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vn Fon, Ducheſſe Douairiere de Bourgogne, qui alloit en Angleterre- 
ante —— de eck pn han ** n es con- 

WD NE. e N K 18 0 7 ; 
: e we de e , eee 'Autriche& 4 Aicher 4 Ks. . 
ges, qu il envoyoit devers le Roy d Angleterre, au ſujet de la Ligue 
r „ gn Domu de eee * eee 
Cx III. Convention: > pour la ſobde 4 2300. cn 6 30. s 


4 armes le Roy A Angleterre it aua Pays-bas, au ſervice PEE 
1 Maximilien:& robe Ducs 3 | 


$87. 
3 bee de 1 4 Due d Aurricke, d _— 4. 


"hes E celui di Roy. Louis XI. A. 8 
cx Vl. -Promeſſe d oppoſition des ai * Roy. ha . des 
.  pouvoirs de Julien „ Cardinal * Saint Nieme auæ Liens, en qualité 
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cation des e 1 5 3 fron ardinal de Ns, Pierre ad vincula , - 35 
donne pur ccritile 5. Septemòre 2480 596. 

ccc Julien de la Rovere, Cardinal: 4 fiere a Ponce aur 
Liens; Legat en Fance, mande d Maximilien , Duc d Autriche, 
qu il ef-venu en France pour exhorter le Roy. Louis 4 faire. la naiæ, 4 

oi 1 trouve tres-porte', qu apres evoir reſtè quatre jours ſeulement d 
12 endome il eſt venu a: Paris: u dir, aller vers luis pour. Cengage : 
d travailler di ce ſaint æuvre 1 1 | 
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de diſferer ſon vayage Juſques d 92 il ait repane „ %% i lui en 
3 _— $97.” 
CCXX. Bref du Pape Sixte1V. par lequel.. 5 far le -refiis que: Maximilien 
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tendu qu il avoit fait fonion-de N Fee 10 4 Prie de 4 recon: : 
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Adieu pepſonnes qu ii erm oit d Maximilien, Duc Aua pour * 

avoir ſa volontee ſur ſon allèe aux Pays-bas g« \\1 600. - 

CE ExXIII. Le Curdindl de Saint 9 5 aux 1 Lig 75 fe pletine 4 

W  Maximilien. 5. Duc d Autriche', du 1 il fait de le rece voir, & le 

ie de lui faire conngyrs Jen dai, > 2 _ innen ce 965 1 aura d 


I ag ibid. 
Tome HI. f ">. 


* 


xvii TABLE DES PIECES; ACTES Kc. 


COCXXIV,” Maiftre Jean Danſfay 


Conſeil , pie Maximin, Duc & vouloir lui faite fyavoir 
hgh — a repondre au Cardinal Saint Pierre aum 2 qu} 


2 trouver de ſa part'a Peronne, en cas que ce Cardinal voulit agir 
| en Juge dans les differens que ce Duc avoit avec Louis Al, & porter 
a — 0 cenſures d ce ſiijet, 601. 

CCCX V. Marguerite, Ducheſſe Douaitiere d Bourgogne » informe 4 N 

Duc d Autriche des „ e de ſa negociation, du mecontentement d. 

- Conſeil du Roy d' Angleterre, de lu 'treve fan cons la France n 
— ce Roy, d'une. conference & A unt entrevene:propoſce 
avec le Roy Louis Xl. de ſes r ts tec le R e du 


Ae part des troupes Ay, bee or andre , d'un p elle fair 
4 le Princeſe 2 ngleterre , & defon reont'ew-Flandie 44-0998 603. 


cel Les Ambaſldets de 3 de Maximilien , Duc d. Aurricle, en An- 
N Tut marquemt que eh 1 40 avoit avec le Roy Tf e's 
= N au Roy — i | 
1 CCC VII. Lettres du Roy d Angleterre i manded Maximitien Duc 
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_ tobre'y' & mime Pencrevue de ce Duc avec. ie Roy Dots HL: ſofa 
'& qu'i y envoyera ſes Ambaſſadeurs , bog, 
ce. Lertre du Noy * aa you manue d Maximilien-, 
Duc d Autriche, le depart d Angleterm, de la Douairiere de Bourgo- 
8 Ja ſeur , dens Peſperance qu elle rs i 
E Finer vous tes traits & accords fairs anere t ͤ 11 619, 
| COCXXIX. Lettre Pacente de Frangois II. Duc * 4g „ Har la- 
ualle il diclare voutoir ttre compris duns la paix tonclue entre de Roy 
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tugne par ſon Traite de 1 77 avec le | u /axequrion 9 1 by 
XN. En: Maxi 4 Aus es 
emme iS SY 612. 

. © XXXI. e Danke Doweirigre de:Bo de a 


Ma æimilien, Duc d Autriche, qu elle avoit fait au wy. Fl 8 
2 excuſes de ce qu'il 5'eroit engage fans farparticipation à une confc- 
Fence pbur les Haie yu il auoit avec le Roy Louis XI. quelle avoir 
des affitires ſecretes d lui communiguer avant cette conference, & gu elle 
feroit ſgavoir la reponſe du Roy ſon rere toucliant le Legat, 614. 
COCXXXU. Lettre d'Edouard , Roy u Angleterre , i mane a Ma- 
" *imilien , Duc d Autriche, qu'il peur donner audiance au Legat, & 


L pn e ne nan conclure rd es ori i apart avert , 


'616 
| COX. Conſeil au Roy os 4 an Duc Selutricks., Ae fats 


1 le Roy Louis AI. an A cer Ex 


ce Roy „ qui aroiſſoit centui ne, 

Af CNN xl. 8 fair pur Charles, Duc de Bourgogne, Lunt 

 penſs 9＋— quarante-huit gros {apiece har an au fieur de 

= fes, Chambellan du Roi d Angleterre, „ ii. 
Xl: du Seigneur de Haſtinghes dune annie ve: la 
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er que le Duc de Bourgogne lui donnoit , dcheue te dernier avi 
619. 


| ccc in · Autre quittanct du Seigneur de Haſtinghes Tune anne; 1 


de la penſion gue le e de Bourgogne lui donnoit, echue le dernier 
Ari 2475. . bid. 
CCCXEXIV . Remargues ſur les intrigues de Maximilien Autriche en 


Sg » pe 3 z/ieur Gode fe 7 620. 
XXV. ee de Louis XI. a Meſſieurs du Bouchage & Solleers , 


N remettre au. Cardinal Legat, ou il lui fait connoiſtre qu'il etoit trahi, 


623. 


ON Reponſe du Cardinal de Saint Pierre aux nee * 2 


81 e, d Louis XI. ſur la Lettre precedente , 
XVII. Lettre du Roy Louis xL 
3 » ſur la maniere dont ils doivent traiter avec les Ambaſſadeurs du 
| Duc Autriche, | 626. 
 CCCXXXVII. Letere de Louis XI, 4 Meſſicurs du Bouchage & de Sol- 
liers, ſur les difficultes fours par les Am afſadeurs 1 de ren 


627. 


Are Life's 4 & Orchues net 
C ” 22 des Leteres de Philippe le Hardy, Duc de Bour- 
romettant de remettre les Villes de Lille & Douay, 628, 


e, pro 
OC. 2 Cardinal de Faint Pierre auæ Liens prie Maximilien, "Duc 
Autriche de lui permettre de ſe rendre auprès de lui, au moins dans un 
lieu neutre, & ſans aucunes conditions, eſperant par la lui ofter ths 


cons qu'il avoit contre lui, S830. Fs 
Cc "CALL . a Meſſicurs du Bouchage b Sh. 1 
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Fuit entre M. le Cure de S. Pat pour les Droits deSepultures;. 
Ae Sacremens & autres par lu: pretendus ſur ls Couvent G 


>. _ * 
44 - S 4 88, EI 
ee 


| Pi MIEREMENT , pluſieurs Lettres en parchemin attachées enſemble, 
1 la premiere deſquelles eſt un Vidimus d'un Arrèt arbitral donne par 
quatre Preſidens & Conſeillets du Parlement, Juges depnres pour ac- 
corder les differends ſurvenus entre le Cure de la Patoiſſe Saint Paul 
14 Mere Abbeſſe , Couvent & Religieuſes de P4Ave- Maria , pour les: 
droits pretendus par Tedir Sieur Cure de S. Paul, comme oblations, ſe- 
'pultures & Sacremens {ur ledit Couvent; deſquelles choſes il quitte leſ- 
Altes Rel jeuſes du Convent moyennant la ſomme de quatre cens liv. - 
qu il confeſſe avoir regues lors de Accord, ſans qu à Fayenir lui ni ſes 
lucceſſeurs puiſſent demander aucune choſe audit Couvent; le tout com- 
me le montre ledit Accord fait & paſle le dernier jour de Novembre mil 
quatre censquatre-vingt-douze pardevant Guillaume Charton & Pierre 
ps „Notaires; & dans lequel Accord ſont jointes les Lettres du 
Roi Charles lors regnant, lequel par ſes Lettres veut & entend que 
ledit Accord fait avee ledit Cure Saint Paul par les Commiſfaires par lui 
Seit tens deputes, ſoit tenu ſoubs ſon plein & entier effet, & à cet effet par 1 8 
iI faut ſor-ꝗites Lettres amortit pour ladite Cure de S. Paul à toujours les douze li- 
riſe fo» vres pariſis à lui conſtituces des quatre cens livres qu il a regues deſdites 


4 


- 


4 


| 2 5 Religieuſes par les mains de Jean Bourdoin leur Procureur, dont de tout 
9 fat eee oy, wa renues quittes de plus payer pour Vavenir audit 
Cure dudit Saint Paul aucunes choſes, demeuranr ledit Couvent quitte 


& dèchargè de toutes choſes, ſi demande par quelconque leur pourroit 
etre faite 4 Vavenir, auquel Accord pour lui ſervir de contre-Sceau , & 
enfermè dedans une boere de fer- blauc en cite & ſoie rouges. 

La deuxieme eſt la Quittance faite pat ledit Cure Saint Paul de la ſom- 
me de quatre cens livres tournois recue-deſdites Religieules pour les 
cauſes pottèes par icelle, paſſee pardevant Charton & Jacques, Notai- 
res; ledit dernier Novembre mil quatre cent quatre vingt-douze. 

La troifieme eſt Original dudit Afrer arbitral fair par les ſuſdits Pre- - 
fidens & Conſeillers de la Cour, donn {ur le differend deſdites Reli- 
gieuſes & Cure de S. Paul. Ros, \TmBousT , Bxiconner, DE 
HAcaurwiIrE, D CxRY SAY, PoxncntR, DECARMONNE, & ſcelle 
de leur Sceau, le tout remis en cite rouge. | 

(*) IF. Fai mis à la page 178. de ce Rois Louis XI. & Charles VIII. mais je 
Volume des Lettres Patentes du Roi Char- n avois pas encore la concluſion de ce 
les VIII. qui renferment le commence- 8 en voici I Extrait tel qu il 
ment dun Compromis entre le Cure de m'a été communique par ordre de Ma- 
Saint paul & les Dames Religieuſes du dame VAbbefle de cette Maiſon. Je nu pd 
eduvent de I Ave-Maris , fondé par les obtcnir autre choſe. | 
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CONTEN ANT LES TRAITEZ , INSTRUCTIONS, 
 Lenres, & autres Adkes ſervans d'tclatreiſſemens d I Hiſtoire 
Rays Louys XI. & Charles VIII. 
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Tieres de trente-ſix jours entre Louis XI. & l Duc de Bretagne. 
IT OY 5, par la-grace de Dieu, Roy de France. A tous eie 


pour parvenir 4 bonne union & pacification des matieres 
de 


& ſetviteurs 5 entre noſtre tres · cher & 3 * 


; 
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Bol 


_ _ _obferyer& gar 
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ſa part le faire reparer 


23 * 


fept , & de noſtre Regne le ſeptieſme. 
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Autre Treve de Louis XI. avec le Duc de Bretagne. 

Tireda 1 OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
Treſor des LL prefentesLetrres'verronr, Salut: Comme pour parvenir a Fappaiſe- 
Chartes, ment des differens & queſtions , eſtant & qui peuvent eſtre entre nous 
2 3 une part; & noſtre tres: cher & rres-ame neveu le Duc de Bretagne & 

inventar ſes allies, d autre; ait ofte adviſe que bon ſeroit de prendre & avoir 
XXXVI. treves 8 aueun temps, & de, pendant ledit 
temps: traiter deſdits differens & les appaiſer amiablement, ſe faire ſe 

peut, laquelle treve a eſte paſſee & accordce- d'une part & d autre, 
e & parmy certains points & articles dont la teneur s enſuit: 
1 ee ng. Que toutes les Places, tant celles qui ſont ès mains 
du Roy, que celles qui ſont ès mains de mondit Seigneur, & du Duc, 

& de leurs-alliez ,-demourront en Veſtar qu elles font, fans ce que au- 
deune entreprinſe ſoit faite des uns fur les autres le temps de la treve du- 
1 — aucune choſe — a conttaite, il oy ee | 
+ - Fepar6& mis au premier eſtat „ & les perpetreurs punis 4 Texemple des. 

autres, icelles treves demourant tousjours en leur force & vertu. 

. _ =» rem. Que tous les deniers, tant ordinaires, que extraordinaires, en 
quelqus eſpece qu ils ſoient, Domaines, Greniers, impoſitions, tailles 

& autres des Vicomtez, Elections, Villes , Places & lieux que tiennent 
mondit Seigneur le Duc, feront & demourront le temps de ladite treve 
durant à mondit Seigneur, & au Due, pour les ſouldoy & entretene- 


; ment 


DE PHIL. DE COMINES, 
ment de leurs gens de guerre, 4 les faire recevoir , & meſmement leſ- 
dites tailles aux temps & portion, tels que ont eu comme lannde pallte, 
& toute autre choſe en la maniere accouſtumee , par tels leurs receveurs 
& commis que bon leur ſemblera, ſauf tous effets, que des Villes, 
Places & fauxbourgs d'icelles, qui ſont tenus par le Roy, nonobſtant 
_ qu'elles ſoient en enclaves deſdites Vicomtez & Election, le Roy en 


jouira/, & en ſera la recepte faite par ſes Officiers & à ſon profit , & de- 
niers des Patoiſſes, Villages & plat pays du Guet & Chaſtellenies deſ- 
dites Places tenuès par le Roy, ſeront ſemblablement teceus par les 
Commis & Officiers du Roy , mais ils ſeront tenus les bailler au Rece- 
veur commis en FEle&ion ou icelles Paroiſſes ſont aſſiſes & dependan- 
tes; & en bailleront bonne ſeuret & caution; & ſemblablement les de- 
niers des Villes, Places & fauxbourgs d'icelles, que tiennent mondit 
Seigneur, & le Duc, enclavees & Vicomte & Election, eſtans es 
mains * du Roy, ſeront levez par les Officiers de mondit 
Seigneur, à ſon profit; & les deniers des Paroifles & Villages, du Guet 
&c Chaſtellenie deſdites Places leyez auſſi par ſes Officiers , qui ſeront 
renus les bailler ſemblablement aux Receveurs commis en I Election ot 
leſdites Paroiſſes ſont aſſiſes & dependantes, & en bailletont ſemblable- 
ment ſeurere. ; | 


Item. Et auront mondit Seigneur le Duc les Domaine & revenu de 


Domfront & Pouenic, & de leurs appartenances qu'ils tiennent, & auſſi 
telles part & portion des tailles, aydes, impoſition eſquels leſdits lieux 
ſont contribuables; leſquels Domaines , revenu & portion des tailles 
& aydes feront recevoit pat tels Commis que bon leut ſemblera. | 

Item. Et pour Fentretenement de l'eſtat de mondit Seigneur juſques 
au premier jour de Juin prochain, & ſu er les frais & miſes des 
þ wn qu'il envoyera pour luy 4 la journee , le Roy luy fera bailler & 

livrer la ſomme de feize mille livres tournois, dont Hors $5598 lay 
fera fait payement de huit mille livres toutnois, & le ſurplus dedans le 
ſeizieſme d' Avril prochain venafit, & ſera rendue ladite ſomme en la 
Ville d' Angers. | 1 | PEST 3 

Item. Et ne fera loger le Roy ſes gens d' armes es Places d environ le 
pays de Bretagne, ne pareillement & Places de Normandie, voiſines 4 
celles que noſtredit Sgr. le Duc & les alliez tiennent, fors ſeulement autant 


qu'il eſt beſoin pour la garde, ſcurete & tuition d'icelles, afin que de- 


bat ou quelque voye de fait n avienne entre les gens d armes, d'une part 
& daurre , pour eſtre trop pres logez. 


tem. Et ne ſeront fairs ne pris ladite treve durant, aucuns appatis 5 


ſur le peuple; ne aucunes coutſes, ne priſes de vivres, ne autre ptoviſion 
les uus far les autres. | | | fro 


Item. Et ſeront deèsd ptefent mis à delivrance les terres & autres biens, 


& aux gens d Egliſes leuts benefices , des ſerviteurs , Officiers & ſubjets 

d'une part & d autre empeſchez 4 cauſe des differens, pour en jouit en 
tout profit paiſiblement par eeux 2 qui il appattient ladite tteve dur. 
um. Et auſſi ſeront mis à delivtance tous les Marchands, Maridiers 

& autres gens qui marchandent, & autrement᷑ ont eſtè prins & arreſtez 
non eſtans en armes, ou faiſant guerre enſemble, biens; m_—_ 
e 8 2 es 


468. 
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diſes & navites, pour ocaſion deſdits differens, & non pour juſte oblis- 
gation ou poutſuite de Juſtice ou de partie; & pourront ladite treve du- 
rant, aller, venir , communiquer & marchander es Pays & Villes d'une 
part & d autre, ſans autre ſeuretè ne ſauf conduit, & fans demander 
wh E, & tout ainſi qu ils faiſotent ou pouvoient faire paravant leſdits. 

erens. | | 
Item. Et ſemblablement ledir temps durant, les ſerviteurs, Officiers 
& ſubjets du Roy, & auſſi ceux de mondit Seigneur, du Duc & de leurs 
alliez, de quelque eſtat, nation ou condition qu ils ſoient, pourront _ 


ſeurement & ſans aucun empeſchement aller & venir en leurs maifons ,- 


terres & heritages, en leurs affaires par tout le Royaume, & generale- 
ment par tout le pays de l'un & de autre ou bon leur ſemblera, ſans: 
prendre ne avoir autre ſeuretè, conge, ne fauf. conduit. 

- S6AVOIR FAISONS, que nous qui deſirons tousjours mettre Dieu de: 
noſtre part, & leſdits differens eſtre appaiſces amiablement, & complaire 
à noſtredit neveu en toutes choſes raiſonnables, & auſſi par le moyen 
de noſtre cher & eſpecial amy BArcheveſque de Milan, Legat de noſtre 
Saint Pere le Pape, leſdirs points & articles, & tout le contenu en iceux 
avons eu & avons pour agreables, & avons promis & promettons de 
bonne foy , & en parole de Roy entretenir , obſerver & faire obſerver 
de point en point ſelon leur forme & teneut leſdits points & articles, 
& chacun d iceux, fans les enfraindre, contrevenir; ne ſouffrir eſtre 
enfraints en tout ou en partie, en aucune maniere; & aſin que les cho- 
ſes deſſuſdites par nous promiſes, & chacune d' icelles, ſojent mieux en- 
tretenues., gardees & obſervees, nous avons voulu & voulons que de tous. 
debats & queſtions qui pourroient furvenir à cauſe deſdits points & arti- 
cles, les conſetvateurs de ladite treve, tant les nommez pour nous, que 
les nommez pour noſtredit nepveu, ayent la pleine & entiere connoiſ=- 
ſance, decifion & information: En teſmoin de ce nous avons fait mettre 


noſtre Scel à ces pteſentes. Donne aux Montils-lez-Tours, le vingtieſme 


jour de Fevrier, Van de grace mil quatre cens ſoixante- ſept, & de noſtret 
Regne le ſeptieſme. Sur le reply. Par le Roy, Tous rAIx. is 
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.OY'S, par la grace de Dieu, Roy de France. A noſtre ame & feal 

Conſeiller & Premier Varlet Tranchant, Gaſton du Lyon, Eſcuyer, 
noſtre Seneſchal de Xaintonge, Salut: Comme nous ayons entendu que 
noſtre couſine la Ducheſſe de Bourbon Paiſnee, ait puis n agueres envoye 
le Site de Beaujeu & Marguerite de Bourbon, ſes fils & filles, avec & 
par devers aucuns nos rebelles & deſobéyſſans, & ait fait, conſpire & 
machine plufieurs choſes à Vencontre de nous & de noſtte Seigneurie „ 
parquoy nous ſcavoir la verite, & obvier à ce qu'elle, ne ſes adherans 
& complices ne mettent a execution leur darnnee entrepriſe: Nous pour. 
la confiance que avons de vos ſens & loyautez, vous mandons & cows | 
2 3 £ m ns-; 
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mandons que fans delay vous vous: Neu quelque part que {oi 1468. 
noſtredice couſine la Ducheſſe de Bourbon l'aiſnte, & d icelle & à tous * 
fes ſerviteurs, & adherans & complices; & qui ſont ſgachans & conſen- 
rans ladite alle, donnez Varreſt de par nous, ſans partir de voſtre pre- 
| fefice ; ſur peine de confiſcation de corps & de biens, & ſaiſis les ame · 
nez pied à pied quant & vous devers nous, quelque part 12 

ur apres en ordonner iceux venus, ainſi que adviſerons, & de ce 
3 & ſouffrir les contraignez reaulment & de fait, nonobſtant oppo- 
ſitions ou appellations quelconques, & auſſi par la priſe & detention de 
leurs perſonnes en cas de refus, & par toutes autres voyes, tellement 
que nous ſoyons obeys ,'& que la force vous en demeure; de ce faire 
vous donnons plein- pouvoir. Donne aux Montils ez Tours, le ſeprieſme- 

Mars, mil quatre cens ſoixante- ſept. Par le Roy, BouRRB. 2 


5 EX v. ; 
2 2 E xrrair des Eſtats tenus 2 Tours, commences le fexieſme 4 Ari! a 
5 2 1467. (vieux ſtyle). d 


N U commencement ſont Yordre des ſeances , & les noms dev Prin- Tire des 
ces, Grands & autres aſſiſtans auſdits Eſtats, le Chancelier pro- / Recueils de 
poſa entre autres choſes le grand danger ft la Normandie eſtoit ſeparce M. lAbbe- 
de la Couronne; les Eſtats reſpondirent que ladite Duchè ne devoit eſtre Le Grand. 
feparte de la Couronne, le Roy ayant jure de ne ſeparer rien; qu en la 
journẽe qui ſe.tiendra à Cambray pour accorder le differend entre le 
oy & ſon frere pour le fait dudit Duchè, leſdits Eſtats donneront leurs 

avis pour Fen divertir; qu il faut que le Duc Charlesꝰ de lappanage que *M; 

le Roy luy promer de quarante-huir mille livres par chacun an, ourre jci ce mot 
douze mille livres qu Na pat ladite ordonnancè, =o laquelle il n'eſt /e con- 
oblige que de luy donner des Terres en titre de Comte; promettent | 
daflifter le Roy contte fort frere, en cas qu il ne ſe contente, & cons | 
ſeillent le Roy. de reprendre les Villes que le Duc de Bretagne a priſes 

ſur lay en Normandie; & fur ce que le Roy les avoit priez d'eſlire cer- 

raines perſonnes pour juger des deſordres & regler ] Etat, ils eſliront 

des Archeveſques, Eveſques Princes, Seigneurs & Bourgeois des Vil- 
les y nommèes. Signe, IEANLIEPREVOST, Notaire & Secretaire-dus 
Roy, nommè pour tenir le Greffe de ladite afſemblee. - peek 


EX v rt 
PDF Extrait de la vie manuſerite de Charles, Duc de Bourgogne:: 


6 Omment le Roy aſſembla les trois Eſtats de France, où il fut Tiré des 
conclu que le Roy ne- pouyoit donner la Duchè de Normandie à Recueils de 
ſon frere. 5 5 25 ine: | M. Abbé 

Au mois d Avril audit an 1467. en Careſme, le Roy Loys de France man- Le Grand. 

da aſſembler en da Ville de Tours les trois Eſtats de ſon Royaume; ceſt à 

ſcavoir les Gens d'Egliſe, Eveſques & Prelats, les nobles Seigneurs , 

. | A-3; Chevalierss 
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Chevaliers & Eſcuyers , & de chacune Ville & Cite trois ou quatre per- 
ſonnes des plus notables d'icelles, pour avoir leur conſeil & gs «cr 
touchant ce que ſon frere Charles , Duc de Normandie, ne ſe vouloit 

deporter de la Duche de Normandie à luy baillee pour ſa part du Royau- 


me, & ne vouloit prendre ne avoir autres Terres ne Seigneuries, _ 
u- 


le Roy luy offroit en recompenſe d'icelle Duche. A cette aſſemblee 


37 


pourroit ſuſfire, & qu il devoit 


4 © 
1 2.4 


rent entre les autres le Roy de Sicile, Duc d' Anjou, oncle du Roy, 
les: Comtes de Nevers & d Eu, le Comte de Dunois; & aucuns autres, 
mais ny furent le Comte du Maine, oncle du Roy, le Conneſtable, le 
Duc de Bourbon; le Duc de Bretagne, le Duc de Calabre , le Duc de 
Nemours, ne le Duc de Bourgogne: En cette aſſemblee remonſtra le 
Roy comment il avoit donné à fon frere la Duche- de Normandie, ce 
que faire ne pouvoit, & pourtant la vouloit ravoir, demandant leur 
conſeil & advis ſur ce. Tous ſe conſeillerent & eurent advis enſemble, 
& ſinalement au chef de huit ou dix jours après ils firent reſponſe au Roy, 
que voirement il ne la pouvoit donner, & qu il la repreniſt pour luy & la 
gardaſt bien, promertant de à ce faire luy aider, & d'y expoſer juſques 
aux vies de leurs corps & tous leurs biens; diſant outre fi Monſieur 
Charles ſon frere avoit e mille francs chaſcun an en belle — 
rie, & par age quelque part au Royaume, avec quarante S 
francs. de penſion, — Roy wy feroit avoir ſur luy tous les ans, qu'il 
re content; finalement fut adeift e 
conelu qu un Parlement ſe tiendroit a Cambray, où ſerotent le Roy & 
Meſſieurs Charles; ſon frere, les Ducs de Bourgogne & de Bretagne, ou 
leurs Deputez , pour trouver bon amour & paix entre eux. f 


£8T Extrait des Lettres du Nu 4, Bourgogne fur FAſſemblee tenut d 
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N s eſtoĩt aſſemblè à Cambray le huit d' Avril, rant de la part du 
Roy, que de celle du Duc de Normandie ſon frere, & des Ducs 

de Bretagne & de Bourgogne, mais la journee priſe ayant eſtè rompue 
fans pouyoir rien conclure, le Conneſtable de Saint Pol prorogea la tre- 
ve avec le Duc de Bourgogne, pendant un mois, & enſuite juſqu au 
quinzieſme jour de Juillet; les uns & les autres ſe poant dedire dans 
le vingt· deux de Juin, en ſignifiant leur dedit, les Ducs à Monſieur le 
Conneſtable, en parlant au Sieur de Genlis, ou a ſon Lieutenant à Rouen, 
& le Roy au Duc de Bourgogne, en parlant au Bailly d' Amiens, ou fon 
Lieutenant; & cependant le Duc de Normandie jouira des quatre mille 
livres par mois que le Roy luy a afſignees pour ſon entretien, tant que 
les treves dureront, leſquelles luy ſeront paytes dans la Ville d' Angers; 
ſcavoir quatre mille livres le dernier Juin, & deux mille livres le dix 
Juillet; & de plus le Conneſtable promet faire payer encore huit 
mille livres dans Angers pour les termes paſſez. En teſmoin de ce nous 


avons fait mettre le Scol de nos armes. Donne en noſtre Ville de Bruges, 


e ſeize de May, Van de grace mil quatre cens ſoixante-huit. CHARLES. 
8 : CXY1I", 
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#7 Pouvoir du Roy Louys XI. pour ſes Deputez a Vafſemblee qui.ſe 
, 2930754124517 25 ieee . V HS m 
12 YS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
L ; preſentes Lettres vertont, Salut: Comme pour appaiſer les queſtions 
& differences, qui puis aucun temps en e ſont fources & efmucs en ce 
Royaume, à cauſe & ſous couleur de lappanage qu noſtre beau · frere 
Charles demande, & autrement ;. pour obvier aux inconveniens qui ſont 
à douter de advenir ,. à cauſe & par le moyen de la guerre, ſi ainſi eſtoit 
qu elle ſourdiſt ou dutaſt en noſtre Royaume, que Dieu ne veuille, 
ayans premierement & principalement regard a Dieu noſtre Createur, 
voulans &viter anſſi l effuſion du fang humain Chreſtien, & pour la pitic 
& compaſſion que avons de noſtre pauvre peuple, nous ſoyons condeſ- 
cendus 4 n treves pour aucun temps entre nous, noſtredit frere, 
& ſes alliez & adherans, afin que pendant iceluy temps aucun bon 
moyen de traité ou appointement ſe puſt trouver entre nous, noſtredit 
frere, ſeſdits alliez & adherans; & pour parvenir aux choſes defluſdites: 
ait eſte entrepriſe & accordee certaine journèe & convention en la Ville 


— 
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de Cambray , 1a où nos gens & Ambaſſadeurs, garnis de pouvoir ſuffi- 


fant pour noſtre part, & ceux de noſtredit frere & ſes adherans , pour 
la leur, ſe doivent trouver; & à cette cauſe, ayons par grande & meure 


deliberation de conſeil ordonnè & commis noſtre très- cher & tres-ame- 
frere & couſin le Comte de Saint bob, Conneſtable de France, noſtte 
ame & feal Conſeiller, I Eveſque Duc de Langres, Pair de France, 


noſtre cher & amè couſin le Comte de Tancarville, nos ame & feaux 
Conſeillers, Maiſtre Jean Dauvet, Premier Preſident en noſtre Cour de 


Parlement, Guillaume Couſinot, Chevalier, Seigneur de Monſtereul, 
36k ae arent he; . pour beſogner, vacquer &-entendre 
de par nous eſdites matieres, & faire ſur ce tels accords; ouvertures, 
offres, appointemens, traiteꝝ & convenances qu ils verront eſtre à faire 
pour le bien de nous, de la Couronne, du Royaume & des matieres 
deſſuſdites, & y faire comme ferions, & faire pourrions ſi preſens y 
eſtions en noſtre perſonne; & ſoit ainſi que pour traiter, accorder, con- 


Wee 
Ilya ici une 
ligne de 
blanc dans 
la copie. 


elure & compoſer finalement es choſes deſſuſdites le temps deſdites 


rreves, qui ne durent que juſques au premier jour de Juin prochain ve- 


nant , ne pourra pas par avanture eſtre {i long, ne fufſiſant, comme les 


matieres le requerront, & que piteuſe choſe ſeroit que pat faute de pro- 


rogation d aucun temps deſdites treves, lefdites matieres chuſſent en 


rompture, que on puiſſe venir en bonne fin & concluſion. Scavoir fai- 


fons , que nous ayans conſideration aux choſes deſſuſdites, pour ces 


cauſes, & à _ Dieu & tout le monde puiſſe connoiſtre le bon vou- 
loir que avons ef 8 | 
nommez , & aux deux d'iceux, dont toutesfois noſtredit couſin le Con- 


neſtable en ſoit tousjours lun, avons donne & donnons par ces preſentes 


pouvoir, autorite. & mandement eſpecial de prolonger leſdites treves, 
1 8 5 quit 


ites matieres, à iceux nos couſins & Conſeillers deſſus 
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— 3 4quifiniront le dernier jour de May prochain venant, ou en faire de now. 
25 Vvelles, s ils voyent que beſoin ſoit, juſques 4 tel temps & terme, & 
avec telles pactions, accords & convenances qu ils verront eſtre 4 faire, 
& pouvoir ſervir au bien deſdites matieres; leſquelles treves ou proro- 
gations d icelles, & tous les accords, pactions & convenances qu ils au- 

ront faites 2 du fait deſdites treves, nous promettons en bon- 
me ſoy & parole de Roy, avoir agreables , fermes & ſtables, & les ap- 
pProuver, ratiſier && confirmer, & garder & faire garder, entretenir & 
bdbbſerver de point en point; ſelon leur forme & teneur, ſans venir, faire 
mme ſoufftir æſtre venu ou fait à Lencontre en aucunę maniere, ec d'en 
bailler ſur ce nos Lettres ratiſicatoires, telles que au cas appartient tou- 
tes * requis en ſerons: En teſmoin de ce nous avons fait mettre 
noſtre Scelà ces preſentes. Donne a Amboiſe, le vingt · ſeptieſme jour 
d Avril, Lan de grace mil quatre cens ſoixante-huit, & de noſtre 
Regne le ſeptieſme. Et ſure reply. Par le Roy en ſon Conſeil, auquel 
Monſieur le Cardinal d' Angers, Monſieur le Duc de Bourbon, les Ar- 
cheveſques de Lyon & de Tours, le Marquis du Pont, les Comtes du 
erche & de Dunois, I Eveſque d Aire, le Sire de Gamaches, Mareſchal 
de Franee, le Sire de la Foreſt, Maiſtre Pierre Doriolle, & autres eſtoient. 


Ainſi Signe 5 B. Munix, avec paraphe, 


* . _— * a 4 
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R ANGOIS,-parla grace de Dieu, Duc de Bretagne, Scc. A tous; 


+#{ 85 


Tut des Z 
Necueils de F &c. Comme puis n'agueres à cauſe des queſtions & differences qui 


E ont eſtẽ & ſont entre Monſeigneur le Roy pour ſa part, & Monſieur ſon 
ffrete, nous & nos alliez pour autre, il ſoit advenu que le Roy ait ſon 


armee pour faire guerre en noſtre Pays 8c Duché, & y ayent ſes gens 


Miese, mis-aſhege devant la Place & Chaſtel d Anceniszʒ lequel ſiege y eſtant, ait 
il fauc life, cis adiſe eſtre convenable pour le bien des matieres „prendre aucune 


u ſige. abſtinence de guerre pour aucun temps , pour pendant icelle abſtinence 


pouvoir tronver aucun appaiſement eſdites queſtions. 'Scavoir faiſons, 
que nous deſirans tous jours pour tous bons & raiſonnables moyens en- 
tendte, & nous eyes au bien de ladite pacification avons pris & 

fait, prenons & faiſons pour & au nom de mondit Seigneur, nous & 
noſdits alliez , abſtinence de guerre avec mondit Seigneur le Roy, en la 
2 de noſtre beaucouſin le Marquis du Pont, ſon Lieutenant es Pays 
Anjou, du Mayne & de Poitou, pour le temps & terme de douze 

jours entiers , à compter de la datte de cette, r durant ledit temps 
ceſſer d'une part & d autre toute guerre en quelque maniere que ce ſoar, 

les conditions qui s enſuivent; c'eſt a ſgavoir, que les gens de guerre 
eſtans devantladite Place d'Ancenis , avec leurs appareils & habillemens 

de guerte, ſe deſempateront, leveronr & tireront hors de noſtredit 
pays, {ans ſouffrir durant cette abſtinence eſtte fait par aucun de leur 
party en noſtredit pays aucun mal, dommage en perſonnes ne biens en 
guelque maniete que ce ſoit; & auſſi ne ſouffrirons eſtre fait par — 

% noſtres 


. 


2 


& avons conſenty que pendant ladite abſtinence de guerre ne ſera rien 
innovè au logis & village d Ancenis, qu ils ont emparc & fortiſiè, ains 
demourera en ſon eſtat, ſans que durant ledit temps il y ſoit rien fait, ny 
muronẽ aucune rupture ou fortification faite, ou autres emparemens, 


ains y pourront les 3 Varmee de mondit ot em le Rep G | 
| leur ſe 


nence retourner, ainſi que bon 


| era 4 4 
ramener-& raſſeoir leur artillerie, à preſent y eſtant, en Feſtar duelle 


Ii fait & entretenu · Donne au Chaſteau · Briant, le 21. d Aouſt 1468. 
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] de Calabre & de Lorraine, A tous ceux qui ces preſemtes Lettres vera Recueils de 


Chambellans de noſtredit couſin, pour . 
| que 


ſe puiſſent traiter envers chaeune partie, qui il peut toucher Sgaytic 


faiſons, que nous deuement & à plein acetteneꝝ des grands ſens, vail 
lances , loyautè, bonne condluite & experience de Kr e po yer 
"4 P49, IS NI 35 7107 . vol of monnstnoM ob en 


3 (1). Le Traitd de Paix d Ancenis fur 125 17. Septembre: 1.468; & pat le Roy à Com · 
tiſſe par le Dub {dia Nantes, le |, piegne le 18, Septembre 1466. 
20 Tome Fg . B EE 


— 


bs 
| 

\ 
ö 

: 


DE PHIL. DE COMINES: | n 
noftres , ne ferons eſdits pays d Anjou, le Maine & Poitou, par maniere === 
de guerre, aucune priſe, courſe, ne choſe prẽjudiciable; & en entendons 


ls pouvoir la teneut sen 


— 


e PREUVESDESMEMOIRES 
To. le Due de Calabre & de Lorraine; qui eſt prochain parent de nous, &'d'i- 
46 cu grands Seigneuts, & a bien grandimercſtque eſdites matieres ſoient 
conduires 8 ment᷑es 4 bonne conc luſion pour le bien de la Couronne , 
confiant entierement de luy, comme de noſtte propre perſonne, à 
iceluy noſtre couſin: Pour ces cauſes & autres d ce nous mouvans, avons 
donne & donnons plein pouvoir, accept proviſion & mandement — 
eial par ces preſentes, dè voir toutes ouvertures qui luy ſeront faites fur 
leſdites matieres de pourpatler, traiter 8accorder avec noſtre frere 
Charles; & noſtrectir nepyen & couſin de Bretagne, ou leurs Commis & 
depute: ayuns pouvoir ſuffiſant ſur accord & parification ſinale deſdits 
ditferens; de promettre, jurer , conſentir; actorder', octroyer, appoin- 
ter & conclure, pour & au nom de nous, tant ſur. le pattage & appa- 
nage de noſtredix frere , la ſeuretẽ de luy, ſes ferviteurs & de fon eſtat, 
que auſſi ſur toutes autres choſes, dont pourront eſtre differences entre 
nous & noſtredit nepveu de Breragrnie , & generalement ſur toutes les 
dependances deſdites matieres, tout ce qu'il verra eſtre à faire & con- 
18 ſur xe bililler ſes Lettres telles & en relles formes qu il advi- 
fera , promettans par ces preſentes en parole de Roy; & pat la foy & 
: ſerment de noſtre corps, ſur noſtre honneur & Fobligation de tous nos 
-.1, 1.5 bictis , avoiv/agreable S tenir, garder & obſerver perpetuellement fer- 
-) e me'&eſtable; fans enfraindre: ne jamais venit au contraire de rout ce 
_ 2442.1 24 qut pa hoſtredit vou fera fair,:conche;, trait & appointé, comme 
19 od 9 — aoey wake Pavions fait, accords; promis & jure en noſtre propre 
5 perſbnne s leſdireb choſes jurer & promertre pat ferment ſolemnel, 
& ſim ce bailter nos Lettres ꝑatentes de ratiſieation , confirmaroites des 
ens en la — autenthique forme que faire erte. |; 
* C ſttoſt que requis en ſerons: En teſmoin de ce nous avons hene ces 
pPeeſentes ade noſtte main & ĩcelles fait mettre noſtre grand Seri. Don- 
va enſis le wingtedetmriefmoe jour d' Auſt, Kan de gtace mil: quatré 
Cens ſoidantéhuit g ide noſtre Regne le khuitieſmne. Ainſi Signed, Lors. 
Dar le Royer ſon OConſeil, MRI. datt en eee egen ee 
A + Fruamegorsparla grace de Dieu, Duc de Bretagne, Comte de Mont- 
— Fore; de Richemont, d. pes & de Vertus. A tous ceux qui ces pre- 
fences Lettres verront, Salut: Scavoir faiſons; que nous wary, we a plein 
s ſens loyaute ; prod hommies & bonne diligenes de nos bien amez 
| & fehnk Guiltanme ;/Chancelier 3 Anthoine de Beauveau, Seigneur de 
Pumnptan; gl feſſire Michel de Partenay, Seigneur de Perigny, nos Cham- 
bellans &. Cohſeillers, iceux & chacun dit. avõgNinſtiruez 8 eſtablis; 
c par ces preſentes inſtituons & eſtabliſſons nos Protureurs, Ambaſſa- 
deurs & depurea; quant afin deux tranſporter & aller au lieu on beau 
touſin de Calabre, & autres gens de Monſeigneur le Roy en fa compa- 


gnie, ayans poναο’eů ſuſſiſaue de luy, Teitrouveronr ; auſquels nos Chan- 
 cethrer & les eilters deus nemimez 8c wx det deux, avons don- 


n & donbohs par des preſenres plein poirvoirde prendre, accepter, 
conclurey ferner &accordetiavec noftredit'Couſin de Calabre, & autres 
gans de Monſeigneur le Roy, tout ce qu ils verront eſtte 4 faire ſelon les 
ouvertares pour parlementeꝝ & traitez, qui ſeront fairs & ouverts dune 
part & Fare; pour parvenir & accorder, & pacifier les diffe rens qui 


$1 2 one 


— 


; | DE PHIL. DECOMINES. 8 
ont eſté, & qui 4 preſent ſont entre mondit Seigneur le Roy d'une part, 
& Wee frere, nous & nos alliea d autre, promettans en 
bonne foy., & ſur noſtre honneur & en patole de Prince, avoir & tenir 
 agreable, {ns & eſtable, tout ce que par noſdits Chancelier, Sire 
8 hes eſte. dit;,/rrane; convenu, 
promis, paſler , accorder., ſans jamais aller a Tencontre en quelque ma- 


celles ouvertutes dus & les deſſuſdits Chancelier, de Beauveau &ide 


les points, articles, pou z entre Monſeigneur le Duc de Calabre & 
Meſſeigneurs les 2 du Duc, touchant Pappaiſemenc des diffe- 
rens qui courent à preſent i le Roy dune part, & Monſieur ſon frere, 
* uc 1 | 2 Hh ER N « — 
. Et premuerement.:. Que tou le partage & appanage de mondi 
Sgr. Charles ; Mrs. le Duc & Conneſtable connoiſtront quel partage & ap- 
an >... & en quelle part du Royaume, & duquel revenu luy doit eſtre 

allle, & au cas que ceux deux ne pourroient accorder-, chbiſitont & 
nommeront un tiers, lequel enſemble avec eux en connoiſtra, & ce que 
les deux des trois en diront ſera tenu par leſdites e 2 
Item. Et le Roy de ſa part ſera tenu & 'obli 


bY £3 218 Ch, 0 
de donnet à mondit 


Seigneur iceluy partage, que par mes ſuſdits Seigneurs aura eſté avi- 
e; & ainſi mondi Nader a frere ſeta tenu iceluy accepter & 


Prerendre à luy appartenir. ii ski n ont 
Lum. Et auront temps le ſuſdit Seigneur le Duc & Couneſtable de 
connoiſtte & adviſer ſur ledit partage l eſpace ᷑ un an, commengant au 
premier jour d Octobre prochainement᷑ venant t. 


prendre, & renoncer 4 tous autres partages ou appanage, qu il pourtbit 


Item. Et aſin que mondit Seigneur Charles durant le temps dun an 
ait fagon de ſoy entretenit ès pays 8. Seigneuries du Duc, où il pourra 
eſtre ledit temps durant, ſans que aucune choſe ſe puiſſe entreprendre 
contre ſa perſonne ou ſes ſerviteurs, pour la ee Roy, ſe Roy ſera 
tenu luy faire delivrer par maniere de proviſion la ſomme de ſoixante 
mille francs en la facon qui s enſuit ;; c eſt 4 ſcavoir par quartier, & du 
Premier road ties, 2; payement en la Ville d Angers pour tout le 
mois d Octobre prochain venant, & puis en ſuivy ant durant ledit temp 
d'un an, de quartier en quartiert. 115 (OA 115 51h 
_ deem. Et au cas que les deſſuſdits Duc & Conneſtable ne pourront con- | 
noiſtre dudit partage durant ledit an, pourront ſi 4 eux ſemblera allon- 
ger pour autre an, durant lequel auronr la puiſſance de connoiſtte dudit 
appanage, comme deſſus; & auſſi durant ledit an, qui ainſi ſeroit allon- 
ge, le Roy foutnira par quartiers à mondit Seigneur ſon frere ladite ſom- 
me d autres ſoixante — francs pour ſon entretenement, & pour ce du 


TTT... ˙oti... 1143 So 
Item. Et pource que à preſent le Duc n'eſt pres de mondit Seigneur 
Charles, & le Duc ne peut promettre pour luy, aura „ 


1468. 
| Prince, de faire on loyal 
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12 _PREUVES DESMEMOIRES 
de quinze jouts à conduire & faire accorder les ſuſdits points & arti- 
cles à mondit Seigneur, & e her Duc ſur foy & parole Ly | 

devoir ," & faire conſentir mandit Sei- 


s 
© 


AIlcem. Et au cas que mondic —— {ey voulſiſt conſentir & ac- 
corder, comme deſſus, le Duc demoutera bon ſerviteur, parent & amy 


du Roy, & le ſervira, ſecourera & aydera envers tous & contre tous; 
qui ſa perſonne & {on Royaume voudront grever, & le ſemblable fera 
le Rey au Duc, & entretiendront toutes les choſes contenuẽs en ces pre- 
ſens artieles, & les appointemens fairs à Patis & Caen entre le 1 
& luy : ſans que le Duc fe meſle d'icy en avant en fagon queleonque du 
= | 2 ou appanage de mondit Seigneur Charles contre le vouloir | 
Tem. En celuy cas: que mondit Seigneur Charles dedans le terme 
deſdits quinze-jours ne ſey voudra accorder, le Duc ſera tenu de faire 
incontinent vuider des Places de Caen & d Avranches; tous ſes ſetvi- 
teurs & ſubjets qui ſeroient eſdites Places, afin que le Roy ſans teſiſtancę 
les 1 recouvter, & n'y-donnera ſupport, faveur ne àyde 4 perſonne 
conque, qui voulſiſt deſtourner ou empeſcher le Roy du recouvreinent 
pero onion og ric . on ona | 
+: Ttem.” Et pardonnera le Roy à tous Manans & Habitans deſdites Villes 


de Caen & Avranches, tous crimes & delits de leze - Majeſté, ou autres 


auſquels 1 avoir meſpris contre le Roy, & leut en donner 
2 


bons'& 1 ns remedes & ſeurcre3-er fagon que ſeurement 8&fans.au- 


eun reproche poutront demeurer en leur maiſon ſauls & ſeurs de leur 
ponne, biens & honneurs quelconques IT 

Item. Au cas que mondit Seigneur ſera content dudit appointement 
& articles, & les ratifiera dedans ledit terme de quinze jours prochains 
venans, les deſſuſdites Places de Caen & Avranches ſeront miles par le 


by 
* 


Duc ès mains dudit Seigneur de Calabre;, & ainſi pat le Roy ſeront mi- 


ſes Saint Lo, Couſtances, Bayeux & Jauray, icelles tenir & garder 


au nom & pour la part du Roy & ſeuretè que 4 mondit Seigneur Charles 
ſeront ve kl Fo ſoixante mille francs,durant le temps que ſondir par- 
tage ou appanage ſera eonvenu & .decide par les deſſuſdits Seigneur, le 
Duc & Conneſtable , & le tiers ainſt que deſſus, & puis cela fait les bail- 
era franchement & quitte ès mains du Roy. WA 
Ilm. Ex des à preſent ſera ceſſations de toutes guetres & œuvres de 
ait entte le Roy & le Dur, tant par mer que pat terre, & ſe levera lar. 
mee du Roy du pays du Duc, & s en ira en d autre pas 
em. En demeutetra ledit Duc en poſſeſſion & tenut᷑ de toutes Places, 
Villes & Seigneuries, qu il tient à preſent, & en outre luy ſeront rendus 
& teſtituẽs tous Chaſteaux, Valles, Seigneuries, qui luy auroient eſté pri- 


ſes durant les differences de maintenann : | 
Atem. Et touchant les Chaſteaux & Places d Ancenis & de Champto- 
£6 „ ils demeureront en la main de mondit Seigneur de Calabre, juſques 
à ce que Caen & Avranches ſoient mis en ſa main, comme deſſus dit, 
& ce fait, les tendra au Due purement & quitte, & ſera tenu le Duc, 
tandis que mondit Seigneur de Calabre les tiendra, 8 


* 


8 2 


W 


DE DHIL DE COMIN ES. 13 
faire :ceuvre de fait par ſoy , ne par autre ſur: leſdites Places. + 7 
Item. Et demeureroùt en leur fermere tous appointemens, & oblige, TOs 
. accord & paſſè entte le Roy & le Duc, tant à Paris qu'a Caen, & ſeront 

de nouveau eonfirmes. & ratiſicaqmg „3 
Item. Pour ſeurete deſdites parties & de lobſervation du contenu, 
tant en ces preſens articles & appointemens, que ceux de Paris & Caen, 
en donneront le Roy au Duc, & le Duc au Roy, leurs ſcellez & pro- 
meſſes, enſemble promeſſes & ſcellez des Seigneurs de leur Sang, Gens 
d Egliſe, Nobles & Univerſitè, Capitaines & Gens de Guerre de leurs 
days; leſquels ſcellez ſeront mis en la main de mondit Seigneur de Ca- 
E3 Celts {ſcayorr, ceux du Duc de Bretagne dedans la Touſlainr pro- 
chainement venant, & ceux du Roy dans la Chandeleur après enſuivant; 
& lors mondit Seigneut de Calabre delivrera ceux du Duc au Roy & de 
ys, & ceux du Roy au Duc; & les choſes deſſuſdites ſeront eon- 1 
firmees au Saint Siege Apoſtolique, en ſoy ſoumettant leſdites parties 
pour Fobſervarion des choſes deſſuſdites aux cenſures Eccleſiaſtiques. 
- - Zeem. Seront tenus le Roy, mondit Seigneur & le Duc, chacun de ſa 
part, de pardonner & recevoir en graee tous leurs ſerviteuts & ſubjets 
qui auroient tenu le party de lun ou de autre, & leur rendre tous leurs „ 
biens & honneurs, ſans aucun reproche, pour en jouir comme paravant 
les differens. Scavoir faiſons, que leſdits articles deſſus rouchez: & in- 
ſerez , & tout le contenu en iceux, nous avons promis & accorde pour 
la part de noſtredit Seigneur le Roy, & par vertu du pouvoir ſur ce 4 
nous donne, & promertons. qu'il les ratifiera & entretiendra de point 
"en point, & de ce baillera ſes Lettres en forme deu, toutesfois que 
| — 19m ſera : En teſmoin de ce nous avons ſignè ces preſentes de nul 
main, & fait ſceller de noftre Scel. Donne au Bourg d' Ancenis, le di! 
xieſme jour de Septembre, lan mil quatre cens ſoixante-huit. Sign, 
Irn Ax. Et fur le reply. Par Monſeigneur le Duc. Et ſcellt d un grand 
Sceau de cire rouge ſur queue de parchemin. 


CAN = £7 5 5 
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PPouroir & commiſſion donne par Frangois, Duc de Bi * 

5 Guillaume Chauvin, Sieur de Bouis, Chancelier dudit Duc, & autres 

pour aller vers le Rq de France traiter de la ai. 


3 


EE RANGOIS, la grace de Dieu, Due de Bretagne, Comte de 2 J. 
F Montfort, de 7 d Eſtampes & de Vertus. A tous eeux qui 1 
ces preſentes Lettres verront , Salut — n'agueres entre Monde, M. I Abbe 
eur le Roy, par ſes commis de ſa part, & nous par nos commis pour Le Grand. 
— noſtre, ayent eſte traités, fermes, accordes & conclus eertains appointe- 
mens de paix finale fur les differens qui eſtoient & pouvoient eſtre entre 
mondit Seigneur le Roy pour ſa part, & Monſeigneur Charles ſon frere, 
&c nous reſpectivement d autre, ſelon que par les Lettres ſut ce faites 
&c baillees, dattèes du dixieſme jour de Septembre dernier, & bien à 
plein recit & declare, recours à icelles ſi meſtier eſt; & leſquelles Let- 
tres, ſelon leur forme & teneur, ayons deès le dix-huitieſme jour dudit 
2 | | B 3 mois 
7 i 


* 
1 
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14 PREUVES/DES'MEMQIRES © 
mois de Septembre, louts , ratifies:, confirmes 8: approuyes en tous 


—_ points & articles, ainſi que par nos Letrtes dattees du dix-haitieſme jour 


de Septembre peut apparoir. Savoir faiſons, que pour & aſin de pre 
ſenter de par nous a mondit Seigneur le Noy noſdites Lettres de — | 
tion & approbation deſdits appointemens, & auſſi pour en paſler., & en 
outre beſogner, traiter & conclure, & accorder pour & au nom de nous 
avec mondit Seigneur le Roy, & ceux qu il luy plaira commettre, tout 
ce que par nos gens & commis, cy-apres nommez, ſera adviſe & regar- 
de eſtre convenable, tant 2 deſdirs appointemens de 
paix finale, dont devant eſt rouche,, que pour autres quelconques 
matieres concernant le bien de nous & de noſtre pays 3 nous à plein 
conſians des ſens, loyautez, prud hommie & bonne diligence de nos 
bien ame & feaux Guillaume Chauvin, Sieur de Bouis, Chancelier de 
Bretagne, & Odet Daydie, Sieur de Leſcun , nos Conſeillers & Cham- 
bellans, iceux enſemblement avons inſtiruez & eſtablis, & par ces pre- 
ſentes inſtituoms & eſtabliſſons nos Procureurs, Ambaſſadeurs & De- 

prone —— ee ee aller au lieu où ee eee 
Seigneur & leut donnons plein pouvoir & mandement eſpecial, 
par ces meſmes preſentes, de faire, prendre, accepter, conclure, fer- 
d mer & accorder ſur les matieres delle recittes, leurs ſequelles & def. 
pendantes, tout ce qu ils verront eſtre convenable , promettons en bon- 
ne foy, & ſur 9 & en parole de Prince, avoir & tenir fer- 
me, eſtable & agreable tout ce que par noſdits Procureurs & Aumbaſſa- 
_ deurs enſemblement, ſera ou aura eft6 au nom de nous, fait, pro- 
mis, paſſe & accorde , ſans jamais aller a l encontre en quelque ma- 
niere, ne pour quelconque cauſe ou occaſion que ce ſoit. Donne en 


x Cette de- noſtre Ville de Nantes, le douzieſme jour de * Septembre, lan mil quatre 


te n'eſt pas cens ſoixante-huir. Ainſi Sign, Frangors., avec paraphe. Ee plus bas 
juſte, 6 eſerit. Par le Duc de ſon commandemenr. Signe , RicBARD, avec 
crois qu : | |; FE nia nn 
5 paraphe. Et ſeelle 4 un Sceau de cere rouge. 2 l p = Y 8 ; : . 25 | 5 | a 


Ofobae, 5 N 
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Tirt des I L eſt accuſe d'avoir:deſtonrne ou retenu la ition de Regnauld 
Recucils de 1 de d' Arneſay, qui eſtoit entierement à la deſcharge d'Anthoine de 
M. Abbe Chabannes ; d'avoir empeſche le Mareſchal Ronault de ſortir de Paris, 
Le Grand. quoique le Roy luy euſt eſcrit que le lendemain il donneroit baraille au 

36 4 34 C qu il vinſt avec deux cens lances, pour prendre 
+ Pennemy'par iere, ce qui auroit aſſure une victoire complete. 
On laccuſe d' avoir eu trop de commerce avec les Princes liguts, pen- 
dant qu ils eſtoient devant Paris, ſans le ſceu & congt du Roy; ce 
qu'il nie. Il avout: neantmoins.que pendant les premieres treves il les a 
vus deu fois ʒ qu il a donne un cheval au Duc de Bretagne, un mulet 
au Comte de Gharolo is; trois muids de vin, ſcavoir un a Monſicur 
Charles un au Duc de Bourbon, & un au Duc de Bretagne, & que le 
Mareſchal Rouault en avoit envoys un au Comte de Churolois 5 * 
ian 6 © f 
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ne a donne aux ennemis. 


5 qu'il eſt bien recors ane le Roy diſt 2 lay qui parle A 


Il reſpond ui 
a rs durant les diviſions, que Mr. du Maine — oncle avoit 


ille ſon ſcelle aux adverſaires du Roy; & demanda à luy qui parle, 
Sil en ſgavoit rien, & en fut il luy qui parle, fort eſbahy; & dit que le 
Roy , des qu il fut de retour de Normandie, & Mr. du Maine avec luy, 
commanda 4 luy qui parle, qu'il falloit qu'itentrerinſt le plus fort qu il 
pourroit faire ſondit oncle, fur tous les eee qu'il luy pourroit faire, 
& que c eſtoit un homme d'eſtrange condi | 
qu il avoir beaucoup perdu au grand Seneſchal de Normandie, qui le luy 
entretenoit bien, & que luy qui parle le fgauroit bien faire; & qu il 

s excuſa envers le Roy pour les autres affaires qu il avoit en ladite Ville 
de Paris & ailleurs; mais le Roy ce nonobſtant luy commanda d'entre- 
tenir Mr. du Maine, & luy faire tous les plaiſirs qu'il ſeroit poſſible de 
faire, en luy diſant que s il perdoit ledit Mr. du Maine, il n auroit plus 
devers luy perſonne de ſon Sang , & pour ce, qu'il eſtoit beſoin de Fen- 

tretenir, & que luy qui parle, fiſt au mieux qu il peuſt; & dit & affer- 
me luy n parle, par ſon ſerment, qu'il n'a baille aucun ſcelle ne pro- 
meſſe auſdits Seigneurs adverſaires du Roy, ne à aucuns d iĩceux; & ſi 
na point ſceu autrement, que dit a cy-deſſus, que ledit Mr. du Maine 
ait baille ſon ſcelle auſdits Seigneurs adverſaires, & ſi na point ſceu 
que le Baſtard du Maine ait baille ſon ſcellè auſdits adverſaires. | 
Le Lundy Vapres-diſne fut interroge ſur le EN article, 
- ſgavoir-quelles Lettres il avoir eſcrites à Mgr. Charles, & autres Sei- 
grams „ pendant & durant les diviſiong, Il dit que les Seigneurs eſtans 


Eſtampes durant leſdites dixiſions, Patior, Seigneur — — | 


à luy qui parle, par Chriſtophle de Bailleul , une Lettre par laquelle il 
83 „ qu'il luy ſembloit qu on trouveroit bien fagon de titer Mgr. 
Charles d' avec les Seigneurs , avec le Roy, _— Lettres, luy qui 
e, monſtra incontinent au Roy, & i fiſt parler ledit Chriſtophle au 

y , qui commanda à luy eee de renvoyer ledit Chriſtophle 
par devers ledit Pariot, & qu il eſcrivit de tenter toutes ſortes de moyens 
pour faire revenir ledit Monſeigueur Charles, & ſgavoir ce qu il vouloit 
demander , & dit luy qui parle, que le Roy luy auroit donne la Guyen- 
ne pour avoir, & que be Melun avoit monſtrè les Lettres au Roy 


avant que de les envoyer Chriſtophle , que le Roy les approuva; 


elles eſtojenrt addreſſtes à Pariot, qui parla 4 Monſeigneur Charles dans 
un jardina Eſtampes, & luy remonſtra qu il ſeroit mieux avec le Roy fon 
frere qu avec tout autte; & comme Patriot reſcrivit que Monfei 

nen paroiſſoir-eſſoigne , on fit reparti Chriſtophle avec promeſſe pour 
Pariot, que s il reuſſiſſoit on luy donneroit le Chaſteau de Dourdan; Me- 
Jun monſtra ces Lettres au Roy dans ſon Oratoire en VEglife de Sainte - 


Catherine où il entendoit la Meſſe; Chriſtophle eut encore — de 


len 


ition, & fort à entretenir, & 


lay tẽmoigna qu'il n'eſtoĩt pas content qu il euſt eſte vers les 2 
ennemis ;; & il avoue que depuis que le Roy luy a deffendu de les 
22 ily a eſté encote une fois pour rendre reſponſe au Duc de 
Rae. 7 N 2 f a 7 7 
k Janes Sl n'a pas connoiflance du ſcellè que Mr. le Comte du Mai- 
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bien s informer des projets des ennemis; Chriſtophle porta ſes Lettres 3 

Iv _ Dourdan od eſtoit Pariot, qui luy diſt que les Seigneurs eſtoient partis 

i Eſtampes & alloient vers Saint · Mathurin, qu ils avoient fait des ponts 

pour paſſer la riviere de Seine. Et Melun nia avoir eſcrit à Mgr. Charles; 

mais ne voulut sen rapporter qu au Roy, & nullement a Pariot, 4 

Chriſtophle, a Jean Richer, a Michel Court, à Laurent Herbelot. 

Il teconnoiſt qu il a eu une paire d heures & cinꝗ cens eſcus pour un 

proces qu'il a fait gagner à Mr. le Comte du Maine; qu il a eu cent 

cſcus du Greffier du Parlement, pour le faire maintenir dans fa 

Intetrogè quelles les le Duc de Bretagne luy diſt, & qu'il nen 

mentiſt en rien; iſt par fon ſerment que ledit Duc luy dift — telles 

paroles, ou ſemblables: Mr. le Grand Maiſtre, vous eſtes beaucoup de 

gens de bien, vous voyez bien que voſtre Maiſtre ſe perd, que ne vous 

aſſemblen · vous, & s il ne vous veut croire de ce que luy conſeillerez, 
ne ſcavex· vous pas bien le remede, & luy dire franchement, que sii 

ne les vouloit croite, qu ils ne ſeroient point e pour luy; & vous- 

meſme, Mr. le Grand Maiſtre, le pourriez bien faire tout ſeul, car 

vous avez la maiſtreſſe porte de Paris en garde; auſquelles paroles dire 

n'eſtoient que ledit Duc & luy 28 ſeulement. A quoy luy qui 

le reſpondit, que ledir Duc ne diſoit pas mal, & que le cheval qu'il 

luy avoir donne eſtoit bien bon, mais qu'il avoir à Paris deux ſommiers 

dont Pun eſtoir bas empoint, gros & peſant, qui ne vouloit ouir, en- 

tendre, ny aller en avant. | | | rife pooch 

- Inrerroge qu il entendoit par les deux ſommiers ; diſt qu'il entendoit 

pour FAdmiral de Montauban & pour le Sieur de Comminges, leſquels 

ne voulotent ouir ny entendte pluſieurs marieres, pour trouver appoin- 

tement avec leſdits Seigneurs ; & dit & afferme fon ſon lay qui 

pPatle, qu il ne cuidoit point que le Duc le diſt à mauvaiſe intention, 

: mais cuidoit qu'il le dift pour le bien & urilire du Royaume; toutesfois 

i diſt qu il croit & ſcair bien tenant, que ledit Duc diſoit les cho- 

ſes deſſuſdites de mauvais courage & a mauvaiſe intention, veu la fin à 

quo il a veu qu ils ont tendu; & ajouſte qu il ne la ofe dire au Roy, 

C qu il avoir jure & promis audit Duc de le celer & renir 

. 1 pria audit Prevoſt qu il fuſt 

mis hors de la queſtion, & il diroit toute veritc̃. 1 

Ledit de Melun deli & mis hors de la queſtion & ment devant le feu, 

dit & afferma que la confeſſion pat luy faite en ladire queſtion eſtoir 

vetitable, & que quand il donna le cheval au Duc a Conflans , le Duc 

luy diſt qu il voudroit bien avoir achet un tel homme, comme luy qui 

parle eſtoit, & qu il parleroit voulentiers à luy franchement, pourveu 

que de ce qu il luy-diroit il nen revelaſt rien a perſonne ; ce que luy 

ꝓpromiſt luy qui parle, & lors le Duc luy diſt mot pour mot ce qui ell 

declare cy- deſſus, & ce que luy-· meſme a dit de Admiral & du Sieur de 
— 8c que la cauſe pour laquelle il nen a rien dit au Roy, 
d eſt qu 


— — 
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©eſt qu il ne ſęavoĩt comment les affaires rourneroient , & qu'il croyoit | 
bien que les choſes n iroient pas auſſi bien qu elles ont eſte pour le 
„ 100 : : 3 : | N 2 
- _— | 


DE PHIL DE COME. 5 
Pais ſur le ſcellè du Comte du Maine, dit qu'il n'en fait rien au 
8 * ſi ce neſt quiil en fut bruit lorſque l accord fut fait entre le Roy 
& les Seigneurs. e 1 
Sur le fait de du Lau & de Poncet, dit qu'il a bien parle avec eux 


de Fappointement, mais qu il ne leur a pas parle de ce que le Duc luß 


avoir dit. | | | 
- Toure cette edufolion ouie, le Prevoſt fiſt donner un Preſtre a Char- 
les de Melun, & mener de Chaſteau- Gaillard pres de la Ville du Petit- 
Andely, on il luy fiſt trancher la teſte fur les neuf à dix heures du martin, 
& ſes Ev confiſquezau Roy, le Mardy 22. d'Aouſt 1468. 

Nota. Que le Roy fait dec aux Commiſſaires par Baude Meurin, 
ſon Secretaire, qu'il n'a jamais envoy Melua vers les Seigneurs, qu au 
contraire il dir à tous ceux de {a Maiſon de n avoir communication avec 


eux; qu il eſtoit tres. mal content de la conduite de Melun , de du Lau, 


de Poncet de Riviere, mais que comme il eſtoit entre leurs mains, il 
e e a Ves 


iNATY- 


#3, x 
* . 
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$7 Exerait de la vie manuſerite du Duc dB , ſur le Traiel de 


'  Peronne,, fait entre le Roy Louys & le Duc Charles, & des Lettres 
Aue le Roy en envdya par les bonnes Villes de ſon Royaume. 


| TR que ces choſes ſe faiſoient , ainſi que dit et; an pays de 


Liege, & que le Roy ſe tenoit tousjours ſur la riviere d Oiſe, & 
le Duc de Bourgogne 4 Peronne ſur la riviere de Somme, 12 où ils ſe 
tinrent juſqu au mois d Octobre que le Duc de Bourgogne prit traite avec 
le Roy, ne ſcair quel, mais en; Fr diligence & peine que le Comte de 
Saint Pol prit avec le Cardinal d Angers, que de par le Roy & le Duc, 
tellement que pour plus aſſuretr & conforter le traits , le Roy ſe partit de 

Noyon à privce- meſnee pour venir à Peronne , on le Duc eſtoit, & avoit 
le Roy avec lay le Duc de Bourbon , I'Archeveſque de Lyon, ſon frere , 
Xx ſi yeſtoient le Cardinal d Angers, le Comte de Saint- Pol „& aucuns 
autres; devers lequel Roy le Duc envoya deux cens lances pour le con- 
duire , & luy- meſme en ſa perſonne alla en ſon encontre, luy ſit la reve- 
rence telle comme il la luy devoit faire; mais le Roy ne voulut onques 
ſouffrir qu'il deſcendit de ſon cheval, puis entretent dans la Ville de 
Peronne , le Roy tenant ſa main ſur Veſpaule du Duc, le dixieſme jour 


d Octobre, & 14 le receur le Duc moult honorablement , & monſtroit lors 


le Roy au Duc grand ſigne q amour, & tant grand honneur luy faiſoit 

que merveille eſtoit à — ; & ſinalement quand vint le quarorzicſme 

jour dudit mois d Octobre, le Roy & le Duc jurerent enſemble ſur une 

2 de la Sainte vraye Croix de Noſtre- Seigneur, que le Rey portoit 
ur 


luy , & qui avoir eft6 au Roy Charlemagne, & dit le Roy en faiſant 
ſerment d entretenir ladite paix,qu'il faiſoit ſur cette Sainte-Croix,en la- 


quelle Jeſus-Chriſt receut mort & n, que Charlemagne avoit con- 
quis en ſon » ſur laquelle le Roy n avoit oncques fait ſerment qu il 
ne tinſt, & s il le parjuroit, que mal luy en vinſt. * 
Dome III. | | C Voicy 


1 PREUVES DES MEMOIRES | 
rr i 5 II „ 
* y v | V oich la copie 7 Ad une Lettre que le Roy env 074 es bonnes E Utes de ſon ö 
L | Royaume. %% 0 © 2 > 20 


Hers & bien aimez, vous pouvez avoir ſceu que depuis certain 
temps en ca , certaines paroles ont eſte renues entre nos Gens & 
ceux du Conſeil de noſtre frere de Bourgogne, pour parvenir a Fappoin- 

tement des differens qui eſtoient entre nous & — „& tellement y a eſtẽ 
procede., que pour y prendre aucune bonne concluſion, ſommes venus 
juſqu'en cette Ville de Peronne , auquel lieu, & après pluſieurs ouver- 
rates & parlemens qui ont eſte entre nous & noſtre frere , a tellement 
eſte beſogne. aujourd huy, graces a Dieu Noſtre - Seigneur, nous & noſtre 
frere, avons es mains du Cardinal d' Angers, preſens tous les Seigneurs 
de noſtre Sang, Prelats, & autres noting perſonnes en grand nombre, 
tant de noſtre partie, comme de la partie de noſtte frere , jure paix 
finale bien & ſolemnellement ſur la vraye Croix, & ptomis ayder, def- 
fendre & ſecourir l'un l'autre à perperuite & à jamais, & avec ce avons 
jure es mains Fun de Tautre, & fur la vraye Croix deſſuſdite, le traité 
d' Arras ſur les cenſures & contraintes en iceluy contenues , & autres 
qui cordialement ont eſte adviſèes, pour perdurablement demourer en 
| rang confidence de paix & amitie; & incontinent. ce fait, noſtredir 
rere de Bourgogne a ordonne en rendant graces à Dieu noſtte benoiſt 
Createur, faire par les Egliſes en ſes pays, & desja a fait faire ſon peu- 
ple & communauté, & pource que noſtredit frese & couſin de _— 
hne a eu nouvelle que les Liegeois ont pris leur Eveſque, noſtre couſin, 
1444 E lequel il eſt deliber d'y remedier par toutes les manieres à luy poſli- 
dles, I nous a ſuppliè & requis en faveur dudit Eveſque, qui eſt noſtre 
_ _—,- Pprochain patent, & lequel en fon bon droit ſommes tenus de ſecourir, 
3 2 noſtre- plaifir-fuſt aller juſques ès marches de Liege, qui ſont pro- 
chains dicy, ce que lay avons accorde & octroyc, & menerons en noſtre 
compagnie des gens de noſtre ordonnance, dont noſtre eouſin le Con- 
neſtable a la charge, en eſperant de brief retourner, moyennant Vayde 
de Dieu; & pource que les choſes ſont au hien de nous & de tous nos. 
jets, nous vous en eſcrivons preſentement, pource que ſommes 
certains que de ce ſerez bien joyeux, & aſin qu en faites pareille ſolem- 
nite qu en a fait noſtre frere & couſin. Donne à Peronne, le quatorzieſ- 
me jour d Octobre, Tan 1468. Ainſi Sign, Lovs. Ee ylus bas, Munix 


„ 


ran touchant la Letere ds ſearars & ſanf-conduit que 
le Duc Charles de Bourgogne donna au Roy pour aller à Peronne. + 

Tire des T ETTRES patentes ou mandement donnc ſur les remonſtran ſt ces 
Recueils de du Procureur General pour faire examiner des teſmoins contre le 


NM. Abbes feu Duc de Bourgogne, ſans cependant ſe departir de la notoriere des 
1e Grand. crimes. Fait 4 Arras, le onze de May mil quatre cens ſoixante-huit. 
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Nequeſte du Procureur General pour examiner les teſmoihs ſur la Ler- 
tre que le Duc de Bourgogne donna au Roy, en vertu de laquelle il alla 
_ & Peronne, & laquelle fur. * | 


M Onſeigneur , tres-humblement en voſtre bonne grace je me recom- 
mande;' Monſeigneur , ſe voſtre plaiſir eſt venir en cette Ville de Pe- 
ronne pour nous entreveoir, je vous jure & promets par ma foy, & ſur 
mon honneur, que vous y pouvez: venir , demourer & ſejourner, & 
vous en retourner ſeurement ès lieux de Chauny & de Noyon à voſtre 
bon plaiſir, toutes les fois qu il vous plaira, franchement & qpitre- 


ment, ſans ce qu aucun empeſchement de ce faire ſoit donn àvous, ny 


nuls de vos gens, par moy ne par 8 quelque er ou 
c 


puiſſe advenir. En teſmoin de ce j ay eſcrit & figne cette cedule de ma 

main, en la Ville de Peronne, le huitieſme jour d Octobre, Van mil 
uatre cens ſoixante-huit. Voſtre treès- humble & tres obéyſſant ſubjet, 
R 5 8 495 . 


Du 27. May 1478. 


1468. 


L Es teſmoins ſur ce adminiſttẽs ſont Anthoine de Crevecteur, qui 4 


dit qu'il eſt bien certain que la cedule eſt ſignèe de la main du Duc de 


Bourgogne, & - qu'il a pluſieurs Lettres de lay ainſi ſigntes, qu'il eſt 
preſt a 8 il croit que toute la Lettre meſme eſt > de la 


main du Duc. Phi pe Martin, Eſcuyer, age de quarante ans, aſſeute 
1 


que Veſcriture & ſignature tout de la main du Duc. Jean Jacquelin, 
Preſident de Bourgogne, age de ſoixante ans, a dit; qu il luy ſemble 
ue ladite cedule eſtre lg de la propre ſignature dudit Duc Charles 
| þ Bourgogne, & croit fermement que c eſt la ſignature qu'il faiſoit, 
E — leſcritute d icelle cedule eſt eſcrit de ſa propre main. 


bn 2g, May. 285 eee e 


M Efire Guillaume de Bitehe, Chevalier, Sicur de Clery gt 3 


uante· deux ans ou environ, Conſeiller & Chambellan du Roy noſtre 
Vee, & Gouverneur de Peronae, a dit, que ſans difficult elle eſt eſcrire 
& ſignee de ſa main, & le ſcait parce qu il l avoit eſcrite & ſignee en ſa 
preſence , & la bailla ledit feu Duc Charles de Bourgogne, à luy qui 


parle, ome envoyer au Roy; mais n'eſt pas bien ſouvenant 4 qui ladite 


sedule fut ee bo au Roy noſtredit Seigneur ; & eſt bien me- 
moratif que bien peu de temps apres ladite cedule envoyte, le Roy par- 


tit de là où il eſtoit & vint audit lieu de Peronne, & ledit quid pole, 
A 


envoye au devant de luy avec pluſieurs auttes juſqu au lieu d'Alyes pr 

le commandement dudit feu Duc de Bourgogne; en outre que ledit feu 

Duc de Bourgogne ſgachant la venue du Roy, luy vint au devant juſques 

environ la tiv iere de Doing, & de-la sen allerent 9 en * = 
| BN 2 


vit l' execution. | 


 cinquante-cinq ans, a 
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Ville de Petonne, & diſt qu'il eſt bien certain que ladite cedule eſt 


eſcrite & ſignee de la main du feu Duc de Bourgogne, car il la luy vit 
eſcrire & ſigner, comme dit eſt, & luy- meſme, qui parle, en pourſui- 
1 . SEE I 2s SH e a * . N i 
M Eſſire Guillaume de Clugny , Prothonotaire de noſtre Saint Pere le 
Pape & Adminiſtrateur perpetuel de I'Eveſche de Therouanne, age de 
tir „que ladite cedule, ſans point de faute , eſt 
eſcrite & ſignte de la main du feu Due Charles de Bourgogne, & le 
ſcait, parce que deès l'an ſoixante- cinꝗ il vint en ſon ſervice, & 1a tous- 
jours veu ainſi eſcrire & ſigner, & en a receu de par luy ee Let- 
tres & cedules, ainſi eſcrites & ſignèes ; & — depuis ledit temps, 
que luy qui depoſe, a eſte au ſervice dudit Duc de Bourgogne, & aupa- 
rayant iceluy, Charles de Bourgogne ſignoit en la forme qu eſt ſignée 
ladite cedule; & environ Van 1462. ledit Charles de Bourgogne miſt un- 
petit chiffre (1) derriere la lettre C. premiere lettre de ſon nom & ſigna- 
tute, ce qu il n avoit accouſtume de faire auparavant; & luy demanda, 
ledit qui depoſe, pourquoy il avoit ajouſtè aa ſignature ledit chiffre, & ib 
luy reſpondit qu il Lavoit fait afin qu il fuſt plus difficile a contrefaire. 
5 ; Du 30. May. 3 
M Eſſire Aathoine ; grand Baſtard de Bourgogne, Chevalier, age de 
cinquante ans ou environ, a depoſe preſque-la meſme choſe. Philippe 
de 8 „Seigneur des Querdes , age de quarante ans ou environ.“ 
Baudouin, Baſtard de Bourgogne, age de trente un an, dit qu il ſgair: 
, . nk ! 
* | | EXXIIL. 


en Ce n Golf pas un chiffre, mais une Etre ven eſt. il fair deux copies differences, 


pos ligne perpendiculaire qui coupoit la M. Duclos nen diſconvient pas; & je Tai 


C. en deux parties preſque Egales. | remarqueE en quelques autres pieces de ce 

(2) oute e eſttis e des temps, de 2 A trouvent 
Recueils de M. TAbbeE Le Grand ſur } dans le Recueil de M. Abbé Le Grand. 
THiſtoire de Louis XI. & core&Regiſtre |. Et toutes les deux peuvent eſtre verita- 
167. Baluze , ce qui fait croire que cet | bles , mais la plus Energique aura été en- 
extrair de procedure eſt tire des Mss. de |,voyte par le Secretaire. C'eſt ce qui de-. 
M. Baluze ,' aujourd'hui dans la Biblio- |. rermina Louis XI. a faire cette perilleuſe- 
tlieque de Sa MajeſtE, Te ſgai que M. Du- demarche, dont il cut tout le loiſir de ſe 


clos, dans ſon Hiſtoire de Louis XI. re- | repentir. Et ce fut cette piece qui fur _ 
er- 


s cette piece comme ſuſpecte; cepen- duite, pour faire la procedure, dont 
t etant teconnuꝭ par ceux meme qui | trait & deſſus, lorſque le Roy attaqua 
Eroient en état dien juger, il eſt bien 1478. la meEmoire du Duc de Bourgo- 


difficile de la croite ſuppoſce. Mais peut-gne. | 70 
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Dia du Rey Louis XT. pour Peronne , juſqu'au dipare- , 

F E Dimanche neuvieſme jour d Octobre mil quatre cens ſoixantehuir, +;.. du 
4 arrivaile Roy à Peronne, accompagne de Monſeigneut de Bourbon Ms. 1922 
& ſes deux freres', Mr. de. Beaujeu & Mr. de Lyon, Mr. le Conneſta- de Colbert 
ble auſſi; & Mr. du Perche, Monſieur de l Aigle, Monſieur du Lyon & dans la hi- 

Mr. de Longueville. De gens d'Egliſe, M. le Cardinal, Eveſque d'E- bliotheque- 
vreur, & M. d Avranches, Confeſſeur du Roy, & vint au-devant du de 8a M. 
Roy, Monſeigneur de Bourgogne ,-juſques à un quart de lieus de la- 
dite Ville „ ſut une petite Riviere, la on ils firent leurs embraſltes & feſ- 
timens, qui furent moult joyeux à un chacun, & de lasen vinrent eux 
deux, tous deviſans juſques en ladite Ville, & s en vint loget le Roy 
en un Hoſtel auprès de la porte ſaint Nicolas, près du Chaſteau; & in- 
continent le Roy arrivè en ſon logis, vinrent Mr. ef N de Savoye, 
Mr. Dulau, Meflice: Poneet de Riviere & Mr. d' Urphé, le Roy preſenti 
aux feneſtres de ſonclit logis, & vintent deſcendre audit Chaſteau, on: 
ils furent juſques au ſoir, que le Roy voulut venir coucher au Chaſteau, 
qu'il fit ſgavoir qu'il ne viendtoit point qu ils ne sen fuſſent allez: les 
iceux sen allerent incontinent en leur logis auprès de la grunde Egliſe, 
& environ ſix heures du ſoir, s en vint le Roy au Chaſteau','ow il ſduppa 
& coucha luy douzieſme ou environ de ſa famille; le lendemain qui fut 
le Lundy & le Mardy, enſemble furent 13 pres le Roy, M. de 
— „M. le Cardinal & Meſſire Gulllaume de Bitche enſemble, 
pour debatre & communiquer les affaires d'eux deux, & principalemont 
pour la paix, tant fut declare le vouloit de Fan & de lautte, que le Roy 
manda a Mr. de Bourgogne, qu il vouloit qu il lui fiſt ſerment de le ſer- 
vir envers tous & contre tous, & par ainſi qu il luy accorderoit tout ce 
gue mondit Seigneur luy demandleroit, en remontrant que le Hut de Bre- 
ragne avoit fait ledit ſerment, à quoy reſpondir a it Seigneur, que 
voulentiers il le feroit, ſi ledit Duc de A pf Lavoit fait, reſerve en- 
contre ſes Alliez & ceux qui l'avoient ſervi, & principalement en cette 
matiere, dont᷑ le Roy ne fut pas bien content, que plus il ne pouvoir 
avoir du vouloir de Mr. le Duc, où il eut pluſieurs alletregnations, & 11 faut lire 
pendant le debat, vinrent nouvelles a mondit Sieur, que Mr. de Liege aliercations. 
avoit cre pris priſonniet en la Ville de Tongtes, de la Commune de la 
Cite de Liege, & mene dans ladite Cite, dont moult fut trouble monn: 
dit Sieur le Duc, & fut envoyc ledit Meſſager devers le Roy, qui sen 
eſmerveilla fort, & de peur que mondit Sieur le Duc ne doutaſt qu il 
fuſt occaſton de ladite priſe, jura la Paſque Dieu, que ſe mondit 
Sieur de Bourgogne vouloit aller mettre le Siege en ladite Cité, qu il 
iroit, & le fic ſgavoir à mondit Sieur, ce qu il ouyt très · voulentiers, 
en priamt le Roy que ſe il voulſiſt, & comme ſe vint au Jeudy au 
foir , dont leur pattement devoit eſtre le Vendredy matin, le Roy fit 
ſcavoir à mondit Sieur, qu il vouloit avoir ſondit ferment de le ſervir 
> dont il cut meme reſponſe, de quoy il ne fut pas bien 
| # 3: content 
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r content, & ſe voulut repentir de ſon voyage de Liege, qui eſtoit ſs 
. "FTE"? "cords & accepte, & comment ſe vint a+Vheure du partir, & que le 

Roy vit qu'il n avoit nul remede qu'il ne fauſſiſt, ne qu il ne teinſiſt fa 

promeſſe, pria 4 Meſſire Guillaume Bitche , qu'il puſt parler à mondit 

Seigneur le Duc, lequel vint devers luy très- voulentiers & eux deux en- 

ſemblezle Roy luy remonſtra comment ſon vouloit n eſtoit point de paſſer 

dbdultre, mais voulentiers euſt {ct , ſi mondit Seigneur euſt voulu aucune 

cChoſe attentet à l encontre de {a perſonne ,'4quoy reſpondit qu il ny 

aAauvoit perſonne en fon Royaume que mieux le voolfit fervir que lay, & 

Au il eſtoitceluy qui vouloit expoſer ſon corps & tout ce qu il avoit yail- 

lant pour le garder & preſetvet᷑ qu il ny euſt aucun danger, dontle Roy 

fut rres joyeux de la reſponſe, & fe aſſura de patler ,&/luy dit, puiſque 

ainſi eſt que vous avez tel vouloir , vous m'avez requis _ choſe, &c. 

& je vous la accorde, par ainſi que nous ferons une paix ferme & ſtable en- 

tre nous deux, laquelle vous la jurerez & moy auſſi, & puis je iray là où vous 

voudrez,& fereꝝ ce que vous voudrez;ʒ laquelle choſe conclue , jurerez la- 

dite paix ſur la vraye Croix de Charlemagne, pour eſtre d oreſnavant fer- 


me & ſtable; en pardonnant & à un chacun, tant à petit que grand, & de | 


tous les deux coſtez de ceux que s'eftoient meſlez de ces marieres. Er ce- 
la fait, le Roy demoura en chambre pour diner, & vint mondit Sei- 
ur de Bourgogne en la Chapelle, où il ouyt ſes Meſſes, & depuis 

ſes Meſles dires, vint un Chevalier de Liege, N en confirmant les 
nouvelles, diſt qu'il eſtoit eſlargi, que ſa foy de ceux de la Cité, & 
qu il ayoit laiſſe mondir Sieur de Liege en ladite Cité, au pallais ou il 
eſtoit priſonnier; mais leſdits Citoyens luy faiſoient grande cher, en 
eſpetance de avoir leur Traitẽ honobſtant ce, incontinent fut conclu entre 
le Roy & mondit Sgr. de partir le Samedy apres diner, pour aller devant 
ladite Cire eux deux enſemble, rout quatre cens Lances que Monſieur le 
Conneſtable doit menet & faire L avant - garde, & ainſi fut fait, car iceluy 
jour eux deux enſemble vinrent coucher à Bapaumes, & le lendemain 
diner au Mont ſaint - Eloy, pour s en venir à Aire, où eſtoit Madame la Dus 
cheſſe, & de- la parfournir ledit voyage devant ladite Cute. IIS: 

ci not den, ou a ORs 


Traitd de Paix entre le Roy Louis XI. d'une part, & Charles dernier Duc 
de Bourgogne d autre, d Peronne le guatordieſine Octobre, 1468. „ 


Tire de T O Y sð pat la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux qui ces pre- 
Edition L. 6 x e Tomi depuis certain temps en c 
bn pluſieuts debats, queſtions & differends fe ſoient meus entre nous & 
defroy, noſe rres-cher:& rr&5-ame: frere & couſin le Duc de Bourgogne, tant 

au moyen de ce que noſtredit frere & couſin diſoit que pluſieurs trou- 
bles & empeſchemens|luy avoient eſtè faits & donnez par nous & nos Of- 

ſfciers, à Vericoncre des tranſports que nous luy avons fairs par le Traite 
de'Conflans; depuis iceluy Traitè, & autrement: Et meſmement que le 
Trait de paix fair a Arras entte feu noſtre très cher Seigneut & pere, & 
feu noſtre oncle Philippe Duc de Bourgogne, que Dieu pardonne, na- 


voit pas eſte par nous entretenu & accompli en „ 


\ 
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ment qu à I ocęaſion des choſes deſſuſdites, & anttes moyens & 2 
ports tenus & faits, les courages de nous & de noſttedit frete & couſin 
ont eſte eſmus en difhidence , & ont cauſe tumeur de guerre & d hoſtili- 
tè parmy le Royaume entre nous & noſtredit frere, en telle maniere que 
nos ſujets n ont ole converſer es pays de noſtredit frere, ne les liens es 
noſtres. Et ace moyen; & autrement ont eſte faites grandes aflemblees 
de gens de guerre, tant de noſtre part que de la ſienne, & ſi avant y a 


1468. 


eſte procedẽ, & les choſes {i preſtes 8 preparecs , qu elles eſtoient 8 
poſces à toute guerre, ſi cœ n euſt eſte la grace de Dieu: & que pour ob- 


vier aux grands maux , dommages & inconveniens qui sen fuſſent en- 


ſuivis de patt & d autre, pluſieuts Nobles & norables hommes de noſtre 
Royaume , de tous eſtats, ſe ſont travaillez & entremis envers nous & 


noſtredit frere & conſin , de trouver aucuns bons moyens pour faire ceſ- 
fer toutes voyes de fait, & d appointer & appaiſer leſdites queſtions & 


differends;& par ce moyen conclure, nourrir & entretenir, & garder bonne, 


ſeure, parfaite, finale & perpetuelle paix entre nous, nos Pays & ſubjets, & 
— frere & couſin, ſes pays & Abſernd lquelle fin, & à ce que 
dit eſt parvenir, nous ayons envoy au mois de Septembre dernier 


75 
nos Ambaſſadeurs en la Ville de Ham en Vermandois, auquel lieu — 475 | 
frere ait pareillement envoye deſes gens & Ambaſladeurs, lefquels de ſa 


part ont mis avant les doleances qu il ayoittouchantleſdirsTraitezd Arras 


&cide Conflans & les eee remonſtrances, deſquelles noſtie- 
to 


dit frere & couſin ſe douloit, complaignoit & requeroit y avoir proviſion. 


Sur quoy pluſieurs communications ont cſt6 tenues, & honnes & grandes 
ouvertures faites par leſdits Ambaſſadeurs d un coſtè & d' autre & dy ; 


journte continuce & remiſe en cette Ville de Peronne, en laquelle, nous 


noſtredit frere nous ſommes trouvez;auquel lieu derechef 2 ceux de noſ— 


tre Conſeil, leſdites doleances, remonſtrances & requeſtes 


reſponſes telles, en la forme & maniete que particulierement eſt con- 
tenu ſur chacune doleance, remonſttance, & requeſte de noſtredit frete 


| ces &. es de noſtredir 
frere & couſin, avec aucuns de ſon Conſeil, ont eſtè debatuts bien 4 
plein. Et finalement avons fur icelles donne & accord les ptoviſions 8 


& couſin, eſcrites a la fin de ces pteſentes. Savoir faiſons, que nous de- 


firans de tout noſtre cœur obyier aux grands eſclandres, dommages & 
inconveniens qui cuſſenr pd, & pourroient advenir au moyen deſdites 
differences & diffidences d entre nous & noſtredit frere, voulans pour- 
voir à ce que nos ſubjets puiſſent vivre en bonne paix, repos & rranqui- 
lite ſoubs nous, conſiderans auſſi la eee Famer & dafhinite; ei 


quoy nds atteint noſtredit frere & couſin. Et pour la grande & ſingu- 
here affection. que nous avons & deſirons avoir à luy, & le bon & _ 


fait deſit, vouloir & affection que ſcavons'& cognoiſſons que lem 


blement il a de nous complaire, & faire ſervice, ainſi que de ſa propre 
bouche il nous a dit: Avonsaujourd hay aver noſttedit frete & couſin 
fait; conclu, accorde , promis & jurẽ ſur Ia vraye Croix, ès mains de 


noſtre tres cher & feal ami le Cardinal d' Angers, & en la preſence de 


pluſieurs de noſtre Sang & lignage, & d autres nobles & notables hom 
mes, tant de noſtre part que de noſtredit frere & couſin, & par la te- 


neur de ceſtes, promettons & jurons bonne paix; amour & union &. 


concorde 
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union & concorde, ſans jamais par quelque voye, moyen, querelle ou 


occaſion que ce ſoir , ou puiſſe eſtre, faire , donner, procurer par nous, 
ne par autre, guerre, mal, deplaiſir , grief, prejudice', ne dommage 4 
| e frere. & couſin, ſes pays & ſujets: & en outre avons promis & 
jure ſolemnellement, & ſut ladite Croix promettons & jurons par ceſdi - 
tes preſentes d:entretenir , garder & obſervet a tousjours ledir 'Traite 
Arras, le contenu en iceluy, ledit Traire'de*Conflans & tout ce qu il 
dontient, entant que toucher peut a noſtredit frere & couſin, & tous les 
dons & tranſports que lors & depuis luy avons faits; leſquels Traitez 
d Arras 8c de Conflans, entaut quiiceluy de Conflans peut toucher a 
noſtredit frere & couſin, & auſſi leſdirs dons & tranſports nous tenons, 
 & voulons eſtre tenus pour icy repetez , cognoiſſans & affirmans ſcavoir 
kx avoir d' ĩceux Traitez & dons, & de tout le contenu ès Lettres qui en 
ſont faites, vraye & bonne ſouvenance; promettons auſſi & 1 — entre- 
tenir 8c garder toutes les provifions & reſponſes faites & donnees ſur 
leſdites doleances remonſtrances & requeſtes de noſttedit frere & cou- 
ſin, declartes en la ſin de ceſtes, comme dit eſt, & icelles, & chacune 
_ Ticelles faire mettre à deu execution, le tout ſelon leur forme & teneur: 
Et nonobſtant cerrepreſente paix & reunion , & le contenu eſdits Trai- 
ter d' Arras & de Conflans, nous à la requeſte de noftredir frere & couſin, 
avons de noſtre certaine ſcience conſenti & accordè, conſentons & ac- 
gordons pat la tencur de ceſtes pour nous, nos hoits & ſucceſſeuts, que 
noſtredit frere & couſin puiſſe tant & ſi longuement qu ii luy plaira gar- 
get c entretenit, & faire garder & entretenir par tous ſes vaſſaux & 
ſujets, toutes les alliances, & auſſi les Traitez de trẽve, & l'entre- cours 
de la marchandiſe qu il a faits & paſſea avec le Roy Edoũart noſtre en- 
nemi & adverſaire, & le Royaume e nw „ pour la defenſe & ſeu- 
tete de fa perſonne, de ſon Eſtat, de ſes facceſſeurs;deſespays & ſujets, 
& auſſi icelle alliance & Traite que noſtredit ennemy & le Royaume 
d' Angleterte ont faits avec noſtredit frere & couſin, ſans que noſtre 
dit frere & couſin, ſeſdits ſueceſſeurs ou ſeſdits ſujers en puiſſent 
eſtre repris, blaſmez ne reprochez. Mais neanmoins noſtredit frere ne 
donnera auſdits Anglois ayde en leurs querelles, pour envahir ou en- 
dommager nous & nos ſujets en noſtre Royaume, ne auſſi nos pays 
ou Royaume; & ne baillera faveur de paſſer par ſes pays pour guerroyer, 
ever ou nuire à nous, nos pays & ſubjets en aucune maniere. Et par ceſ- 
| gives Paix nous avons declare & declarons toutes entrepriſes, voyes de 
fait, & autres choſes perpetrẽes & advenues de tout le temps pff cauſe 
des/differends qui ont eſt6 entre nous & noſtredit frere & couſin, tant 
par les Citez & Valles de noſtredit Royaume, comme par nos ſerviteurs 
& ſubjets, & ceux de noſttedit frere & couſin, de ſes Alliez, & de leurſ- 
dits ſerviteurs & ſubjets, ou qui ont ſervy ou tenu le party d iceluy noſ- 
tee frere & couſin, & de ſeſdits Alliez, qui ſeront & voudront eſtre 
N en cette paix, pour non faites & pour non advenues, & ſans 
na Faccafion: d'icelles aucune choſe. en puiſſe eſtre demande, querel - 
lee, ou imputtèe ores ne pour le temps advenir, en quelque maniere que 
cę ſoit: mais entant que meſtier ſeroit, leſdites choſes avons ry 8c 
io 11 LDOLLLONS 
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aboliſſons par ces preſentes, conſentans & accordans en outre par ce "A 
prunes Traite que toutes & chacunes les Seigneuries ; Places, Terres, Ke = 
eritages & poſſeſſions quelconques, priſes, occupees;, ſaiſies ou empeſ- 
chees d'une _ & daurre:, & autres choſes perperrees & advenuës du 
tem Wage Loccaſion deſdites differences, ſont & ſeront rendues & 
reſtiruces pleinement, franchement & quittement à ceux à qui elles ap- 
228 „leſquels y 2 rentrer, les prendre & apprehender de 
leur propre authoritè, ſans aucune cuvre ou myſtere de Juſtice, ne au- Myſtere, 
tre conſentement avoir ou requerit-de nous, ne de noſttredit frere & je crois 
couſin; & avec ce, ferons bailler & expedier nos Lettres de main-levete qu il faut li- 
& d abolition, particulierement pour les ſubjets de noſtredit frere, & © Myniftere. 
pour ceux qui l ont ſervi & tenu ſon party, ou qui ont ſervi ou tenu le 
party de ſeſdits Alliez, qui les voudront avoir: & ſpecialement à la re- 
_ e de noſtredit frere & couſin, voulons & conſentons qu à noſtre très- 
& très · amè frere & couſin Philippe de Savoye, ſeront renduꝭs 8 
delivrees les Places & Chaſteaux, Villes & Terres, qui de par nous & nos 
gens ont eſte priſes & empeſchees & Comtez de Beaugic pays de Breſſe 
& autres Terres & Seigneuries aupartenantes à noſtredit frere & couſin 
Philippe de Savoye, ou à ſes ſerviteurs & ſubjets, & iceux ſes ſetviteuts 
& ſubjets pris & empeſchez, ou mis 2 rangon par la guerre, delivrex | 
| francs & quittes d'icelle rangon. Et ſeront noſtre rres-cher: & très-· ame D 
frere & couſin le Duc de Savoye, lequel Duc & Maiſon de Savoye nous 
tenons auſſi pout noſtre Allie, & noſtre tres-chere' & 'rres-amee ſœur la 
Ducheſſe de Savoye, & nos tres. chers & ame fretes & couſins Bꝰeſ- 
= de Geneve, ledirPhilippe, le Seigneur de Romont, & tous les autres 
liez de noſtredit frere & couſin de Bourgogne; leurs ſubjets, ceux qui 
les ont ſervis, ou tenulffſſhur party, compris en cette pteſente Paix & Trai- 
re, ſi compris y veulent᷑ eſtre: auquel cas, ſi compris y veulent eſtre, 8 
dont leſdits Alliez ſeront tenus de faire declaration en dedans un an, il 
& chacun deux jouytont de Feffer; de ce preſent Trait „ du contenu 
en ces preſentes. Si toutesfois nos Alliez, ou ceux de noſtredit frete & 
couſin, ou aucun deux, ne vouluſſent en ladite paix eſtte compris, nous 
neanmoins & noſtredit frere & couſin, & chacun de nons: demeurons 
entiers en toutes nos alliances, leſquelles nous avons reſervteb &cteſet- 
vons par ces pteſentes, fans par ce preſent Traitad icelles, entant qu a 
nous ou à luy toucher peut, prejudicier aucunement; laquelle paix 8 
leſdits Traitez d Arras & de Conflans, entant qu iceluy de Conflans à 
nous & à noſtredit frere & couſin toucher peut; les dons & ttanſports 
pat nous à luy fairs; enſemble les proviſions & reſponſes par nous don - 
nees & octroytes ſur les doleances, remonſtrances & requeſtes de noſtre. 
dit frere & couſin, & tout le contenu en cettes, nous avons promis & 
juré, ptomettons & jurons de bonne foy ſur noſtre honneur & en parole 
de Roy, & ſous Vobligation de tous nos biens preſens & advenit pour 
nous, nos hoirs & ſucceſſeurs, entretenir, garder & accomplir à noſtre 
loyal pouvoir, ſans jamais ores, ne pau le temps advenir faire ne venir, 
ne ſouffrir faire, ne venir. au contraite, directement ou ĩndirectement en 
maniere quelconque: & avec ce au cas que par neus ou par autre de noſ- 
tre ſceu ou conſentement; ditectement ou indirettement ladite Paix fe- 
e den . * ... FT TTIY n 
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toit enftainte, ou contrevenu au contenu en ces preſemes, & eſdits 
23 d Arras dc de Conflans, entant qu à noſtredit free & couſin ice - 
uy Treité de Conflans peut toucher, ou eſdits tranſports, dons & pro- 
viſions par nous faits à noſtredit frere & couſin, ou que ws refu- - 
fans n en demeure de faire mettre noltreditfrere & couſin en paſſeſ- 
ſion paiſible, & jouyſſance des choſes contennes & declatees eſdirs Trai- 
der, & es Lettres deſdits tranſports & dos, on de tour, entant qu4 
nous petzt toucher , & ce qui eſt accompliſſable, de noſtre part exe- 
center ou faire erecuter dument, ſelon la forme & teneur de ces pre- 
ſentes & des Lettres que fur lefdires proviſions à nous auſoutd hu o. 
ttroy ces bu que par nous fuſt fait ou donne aucun deſtourbier au em 4 
ehemenra Lencontte & au contraire deſdits Traitez, rranſports.; dons s 
proviſions & autres chaſes, ou lune d'icelles, en cespreſettes'd „ 
nous avons conſent, traité & accords, conſentons, traitons & accor- 
dons & noſtredit frere & couſin, pour luy, ſes hoirs & ayans cauſe, que 
Us; leurs veſlaux & ſubjets ſoient, & demeutent quittes & abſous per- 
etuellement & a.rousjouts ; des foy & hommage, fervices & ſermens de 
| lies, de toute obcyBance.; ſujetion, reſſort &: fouverainete * pat 
* ſes hoirs &c ayans cauſe, & ſeſdits vaſſaux & ſubjets, nous ſont & 
ont deus, à cauſe des Duche , Comtez, Pays, Tertes & Seigneuries 
du il tient ou tiendra cy- après de nous, 4 cauſe de noſtredite Couronne, 
e de noſtre Royaume, & ſous la deſſuſdite · peine, 3 Favoir que noſ- 
tregit frete & couſin, ſes hoits & fucceſſeurs, ſes feaux & fabjers 
qu a & aura en noſtredit Royaume, ſeront quittes e vd 
tuellement deidites oy & hommage, ſervices & ſermens de fidelice, d o- 


ſouverainetè, nous avons promis & jurè, promet- 
* l 3 


beyſlance ,-reffort ; & 


tons 8e jurons, que les proviſions par nous ac A noſtredit frere & 
couſin cy apres declatèes, qui ſont en prompte & preſte execution, deſ- 


quels de datte daujourdhuy avons fair expedier nos Lettres, nous ferons 
icelles nos Lettres verifler & enteriner par ccurx, & od il appattiendra, & 
ſuns aur, dalay; & tout de contenu en icelles dusmenr execnter; & 
1 der nos iers qu il tiendra mettre noſtredit frere & cou- 
en paiſſble poſſeſſion & jouyſſance des choſes contenuẽs & declarèes 
eſdites teſponſes & Lettres de providions accordees ſur les doleances & 
& remonſtrances de noſtredit & couſin. Et au regard des autres pro» 
viſions; qui ne ſe peuvent mettre preſtement à execution, fors que par 
delivtance des Lettrea, leſquelles auſſi nous avons fait bande fades 
— eCanjourd/huy, nons avons promis & prometrons ſous la meſme peine, 
de faite enterinet ſeſdites Lettres entant que meſtier eſt, & de faire & 
procuret eſtre fait de noſtre part, & entant qu à nous toncher peut que 
en dedans rrots aus enſuivant la datte de cettes: & lequel temps nous & 
noſtredit frere & couſin poutrons concordablement , & de baſſente - 
ment de nous & de luy , prolonger: Les proces & differends deſquels eſt 
faite mention eſdites reſponſes, proviſions & Lettres, ſeront appointez , 
decided determine d ſin deut par les Commiſſaires, arbitres, ſuper- 
arbitres ; bu ahtres qu il appartiendra felon la forme & tencur d' icelles 
reſponſes, proviſions & Letxres : Ev tout ce que par leſdits Commiſſai- 
zes zatbitres;; ſuperatbitres ou autres qu il appartiendra, ſera appoinre 2 
4O? — | | 0 r 
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ug & determine d entretenir, accomplir, garder, 8c,obſerver ſi ara 
dus nous touchera & .toucher pourra, & cę que appoints, juge, & de- 7368. 
cids ſera, executer dans ſix mois, & r en eee & 

enſuivant le jour de la prononciation deſdits Jugemens, deciſion ou ap- 
pointemens, & auſſi executer ou faire executer, accomplir, entretenir, 
garder & obſerver tout ce que nous ſommes tenus, devons & avons 
promis de faire, contenu & declare eſdits Traitez , tranſpotts, dons & 
Bp Proviſions, & en ces preſentes; ſans de noſtre coſts , entant que à nous 
= - Touche ou peut toucher , y faite, donner, ou ſou AL ate ou unet᷑ 
aucun deſtourbiet ou empeſchement: 8 ſi par nos Officiers ou autres, 
pour & au nom de nous aucun deſtourbier, retardement ou empeſch. 
ment fuſt donnc᷑ à noſtredit frere & coulin ès choſes deſſuſdites, ou au- 
cuties d'icelles , nous, & ſous la meſme peine promettons & jurons que 
: dedans un an après, que de la part de noſtredit frere & couſin en ſetons 
* & ſoinmez,le ferons reintegrer, ceparer, & le tout cemettre en eſtar 
2 & tel qu il appartiendra, ſelon la forme & teneut deſdits Traitea, 
tranſports, dons, & Lettres deſdites proviſions. Et outre plus avons 
conſenty &c accordé, conſentons & acchrdons que les — de noſtre 
Sang, tels que voudra nommer & avoir noſtredit frere & couſin, jureront 
& promettront ſur leur foy & honneur d entretenir & garder ladite paix, 
& tout le contenu en cettes, ſans rien faire, ne ſouffrit faire au contra = 
re; & qu ils & chacun d eur aſſiſteront & ſerviroat noſtredit trere & 
90 a Lencontte de nous en leuts perſonnes, de toute leur puillance, 
& de leurs pays & ſubjets, aux cas que pat nous , ou par autte de not 
tre ſceu & conſentement ladite Paix ſoit enfrainte, ou contrevenu aa 
contenu en cettes. Et dès maintenant leur commandons & expreſſemennt 
5 2 d'ainſi le faire , & en bailler leurs Letttes & ſcellez en forme 
deue a noſtredit frere & couſin, ſans delay, contredit ou diſſicultè „& | 
declarons qu au cas de ladite infraction 8c du contrevenement 188 } Rs 2 
preſentes, leſdits Princes ſetont & demeuretant quittesy, abſous Ge 
cxcmprs envers nous & nos ſucceſſcurs de 2 ſermens a devoirs & fer; 
vices , que par eux ou leurſdirs ſubjers nous ſont deus: & des mainte/ 
nant pour lors audit casles en quittons, abſolvons & exemprons, & leur 
commandons & ordonnons par la teneur de cettes . meſpren- 
dre, envets nous & noſdits ſucceſſeurs', ſervent audit cas noſtredit frere 
& couſin contre nous comme dit eſt, & deſquels conſentement, ordon- 
| nance, abſolution & quittance, nous promettons hailler nos Lettres 4 
noſtredit frere, pour chacun deſdits Princes qu il hommera, tequerra, 
& voudra avoir pour {a ſeuretẽ, & pour l ablervation, entretenement 
& accompliſſement Jes choſes deſſuſdites: & de chacune d icelles nous 
avons renoncẽ & renongons par ces preſentes à tous privileges donneza HIS 
nous, aux Roys, & à noſtre Royaume de France, & dont pourrions uſcr, 
pour non eſtre contraints par les cenſures de I Egliſe, ou autrement, & 
auſſi à toutes E de noſtit ſaint Pere, 
des ſaints Conciles generaux, ou d' autres Conſtitutions, Edits Royaux =? 
ou Ordonnances quelconques fairs ou d faire conttaites ou prejudicia- N r 
bles 2 ces preſences, ou aucunes d icelles, & à toutes exception q us 


nous ou nos ſucceſſcurs pourrions alleguer, tant de EW - 
Fenn a | - 2 X 


43 
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„  PREUVES DESMEMOIRES _ 
; n_— & autrement; & meſmement 2'Vexception" du droit 8 lage- 
342%  -neralerenonciation ne vaur ; ſi la ſpeciale ne precede-, & tout ſans frau · 
de barat du malengin: & avec ce, nous avons foubmis & ſoubmettons 
nous; nos hows, nos biens & les leurs, à la juriſdictioa & coherrion- 
Eceleſiaſtique, à ſcavoir de noſtre faint Pere, du ſaint Siege Apoſtoli- 
que, des ſaints Conciles generaux a venir, pout par noſtredit ſaint Pere, 
ledit ſaint Siege & Coneiles oy & par chacun deux eſtre con- 
traints par toutes cenſures d' Egliſe, aſgavoird'excommunicmens, 4 
vation, reagtavation, interdit en noſtredit Royaume, & autres nos Ter- 
res & Seigneuries, & plus avant en la forme, & ainſi que la cenſure d E- 
gliſe ſe poutra eſtendre, lequel noſtre faint Pere & ſes ſucceſſeurs nous 
nous avons eſſu, eflifons & acceptons noſtre ge > pour cognoiſtre && 
decider tous differends qui pourroient eftre a. cauſe de ce preſent 


* — 8 


— - * 
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3. S enſuavent les doleances , remonſtrances'& requeſtes —— & 
con, avec les proviſions & reſponſes par nous d lu agcordees fler cha- 


Ce ſont les remonſtrances & doleances faites par: les Ambaſſideurs de 
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Tailles & les & Aydes deſdites Prev voſtez, eſquelles ants 
. rat e | 
laume Lamourenx a eſte᷑ inſtiruẽ par le Roy Efla eſdites Prevoſtcz , en 

0 ä |  deſappointant 


— 


=> 


. 


24 a 


P 


Adeſappointant quant ace L Eſi d Amiens, contre la forme deſdirs tranc. 


ports: && pout ce a convenu remonſtrer eee Sieur ne ſoit trouble 
ne empeſche touchant leſdites Aydes, & autres droits 4 luy competens 


eſdites Prevoſtez. Et en outre, qu'il plaiſe au Roy faire ceſſer tous les 


troubles & empeſchemens, faits à loccaſion des Lances & Tailles des 


Sens d armes & francs- Archers en icelles Prevoſtez, & ledit Eſlũ remis 


en ſon Office , pour iceluy cxercer eſdites Prevoſte. 


& 


= 


— 
1468. 


: Sur ce de parle Roy a eſte reſpondu 7 mondit Sieur jouyra deſires | 


Prevoſtez , & en levera tous les profits , & jouyra des droits Royaux tour 


ainſi & par la meſme forme & maniere qu'il doit jouyrdes Prevoſtat Roya- 


les eftans ſur ladite riviere du cofte d Amiens. Et auffi ceſſeront les Tailles 
muſes ſus pour les Lances, francs-Archers & autres Gens-d'armes , ſans gue 
deſdites Aydes, Tailles de Gens-d'armes, ne autres profits venans des droz 


 Royaux , y ſoit rien pris ou demand de la part du Roy, & ſera d la to 


mination de mondit Sieur, & a l inſtitution du reftably PEfli d A. 


miens. Et d'oreſnavant les Mandemens pour impoſer leſdites Aydes ſeront 
eg delay ou difficulte, & en baillera le Roy ſes Lettres en forme 


Et pour ce que la matiere du Grenier de Grand-Villiers dependdeſdirs 
tranſports , ace propos ont eſte remonſtrees les forces, violences; trou- 
bles & empeſchemens fairs audit Grenier , & es. Officiers. de mondir 


Sieur le Duc illec, par les Officiers du Roy, tant au pourchas de ceux de 


Beauvais, comme autrement , dont a eſte requis reparation:: & que telle 
proviſion y ſoir faite, que d oreſnavant leſdits troubles & empeſche- 


mens CEYNENT, 


| | | 3 
Sur quoy eſte reſpondu , que le Roy fera ceſſer leſdits troubles & empeſ- 
chemens mis uf renter , rant aux — ceuæ de Beauvais _ 


autrement : & ſur ce baillera ſes Lettres Patentes de cate eg, au ia. 


partie ndra, le tout ſelon la forme des Lecrres dudit tranſport. . 
Item. Touchant les Terres & 1 de Mortagne aer e te a 
mondir Sieur, eſquelles & 4 ſes Officiers inſtitueꝝ par le Roy d ſa nomi- 


nation, ſont fairs journellement pluſieurs troubles & empeſchemens, 


Greniers de 
Gran villere 


contre le contenu des Lettres dudit tranſport. Sur quoy ont leſdits Am- 


baſſadeurs fair les remonſtrances. à ce pertinentes, & requis qu'il ſoit 


mande au Bailly de Tournay, & de Tourneſis, & à ſon Lieutenant, & 
autres Officiers du Roy, ſe deporter deſdits troubles & chemens,, 
& en laiſſer jouyr mondit Sieur paiſiblement & ſes Officiers, felon 


la forme dudit Traize d Arras, & leſdits tranſports de ce faits, & 


_ _ le contenu des Lettres, ſpecialement ſur. ce par le Roy 
Fur ce a fait reſp le Roy qu il eft content que momdis Sicuꝛ jouyſſe 
deſdites Terres & Seigneuries de A „& qu il nomme tous O — 


pour les cas Royaux ; & qu ſa nomination ſoient par le Roy inflitue : 
E mandem au Bailly & autres Officiers de Tournay & Tourneſts eux 
porter deſdits troubles & empeſchemens , le tout ſelon le contenu deſdits Trai- 
tex d' Arras , & des Lettres de tranſport , & non autrement. P 
Tem. A eſte remonſtr au regard de la-Preyoſte de Saint. Quentin, des S- Quentin. 
Terres & lieux eſtans dela la riviere de Somme, que Lon dir 8&'nomme 
A N | D 3 FExemprtion 


„ PRE UVES DES MEMOIRES 35 
D 4Exemption de ladite Prevoſt, que Maiſtre Georges Duret en poutſui- 
2 vant lentherinement des 5 ce octroyces par le Roy à mondir 
Sieur le Duc, bailla original d icelles de bonne foy a Maiſtre Jean de 
Reilhac, leſquelles depuis n ont eſte rendues , pour ce eſt demand reſ- 
_ - -ratutzon Ficelles. Mondit Sieur le Duc de Bourgogne s eſt a xe audit 
article de leffet deſdites Lettres, & du droit qu il avoit en ladite exemp- 
tion, au profit du Roy: & ce au moyen de certains dons fairs par le Roy 
2-mondir Sieur, &c dont ils ont eſte & ſont d accord. Mais pour ce que 
. aſſez toſt aptès leſdits tranſports, le Roy & mondit Sieur eſtans à Villiers- 
Sel de Sa- le- Bel, fut ſupplic le ſcel de Salins avoir cours en Maſconnois, laquelle 
lins. choſe le Roy avoir octroyte, fille dommage de ce n excedoit quatre 
mille francs. Sur ce point a eſtè remonſtre qu en enſuivant ledit don, & 
ayant Egard que de toute anciennett iceluy ſel de Salins a eu cours en 
Maſconnois: & que illec la Gabelle du ſel doit appartenir a mondit Sieur 
par le Traite d Arras, & ꝓluſieurs autres cauſes au long declares, il anos 
au Roy perniettre le cours du ſel de Salins audit Mal connois, ainſi que 
dlit eſt: & defendre le cours du ſel de Pequais, pour lequel la Gabelle 
aAaͤura eſte reciie au Pont ſaint-Eſprit, ou ailleurs, au profit du Roy : & ren- 
| | dre les dommages & intereſts de mondit Sieur, montans à plus de cent 
mille francs, 4 comprec de ce que euſt valu a mondit Sieur ladite | 
depuis que ledit Traire d Arras fut fait, juſques 4 preſent. 5 
L e Roy a accord les Greniers d ſel a mondit Sieur de Bourgogne ès Com. 
| tex de Maſcon; & pays de Maſconnois, & es lieux & Villes Royaux 
enclaveg en iceux , pour luy , ſes hoirs & ſucceſſeurs, Cumtes & Comteſſes 
de Meſeon comme il appert par ſes Lettres Patentes ſur ce expedices. - 
N r Le ſecond point concerne les matieres dependantes du Trane d' Arras, 
n. © & premierement au regard de impoſition foraine , laquelle ſe devoit 
|  __ leveres cxtremirez du Royaume, & par ledit Traite doit appartenir a 
mondit Sieur en ſes pays; ſur quoy leſdits Ambaſſadeurs ont fait deux 
La premiere, que mondit Sieur eſt trouble en la perception dudit 


Cautions La ſeconde, de ce qu'on la veut lever ès lieux non accouſtumea, & 
des Mat- Lon centraint les Metchands bailler cation en forme non accouſtumee: 
Be meſmement, qu'eſt choſe bien nouvelle & bien eſtrange , les Officiers 
du Roy s eſforcent de lever le droit de ladite impoſition des denrees & 
marchandiles que l'on deſcend es pays de Bourgogne, Bar-ſur-Seine , 
Auxerrois, Artois & eſdites Tertes tranſſ s , comme ſi fuſſent Ter- 

res de Empire , on eſquelles les Aydes n euſſent cours, & ſpecialement 

audit Auxerrois, des biens appartenans à ceux de ladite Comte, & en 

icelles mens des licux voiſins. Pour ce ont requis que ladite nouvellere 

ſoir oſtte, & que mondit Sieur jouyſſe de ſondit droit ſelon la forme du- 

dit Traite, &c que leſdits M g ne ſoient contraints 2 bailler ladite 


caution autrement, que d' ancienneté ils ont fait, 4 ſgavoir de deſchar- 
ger les \denrecs en aucuns lieux du Royaume , ou que les Aydes ayent 
Siu tet article acftt dit de par le Ray, qu'il eft & ſera content que la cau- 
A i L 4 EEO ; 


_— ne, 
* 
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| la forme & maniere de toute anciennets obſerves , d ſgavoir de deſcharger les 1468, 
denrees en aucun lieu du Royaume', augmel les Aydes ayent cours de par 
4 Ray, Juppoſe que mondit Sieur par I Odtray du 22 d ſon profit 

„ans 


icelles Ay les faire cautionner de vendre & diſtribuer leſdites den- 
rees ds pays du Royaume auquel leſdites Aydes ont cours, camme le pays 
d Artois,aufſi & autres pays appartenans. & tranſportey par le Traite d Ar- 
ras ,, & autrement d mondit Sieur, & eſquels pays leſdites Aydes ant cours, 
Le rout fans fraude. Toutesfois , ſe cy-apres appert , que d'anciennets telle 
n eſtuit la maniere de cautionner, le toutſera reduit d la forme & fagon de 
faire, qui ſe trouvera par leg Ordonnances Royaux anciennes, & autrement 
avoir d garde & obſerve. Et d cette fin , & pareillement quant 4 la Duc 
de Bourgogne , en laquells mondit Sieur pretend ſemblable nouvellets avoir 
| 2 faite , ſeront denutet deux Commiſſaires, I un par le Roy , & l auire de 
part de mondit Sieur ae Kr 5 leſquels deux Commiſſaites verront 
lefdites Ordonnances Royaux zquerreront quant d { uſance & autre- 
ment, la verite : & la tout u, en ordonneront & appointeront ſelon qu ils 
tromverromt eſtred faire de raiſon 2 renroy or. appellation : & abrege- 
ront , decideront & deffiniront leſdits Commis p hag differends en dedans 
un an prochain. pour tous delays : & avec ce, feru ie Roy 
bles , nouvellete7 & empeſchemens , & conſent que mondit $teur jouxlſe du 
droit de ladite impoſition foraine 2s pays du Royaume 4 luy tranſpartey ſe- 
lon. que par le Trat d Arras faire je doit. Et ſerons toutes anpellations 
ſes par les ſiujets de mondit Sieur de ſes Villes' d Arras, Saint Omer, 
din, Terrouenne', Auxerre & autres, d cauſe de ce que i on laus a uoulu 
faire bailler ladite caution autrement qu en ladite maniere accouftumee d an- 
ciennetè, miſes au neant , ſans amende & ſans deſpens: & auſſi tous procts 
meus & encommencez quant au principal a ¶occaſſon deſſuſdite » & ce qui 
en depend , tant en la Cour de Parlement, devant les Gens des Comptes, 
comme pardevant les Generauæ, qu ailleurs, tenus en eſtat & ſurſeance juſ- 
ues 4 ce que leſdits br £7 auront leſdits differends appointez., le tout 
uns prejudice du droit du Roy & de mondit Sieur de Bourgogne, Et au re- 
gard du droit des hauts paſſages , qui eſt d autre nature „ les. Commiſſaires 
Ey-apres adviſez , auront pouvoir d i appointer & d en faire\jouyr mondit 
Sieur, ainſi que par ledit Traite d Arras appartiendra en & par toutes les 
Terres Royales appartenantes d mondit Sieur par ledit Trait Arras, & 


oy ofter tous gou- L21210 2"; 


- 
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atſſi > Terres deld & degd la riviere de Somme, appartenantes 4 mondit _ 


Sieur par le don & tr td luy fait par le Ra. 
| 2 Touchant Hs groin. la Duche de Bourgogne, & auſſi tou- 
chant aucunes Villes & villages des Comtez de Maſconnois, Aurerrois; 
& de Bar: ſur-· Seine, . mondit Sieur ne jouyt * entierement, 
ne par la maniere qu il doit ſelon la forme dudit Traite , & | 

mens depuis ſur ce rendus, leſdits Ambaſſadeurs ont requis que moadir 
Sieur ſoit mis en paiſible poſſeſſion deſdites Villes, & autres 
droits tranſporter par ledit Traite d' Arras, pour en avoir & lever les 
profits, & que reſtitution luy ſoi faite deidits profits eſchus & pet 

par les Officers Royaux, depuis ledit tranſport fait & les — xx and 
mens y mis: Era cette ſin, leſdits Ambaſſadeurs de mondit Sieur ont re- 


quis que Fon ordonne & commette quatre notables 
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de la part du Roy, & deux de la de moadit Sieur, auſquels-ſers 
commis & ordonne qu ils ſe en. & lieux, Aon ile 3 
de la part de mondit Sieur, pour eux informer ſommairement des droits 
pretendus par mondit Sieur, fi desja information nen eſtoit faite: & fi 
infotmation en eſt faite à ſuffiſance, qu elle ſoit preſtement ve, & ſur. 


ſclle faite declaration des droits de mondit Sieur, _ Fen faire jouyr 


tenans à mondit Sieur par ledit Tran 


incontinent & rcellement, ſelon que par la forme dudit Traits d Arras 
appartiendra, ſans garder aucune forme de proces ou de figure de 
Jugemens, ne en faire relation ny renvoy an Roy, ne à aucuns autres 


 Officiers quels qu ils ſoient, & nonobſtant appellations. * 

Sur cit article à efte de gar le Roy reſpondu,qu'i ſera content d ordonner 

die ſu part quatre Commiſſaires pour beſogner eſdites matieres , & les decider. 
avec guat Commiſſaires qui ſeront nomme: de la part de mondit Sieur; &, 


| leſdits huit Commiſſaires n'y veulent ou pouvoient vaquer, les ſiæ, d ſſavoir 
Eau e . Roy , & crois du ca de mondit Sieur y p —— . 


Et fi les ſie n veulemt ou peuvent vaquer, les quatre, d ſavoir deux. d'un 
chacum coſte, y 8 & devront vaquer & beſogner felon la forme de- 


Item. Au regard des troubles & ee eee mis ès Greniers appar- 
tẽ d Arras, & conttaintes faites 2 


ſur-Seine &c Auxerrbis, de prendrefel ailleurs qu'eſdits Greniers, 


| 2 ſes ſubjets ès P ays de Bourgogne, Maſconnois , Charrolois , 


contre la forme dudit Traite d Arras, & à ſon grand intereſt & dom- 


mage, Pourquoy ont leſdirs Ambaſſadeurs requis que ſemblablement, 


dolvent ceſſer.. 


. 


iy ſoit pourvi, & tellement que leſdirs troubles & empeſche 
- Str quoy a eſte re pondu, que comme deſſus et touch 4 le Roy 3 que 8 


mondit Sieur jouyſſede tout ce qui luy doit aꝑpartenir, a cauſe dudit Traite 
Aas: & que tous traubles & empeſchemens faits ès Greniers de mon- 
_ dit Sieur, & contraintes de ſes ſujets d prendre fel ailleurs , contraires aus 


dit Traite , ſoient oſte & pour mettre la choſe a deue execution , leſdits 
Commiſſaires ſe tranſporteront ſur les lieux ,' & ſommairement enquerront 


de la'verits, & y tiendront teile & ſemblable forme & maniere qu'enl arti» 


ele precedent ', & puis en feront fouyrmondit Sieur, ſi faire ſe doit, & ſans 
renvoy ou appellation , comme dit eſt. es - 


Item. Et pareillement iceux Ambaſſadeurs ont fait temonſtrances & | 


requeſtes touchant aucunes Terres, lieux & villages eſtans des Bailliages 


& reſſbrrs de Maſconnois & de Saint Gengon, & aucunes autres de la 
Comte d' Auxerrois, & les autres de Bar- ſur - Seine, appartenans à mon- 
| - Sieur par le Traits d Arras, lequel ct empeſche 


en la jouyſſance 
Fur cer article 2 ee reſpondu , que des maintenant, le Roy ulm 


Ju i vent que mondit Sieur jouyſſe des villages & reſſorts deſdits Bailliages 
| — Maſecon „ de ſaint Gengon , & auſſi des reſſorts & villages Flares & 


 de:Bar-fur-Seine, ſelon le contenu dudit Traite d Arras, nonobſtant tous 
 empeſchemens| y mis au contraire : & d cette fin leſdits. huitCommiſſai- 
res les ſe ou les quatre, en la maniere defſuis declaree , auronteommiſſion 


f par Lenres du Ray & de mondit Sieur pour entendre , vaquer& beſogner = 
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d Arras appartiendra , & 5 
eſine article precedent , & en la reſponſe faite ſur icelu ). 
Item. Que mondit Sieur eſt oa, + | 


pluſieurs Fiefs & hommages 2 luy appartenans 4 cauſe du 
5 — Comte, & Bailliages de Maſe 


Bailliage de Maſcon, dont leſdits Ambaſſadeurs ont fair doleanges & te- 
monſtrances, afin qu ily fuſt pourvi, & qu il en euſt pd paiſiblement 


jouyr. 


ſemblable,, te | 
ſes contenues en cet article, ſt ils luy competent par l Taite d' Arras: 
ains veut que ſoit donne forme pour J en faire jouyr «ft faire ſe doit. Et 
ourtant 
— lieux, & ſommairement & ſans figure de proces $'informent , pour aprꝭs 
N appointer , & le tout determiner & executer , dont auront pouvoir & au- 
| thorite: nononobſtant comme deſſus, en enſuivant le contenu dudit hulticf 
me article, & la reſponſe faite ſur iceluy. ß. 
Et au regard des autres points & articles contenus & declarez. audit 
Traite d' Arras: Iceux Ambaſſadeurs ont requis au nom de mondit Sieur, 
que ceux qui ſeront trouvez non accomplis, oueſquels Fon a donn em- 
peſchement, & que mondit Sieur nen aura eu la connoiſſance, que leſ- 
dirs Commiſſaires ordonnez en la maniere deſſuſdite, ayent pouvoir d en- 


& empeſch en la j viance de n 
Maſcon, de S. Gengon & Auxerre, & en 
leurs reſſorts: pecialement du pays de Beaujollois, qui doit reſſortir au 


ar la forme & maniere qu id oft: declare au hue-- 


„% Is Roy , que comme defſus of declard en. cas 
oy ne veut empeſcher mondit Sieur en »* ance des cho= 


Roy eſt content, que pareillement leſdits Commiſſaires aillentſur 


Artic] {i 
du Traits. 
d' Arras non 
execute. 


| 2 ſommairement & ſans proces, & ſans autre renvoy, delay, ou dif- 


comme deſſus eſt dit. 


* 


ficulte, len faire jouyr nonobſtant toutes contradictions & appellations, 


Fur e, reſponds depar le e ee theo 


Sieur Jouyſſe des choſes contenuẽs & declartes audit Traite d Arras, & pour 


242 tous les differends qui pourroient eſtre tant d cauſe dudit Traits qus 


dependances d'iceluy  y mettre une fin le pluſtoſt que faire ſe pourra W 


ront ordonnez leſdits huit notables Commuſſaires., d avoir, quatre de la 
part du Roy, & autant de la part de mondit Sieur: auſquels, ou aux ſix, 


ou aux quatre d eux, ſera donne plein pouvoir & authorite', touchant les 


differends & matieres declarees audit T raite , pour veues les informations 6 


proces desja faits , & les informations quil ſemblera eſtre d faire , tes titres 
& enſeignemens qui ſe bailleront d'uncoſte & d autre? & auſſi par inſpectian 
des lieu ſommairement, & ſans forme de proces en aꝑppointer, juger & de- 
terminer , & leur jugement mettre d execution due , & faire jOuyr mondit 


Sieur de ce qu ils trouveront a luy appartenir', à cauſe dudit Traite des 


dependances d iceluy, nonobſtant contradidions appellations quelcongques, 


& ſans en faire aucun renvoy. Et fe meſtier et, ſcommettront aucuns 5 en- 


uerront la veritè, & promettra le Ray des maintenant, non muer | 
forme & procedure, & en donner ſes Lettres Patentes en forme due: & pourveu 


gue ſi leſdits Commiſſaires n veulent ou peuvent yaquer , les x, a ſgavoir 5 


trois du coſtè du Roy, & trots de la part de mondit Sieur y pourront va- 


ſizes 


4 


quer : & ſuleſdits ſex n peuvent vaquer » les quatre „4 ſgavoir deux d'un 


chacun coſte , yy vaqueront & beſogneront , comme dit ſ r. 
ome III. vs F | | 16 
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| L tiers point principal, concerne les choſes competansà mondit Sieur 
le 12 4 cauſe de ſes Seigneuries qu il tient rant au Royaume que 
äVV.“.·.•.ſ//.ͤ„„„„ĩ VK 
- Limites, 2 Et premietement touchant les limites du Royaume, de la Comte de 
: Comer de Bourgogne, & des Terres du reſſort de Saint Laurent , qu iceur Ambaſ- 
dene Rec. Tadeurs ont fair remonſtrances des proces ſur ce fairs , pout᷑ le fait deſ- 
ort de 8. dites Eimites, requerans que Commiſſaires notables & agreables à mon- 
Laurent. dit Sieur ſoient 8 la part du Roy, & mondit Sieur de fa part 
en ordonnera en tel & ſemblable nombre que fera le Roy, we juger & 
determiner lefdits-differends,. ſans en faire renvoy , nonobſtant contra- 
diction ou appellation quelconque. eh Ce eas wig: roma 
4 Sur quo a eftt dit que le Roy eft content que uit Commſſaires ſoient or. 
Fs donnez , ayans plein pouvoir d'appaiſer les differends deſdlites limites du 
*Royaume', & de la Comte de ee „& deſaites Terres du reſſort 
de faint Laurent , d avoir, quatre de la part du Roy , & quatre de 
lu part de mondit Sieur, ds mains deſquels ſeront mis les proces ies pour 
Les fager par diffinitives : & $'ils ne ſont parfaits & Ar s les parferont 
& 1nſtrurront comme ii appartiendra , pour les juger & decider , ft par autre 
mae if ne peuvent eftre 28 6 1 5 F 
Limites, em. Et entant que touche les limires des Pays & Terres appartenan- 
| Flandres,, tes à mondir Sieur, joignantes aux Comtez de Flandres & d Artois, & 
Artois. autres pays du Royaume: pour le fait deſquelles limites aucuns proces 
ont eſtè meus , au moyen d aucunes appellations relevees par aucuns par. 
riculiersen la Cour de Parlement, requierent leſdits Ambaſſadeurs, qu'il 
Plaiſe au Roy tenir & mettre en ſurſeance tous lefdirs ptocès, à cauſèe du 
fait deſdites limites, pendans, meus, & A mouvoir, ſans y eſtre procedẽ; 
ne aucun exploit fait par ladite Cour, ne autres Officiers du Roy, juf. 
ques à longtemps, comme de douze ans, afin que fans procès & ſom- 
mairement aucune voye ſoit adviſte ſous le bon plaiſir du Roy & de 
mondit Sieur: par laquelle , ce qui ſera en difficulte touchant leſdites 
limites, puilſe eſtre appointe à moindres frais, que fait na eſtè au procès 
dieſdites fimites du Comte de Bourgogne. e 
Fur cet article, le Roy ſera content de bailltr ſurſeance'de uit ans, fans. 
par It moyen de ladite furance prej udicier ne deroger au droit de reſſort, qui 
peut ou doit competer au Ray, ne ladite ſurſeance tirer d p frag wy Tae 
on eo nce en aucune maniere, contre te doit du Roy & de mondit. 
Sieur of ou quand la matiere cherra en procedure”, qui elle ſoit appointee 
par Commuſſaires commis, comme deſſus eſt totche', des antres Com- 
miſſaires. = oh Parove oth : 
Ces quatre 1 iceux Ambaſſadeurs de mondit Sieur fait doleances des ap- 
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LS 


Loix de : — » 2 . ” : * N 
pellations que Von recoit des appointemens & jugemens faits par les qua- 
ws ave tre principales Loix de Flandres contre les Loix & privileges dudit pays, 


de la Cour en troublant ſur ce mondit Sieur en Iz jouyſſance route notoire : meſme- 
de parle- ment au fair de Ia marchandiſe, fur laquelle iceluy pays de Flandres eſt. 
ment. principalement fondé, & pourtant ont requis fur ce leur eſtre pourveu. 
| .  * Touchant cet article le Roy a ordonne & declare par ſes Lettres Patentes, 
fe es queatre principales Loix de Flandres 5 franches & exemptes de la 

Cour de Pariement & de ſes Officiers quelconques : & que par droit du 


* 


bs WW 


— 
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 reſſarene pourront & ne devront d'oreſnavant etre attraites ne tvoquees en == 
ladite 8 ailleurs au 3 dudit 405 a fait don & * 1468. 
d mondit Sieur le Duc & a ſes Succeſſeurs Comtes & Comteſſes de Flandres, 
felon le contenu deſdites Lettres, & ainſi qu elles le declarent plus d plein. 
Item. Ont remonſtrè que ſelon le droit du pays de Flandres, la Cour Appellas 
de Parlement ne doit recevoir aucunes appellations des autres Loix & Ju- tions de 
ges de Flandres, omiſſo medio, car le reſſort doit premier appartenir a Flandres, 
mondit Sieur le Duc; & ne doit point mondit Sieur eſtre travaillè de re- 
querir le renvoy à ladite Cour, comme Fon fait pour les reſſorts des au- 
tres pays du Royaume. Car Von ne doit bailler aux ſujets de Flandres tre- 
liefvement en cas d' appel, fi l' appellation ne procede immediate du Ju- 
gement du Comte, ou de la Chambre de ſon Conſeil en Flandres; & 
pour ce a eſte requis, qu il plaiſe au Roy ſar ce donner (es Letttes Pa- 
tentes de proviſion en 3 dus. Hy e {ant 
Baur cet article a eſtè reſpondu de par le Ray, qu il eſt content que du con 
tenu audit article ſoit fait ſelon les droits & 3 Gang 6 ainſe ; 
qu'a efts de long-temps obſerve , & que tous troubles & 6 
2 a ee A 
Titem. A eſte faite remonſtrance par leſdits Ambaſſadeurs, des troublee Reſſort 1e 
& empeſchemens fairs es appellations eſmiſes & cauſes de reſſort, ès IIſe, 1 . 
Terres & Chaſtellenzes de 15 „Douay & Orchies , en la Chambre du Douai & 
Conſeil en Flandres, contre toutes bonnes raiſons & moult evidentes, & 
dont mondit Sieur a ꝑſtè en paiſible jouyſſance de tres longtemps ſans au- 
cune difficulre , excege depuis peu de temps en cd, qu aucune contra- 
diction y a eſte . ſur ce, que leſdits troubles & empeſ- 
chemens ſi notoires duſſent ceſſer, . leſdites Chaſtellenies de 
leur premiere & aneienne condition, ont eſte de la "Comte de Flandres 
8 depuis que le Roy les a renues , en faiſant & traitant le mariage de 0 
feu le grand Duc Philippe, Biſayeul de mondit Sieur, elles fufent reu- | 
nies & rejointes audit Comre de Flandres , pour les renir pat le Comte 
„ ee ety 


en un ſeul Fief avec ledir Comte. i | i 
Le Roy a accord & accorde, que d or ant aucunes appellations' ne 
foient receues en la Cour de Parlement, procedams des Loiæ & Juſtices den 
Chaſtellenies de Liſle , Douay , Orchies e mais ſe releveront leſdites appel. 
tations prealablement en la Chambre du Conſeil en Flandtes, ou devant le 
Gouverneur de Lille, on celuy d'tux;, devant qui 'leſdites anpellations de 
leur droit ordinaire, & ſans moyen, doivent & ont accouſtumè d ancien 
netè reſſortir , & eſtre premierement relevees. 'Et pareillement a eftt accord 
par le Roy, que les appellations qui ſont interjettees dudit Gouverneur e 
Liſle , & de ſes Sentences & Jugemens, ſoient relevees en premier lieu enlai 
dite Chambre de Flandres, de laquelle Chambre, ou des Sentegces , Juge- | 
mens ou appointemens d'icelle s il en eſt appelle , les appellationsſeront re · 
levees & diſcutees en la Cour de Partement.' © I IN OOO 
Item. Pour ce que le Roy, ne fa Cour de Parlement, ma aucun inte- Terres 
reſt ſi Monſieur ou ſon grand Conſeil; des cauſes de ſes ſubjets au Royau- d Empire. 
me, cognoiſt en l Empire. Ee N contra, conſidert que Fappellation & le ref 
ſort par ce, ne ſontempeſchez , pout pluſieurs raiſons & bonnes conſi- 


derations, par leſdits Ambaſſadeurs 1 ont pri & tequis, 
e qu en 
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40co liv. Item. Touchant les 


Roy que de mondit Sieur, y ſoient garde. 


- Royaume en Empire, ſauf 
/ pire ou Royaume , le tout ſans prejudice des ſouverainete & reſſort du Roy, 
quant d te qui eft du Royaume , & des droits & ſouverainete competans 
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” quien ce ne ſoit fait pat le Roy ou ſes Officiers,, aucun tæouble ou em- 


peſchement: & que les reſſorts, ſouyerainete , & autres droits, tant du 


Sur quoy le Roy a ſait reſpondre, qu il & ſera content que mondit. . 
Sieur'ou ſon grand Conſeil cognoifſe des cauſes des pays & ſubjets eſtans au 
declinatoire des parties, & de celles de ¶ Em- 


mondit Sieur, en ce * eft de ¶ Empire 5 & durera ledit conſentement tant 5 
que vin le Roy & mondit Sieur de Bourgogne. 
uatte mille livres de tente annuelle, apparte- 


far le Ver- nante à mondlit Sieur, à caufe de ſes predeceſſeurs Comtes de Hainault 


mandois. 


Sans 


& TOſtervant , ſur la 88 de Vermandois, appattenant au Roy, & 
dont les arrerages ſont dũs de Rs atinces ʒ; ſur quoi leſdits Ambaſſa- 
deuts unt fait pluſieuts grandes remonſtrances, & ont requis jouyſſance 
de ladite rente & payement des atrerages, comme raiſon eſt. 
vi Sur cet article le Noi a ſait reſpondre, qu il eſt content que les Lettres fai- 
mention deſdits quatre mille livres de rente, ſoient vites par leſdits Com- 
miſſzires comms, leſquels' auront pouvoir d'y appointer & determiner , & 


en faire la raiſon d mondit Sieur, & icelle mettre 4 due execution ſans ren- 


Sermens 


erxigez en 


Bourgo- 


ne. 


| Ebayans. gneurie de Fonvans, laquelle luy appartient. 


— 


voy ou appellation. 
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Item. Jceux Ambaſſadeurs ont fait doleances & temonſtrances des con- 

traintes faites ès ſujets & ſerviteurs de mondit Sieur, natifs, aucuns en 

ſa Comte de Bourgogne, ès Terres ſituces hors du Royaume, les autres 
de la Duche de Bourgogne, & autres pays de mondit Sieur, a faire nou- 
vel & non accouſtume ſerment de ſervir le Roy envers & contre tous, 
& ſpecialement contre mondit Sieur, ſans avoir 6gard a ce que leſdits ſu- 

jets ſont vaſſaux de mondit Sieur; & meſmement les aucuns natifs du 
Comte de Bourgogne: Er pour ce qu ils en ont eſte delayans, jagoit qu ils 
æyent ja fait le ſerment de fidelite᷑ en la forme accouſtumee: & qu ils ont 
eſtẽ preſt de ſervir felon la nature & qualite de leurs Fiefs. Toutesfois 
Monkeur de Chaſtillon & autres Officiers du Roy, ont procede contre 

eux par pluſieurs induts & deraiſonnables voyes, tant de main: miſes en 
leurs Terres & Seigneuries, & perception des fruits, profits & emolu- 
mens d' icelles, aſſauts fait en aucunes deſdites Terres, comme en Terres 


d'ennemis, que confiſcation de corps & de biens, & ont applique leſ- 


dits fruits à leur ſingulier profit. Et qui plus eſt, ledit Sieur de Chaſtil- 
lon a ainſi procede a Vencontre de mondit Sieur le Duc, à cauſe de la Sei- 
* Au contenu en cet article, & & articles ſuivans 21, 22, 23. 624. 4 
Roy eft conggns que toutes telles voyes declarees edits articles ceſſent d'oreſ- 
navant a Pencontre des ſuj ets & ſerviteurs de mondit Sieur, & que la main 
miſe &s Terres deſdits ſujets & ſerviteurs de mondit Sieur, a Voccaſion ſpe- 


WEI 152 audit article, ſoit entierement levee, & qu ils en -ainſs qu ils 
Folien paravant. Er quant aux fruits 'd"icelles regus par ledit Sire de 


. 
- 


haftillon ; ou anrre les arreſts & ' priſes faites tant par Terre que par mer, 

des Jab em oe mondit —— eſdlits articles, les pertes & domma- 

ges enfuivis , que reſticution en ſoit faite: Etpoury ordonner forme, le Roi 
END | 2 4 | 
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commentrd perſonne notable , augquie les Commis de mondit Sieur feront ap- 
paroir des choſes deſſuſdites ; lequel Commis de par le' Roy/ aura poiivoir , 


de pourvoir & appounter touchant leſdites reparations & reftitutions ; & les 


appointemens & ordonnances on executera ſans appel on renvoy : & aveo 
ce, le Roy mandera delivrer tous 22 franchement; & donnera ſeu- 
rete pour tous les ſujets des pays 


rete', foy ſera adj ouſtée, & pareillement reſtitution ſera fate; & ſeurete bail- 
He aux gens, ſerviteurs & ſujets du Noi, dee , & empnſonneg par 
les gens de mondit Sieur Bourgogne : Eten outre, le Roy a accord, que 


tes vaſſaux & ſujets de mondit Sieur, demeurans & reſidens en ſes pays's & 


ſes ſerviteurs domeſtiques qui ont Terres , Fiefs & Seigneurits au | 
7 cauſe deſquelles ils n quand te Roi fait mandenent ge- 
neral en ſon Royaume , pour la 


| morndit Sieur, de pouvoir ſeurement al- 
ler , convetſer &'peſther ſans empeſchement * au „ elle ſes 
en 
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edit ſervice en leurs propres perſonnes mais ſeront yquittes & deſcharger Di 


celui ſervice parmy baillant & delivrant par chacin deux autre perſonne 5 


une ou pluſieurs; habiles © en point pour ſervir , ainſe & comme la nature 


& condition des Fiefs le requierent + & ſemblablement ſera fait au'regard tes 


ſujets z One & ſerviteurs ot, | _ 3 
Item. En outre, ledir Sieur de Chaſtillon & autres" Officiers du Roy 
ont mis dehors Langres les gens d Egliſe ayans illec Benefices, pour cc 
ils eſtotent narifs des pays de mondit Sieur le Dut, & publiquemenc 
fendu que eux, & autres natifs des pays de mondir Sieur, ne puiſſent 
demeurer es lieux de leurs benefices , ne ailleurs en ſon Royaume. 
Sur ce le Roi eſt content, que les gens q Egliſe N des pays de mondit 


Sieur g piſſent retourner es lieux de leurs Benefices , 


4iceux paiftblement. 


Beneſices. 


jouur 5 & que les fruits pergus d cauſe de leur abſence. fate 25775 We” 5b 21-14 


claree audit article, ſeront entierement reſtirmet pur ceur qui tes o 
comme defſus. ET un OA CES e e 
Item. Mondit Sieur de Chaſtillon & autres Officiets du Roy, ont pris 


— = 
41317 4 


# 1 * 
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Priſes da 


les biens de ceux de Valenciennes & foires de Rheims, & d'autres plu- biens & 
ſieurs notables Marchands & ſujets de mondit Sieur, en paſſant P Aa perſonnes. 
N | 


Champagne, & fait pluſieurs arreſts de perſonnes ſur les'Gehsde Hof. 
tel de mondit Sieur, & autres ſes ſcrviteurs', Ofhicicrs & ſubjers'* A ſca- 
voir, Monſieur de Ternant”, Guillaume de Villiers, Maiſtre Jean Jac- 
2 le Receveur d Auxois, Jean Gormont᷑ & autres, auſquels n eftE 

ait reſtitution de leuts pertes, intereſts & dominages; Avec ce, par au- 
cuns Officiers du Roy, fuſt arreſts ſans eauſe Maiſtre Jean de Janly, en- 
voye par mondit Sieur le Due de vets Monſieur de Calabre & le Roy d Ar- 
ragon , à cauſe de leur differend, & dont fut fait grande injure 4 mondit 


Sieur 1e Duc, & audit Janly intereſt Se dommaßte , ainſi qu il a eft re- 
monſtre au long par les deputes de mondit Sicut ſe Buß. 4 


JVVVVVVVVVTVTVCTCTCVꝙ—T 
Item. Leſdits Ambaſſadenrs ont requis, que telles voyes & contrain- 


tes nouvelles & non raiſonnables, quant aux ſubjets de mondit Sieur le 
Duc; d oreſnavant deuſſent ceſſer; que ladite main-miſe ès Terres des 
ſubjets de mondit Sieur, ſoit entierement levee, & en telle maniere 


E 3 Au il 


Keſtitu- 
©0ns, 
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de leurſdites Terres & Seigneuries & que les fruits & emolumens d'icelles 
tecus, ſoient entierement reſtituez : & auſſi les pertes, intereſts & dom- 
mages, a Foccaſion deſſuſdite, & leſdits Gens d Egliſe demeurer à Langres 


* 5 puiſſent jouyt & uſer paiſiblement ainſi qu ils faiſoient paravanc . 


Sc ailleurs, ſur leurs Benefices, & jouyt des fruitsd iceuxcomme raiſon eſt. 


4 % 4 7 


Fur ge a eſte reſpondu comme fur I article preced ent. 
- Semblablemenr ſoit faite reſtitution entierement des biens pris auſdits 
fubjers de mondit Sieur, tant de Hollande, Zelande, Brabant & Flan- 
dres, depuis peu de temps en 44, dont leſdits Depurez de mondit Sieur 


| te Duc ont fait de grandes doleances & remonſtrances, aſin que leſdits 


biens fuſſent reſtituez., & les corps priſonniers mis a delivrance: & avec 
ce fuſt xeſtitution faite de leurs pertes, intereſts 8& dommages, & man- 
der pat Lertres Patentes de ceſſer d oreſnavant de ces voyes de fait & 


Peſche au hoftilire, Et pour leſquels leſdits ſubjets de mondit Sieur ont eu grands 


Harencs. 


— 1 
ee 
l 1 8 


lomimages', pour lempeſchement qu ils ont eu en la peſcherie du harenc, 
tant au pays de Hollande, Zelande, Brabant, que Flandres & Boulogne, 
& pour avoir prefte proviſion pour le fait de ladite peſcherie qui ſe paſſe, 


pays de mondit Sieur, afin qu' ils puiſſent Ve e eſtre 
oy ſoit adjouſ- 


"oy plaiſe au Roy octroyer ſes Lettres de ſeuretè pour tous les ſubjers 
1 
ſur la 


mer: & que au #idimusdeſdites Lettres de ſeureté, 


ce. Car il eſt à douter que les proviſions qui ſeroient à prendre de Mr. 


Admiral ou de ſon Lieutenant, ne ſoient trop longues : & que par ce 


moyen la haranguiſon ſe paſſera & ſe perdra entierement pour cette 


Chaſtel- 


Chinon. 


_ "mondirSieur deſdires Aydes, le temps de ſu ans. 


2 4 
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i Sy 8 nfs l 
Fur ee a efte reſpondu comme ſur L article precedent. | 

Auſſi ont iceux Ambaſſadeurs de mondit Sieur demonſtrè le don à luy 
fait par le Roy, des Aydes de Chaſtel- Chinon, & dont appert par ſes 
Lettres verifies, & lequel don eſtoit de ſix ans entiers, mais mondit 
Siebr nen a jou qu un an ou denx ans. Pourquoy a eſte requis, que le 
'plaifir du Roy fuſt , marider 4 Meſſieurs les Generaux, de faire jouyr 
Fur det article le Roi eſt content, que mondit Sieur de Bourgogne j ouiſſe 
Ae aeg pour le terme de ſix ams, deduit le temps qu il en ajoui, tout ſe- 
- Jon la teneur au_ſurplus des Lettres du don declare audit article, & ainſi le 


commandera aux gens deſes Finances. 


Evoca- 


: dions. 


Noe de, par \pluſieurs\bonnes..cauſes8. remonſtrances , ont iceux 
Amba ladeurs de mondir Jeur requis, qu'il plaiſe au. Roy EVOquer les | 
cauſes pendantes en ſa Cour de Parlement, entre Jean Boutilhac, & 


Mleſſicę Chriſtien & Jean de Digonne freres, laquelle fut faite pour le 


temps des diviſions , & par ordonnance de mondit Sieur le Duc, Maiſtre 
Jacques de la Galte, & Meſſieurs de Lalaing & de Montigny, Guerard 
le Febvre, & ceux de Bruges, & le Procuteur du Roy joint eſdites cauſes, 
oquet devant luy: & apres en enſuivant Vabolition faite a Conflans, 
& le contenu des Lettres, autresfois par le Roy ſur ce octroyces, faire 
entretenir leſdites Lettres q abolition, & pour pluſicurs bonnes cauſes, 
par leſdits Depurez au Jong demonſtrèes. | | RY 


©" Sur cet article le Roi eft content d'evoquer les cauſes declartes audit arti- 


cler devant lui ou ſon grand Conſeil , ou devant les Commis d la reforma- 


* 


bf Y DE COMINES! „ 
tion de la Juſtice univerſelle de ſon Rayaume, & dont Mons le Clan- 
lier de France eft Pun 5 Et au regard de la cauſe de Jean Bouriihac, & le 1468. 


Procureur du Noi joint a Fencontre de Monteur Chriſtien & Jean de Di- 


gonne , 4 cauſe de la priſe dudit Boutillac, en enſui vunt le Nai de Con- 
1 „ & Fabolttion ſur ce faite, renvoyer leſdits de Digonne ; & impoſer 
-filence audit Boutithac & Procureur : Et au _ des cauſes deſdits de La- 
laing, pource que leſdites cauſes dependent des matieres des limitus deſſuſ- 


Altes, eſquelles a efte baillè furſeance , donner main-leude de leurs biens ar- 


2 & empeſchez d cette occaſion , & que d'iceux biens qui ſont ùs mains 

4 12 ou de ceux qui les doWent, & quieſcherront cy-apres , ils jouyſ= 
ſent paiſiblement , jaſques a ce que par leſdits Commiſſaires commis „ ladire 
| —— des limites foit appointee & decider; ſelon la forme deſſuſdits, pour- Limes 
ven qu eu, & tous leurs biens demeureront obligeꝭ & eæecutablas, pour fonr- | 
nir & accomplir ce qu'il appartiendra de leur part, le Jugementdeſdirts Com- 


miſſaires donne & renduen cette partie. Es quant aux appellatioms intem et- 


tees par Guerard le Febvre, ou autres, des Jugemens & Sentences de ladire | 
Loi de Bruges , elles ſeront miſes au neant ,'& les Parties renvoyees dewhnt Loix de: 
ladite Loi, ainſi & que ſelon le contenu des Lettres:ofroytes pur la: Roi, Flandtes- 
toucſiant PE xemption des quatre principales Loiæ de Flandres,faireſe loit. 
Tiem. Quil phil au Roy de bailler ſes Lettres Patentes, par læſquel. 

les toute pourſuite foit interdite 4 tousjours, au Sieur de Thowey Sites © 
hoirs, & ayans cauſe , touchant certain Arreft par luy obtenu contre feu 


le Sieur de Saveuſe, contre la teneut du Trait d' Arras; lequel Arreſt a 
eſte depuis qu il fut donn mis en ſurſeance, juſques au treſpas du feu Surceance 


Rog „& par le Roy qui eſt 4 preſent juſques à quinze ans d commencer pour les 
en Pam nee „e n g, oix 


Lie Roi reſpond, que ladite ſurſeanct de auiage ans Sentrutiendra lf; Fares 
-qu'apres leſdits quinze ans expireg, encore ſera tenue I execution dudit Ar- | 
' "reſt en ſurſeance , ſans aucunement eſtre execute, juſques d vings ans en en- 


9 13 


fiti vans: & neantmoins des maintenant, & auſſe leſdits vingt ans paſſe, 

le Roi & mondit Sieur demeureront quant d ce „& du droit qui à chacun 

deux doit cumpeter , en leur ent ie Bt ad 
Item. Ont eſté faites remonſtrances & doleances au long par leſdirs 
Ambaſſadeuts de mondit Sieur le Duc, touchant la denegation des man- 
demens en cas d appeł, & autres proviſions de Jaſtice às Officiers & ſuk 


jets de mondit Sieur; 8& meſmement quand fes-Officiers ont appelle & Appell 


requis proviſion pour la conſervation de ſa Juſtice & Seigneurie, & de tion. 

fes _ » requerant fur ce d' oreſnavant convenable ptoviſion leur 
Sur cet article, le Roy commandera d tous fes Officiers'y meſmement d 

cen qui tiennent ſts Chancelleries, que bonne & briefve: Juſtice ſoit faite aux 


fubjets de mondit Sieur, & que toutes Lettres & Mandemens de Juſtice en | 


cas d appel , ou autrement leur ſoient oftroydes ſans difficutes y, & well 
ment qu un chacun cognoiſſe que le Roi veut les ſubjers de mondit Sieur eſtre * 
bien & en bonne Juſtice traitez. | 8 | 


Item. Ont leſdits Ambaſſadeurs requis qu'il plaiſe au Roy, faire mon- Terres 


dit Sieur jouyr des Terres, Seigneuries & droits par luy tranſportez, & tranſſ or. 
de luy bailler non iicatio dell * 


* 


velles Lettres de 


dits tranſporta: && que 
Dar 
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Fefe par icelles Lertres les troubles & empeſchemens fairs au contraire, ſoient 
14% . geclatea nuls & de nulle valeur, ou au moins Nr & mis au neant, 
_ & tellement que mondit Sieur puiſſe demeurer paiſibl ejouyflant du con- 
tenu aux Lettres diceluy tranſport. 
Le Roi ſera content de confirmer tous tes tranſports par lui faits & mon- 
| ole Sieurs felon leur forme & teneur , & tout le Traite de Conf $3 entant gue 
4 mondit.Sieur peut t0ucher ».& de ce en bailler ſes Lectres Patentes enforme 
_ die rg opens les clauſes d ce Den & gue leſdites Leteres ſeront 
. . * er tout ou il appartiendr oy 
Domma- em. 1 quiz ui plai au Rey avoir cl; 75 ous grands dom- 
ges & inte- Mages 3 —— n ſubjets, au moyen 
reg 1 oe —— & es & empeſchemens fairs de la part da Roy: es cas & en la ma- 
: eſlus declaces , 406 lon POUrraue loyalement eſtimer A plus de 
Lege cens — 1 2 5 7 22 * 
ur ce point ae » que des intereſts dommages ers 2 
dit Si ee as, —— reſtitution, comme Fain ma aeſte reſpondu & 
ca Eepareillement. aux ſubjets du Roi fera faire n Sicur be Duc 
2 reſtteution., ainſi que. ITE 
Fre ©; * Jtam. Plaiſe au Roy defendre au Bailly de Sens, de non — do- 


Lions du Jyeſnavantles a — 3 * — reliefment en cas d'ap ppel. „aux la- 
Duche de eta du Duché Bourgogne » at tendu que ladite Duche | eſt. la premiere 
vos de France, 4 77 de laquelle 1 ven Þ Sieur & 17 ſubjets, 

2 3 par appel { ue ep en: n. 2 Reins ne ons 
N emble. . 
1 81 ee eee Te 


Icem. De non empeſcher d 1 — bug 8 85 es og ie 
vort. fit ide mondit * audit Duché, de prendre connoiſſance des ſubjets d't- 
tion en _celuyDuche; ſous rl leſdics ſubjets ſe font Bourgeois de Ville- 
Boutgo- neuve le Roy, il ſoit defendu audit Bailly de Sens, & a tous au · 
eue tres, dee bailler & debitis aux ſubjets de e e en ee 
Duchs, ſous couleur de ladite Bourgeoiſie. 6 
Le Roi a eff accords le contenu audit article. 
| Lem. Qu il plaiſe au Roy octroyer ſes Lettres patentes 0 & Alis 
Scel du icelles , que toutes executions qui ſe feront par Wen du ſcelle dudit 
Duche de fit rtentmain garnie ſelon & en enſuivant le privi 22 eee 
Bourgo- t appellations à faire, & ſans prejudice d' ic 
e. def; — Noi ſemblablement à accord le contenu audit article. 
Complain- Item. Et ſemblablement, qu ue toutes complaintes en cas de nouvelles. 
| qui ſeront donnees par mondit Sicur en ſondit Duche, & autres ſes pays, 
tenus du Royaume, ou par Juges eldits pays, qui peuvent & ont accouſ- 
tum bailler leſdites complaintes, ſoient executtes & fournies reaul- 
ment & de fait, & pat les Executeurs d'icelles, menen enn 
_ appellations & ſans prejudice d' icelles. FO 


Auſſi le Roia accord le contenu en icelui aden, 8 
— al, Jagoir que les de villages Digrandes , Malla 72 Guillain-dy- 


du-Cray, Cray & autres joignans à iceux, ſoient nuèment du che deBourgogne, 
A * ou 2 appartenithe;k — Sieur & reſſortiſſans au Bailliage d Oſtun: Tou- 
N les — Roy ſe ſont entremis de les faire ne 4 ee 


* 


DE PHIL. DE cOM INES. 4 
tant en Juſtice comme en Aydes, au prejudice de mondit Sieur: & auſſi 
contre le Traitè d' Arras; par lequel tous les profits & droits Royaux es 


Bailliages de Maſcon & de ſaint Gengon doivent appartenir a-mondit 


Sieur, cat ſi le 23 eſdits villages aucun droit, ce ſeroit a cauſe 
es de 


deſdirs Baillia Maſcon & de ſaint Gengon tant ſeulement, & pour 
ce, feu Monſieur le Duc en fit complaintesà feu le Roy Charles, & de- 
| pr au Roy qui eſt apreſent : & fur adviſe, que Meſſire Quichard Baſtier, 


e mage dudit Lyon, s informeroit de la verite , & l'information vue, 


u 

y ſeroit appointee : laquelle information a eſtè faite par ledit Meſſite Gui- 
chard., Et pourtant requierent leſdits Ambaſſadeurs, que ladite informa- 
tion (bir vue & viſitce par leſdits Commiſſaires, qui ſeront ordonnez pour 


les autres matieres deſſus declarees , pour apres appointer & reſtablir | 


mondit Sieur ſur le fait deſdits villages, dont il a eſte deſa 
& ſans raiſonnable cauſe , au cas toutesfois que ladite information ſoir 
ſuffiſante pour ce faire: autrement y ſoit procedè par leſdits Commil- 
ſaires, — maniere deſſuſdite. | 


Sent a tort 


Sur cet article a eſtè reſpondu , que ladite information ſera miſe ds mains 


deſdits huit Commuſſaires , pour en faire ſelon le contenu audit article, & 
alnſi que de raiſon appartiendra. 


Item. Et pour ce qu'il y a aucuns articles, qui ne ſe peuvent preſente- 
ment executer, mais convient qu'ils ſoient vuidez, decidez & determi- 


nez par Commiſſaites, qui ſeront ordonnez par le Roy & mondit Sieur 
par main commune, & que pour ce faire convient auſſi avoit temps con- 
venable : Et pourra eſtre, que jacoit que leſdits Commiſſaires ayent am- 
ple pouvoir du Roy & de mondit Sieur, pour determiner les affaires & ma- 
tieres à eux commiſes; neantmoins pour les difficultez qui pourroient 
ſarvenir entre eux , tant en la connoiſſance, comme à faire la declara- 
tion du droit des parties, & en Fexecution reelle, qui ſe devroit faire, 
leſdites matieres e en delay. S il plaiſt au Roy, il baillera & 
fera expedier ſes Lettres, & mondit Sieur les ſiennes, par leſquelles ſera 
accord d'une part & d' autre, que audit cas iceux Commiſſaires, s ils 
ſont en diſcord & differend, pourront eflire & choiſir un Super · arbitre, 

* ſuffiſante qu' ils adviſeront, non eſtre ſuſpecte ou favorable 2 


Commiſ- 
ſaires pour 
les articles 
comeitez, 


une des parties ne Fautre; auquel Super-arbitre, ils communiqueront & 
declareront leurs difficultez & differends: & apres qu'il aura eſte du tout 
inſtruit, il declarera ſon opinion ſelon ſa conſcience, & ſans quelcon- 


que faveur: & ſelon icelle, ſera juge & appointe ſelon Padvis de ceux 


ſdits Commiſſaires qui ſeront de Vadvis dudit Super · arbitre, nonobi- 
tant la contradiction des autres, {auf tousjours la plus grande & ſaine 


artie en nombre de perſonnes & d opinions deſdits Commiſſaires, par 
Fadvis de laquelle plus ſaine partie, en nombre de perſonnes, la choſe 


ſe decidera, determinera & demeurera valable, tout ainſi que ſi par tous 


leſdits Commiſſaires, & d'un commun accord, elle avoit eſte faite: Et 


encore ſi iceux Commiſſaires ne peuvent accorder entre eux dellire ledit 
Super- arbitre, en ce cas, ceux du Roy ſeront tenus de nommer deux 
perſonnes notables, & ceux de mondit Sieur ſeront tenus d'en nommer 
deux autres; & leſquels ainſi nommez, ne ſeront natifs ou ſujets du Roy, 


ny de mondit᷑ Sieur, ny auſſi ſuſpects aux parties: . quatre ap 


Tome III. 
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eſlus & choiſis, ſera un eſlũ par ſort & giſt de fortune, ſans fraude, barat, 
ny malengin ; & celuy à qui ſurviendra & eſcherra ledit ſort ſera & de- 
meurera Super- arbitre, pour faire en cette partie en la maniere que dir 
eſt, & ſi les Commiſſaires qui ſeront ordonnez pour le Roy , ne ſont 
d accord 4 conſentir de choiſir & eſlite le Super- arbitre en la maniere de- 
vantdeclarce : en ce cas les Commiſſaires de mondit Sieur le pourronr 


faire ſans ceux du Roy, & au coniraire, fi leſdits Commiſſaires de mon- 


dit Sieur nen font d accord, ceux du Roy le pourront ſemblablement 
faite ſans ceux de mondit Sieur. Et laquelle eſlection, & ce que pa 


vertu d'icelle ſera fait ès matieres deſſuſdites, ſera auſſi valable, & ſor- 


tira tel effet, comme i par tous leſdits Commiſſaires d'un coſtè & dau- 
tre, & de commun accord, la choſe eſtoit faite. Et pourtont leſdits 
Commiſſaires d'un coſt beſogner en cette matiere, au defaut & refus des 
autres Commiſſaires de l autre coſts, & proceder avec ledit Super- arbi- 
tre, tout ainſi comme ſi tous leſdits Commiſſaires eſtoient enſemble: Et 
tout ce qui ſera fait, appoinre & execute eſdites matieres en la maniere 
deſſuſdite, ſera & demeurera bon & valable perpetuellement & a tous- 
jours : & leſquels Commiſſaires & chacun deux, jureront & feront ſer- 
ment ſolemnel de beſogner , vaquer & entendre es choſes deſſuſdites, 


par la maniere que dir eſt, & de garder loyalement le droit de chacune 


partie, & d'y proceder fans delay ou interruption, & ſans alleguer aucun 
eſſoyne, excepte de mort ou de maladie: an lieu duquel eſſoyne audit 
cas, ſeta mis un autre Commis par celuy qu'il appartiendra, lequel 
reg procedera avec les autres, ſelon la forme & maniere deſ- 
ane | | | e ; 

Le Rot a accords le contenu audit article. 

Toutes les proviſions & reſponſes fur chacun article, ainſi que cy-de- 
vant font eſctrites, ſpecifices & declarees , ont eſtè accordtes & accep- 
tees par le Roy & mondit Sieur le Duc de Bourgogne, eux deux eſtans 
en la Ville de Peronne, le quatorzieſme jour d Octobre, Fan mil quatre 
cens ſoixante-huit. Si donnons en Mandementà nos amez & feaux Chan- 
celier, & Gens de noſtre grand Conſeil, les Gens de noſtre Parlement, 
Gens de nos Comptes, Treſoriers de France, Generaux de la Juſtice, 


ä Baillifs, Senechaux, & 4 tous autres nos Juſticiers & Officiers quelcon- 


ues, prefens & advenir, leurs Lieutenans, & a chacun deux endroit 


foy, & ñ comme 4 luy appartiendra, _ le contenu en ces preſentes, 


& auſſi ès articles & appointemens cy deſſus ſpecifieʒ & deelarez, ils en- 
entretiennent, gardent, obſervent & accompliſſent, & par ceux qu'il ap- 
partiendra, faſſent entretenir, garder , obſerver & accomplir de point 

en point inviolablement & ſans faire ne fouffrir faire aucune choſe 
au contraire : & meſmement aufdits Gens de noſtre grand Conſeil, 


_ & auldits Gens de noftre Paclement, Gens de nos Comptes, Tre- 
foriers & Generaux de la Juſtice, que ceſdites prefentes , & tout le 


contenu en icelles, & eſdits appointemens , ils mmm & enregiſtrent, 
& les faſſent publier & entegiſtrer par tout ou il appartiendra; nonobſ- 
tant quelconques Ordonnances par nous faites ou a faire , de non alie- 
ner ou mettre hors de nos mains le Domaine de noſtre Couronne , les 


peines & adſtrinctions indictes, & ſermens fairs par les Gens de 


7 


dit Parlement, leſdits Gens des Comptes, & autres nos Officiers quel. 


ues, & leſquels ils ont pu faire en general & en particulier, ſous 


quelconques formes de paroles qu elles ſoient faites ou eſcrites, par leſ - 
quelles Fon voudroit ou pourroit empeſcher l effet, accompliſſement 8 
entrerenement de ceſdites preſentes, & deſdits appointemens: Et leſ- 
quelles Ordonnances, reſtrinctions, promeſſes, obligations & ſermens; 


1468. 


Nous pour le bien de paix, ne voulons deroger ne prejudiciet aux cho- ' 


ſes deſſuſdites, & deſdites promeſſes, ſermens & autres obligations que 
noſdits Officiers pourroient avoir envers nous, au contraire de ce que 
dit eſt, nous les tiendrons & tenons par ceſdites preſentes, & en accom- 

liſſant le contenu en icelles, pour quittes & ſuffiſamment deſchargez: 
Er pour ce que de ceſdites preſentes Ion pourra avoir affaire en pluſieurs 


lieux, nous voulons qu au Fidimus d'icelles, fait ſous Scel Royal, & 


collarioane & ſignè par l'un des Greffiers de noſttedit Parlement, oa de 


ladite Chambre des Comptes, foy ſoit adjouſtee comme a original. 


En teſmoin de ce, nous avons ſignè ces preſentes de noſtre main, & 3 


icelles fait mettre noſtre Scel. Donne audit lieu de Peronne, le quator- 


zieſme jour d Octobre, Van de grace mil quatre cens ſoixante-huir, & de 


noſtre Regne le huitieſme. Sic ſignatum, Loys , & ſur le reply: Par le 
Roy en ſon Conſeil de la Loere. Lecta, publicata & regiſtrata, preſente 
& conſentiente Procuratore generali Regis, Pariſiis in Parlamento, ſe- 


cundd die Martii, anno milleſimo quadringenteſimo ſexageſemo oftavo , 
Batxar. Exrradtum d Regiſirts 333 ; A, Curia Parlas ; 


menti regiſtratarum, Du TiLLET. Collatio facta eft, 
en 


2 Ratification das Traiel do Peronne „ par Charles Duc 
| 5 de Bourgogne 


HARL ES, par la grace de Dieu, Duc de Bourgogne, de Lo- 

thier, de Brabant, de Limbourg, & de Luxembourg, Comte de Flan- 
dres, d' Artois, de Bourgogne; Palatin, Haynault, de Hollande, de 
Zelande & de Namur, Marquis du ſaint Empire, Seigneur de Suſe, de 
Salins , de Malines, A tous ceux qui ces preſentes Lettres vetront, Sa- 
lut: Comme par le Traite & reunion de paix perpetuelle aujourd huy 
faite & jurce par Monſeigneur le Roy, & ngus, entre autres choſes air 
eſte promis, jure & accorde que toutes & chacunes les Seigneuries , 


Tire des 
Recueils de 
M. IAbbe 
Le Grand. 


Places, Terres, heritages & poſſeſſions quelconques, priſes, occapees, 
ſaiſies, ou empeſchemens d'une part & d autre, du temps paſle ;a I'oc- 
caſion des * ns paſſez, ſont & ſeront rendues & reſtitutes pleine- 
ment, franchement & quittement à ceux 4 qui elles appartiennent, 


leſquels y pourront entrer, les prendre & apprehender de leur propre 


autorite , ſans aucun œuvre ou miniſtere de Juſtice , ne autre conſente- 
ment avoir ou requerir de mondit Seigneur le Roy, ne de nous, & que 
. . *11 / - - 

par mondit Seigneur le Roy; ſeront baillees Lettres de main: levce pour 


nos ſubjets, & pour ceux qui nous ont ſuivi ou tenu noſtre parry „& auſ- 


{i ſeront par nous baillees Lettres pour les ſubjets 8 mon 
Fs | ” : Is ; 2 8 


Roy, 


it Seigneur le 


— 
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Roy, qui Font ſuy ou renu ſon party, ainſi que ces choſes ſont plus 


- amplement contenues & declarces & Lettres dudit Traie de paix. Sga- 


yoir faiſons, que nous youlans de noſtre part entretenir & garder ce 
que nous a eſte promis & jure , pour ces cauſes avons conſenty & 
conſentons , que toutes les Seigneuries , Places, Terres, heritages & 
poſſeſſions quelconques, priſes , occuptes, ſaiſies on empeſchees de 
noſtre ah, Foccalion deſdits differens , ſoient renduës & reſtiruces 
pleinement & quitrement à ceux a qui elles appartiennent , & qu ils y 


pꝓuiſſent entrer, les prendre & apprehender de leur propre autorite, ſans 


aucun cuvre ou miniſtere de Juſtice , ne avoir autre conſentement de 
nous; & deſdites Seigneuries, Places, Terres, herirages , & poſſeſſions, 
ainſi empeſchees de noſtre couſte, quelles qu elles ſoient, & de chacune 
dicelles;-avons oftte & levee, oſtons & levons du tout, pat ces preſen- 
tes, noſtte main & tous autres empeſchemens, que 2 Foccafion deſdits 
y ont ou pourront avoir eſte mis au proufit de ceux aqui elles appartien- 
nent, ſans ce que aucun empeſchement leur y ſoit: d' oreſnavant fait, 
mis ou donn à Foccafion deſdits. Si donnons en mandement a tous nos 
Baillifs, & autres Juſticiers & Offieiers, ou a leurs Lieutenans, & a 


chacun deux; ſe comme à luy appartiendra, que les hommes & ſubjets 


de mondit Seigneur le Roy, a qui ce peut roucher , & chacun deux, ils 
faſſent, ſouffrent & laiſſent jouir de nos preſens conſentemens, main- 


levee & octroy, pleinement & paiſiblement, en les faiſant & ſouffrant 
jouir de leurſdites Terres, Seigneuries, herirages & poſſeſſions, ainfi 


pource que de ces preſentes l'on pourra avoir affaire en pluſieurs 


Tirè de E- 


dition de 


M. Gode- 


1 OYS 5 par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 


qu'ils faiſoient paravant, & ſe aucun empeſchement ou deftourbier leur 
eſtoit fait au contraire, ſi Voſtent ou faſſent oſter, & mettte ſans delay au 
premier eſtat & deu; car ainſi avons accorde , prouve & corey a & 

HEUX , 
nous voulons que au vidimus d'icelles, fait ſous ſcel authentique, foy 


foir adjouſtee comme 2 ce preſent original En teſmoin de ce nous avons 
fait mettre noſtre Scel à ces preſentes. Donne a Peronne le quatorzie{me 


jour d Oobre, Van de grace mil quatre eens ſoixante-huit. 
e 


Ke en Tai de Penne, de Tun 1468: fait par bt Roi 


Louis XT. avec les verifications dudit Traitè aux Parlement, 
Chambre des Comptes & Cour des Aydes de Paris. 


7 4 


entes Lettres verront , Salut: Comme le quatorzieſme jour du 


froy. 


- 


n Qui trahifſeir le Roi. rice ad qui veniſi a &t le Seigneur Tuba. © 
POST” - hoe 2 3 . | 85 N 


— d'Octobre dernier paſſe, en la Ville de Peronne , entre nous d' u- 
ne part, & noſtre rres-cher & tres-ame frere & couſin le Due de Bourgo- 
-gne , dl autre part, pour les cauſes a plein contenues , fpecifites & decla- 
res en nos autres Lettres cy-apres inſerces, ait eſte faite, coneluꝭ & ac- 
cordte i promiſe & jurce ſur la vraye Croix, & mains de noſtre tres- cher 
& feal amy le Cardinal d Angers (1), & en la preſenee de 1 pre 


8 * 


” 


7 
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de noſtre Sang & lignage, & dl autres nobles. & notables hommes 


rant de noſtre part, que de noſtredir frere & couſin, bonne paix, 


amour, union & concorde perdurablement, & de demeurer à tousjours 

eſdites paix, amour, union & concorde, & auſſi ayent eſtè accordees 
luſieurs choſes au long declarces & ſpecifices eſdites Lettres deſquelles 
a teneur enſuit de mot à mot: Loays, par la grace de Dieu, Roy de 

France. A tous ceuæ qui ces Fee, Lertres verront, &c. comme depuis 

certain temps, &c. Suit le Traite de Peronne 1.468. 1.4. Octobre. 

Er par nous ait eſte dit & accord a noſtredit frere & couſin ledit 


Traitè de Paix, & tout le contenu en iceluy vouloir confirmer, & de ce en 


bailler nos Lettres patentes ſcellees de noſtre grand Scel. Scavoir faiſons, 

que nous deſirans de rout noſtre cœur entrerenir bonne paix, amour, 

union & concorde entre nous & noſtredit frere & coulin, & en icelle per- 

fiſter & perſeverer de noſtre 2 P'honneur de Dieu, & ſoulagement de 
e 


nous, de noſtre Royaume & de nos ſubjets. Veu par nous & aucuns des 
Princes de noſtre Sang, & les Gens de noſtre grand Conſeil eſtans lez- nous, 
leſdites Lettres & tout le contenu en icelles, & fur tout le contenu, avec 
eux, & autres nobles & notables hommes de noſtre Royaume, eu meur 


advis & grande dEliberation de Conſeil , & pour pluſieurs cauſes & con- 


fiderarions à ce nous mouvans, & de noſtre certaine ſcience, pleine puiſ- 
ſance & autorite Royale, pour nous, nos hoirs & ſucceſſeurs, Royan- 
mes, Pays, Terres, Seigneuries, vaſſaux & ſubjets, ledit Traite de 
Paix, reunion & accord fait entre nous & noſtredit frere & couſin, le 
Duc de Bourgogne; & tout le contenu eſdites Lettres faites dudit Traite, 


avons loue , gree , ratifie, confirm & approuve, louons, greons, rati- 
ions, confirmons & approuvons ; & d'abondant, en cas que beſoin eſt, 


& dereſchef , faiſons , paſſons , accordons & concluons par ces meſmes 


preſentes, pour nous, noſdirs hoirs & ſucceſſeurs, Royaume, Pays, 


Terres & Seigneuries, avec noſtredit frere & couſin, pour luy, ſeſdits hoits 


— 


cenſures contenues & dec 


& ſucceſſeurs, ledit Traitè de Paix, union & accord, & tout le conte- 
nu es Lettres d'iccluy , promettans de bonne foy, & en parole de Roy, 


& ſous Fobligation de tous nos biens prefens & à venir, pour nous, 
nos hoirs & ſucceſſeurs, tenir, garder , entretenir & accomplir perpe- 


_-rnellement & à rousjours, fans fraude, deception ou malengin , ledic 
: Traits de Paix, & de toutes les choſes fpecifices & declarees eſdi 
Lettres, & chacune d' icelles, ſans jamais faire, ne venir, ne ſoulftir 

faire ou venir au contraire, directement ou inditectement, couverte- 


tes 
rir 


ment ou en appert , en quelque maniere que ce ſoit, ſur les peines & 
3 autlit Trane 3. nous ſoumettans quant 4 


ce, aux cenſures, cohertions, contraintes & peines declartes eſdites 
* - * - . . , " \ 
Lettres audit Traitè. Si donnons en mandement 4 nos amez & feaux, les 


Gens de noſtre Parlement & de nos Comptes, Treſoriers de France, Ge- 
neraux, tant ſur le fait & gouvernement de nos Finances, que ſur le 


fait de la Juſtice de nos Aydes a Paris, que cette preſente confirmation, 


ratification, approbation, octroy, vous publiez, verihez & entheriniez, 
Xx faſſiez publier, verifier & entheriner par tout ou il appartiendra , & 
celle entretiennent, gardent & obſervent; & par tous nos Baillifs, 
Prevoſts, Seneſchaux & autres nos Juſticiers , WV ciers & ſubjets quel- 


3 conques , 
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conques , qui ce regardera , & le fafſententretenir, garder & obſerver 
inviolablement & a tousjours , ſans enfraindre , ne faire. ou ſouffrir faire 
aucune choſe au contraire, nonobſtant quelconques ordonnances , man- 
demens, conſtitutions & edits Royaux, deffenſes, peines , aſtrictions 
& ſermens fairs par nos Officiers au contraite; car ainſi nous plaiſt-il & 
le voulons eſtre fait: En teſmoin de ce, nous avons fait mettre noſtre 
Scel a ces preſentes. Donne en noſtre Ville d Amboiſe le quatorzieſme 
jour de Mars, Van de grace mil quatre cens ſoixante-huit, de noſtre Re- 
gne le huitieſme, Signs fur le repli, Par le Roy, Bousf. Er ſcelle du 
grand Sceau de cire jaune d double queue : Et far ledit reply il y a. Lea, 
publicata & regiſtrata , preſente & conſentiente Procuratore Generali Re- 
gis , Parifus in Parlamento, 18. die Martii, anno Domini 1469, 
G. BRUNAT, Similiter lefta', publicata & regiſtrata, praſente & conſen- 
tiente Procuratore Regis, in Camera Computorum , 704 00 » die menſe, & 
anno quibus ſupra , BAvouiLLitR. Pariter lets, publicata & regiſtrata 
in Camera Juſtitiæ Juvaminum , preſente & conſentiente Procuratore Ge- 
nerali Regis, ſuper falo didorum Juvaminum , die 19. Maii, anno quo 


7 FO tt þ Ou 
Remarques de M. Godefroy ſur le Traite de Peronne, 


Age 116. Philippe de Comines parlant de la promeſſe faite par le 
Roy Louys XI. au Duc de Bourgogne, de tenir le Traite de Pal ac- 


de M. Go. cord entre cux , n entre pas dans le detail des actes, qui en furent paſſez 


— 


a Peronne. 5 i 5 
Cela a donn occaſion a Mr. de Varillas de cenſurer cet Auteur (1), & 
d'avancer hardiment qu il Fa convaincu de fauſſere par des pieces authen- 
tiques du Treſor des Chartes, & du Recueil de Lomenie, dans leſquels 
il pretend , qu il y a vingt- deux traite: faits a Peronne, dont il donne un 
detail à ſa maniere. eh : 
Ce ſeroit une belle deconverte pour V'Hiſtoire , que vinge-deux rraiter, 
uand le public n'en connoit qu un; mais malheureuſement , ces preten- 
us traites ſont de V'invention de Mr. de Varillas, qui donne ce nom a 
des actes fairs pour Vexecurion du Traitè de Peronne. -— 
Les differens entre le Roy Louys XI. & Charles, Duc de Bourgogne, 
avoient eſte examinez par des Commiſſaires, dans une conference &nue 
_ expres dans la Ville de Ham en Vermandois, depuis le 21. juſques au 
-29. Septembre 1468. => | „„ 5 
Les Commiſſaires du Duc avoient donn dans cette conference des ar- 
ricles, ſur leſquels les Commiſſaires du Roy avoient donn leurs repon- 
ſes , & ces reponſes auroient eſte acceprtees ſi la concluſion nen avoiteſte 
remiſe à Ventrevne de ces Princes. 
Lextremitè, ou le Roy ſe trouva reduit dans le Chaſteau de Peronne, - 
(1) A lafin de Fargument du quatriẽme Livre de I Hiſtoire de Louis XI. édition de 
Paris , in-quarto., en 1689. & a la page 738. „ 


. 


> 'DE PHIL. DE COMINES. 5 
ne luy permit pas de refuſer aucune choſe au Due, & ce Prince ne ſe 


ſieurs droits qu il luy avoir cede par proviſion, il voulut encore avoir des 


Lettres patentes pour s en mettre en poſſeſſion. 

Le Roy s engagea de donner ces Lettres, & le temps n eſtant pas ſuffi- 
fant pour les expedier, on convint de les dater du jour de laeceptation 
du Traité, qui fut paſſe le 14. Octobre 1468. 5 


Toutes cès eirconſtances ſe rer e e e dans le preambule da 


Traité de Peronne, les articles propoſez & repondus 4 la Conference de 
Ham y ſont inſerez au long, les Lettres patentes donnèes en conſequen« 
ce, & que Mr. de Varillas voudroit faire paſſer pour autant de Traitez, 
ne ſont que de ſimples Commiſſions pour mettre a execution quelques- 
uns de ces articles. | 0 fob | | 

' Philippe de Comines n'a pas eſte abſolument oblige de rapporter tou- 


res ces particularitez; il ſuffit pour fa juſtification , qu il nait rien eſcric 


fur ce oo de contraire d la yerite z & quand il auroit manquè en quel- 
que cho 


e, il n appartenoit pas à Mr. de Vatillas de le calomnier, lay 


qui a mis plus de fauſſetez que de lignes dans le recit qu il a fait du con- 


tenu aux prètendus vingt- deux traitez de Peronne. 8 . 

Ceeſt avec grande raiſon que dans les Remarques precedentes ſur 
le Traité de Peronne, on a reproche a Mr. de Varillas d'avoir voulu 
faire paſſer pour autant de Traitez differens les Lettres & commiſſions 
donnees par le Roy Louys XI. pour l execution de pluſieurs articles de 


ce Traits: Il n'eſtoir point neceſſaire de citer le Freſor des Chartes 8 


te Recueil de Lomenie pour preuve de cette prètenduꝭ découverte; ces 


Lettres & commiſſions n ont point eſte tenuẽs ſecretes, elles ont eſte. 


pour la pluſpart enregiſtrees au Parlement de Paris; cela ſc juſtifie par 
neuf de ces Lettres, qui ſont les ſeules que Von a trouvees juſques a pre- 
ſent, & qui ſuffiront, comme on croit, pour faire revenit de leur ſenti- 
ment ceux qui auroient pl ſe laiſſer prevenir en faveur de la decouverte 
des pretendus vingt- deux Traitez de Peronne- e 5 
C XXVII. 


6 


| Permiſſion du Roy Louis XI. A Charles „Duc de Bourgogne ; pony. 


ftablir des Greniers 4 Sel d Maſcon, & autres lieux 
e WF e Maſconnois. 6/4 2 76 


e 4 Peronne, le 14. Octobre 1468. 
| L OYS, par la grace de Dieu, Roy de France: Scavoir Hibnt 2 
L rous preſens & a venir : Que comme du vivant de feu noſtre très- 


cher Seigneur & Pere, que Dieu abſolve, & auſſi depuis que ſommes 
venu à la Couronne, pluſieurs remonſtrances, requeſtes & doleances 


Tité de 


la meme 


Editions 


ayent eſtE faites, tant de la part de feu le Duc Phelippe de Bourgogne, 


noſtre oncle, dernier treſpafſe , que Dieu pardoint, comme de noſtre 
rres-cher & rres-ame frere & couſin Charles, Duc de Bourgogne, fils 
& heritier de feu noſtre oncle, touchant le cours du ſel de Salins = 


E 
contenta pas de la promeſſe faite par le Roy, de le laiſſer jouir de plu- 146 


* * 48 far 
AE LU ROSE et” 


—— 
B: — — 
o — —_ _ ' 24 4 Saf CO I 
Meg, 2 TA Go ADS ASME £0 Hs. Tt rar rs, Co WE 


— 


2 — r — er — > \ == - FR = - 
| = l 4 - n 1 — — — — — - . — 18 2 
* ITI r PF e . . , mu 4 * * Reg — ths ho 1 
« » » — £ — — - a — 
. | ny - . — N— — —— AF wa — NPC CA Pet; —— 
7 Y S = 1 
1 FR 
4 . os 


£468. 


— 


ſ 


33 PREUVES DES MEMOTRES 


Ville de Maſcon, Pays & Comte de Maſconnois , & ès lieux & villes | 
Royaux enclavez ea 1ceux pays & Comte, qui par le traité d' Arras fu- 
rent tranſportez à noſtredit feu oncle, en tous droits de Gabelle de fel, 


& autres profits appartenans au droit des Greniers; mais par aucuns 
Commis de feu noſtredit Seigneur & Pere, fut en ce mis certain em- 
peſchement à noſtredit feu oncle, en reboutant ledit ſel de Salins eſdi- 
tes Villes, pays, Comte & enclayes de Maſconnois, en y baillant cours 


au {el de Peccaye, qui ſe gabelle à noſtre profit au Pont-Saint-Eſprit, 
duquel empeſchement noſtredit frere & couſin s eſt pluſieurs fois com- 


plaint & dolu a nous, en remonſtrant que du vivant de feu noſtredit 
igneur & Pere, & du temps du Roy Charles VI. noſtre ayeul, que 


iceluy feu noſtre oncle de Bourgogne avoit tenu ladite Comte de Maſcon, 


ledit ſel de Salins avoit eu cours audit Maſcon, pays & Comté de 
Maſeonnois & eſdites enclaves, ſuppoſe ores que nos Officiers y ayent 


donne empeſchement, & qu' ils envoyaſſent audit Maſconnois & lieux 


deſſuſdits du ſel de Peccaye, en quoy feu noſtredit oncle diſoit eſtre 3 
dommage & inteteſſè de grandes ſommes de deniers, & d' autre part 


noſtredit frere de Bourgogne nous a remonſtre que de ce il nous fit re- 


queſte au lieu de Villers-le-Bel , apres ſon departement de Conflans, 
TRIO requeſte luy accordaſmes; & pource que depuis noſtredit accord 
iceluy noſtre frere nen a peu avoir ne obrenir nos Lettres patentes, il 
nous a dereſchef fait parler de ladire matiete, requerrant le vouloir fur 
icelle pourveoir de noſtre grace: Pour ce eſt. il que nous, ces choſes con: 
ſidertes, voulans en cette partie complaire a noſtredit frere & couſin , 
en faveur meſmement de la paix & reunion 88 aujourd'huy faite 
& juree par nous & luy, ayans ſouvenance de noſtredit don, & afin que 
noſtredit frere & ſes hoirs & ſucceſſeurs, Comtes & Comteſſes de 
Maſcon, puiſſent jouir dudit Grenier 4 ſel audit Maſconnois perpetuel- 


lement & à tousjours, & le recompenſer des intereſts que il, & feu 
noſtredit oncle ont eus, en tant qu ils n ont joy de fl de ladite Ga- 


belle du fel de Peccaye, depuis ledit traité d'Artas juſques à preſent, 
avons oqroye , conſenty & accordè, & de noſtre certaine ſcience, plei- 
ne puiſſance & authorire Royale, confentons, wer & accordons 
A noſtredit frere & couſin de Bourgogne, pour luy, ſes hoirs & ſueceſ- 
ſeurs, Comtes & Comteſſes de Maſcon, en luy donnant congé & li- 
cence de grace 8 „pour luy, ſeſdits hoirs, ſucceſſeurs & ayans 
cauſe , que d oreſnavant & à tousjours 1 ils puiſſent or- 
donner mettre ſus & entretenir Greniers a ſel, un ou pluſieurs eſdites 
Villes de Maſcon, pays & Comte de Maſconnois, & ès lieux & Villes 


Royales, enclavez en iceux, & leſdits Greniers faire fournir de ſel de 


Salins, & d' autre ſel que bon leur ſemblera, & ſur iceluy (el ordonner 
& lever à leur profit tel droit de gabelle qu il leur plaira tauxer & ordon- 
ner en iceux Greniers, ainſi que noſtredit frere peut faire ès Greniers de 
ſondit Duche de Bourgogne, & de contraindre les ſubjets dudit pays, 
Comte & enclaves à prendre ſel eſdits Greniers & non ailleurs ſur peine 
de Famende, nonobſtant appellations , oppoſitions ou contradictions 


uelconques; & en outre, de noſtredite plus ample grace, interdiſons & 


endons par ceſdites preſentes, perpetuellement & a tousjours, le 
85 | | | | cours 
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cours dudit ſel de Peccaye, & tout autre ſel, tant de Provence, de nos 


| Royaume & Dauphine , qa aurres , leſquels ſels ne pourront avoir 
deſcharge, cours, ne diſtribution eſdites Villes, pays & Comté de Maſ- 


connois, & enclaves d iceux, ſauf le fel de ladite ſaulnerie de Salins , 


& autre ſel que noſttedit frere & couſin, ſeſdits hoirs & ſucceſſeurs, 
Comtes & Comteſſes de Maſcon, voudront avoir & donner cours eſdits 


Come, pays & enclaves deſſuſdits, en aboliſſant & mettant du tout au 
ntkant tous appointemens, exploits, troubles & empeſchemens faits & 
mis au contraire, & meſmement du vivant de feu noſtredit Seigneur 


& Pere, & depuis ſon treſpas, en quelque maniere que ce ſoit; & ce 


preſent don & octroy avons fait & faiſons 4 noſtredit frere & couſin, 
pour luy, ſeſdits hoirs & ſucceſſeurs, en augmentation. & accroiſſe- 


ment des don & tranſport fairs à noſtredit feu oncle, de ladite Comte 
de Maſcon  tenue en 0 & hommage de noſtre Couronne; & leſ- 
quels don, octroy, conſentement, interdiction & abolition, nous 
promettons de bonne foy & en parole de Roy, pour nous, nos hoirs 8 
ſucceſſeurs, entretenir, gazder & obſerver à noſtredit frere & couſin, 
& a ſeſdits hoirs , ſucceſſeurs & ayans cauſe , Comtes 8 Comteſſes de 
Maſcon, inviolablement & à tous jours, ſans faire ne ſouffrir eſtre fait, 
directement ou indirectement, aucune choſe au contraire: Si donnons 
en mandement a nos amez & feaux Conſeillers, les Gens de noſtre Par- 

lement & de nos Comptes a Paris, aux Generaux ſur le fait de nos Fi- 
nances, & autres nos Officiers qu'il appartiendra, & a chacun d'eux en 
dtoit {oy , que le contenu en ces preſentes ils enttetiennent, verifient & 
faſſent entegiſtrer, & en faſſent, . ſouffrent , & en laiſſent joyr & uſer 
pleinement & perpetuellement noſtredit frere & couſin, ſeſdits hoirs & 
ſucceſſeurs, ſans leur faite, metttę ou donner, ne ſouffrir eſtre fair; mis 

ou donne quelconque deſtourbief ou empeſchement au contraire; car 

ainſi nous plaiſt, & le voulons eſtre fait, nonobſtant quelconques couſtu- 
mes, ordonnances, conſtitutions Royaux, & autres choſes au contraire: 
Et afin que ce ſoit choſe ferme & eſtable à rousjours, nous avons fait 
mettre noſtre ſel à ces preſentes, ſauf en autres choſes noſtre droit, & 
Lautruy en toutes. Donne à Peronne, le quatorzieſme jour d Octobre, Van 

de grace mil quatre cens ſoixante & huit, & de noſtre Regne le huitieſme. 
Ainſi Signe, Par le Roy en fon Conſeil , vs LALOoERE. Et plus bas, viſa. 


1 e 


Exemption accordte 2 Roy. Louis XI, avs quatre Loix du Pays us 
. __- Flandres ; ſgavoir , Gand, Bruges , Ypres & le Franc dle 
Bruges , du reſſort du Parlement de Paris, | 


A Peronne, le 14; Octobre 1468. 


) OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. Scavoir faiſons 4 tous 

preſens & à venir : Comme de la part de noſtre tres-cher & tres- 

ame frere & couſin le Duc de Bourgogne, aux journtes & conventions 

tenuẽs par ers, nos Depurez , & noſtre part, & les ſiens d autre, 
ome * | . * 
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| 1 pour Pappaiſement de pluſieurs queſtions & differens eſtans entre nos. 


fliciers & les Officiers de noſtredit frere , pour raiſon & a cauſe des 

droits de Reſſort au Comte de Flandres, & autrement , nous ait eſte re- 

monſtrè que ledit Comte de Flandres ſoit une Pairie anciennede noſtre 
Royaume', noblement tenue -par iceluy noſtre frere en grands droits, 
prerogatives , libertez & franchiſes , & en laquelle Comtè ont accouſtu- 
me de hanter , frequenter & reſider gens de toutes nations pour fait de 
marchandiſe z ſur lequel fait de marchandiſe ls pays de Flandre eſt prin- 
cipalement fond, & auſſi pource que ledit pays eſt d'autre langue que 
Frangoiſe, & que les gens y reſidans ſont 17 


| iers en maniere de vivre 
an fait de Police & d'adminiſtration de Juſtice, & qu'ils ſont differens 
aux autres pays, provinces & contrees de noſtre Royaume, & que pour 
ces eonſideratiens ledit pays de Flandres a eſte d'anciennere, & doit eſtre 
 gouverne en toute autre maniere que les autres pays de noſtredit Royau- 
me; & meſmement au regard des droits de Relforr & de la connoiſ- 
ſance des cauſes & proces que nos Officiers , a ſcavoir, la Cour de noſtre 
Parlement, nos Baillifs Royaux & autres, par nos Lettres de commiſ- 
Hon & autrement, entreprennent journellement audit pays en actrayant / 
à eux la connoiflance par appellation , reformation & autrement, des. 
cauſes , proces, keures, ordonnances, chef, fentences, arreſts de per- 
fonnes & de biens, exploits & autres appointemens que font & don- 
nent les quatre principaux Loix de Flandres; à ſcavoir , Bailly , Eſche- 
vins des deux Bancs de Gand, Bailly , Eſcoutette, Bourguemaiſtres , 
Eſchevins & Conſeil de Bruges, Bailly, Eſcouterte , Advyoue , Eſchevins 
& Conſeil d'Ypres, & les Bailly, Criekoudre, Bourguemaiſtre & Eſche- 
vins du Franc, parquoy les eſtrangers, les marchands y frequentans & 
les habitans audit pays ſont travaillez & empeſches par longs & ſomp- 
tueux proces en ladite Cour de Parlement & ailleurs , & conſtraints. 
à cette cauſe de abandonner leurs beſognes & affaires, & de laiſſer la 
frequentation dudit pays, tant pource que ceux des nations eftran- 
geres qui n ont affaire audit pays, que pour leur marchandiſe, ne ſont 
point gens de proces & ne sy connoiſſent, comme pource que les au- 
cuns ny peuvent hanter {ans ſauf- eonduit ou ſeurere , requerrant ice- 
luy noſtre frere & couſin, que veuillons entretenir & garder ledit Comte 
de Flandres en fes franchiſes & libertez par luy prerenduss en cette par- 
tie touchant Fexemprtion dudit Reſſort, & avoir regard aux choles deſ- 
ſuſdites „& en tant que meſtier eſt fur ce impartir noſtre grace: Pour- 
ce eſt· il que nous, ces choſes conſiderces en faveur du fait de marchan- 
diſe, qui eſt le bien commun de noſtredit Royaume, pour l'augmenter 
& accroiſtre , & que ledit Comte de Flandres foir entretenu en ſeſdites 
libertez & franchiſes, attendu qu'il eſt aſſis en Vextremite d'iceluy noſtre 
Royanme , progece' bs neceſſaire your la deffenſe d iceluy; ayant auſſi 
regard & conſideration aux grands fervices, plaiſirs & curialitez que 


avons receu de la Maiſon de Bourgogne, & en faveur de noſtredit frere 
& couſin, & de la paix & reunion, que avons faite & juree à ce jour- 
dhuy, de noſtre certaine ſcience, puiffance & autorue Royale, eu ſur 
tout, bon, meur advis & deliberatien de conſeil, avons pour nous, nos 
Wirs & ſueceſſeurs Roys de France, ordonne & — 0t7es & 

8 | declarons 
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Aeclarons que perpetuellement & à tousjours leſdites quatre Loix prin- 
cipaux de Flandres; c eſt a ſgavoir', les Baillifs, Eſcoutettes, Bourgue- 
maiſtres, Eſchevins, Advone- & Confeil de Gand, de Bruges, d' V pres 
& du terroir & pays du Franc, eſtre franches, quittes & exemptes de 
nous, de noſtredite Cour de Parlement, & de tous autres nos Officiers 

elconques, & que par droit de Reſſort, ſoit par voye d'appellation , 
2 lication, reformation, evocation, ou par — autre voye que 
ce ſoit, à requeſte de partie ou autrement, leſdites Lone & les perſonnes 
d'icelles, ne pourront & ne devront d oreſnavant eſtre actrais ne t voquez 
devant nous en ladite Cour de Parlement, ne ailleurs en noſtredit 


Royaume, & de noſtre plus ample grace, par privilege eſpecial, per- 


petuel & irrevocable, avons remis & quitre , remettons & quittons & 
noſtredit frere & couſin, & à ſes hoirs & ſucceſſeurs, Comtes & Com- 
teſſes de Flandres, à toujours tout tel droit de Reſſort & de recours que 


pouvoit, peut ou doit à nous & a noſttedite Cour, & autres nos Offi- 


ciers, appartenir, touchant les jugemens, chefs, ſentences, appoin- 
temens, — & ordonnances deſdites quatre Loix en tous cas, & 
pour quelconque cauſe que ce ſoit, ſans y rien retenir de noſtre part; 
& avec ce voulons, & de noſtre autoritè Royale ordonnons que leſdites 
quatre Loix, & les perſonnes particulieres d'icelles Loix, ſoient & de- 
meurent, ſeront & — ſubjetes à noſtredit frere & couſin, & 
à ſes ſucceſſeurs, Comtes & Comteſſes de Flandres, ſeul & pour le tout, 
{ans appel ou reformation, à nous, à noſtredite Cour de Parlement, ne à quel - 
conques autres nos Juges de noſtredit Royaume, en donnant à noſtredit fre- 
re & a ſeſdits ſucceſſeurs, Comtes & Comteſſes de Flandres, autoritè & pou- 
voir de tenir, & par toutes les voyes & manieres que bonexpedient luy ſem- 
blera, faire tenir en Juſtice leſdites quatre Loix & les perſonnes d icelles 
Loix, & de faire executer tous jugemens, appointemens de chefs de cens, 
toutes ſentences, arreſts de perſonnes & de biens, exploits, keures & ordon- 
nances qui ſeront prononcees, faites ou donnees par leſdites Loix, & fans ce 
que — frere ou ſeſdits ſueceſſeurs puiſſent en ce eſtre empeſchez 


| \ 0 i - 
ou. delayez a requeſte de partie ou autrement, par appellations, recours, 


reclamations , reformations ou Evocations à faire 4 nous & à nosſ{ucce{- 
ſeurs, Roys de France, à ladite Cour de Parlement, ne à autre Offi- 
cier de noſtredit Royaume, de quelque autoritè qu'il ſoit. Voulons en 
outre & conſentons que ſe aucunes proviſions en forme Capps „de ſup- 
plication , formation, ou autre proviſion qu'elle puiſt eſtte, eſtoient 
obtenuẽs de nous, de noſtredite Cour de Parlement , ou d'autres Juges 
de noſtredit Royaume , contre & au prejudice du contenu en ceſtes, 
_ ny ſoit aucunemenr ob&y, ne'obrempere, & leſquelles proviſiens- 

es maintenant pour lors avons declare & declarons nulles & de nulle 
valeur, & non devoir eſtre obeyes ne ſortir effet, & avons aboly & mis 
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au neant, aboliſſons & mettons au ncant tout les proces meus en noſtre- 


dite Cour de Parlement, procedans des ſentences ou appointemens 


deſdites Loix, ou qui ſont pour execution d'icelles, ſoit par voye de 
ſupplication, appellation , reformation , Evocation ou autrement , & 
voulons les parties eſtre renvoyees pardevant les Loix , deſquelles leſdi- 


tes appellations ont procede, pour mettre à deue execution leſdites ſen- 
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tences: Si donnons en mandement 4 nos amez & feaux Conſeillers, les 
Gens de noſtre Parlement & de nos Comptes a Paris, aux Generaux ſur 
le fait de nos Domaines & Finances, & autres nos Officiers qu il appar- 
tiendra, & a chacun d'eux endroit ſoy, que le contenu en ces 4 
res ils entherinent, verifient & faſſent enregiſtrer on il appartiendra , 
& en faſſent, ſouffrent, & laiſſent joyr & uſer pleinement & perpe- 
tuellement noſtredit frere & coulin, ſeſdits hoirs & ſucceſſeurs, fans 
leur faire, mettre ou donner, ne ſouffrir eſtre fait, mis ou donne quel- 


conque deſtourbier ou empeſchement au contraire; car ainſi nous plaiſt 


& le voulons eſtre fait, nonobſtant quelconques couſtumes, ordonnan- 


ces, conſtitutions Royaux, & autres choſes au contrairez & afin que ce 
ſoir choſe ferme & eſtable à tousjours, nous avons fait mettre noſtre 
Scel à ces preſentes, ſauf toutes voyes en toutes autres choſes, nos droits, 
Seigneuries & Souveraineté, & auſſi le droit d autruy en toutes. Donne 
a Peronne, le quatorzieſme jour d' Octobre, Van de grace mil quatre 


dens ſoixante-huit, & de noſtre Regne le huitieſme. Ainſi Signe , Par 
le Roy en ſon Conſeil, DE LA Lozxs. Et plus bas, viſa.” ; 


KX LETS 


Furcdanct accordie par le Roi Louis XI. pendane le terme de huit annees 
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_ « @ Charles Duc de Bourgogne, de tous les proces ttans. au Parlement 


A peronne, le 14. Oftobre-1468. 


OS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux ul ces 
preſentes Lettres verront, Salut: Comme a la journee & aſſemblee 
n'agueres tenuẽ en la Ville de Ham en Vermandois, & depuis en la Ville 
de Peronne, entre nos gens & Ambaſſadeurs, & ceux de noſtre tres-cher 
& très- ame frere & couſin le Duc de Bourgogne, pluſieurs doleances, 
requeſtes & remonſtrances ayent eſte faites de la part de noſtredit᷑ frere 
& couſin, & entre autres ait eſte mis avant le fait des limites des pays 
& terres appartenans a noſtredit frere & couſin, joignans ès Comtez de 
Flandres & d'Artois, & autres pays du Royaume; pour le fait deſquelles 
limites aucuns proces ont eſte meus , au moyen de certaines appella- 
tions releyees par aucuns particuliers en noſtre Cour de Parlement, re- 
querans de la part de noſtredit frere & couſin, que noſtre plaiſir ſoit 
renir & mettre en ſurceance tous leſdits proces 4 cauſe du fait deſdites 
limite“ Es , meus & a mouyoir , ſans y eſtre procede, ne aucun 
exploit fait par noſtredite Cour, ne autres nos Officters, juſques a long-- 
temps, comme de douze ans, afin que ſans proces & ſommairementr ,. 
aucune voye ſoit adyiſce ſous le bon plaifir de nous & de noſtredit frere- 
& couſin, par laquelle ce qui ſera en difficulte rouchant leſdites limites 
puiſſe eſtre appointe d moindres frais, que n'a eſte fait au proces des limi- 
res du Comtè de Bourgogne; ſurquoy & afin de complaire en cette par- 
tie à noſttedit frere & couſin, nous avons mis & de grace eſpeciale, par 
ces pteſentes mettons en ſurceance leſdits proces meus & a _— 4 
a | 2 e 8 cauſe 
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cauſe des limites, ſans ce qu'il y ſoit procede en aucune maniere par 
ladite Cour de noſtre Parlement, ne autres nos Officiers quelconques , 
durant le temps & terme de huit ans, a comprer du jour & date de 
ceſtes, ſans toutesfois par le moyen de ladite ſurctance prejudicier ne 

deroguer au droit de Reſſort, qui nous peut & doit competer & appar- 
tenir, ne que icelle ſurceance ſoit par noſtredit frere & couſin irs a 
quelque poſſeſſion ou conſequence en aucune maniere, contre noſtre 

oir & celuy de noftredit frere & couſin ; & quand la matiere cherra en 
procedure, nous conſentons & accordons des maintenant par ceſtes 
qu elle ſoit appointee as Commiſſaires communs, qui ſeront ordonnez 
par nous & noſtredit frere & couſin. Si donnons en mandement à nos 
ame & feaux Conſeillers, les Gens de noſtredit Parlement, & 4 tous 
nos autres Juſticiers & Officiers à qui ce peut & pourra toucher & regar- 
der, que le contenu en ces preſentes ils entherinent, & de ladite ſur- 
cłance, durant le temps deſſuſdit, faſſent, ſouffrent & laiſſent jouir & 
uſer paiſiblement noſtredir frere & couſin, ſans proceder eſdits procès 


- 


1468. 


meus & à mouvoir à cauſe deſdites limites, ne faire, ne ſouffrir faire au- 


cune choſe au contraire de noſtredite ſurceance; car ainſi nous plaiſt- il 
eſtre fait: En teſmoin de ce nous avons fait mettre noſtre Scel à ceſdites 
. preſence. Donne en la Ville de Peronne , le quatorzieſme jour d'O&o- 


Far de ROO cens ſoixante-huit, & de noſtre Regne le 


huicieſme, 7 


Conſentement du Roi Louis XI. que pour les appellations des Loix du 
Pais de Flandres, il en ſoit fait ſelon le droit & couſtumes 
| de ce Pays. | 


A Peronne, le 14, Octobre 1469. 


L OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
preſentes verront, Salut: Comme a la journce & aſſemblèe n ague- 
res tenue en la Ville de Ham en Vermandois, & depuis en la Ville de 
Peronne, entre nos gens & Ambaſſadeurs, & ceux de noſtre très- cher & 
tres- amè frere & couſin le Duc de Bourgogne, pluſieurs doleances, re- 
gqueſtes & remonſtrances ayent eſte faites de la part de noſtredit frere & 
couſin; & entre autres choſes ait eſte remonſtrè, que ſelon le droit du 
pays de Flandres, noſtre Cour de Parlement ne doit recevoir aucunes 
appellations des Loix & Juges dudit pays de Flandres, autres que les 
Loix des quatre principaux membres d'iceluy pays, medio, & le 
Reſſort doit premier appartenir à noſtredit frere & coufin , & ne doit 

n fait pour les Reſſorts des autres pays du Royaume, & ne doit- on 
bailler aux ſubjets de Flandres relievement en cas d appel, ſe Fappella- 
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3 eftre travaillè de requerir le renvoy en noſtredite Cour, comme 
0 | 
0 


tion ne procede immediate du jugement du Comte, ou de ſa Chambre du 


Conſeil en Flandres (1), en nous requerans vouloir ſur ce pourveoir 4 

1 a noſtredir 

(1) Cette Chambre avoit ere Erig&e à Lille en 1385. & transferèe en 1409. en la 
Vill de Gand, ov ll fable nes. 
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noſtredit frere & couſin: Savoir faiſons, que nous voulans en ce com- 
3 plaire à iceluy noſtre frere & couſin, avons odroye., conſenty & accor- 
dé, octroyons, conſentons & accordons par ces preſentes a noſtredit 
frere & couſin, que touchant les deſſuſdites appellarior.s , ſoit fait do- 
reſnavant ſelon les droits, couſtumes dudit pays de Flandres, & ainſi 


»/ 


E 


guy acſte long-temps obſerve , & que tous troubles & empeſchemens 
aits au contraire ſoient ofſtez & levez, & leſquels par ces preſentes nous 
meſme oſtons & levons. Si donnons en mandement à nos amez & 

feaux Conſeillers, les Gens de noſtre Parlement, aux Baillifs de Ver- 

mandois, d' Amiens, de Tournay , de Tourneſis, & a tous nos autres 

Tuſticiers & Officiers, ou à leurs Lieutenans, & a-chacun d'eux, fi 

comme à luy appartiendra , que noſtre preſente declaration & ordon- 

nance, ils gardear & faſſent garder & entretenir ſelon {a forme & te- 

neur , {ans faire ou ſouffrir eſtre fait aucune choſe au contraire; aingois 

ſe fait en eſtoĩt en aucune maniere , ſi Foſtent ou faſſent oſter & mettre 

ſans delay au premier eſtat & deu; car ainſi nous plaiſt-il, & voulons 

eſtre fait: En teſmoin de ce nous avons fait mettre noſtre Scel a ceſdites 

5 reſentes. Donne audit lieu de Peronne, le quatorzieſme jour d Octo- 
8 re, Lan de grace mil quatre cens ſoixante-huit, & de noſtre Regne lg. 


huitieſme. | 8 
V 


Account fait par le Roi Louis XI. au Duc de Bourgogne que les ap ; 

d PPC 
de Flandres ou au Gouverneur de Lille, & de ce Gouverneur a ce Con- 
Set, & de la au Parlement de Paris. | 


4 A Peronne , le 14. Octobre 1468. 


Edition L OYS; par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
6 preſentes Lettres verront, Salut: Comme a la journce & aſſemblee 
defroy. n'agueres tenue en la Ville de Ham en Vermandois, & depuis en la 
Ville de Peronne, où nous ſommes venus en perſonnę, avec nos gens 
& Ambaſſadeurs, & ceux de noſtre tres- cher & tres ame frere & couſin. 
le Duc de Bourgogne, pluſieurs remonſtrances, requeſtes & doleances 
ayent eſte faites & miſes avant de la part de noſtredir frere & couſin, 
pour ſur icelles avoir & obtenir de nous proviſions convenables, & en- 
tre autres choſes, que les Chaſtellenies de Lille, Douay & Orchies, de 
leur premiere & ancienne condition, ont eſte de la Comtè de Flandres; 
& combien que par aucun temps elles ayent eſte ès mains des Roys de 
France, toutes voyes en faiſant & traitant le maria e du Duc Philippe, 
fils du Roy Jehan & de la Comteſſe Marguerite - Flandres , — — 
Chaſtellenzes furent rẽunies & rejointes audit Comte de Flandres , pour 
les tenir par le Comte en un ſeul Fief, avec ladite Comte , au moyen de 
laquelle reunion , toutes appellations, cauſes des jugemens fairs par les 
Officiers de noſtredit frere & couſin en icelles Chaſtellenies „doivent & 


ont accouſtume de reſſortir par degre , ou par moyen devant luy, ou 2 


* 


ſa Chambre de Conſeil en Flandres, & de ce luy & ſes 3 
ont eſtè en poſſeſſion & paiſible jouiflance , ſans quelque difficultè juſ- 
ques puis peu de temps en ga, que noſtredit frere & coufin a eſte trou- 
ble & empeſch en ce que dit eſt, au moyen de ce que les Gens de noſtre 


Parlement, & autres nos Officiers, ont receu les appellations d aucuns 


appellans d'iceux Juges eſdites Chaſtellenies, & leur ont baille relieve- 
ment en cas d' appel, ſans vouloir faire renvoy deſdites cauſes d appel, 
ainſi que de la part de noſtredit frere & couſin a eſte dit, & à ſon grand 

rejudice & dommage , & de ſes droits, prerogatives & jouiſſance deſ- 
To dirs, requerant ſur ce luy eſtre pourveu de noſtte grace & remede 


convenable. Scavoir faiſons, que nous voulans en cette partie complaire 


à noſtredit frere & couſin , en faveur meſmement & par conſideration 


de la paix & reunion perpetuelle aujourd huy faite & jurce entre nous & 

lay, le voulans auſſi entretenir & conſerver en ſes droits & prerogarives, 

à icelay noſtre frere & couſin le Due de — — „ avons accorde & 
t 


accordons, que d'orefnavant aucunes 798 ons procedans de Loix 
& Juſtices defdires Chaſtellenies de Lille, Douay & Orchies, ne 
ſoient receuẽs en noftre Cour de Parlement, mais fe relieveront leſdites 
appellations prealablement en la Chambre du Conſeil en Flandres , ou 
es, le Gouverneur de Lille, ou celuy deux devant qui leſdites appel- 


hrtions, de leur droit ordinaire & ſans moyen, doivent & ont aceouſtumẽ 


d' anciennetè reffortir , & eſtre premierement relevees; & pateillement 
avons accordè & accordons i noſtredit frere & confin , que les appella- 
tions qui ſeront interjettẽes dudit Gouverneur de Lille, & de ſes ſen- 
tences & jugemens, Dome releyces en premier lieu en ladite Chambre 
de Flandres, de e e Chambre, ou des ſentences, jugemens ou 
appointemens d' icelle, sil en eſt appellè, les appellations ſeront rele- 
vees & diſcutèes en noſtredite Cour de Parlement. Si donnons en man- 
dement à nos amez & feaux Conſeillers, les Gens de noſtre Parlement, 


au Baillif d Amiens, & à tous nos autres Jufticiers, Officiers, ou à leurs 


Lieutenans, & à chacun deux, {ſt comme lay appartiendra, que noſtre 
preſente ſurcance, voulenre & octroy, ils gardent & faſſent garder & 
entretenir de point en point ſelon K forme'M teneur, ſans faire, ne 
ſouffrir eſtre faite aucune chofe au contraire; aingois fe fait eſtoit en au- 


eune maniere, fi Foſtent ou faſſent ofter & mettre ſans delay au premier 


eſtat & deu; car ainſi nous plaiſt- il eſtre fait: En teſmoin de ce nous 
avons fait mettre noſtre Scel a ces preſentes. Donne a Peronne, le 
quatorzieſme jour d Octobre, Van de grace mil quatre cens ſbixante- 
huit, & de noſtre Regne le huitieſme. Et fur le reply , dun coſtè, eſt 
eſcrit , Par le Roy en ſonm Confeil, vz La Lorne. 2 
publicata & regiſtrata præſente & conſentiente Procuratore Generali Regis 
Parifius in Parlamento, ſecunda die Martii 1 468. Et Signe , BoxxAr. 
Pariter lecta & publicata , Ambaſiæ in magno Conſilio, Procuratore Regis 
er & conſentiente. die viceſima prædidi menſis Martii. Signe , 
O LAND. 
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1468. 
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Main-levee accordee par le Roi Louis XI. de la ſaiſie des biens des vaſſaux 
ieee du Duc de Bourgogne. e 


„ 


1 „ ee re es 


r 2285 


e Ädw—— 


Titre de Os Nicolaus Galli, in legibus Licentiatus Domini noſtri Regis & 
Edition Domini Ducis Burgundie , Conſiliarius, cuſtoſque , ſegilli com mu- 


dee, mis Regii in Ballivia & Judicatura regia Matiſconis conflituti  notum 
Frlacimus univerſes praſentes Litteras inſpecturis & audituris, quod nos vidi- 
mus, tenuimus & legimus , viderique teneri, ac legi fecimus, per dilectum 
noſtrum & fidelem +" rods du Bois, auctoritate Regia Notarium publi- 
cum, & Curie nobilis & potentis, viri Domini, Baillivi & judicis Re- 
gii Matiſconenſis, juratum, quaſdam Regias Litteras in cera alba & cau- 
da duplici impendenti ſigillatas, ſanas & integras non abraſas, cancella- 
tas ſeu viciatas, ſed omni prorſus vitio & ſuſpicione , ut prima facie conſta» 
bat carentes nobis, pro parte honorabilis viri Procuratoris ejuſdem Domi- 
nut Ducis preſentatas & exhibitas ,, quarum tenor ſub hac verborum ſerie 
ſeribitur & eſt calis: Loys , par la grace de Dieu, Roy de France, A 
tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Comme a la journee 
& aſſemblèe n'agueres tenue en la Ville de Ham en Vermandois, & de- 
puis en la Ville de Peronne, entre nos gens & Ambaſſadeurs, & ceux 
de noſtre très- cher & très-· amè frere & couſin le Duc de Bourgogne, plu- 
fieurs remonſtrances, requeſtes & doleances ayent eſte faites & muſes 
avant de la part de noſtredit frere & couſin, pour ſur icelles avoir & 
obtenir de nous proviſions convenables; & entre autres cboſes ait eſte 
fait plainte de ce que pluſieurs des ſubjets & ſetviteurs de noſtredit frere 
& couſin, qui ont Terres & Seigneuries ſous nous, les aucuns natifs de 
ſon Comte de Bourgogne & des Terres fituces hors du Royaume, & les 
autres, dy Duche de Bourgogne, & autres ſes Pays & Seigneuries, ont 
eſte contraints par aucuns nos Officiers a faire ſerment nouvel & non 
accouſtumè, de nous ſervir envers & contre tous, & eſpecialement con- 
tre noſtredit frere & couſin, ſans avoir regard à ce que leſdits ſubjets 
ſont ſes vaſſaux, & les aucuns natifs de ſondit Comtè de Bourgogne; 
Xx pourcequ'ils en ont eſte dilayans, jacoit ce qu ils en ayent desja fait 
le ferment de fidelite en la forme accouſtumee , & qu ils ont eſte preſts 
de ſervir ſelon la nature & qualite de leurs fiefs , toutesfois le Seigneur 
de Chaſtillon & autres nos Officiers ont procede a lencontre deſdits vaſ- 
ſaux, ſubjets & ſerviteurs de noſttedit frere & couſin par voyes indeues 
&& deraiſonnables, tant de main - miſes en leurs Terres & Seigneuries , 
perception des fruits, profits & emolumens d'icelles, aſſauts fairs en 
aucunes de leurs places, ainſi que en Terres d'ennemis, comme de con- 
fiſcations de corps & de biens, & ont applique leſdits fruits à leur 
ſingulier profit; & qui plus eſt, ledit Seigneur de Chaſtillon a procedé 
par la maniere dite a Fencontre de noſtredit frere & couſin à cauſe de {a 
Seigneurie dg Fouyans, leſquelles procedures, voyes & manieres de faire 


ont 


** 
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ont eſte & ſont au tres-grand grief & dommage de noſtredit frere & 
couſin, & de ſeſdirs vallaux, ſubjers & ſetviteurs, requerant provi- 1468. 
ſion & remede ſur ce: Scavoir. faiſons, que nous, ces choſes con- Fo? | = 
ſiderces, avons ordonne & declaré, ordonnons & declarons par ces 
preſentes, que d oreſnavant ſemblables contraintes & procedures celle- | Eo 
ront 4 Fencontre deſdits vaſſaux, ſubjets & ſerviteurs 5 noſtredit frere = 
& couſin, & que la main · miſe es Terres deſdits vaſſaux, {ubjers & ſer- _ 
viteurs de noſtredit frere & couſin , a Voccaſion deſſuſdite, ſoit-entiere- | 
ment levee & oſtèe, & qu ils en jouiſſent, ainſi qu ils faiſoient para- 
voantz; laquelle main-miſe, par ceſdites preſentes, nous levons & — ba 
en mettant au neant & revaquant toutes declarations, confiſcations qui | 
sen ſont enſuivies , & tous proces z ſentences & e fans. à cette | | 
cauſe , voulans & conſentans qu ils jouiſſent de leurſdits biens, & que t 
ceux qui à cette occaſion ſont empeſchez en leurs perſonnes, ſoient mis, 
&e leſquels nous mettons a pleine delivrance ; ordonnons en outre, que 
les fruits & revenus d'icelles receus & perceus par ledit Seigneur de 
Chaſtillon ou par autres, ſoient.rendus & xeſtituez à ceux qu il appar- 
» ſtiendra, enſemble les pettes & e enſuis, & pout y donner 
forme & mettre à execution noſtredite orcdonnance & a pat nous [eſte] 
commis perſonne notable, auquel les commis de noſtredit frere & coùſin 
feront apparoir des choſes — —— „lequel commis de par nous aura 
puiſſance de pourveoir & appointer touchant leſdites A e & reſti- 
tutions, & auſſi de la delivrance de tons priſonniers, & ſeront ſes ap- 
pointemens & ordonnances, en cette partie, executees ſans appel ou 
renvoy; & en outre avons accord & accordons, que les vaſſaux & ſub- 
jers de noſtredit frere & couſin demeurans & xeſidans en ſon pays, & 
auſſi ſes ſerviteurs, domeſtiques, qui ont Terres, Fiefs & Seigneuries 
en noſtre Royaume, à cauſe deſquelles ils devoient ſervice quand nous 
faiſons mandement general en noſtre Royaume pour la deffenſe d iceluy, 
ne ſeront contraints à faire ledit ſetvice en leurs propres petſonnes, | 
mais ſeront quittes & deſcharges d'iceluy-ſervice>parmy., Paillagt a0 
delivrant par chacun deux autre perſonne, une ou pluſicurs.babiles & n 
point, pour ſervir ainſi & comme la. nature & candition des Fiefs le BET 
requierent; & ſemblablement ſera fait par noſtredit frere & couſin au 
regard de nos vaſſaux, ſubjets & ſerviteurs. Si donnons en mandement , 
A nos amez & feaux Conſeillers, les Gens de noſtte Parlement, dù tous 
Baillifs & autres nos Juſticiers ou Officiers, oui leurs Licutenans',' & à 
chacun d'eux ſi comme à kg AI CIs que nos preſentes ordon- 
nance,; voulentt & declaration ils entretiennent & gardent, & faſſent 
-  entrerenir & garder de point en point ſans enfraindre, ſans faire, ne 
' ſouffrir eſtre — aucune choſe au contraire ; car ainſi nous plaiſt- il & 
voulons eſtte fait. En teſmoin de ee nous avons fait mettre noſtre Scel 4 
ceſdites preſentes. Donn d Peronne , le quatorzieſme jour d Octobre, 
Lan de grace mil quatte cens ſoixante & huit, & de noſtre Regne le 
huitieſme. Sic ſignatum in anteriori parte plica didtarum Regiarum Litte- 
rarum. Par le Roy en Jon Conſeil 313; Ing LA Lon, Ef in pſa nlica 


eee 


Do 
— — — — — Cs 


FF etiam ſcribitur; ledta , publicana &\regiſtrata preſente. & aogſentiemte Pro 
r curatore Generali Regis Eariſius in Patlamenen die ſecunda menſis Mar- 
c int Toe 238, H fl y 


11 fa 
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" Ht , milleſimo quadringenteſmmo octauo, ſic ſegnatum, G. Bovy Ar. I 
per etium Nag bn bi, fam licer ledtu, publicata ' ata praſente G 

ronferitiente' Procurdtore Regis, in Capi \Compordnim Pari ſus, alie 

uarta did manſis Marti Alno quo ſupru, fic: -fignatum , T.BASOUILLIER. 


4 tergo vere diffarum Lirgerarum etiam ſeribitur, lecta & publicara An. 


bafie in magno Confilio Procuratore Regis, praſente'& — „vice 


na die menſis Marti, milleſimo quater centeſi mo ſexageſume octavo, wh 


um, —.— In cufus viſtonis teftimonium-, nos cuſtos 


me Regis prefati ad fidelem relationem memorati Jofannis du — 


Nirè de ER 4 


dition de 
M. Gode- 
froy. 
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MWotatii- | i nobis regias Litteras præôtriptas vidiſſe , tenuiſſe & le- 


| 25 © fanas & integras, ur pradicit, retulit, cui quo ad hac & majora fidem 
el 


iam adhibemus & indubiam Litterus præſentes devidimus , ſeu tran- 
Jumpto ſegilli communis my reditli appenſione fecimus communiri: Da- 
cum quantum ad eandem v ionem, die ſe ſe prima menſis Junii, anno Do- 
mini "millfino B. er A. Kelle ſe xageſimo nono, præſentiblis ad eandem 
viſtonem Laufentio Blanchard & Bertrando Gentil, 
robs ad hac — & rogatis : Collatio fata per me Johannem du Bois, 
len cum aultoritate Regia publicum Notarium, Curieque Domini Bailli- 
& Judicis Negii Matiſconis, juratum de preſenti vidimus, ſeu tran- 
Jumpio uad proprium originale regiarum Litterarum in eodem derer N 
. e . J. n 


* 


vt, 10 


Difſenſs as Roi ; Louis XL. 4 1h Bailly SLED tos mande- 
Hes | Saree e ter axe hubirans du Doha nn 


To 2 Ls 12 vis | 27 ene, Ie 14 One- _— | 5 

A 70 Os: Nicolaus Galli, in legibus Snipes 1 & Do- 
MWuini Ducis Burgundiæ s' Conſiliarius cuſtoſque ſigilli communis Re- 

2 Os . Haillria & Judicatura Regia, Matiſconis conſtituti, notum fa- 


3 
, 


im univerſes Præſences —— —— & audiruris, quad nos vidi- 
«mug g renimus © legimus ie” Norm pal trum, — Johan- 
nem du Bois —— Regia 2 carium publicum legi teneri, atgue vi- 
deri ſecimus, quaſdam R magno regio ix cera alba & 
icdindahuplict impe ndenti is ; pro-parte honorabilis/, viri Pro- 
ruratoris N Domini — — &extubicas. ſanas & inte- 

gra , tam ia figillo, quam in ſcriptura non abraſas ;.cancellaras , ſeu in 


- aliqua ſui parte viciatas , ſed pr us omni vie & fuſpicioney prout prima 
ne nobis & eidem- Notario: regio caremtes, quarum tenor 

' kujnſinodi tenore haberur G eft — os; par la grace de Dieu, Roy 

de France. A tous pr ne — verront; Salut: Com- 

journee & alle . 

& depuis en la Ville de Peronne, od nous ſommes tronvez , 

== très. cher & ttès-· ame frere ne cm de Dua de Bourgogne en 


onne n. — — & ceui de noſtredn frere 
n, 5 c 'requeſies & doleances aycnt cf eſtẽ 


. 


DE PHIL DE COMINES: 9 
aites & miſes avant de la part de noſtredit frere gc couſin, pour {yr I 
— avoir & obtenir de nous proviſions convenables; & entre 3 146 ** 
choſes, que à cauſe de ſondit Duché, e la premiere Paitie, & au 
moyen de laquelle il eſt premier Pair & Doyen des Pairs de noſtre Royau- 
me, luy compete & appartient, & à ſes-Baillifs.,. Juges & Officiers d't- 
celuy Duche ,la connoiſſance, decifion & determination de toutes cau- | 
les 5 d entre ſes. ſubjets, ſans ce qu il ſoit licite à ancuns nos 
Baillifs & Officiers d en prendre connoiſſance pat reſfort en matiete dap: 
pel ou autrement, ſauf ſeulement le reſſort par lation em noſtre 
Cour de Parlement; mais ce nonobſtant, noſtre Baillif de Sens. puis au- 
cuns temps en gd s eſt avanct de bailler mandemens, en cas d appel des. 
ſentences & appointemens rendus par ces Baillifs, & autres Juſticiers 
& Officiers de noſtredit frere & couſin en ſon Duche de Bourgogne, en 
foulant par ce par multiplication des reſſorxs ſes ſubjets de- ſondit Duchẽ 
de Bourgogne, au grand intereſt of & diminution des droits, 
ogatives, —— nobleſſes de noſtredit frere & couſin: & 
de ſon Duchè de Bourgogne, contre raiſon, en nous ſuppliant le vouloir 
ſur ce pourveoir de remede convenable, & de grace, ſe, męſtier eſt. Sca- 
voir faiſons, que nous voulans garder & entretenir les droityres , prero- 
germ z preeminences & nobleſſes de noſtredit frere & couſin, & de 
londit Duchè de Bourgogne, ſans aucune diminution, ains pluſtoſt les 
accroiſtre & augmenter, en faveur meſmement de la paix & ,,, - oO 
8 aujourd'huy faite & jarce entte nous & luy, avons otdogne# * 
& declarè, ordonnons & declarons par ces preſentes de grace eſpeciale OT 
fe meſtier eſt, que d oreſnavanr ledit Baillif Den een de bailler las | 
ſuſdits mandemens en cas d appel aux ſubjets dudit Duche de Bourgogne, 
& de recevoir leſdites appellations, en deffendant par ceſdites preſentes 
audit Baillif de Sens, ou à ſon Lieutenant preſent ou à venir, que con- 
tre noſtre preſente ordonnance & declaration, ils ne faſſent attempte 
doreſnavant aucunement, ſauf toutes voyes en noſtredite Cour de ar- 
lement le reſſort & connoiſſance deſdites appellations. Si donnons en 
mandement à nos amez & feaux Conſeillers; les Gens de noſtredit Par- 
lement, au Baillif de Sens, & à tous nos autres Juſticiers 8c Officiers, 
ou à leurs Lieutenans, & a chacun d' eux, fi comme à luy apparriendra, 
2 noſtre preſente ordonnance & declaration ils garden & faſſent gar. 
er & entretenit de point en point ſelon leur forme dc tenepr; fans faite, 
ne ſouffrir eſtre fait aucune chefs au contraire 3 aincoisfe fait eſtoit en 
aucune maniere, ſi oſtent ou faſſent oſter, & mettte ſans delay au pre» | 
mier eſtat & deu; car ainſi nous plaiſt-il eſtre fait: En teſmoin de ce 
nous avons fait mettre noſtre Scel + ceſdites preſentes. Donnt᷑ à Peron- 
ne, le quatorzieſme jour d Octobre, lan de grace mil quatre cens ſoi- 
xante & huit, & de noſtre Regne le huitieſme. Sic ſignatum in anteriori 
re plicæ, dictarum regi, Litterarum, Par le Roy en ſon Conſeil, 
5. DE LA LOERE.' Et inf rior parte difte plice feribirur : Leda, publicats 
& regiſtrata nee & conſentiente Procuratore” Cenarull Regis" Parifius 
in Parlamento, ſecunda die Martii, millefimo quadringenteſemo: fexage- 
ſimo octavo, fic ſignatum, G. Boyv ar. In cujus viftons teflimoniuin-, nos 
cuſtos prenominatus ad fidelem relationem dicti * 
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Danes a Noi Louis X. 4 ſes Baillifs de Sens & de Villeneuve-le-Roy, | 


Regit i "Batlivia &, Judicamura" R. 


& _ PREUVES DES MEMOIRES— 
legit , qui nobis eaſdem regias litteras; præſeri ptas, ſanas & integras y 
renitiſſe ; Legi, argue vidiſſe rerulit, & cui quoad hc & majora idem 
plenatiam | adhibemits & indubiam præſentibus Litteris, eiſdem —— 
commune Regium duximus apponendum. Datum & alum quoad eandem 
Jam „ anno Domini milleſimo rege, en- 

ap? ori on nono, preſentibus ad hec Luurentio Blanchard, Gui/- 
Sefegridtum.” Collatio fattai oft per me Johannem du Bois, Clericum auto- 
ritate” Regia publicum Notaftum', Curiæque, Domini Baillvi & Judicis 
Regi Mariſconis furutum d preſenti . eu tranſumpro ad pro- 
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NT Os Nicolaus Galli; in legibus Licentiancs , Domini noſtri Regis, & 
Domini Butgundie' Ducis Conſittarius, cuſtoſque figilli communis 
| ur Regia Matiſconenſi conſtitutt y notum 
ens winiverſis prefentes- Littetus inſpetturis & aditurts', quod nos vi- 
dimus', lenilimus & legimus, atque per dilectum noſtrum &. fidetem Johan- 
nem du Bois, auloricute Regia Notarium publicum legi teneri, atque vi- 
deri fecimus, quaſdum Regias Litteras, ſigillo magno Regio in cera alba 
& cauda duplici im pendenti fegitlatas, fanas & ons tam in ſegillo, 
quam im feriprera nobis, pro garte honorabilis. viri Procuratoris ej idem 
pmintDucis preſentatas & exhibitas , non abraſas, cancellatas ſeu in 
in aliqua ſui parte viciatas , fed prorſus omni viti o & fſuſpicione, prout 
Frimd facie nobis & eidem Regio Notaria, apparuit , carentes\quarum tenor 
2 kujuſmod: forma haberur'& eſt talis Lors, par la grace de Dieu, 
oy de France. A tous 13 ces preſentes Lettres verront, Salut: 
Comme à la journte 8 aſſemblèe n'agueres tenut en la Ville de Ham en 
Vermandois!, & depuis en la Ville de Peronne, on: nous ſommes venus 
en perſonne; entre nos gens & Ambaſſadeurs, & ceuxde noſtte très· cher 
6 ttqs. am frere & coufinie Duc de Bourgogne, pluſieurs remonſtrances 
requeſtes & doleances ayent eſtẽ faites de la part de noſtredit frere & couſin, 
pour ſur icelles avos & obtenir de nous provifions convenables; & entre 
autres nous ait eſtꝭ remonſtrè que a cauſe de ſon Duche de Bourgogne, qui 
eſt premiere Pairie de noſtre Royaume , & au moyen de laquelle il eſt 
emier Pait & Doyen des Pairs, luy compete & 8 connoiſ- 
nde juſtice & judicature ſur tous ſes ſubjets dudit Duche, en telle 
maniere qu il: n eſt licite à aucuns de nos Baillifs, ou autres Juges ou Offi- 
eiers de prendre court & connoiſſance en aucune maniere des cauſes, 
procès „ queſtions ou debats d entre ſeſdits ſubjets de ſondit Duche de 
N 1 Bourgogne, 


* A 


DE PHIL. DE cOMIN ES. 67 


Bourgogne, ne iceux faire appeller devant eux en quelque maniere que 


ce ſoit, ſauf & reſerve tant ſeulement le reſſort, en cas d'appel, en 146 4 


noſtre Cour de Parlement, ce nonobſtant noſtre Baillif de Sens, ſous 
 ombre & couleur de ce que aucuns deſdits de noſtredit frere & couſin 


ſe diſent bourgeois de la Villeneuve: le- Roy, leur baille mandemens en 


forme de garde & autres, & par ce moyen actrait & veut acttaire a luy 
la connoiſſance deſdites cauſes & pigcès, queſtions & debats d' entre 
leſdits ſubjets de noſtredit frere & Muſin, de ſondit Duche de Bour- 
gogne , à la grande foule & diminution de ſes droits, preeminences , 
rerogatives & nobleſſes, & au tres: grand grief & dommage de ſeſdits 
ſubjets, en nous ſuppliant le vouloir ſur ce eren ee de remede con- 
venable & de grace, ſe meſtier eſt. Scavoir faiſons , que nous, les cho- 
ſes deſſuſdites conſiderèes, voulans noſtredit frere & couſin le Duc de 
Bourgogne entretenir en ſeſdits droits, prerogatives, preeminences & 
| nobleſles „& luy complaire en cette aol en faveur meſmement de la 
paix & reunion perpetuelle aujourd huy faite & jurte entre nous & luy , 
avons octroyè, conſenty & accordè, & pat ces preſentes, de grace eſpe- 
ciale , en tant que meſtier eſt, octroyons, conſentons & accordons 
à noſtredit frere & coufin, que d oreſnavant par noſtredit Baillif de Sens, 
Prevoſt de la n 
conques, ne ſera fait; ne donn aucun empeſchement aux Baillifs, Juges 
& Officiers de noſtredit frete & couſin en ſondit Duchè de Bourgogne, 


à prendre connoiſſance des ſubjets d iceluy Duche , ſous ombre que 


leidits ſubjets fe font bourgeois de ladite Villeneuve. le- Roy; & avec ce 
avons ordonne & conſenty, ordonnons & confentons que d' oreſnavant 
par ledit Baillif de Sens, ou autres nos Juſticiers & Officiers , ne ſeront 
Pailldes aucunes Lettres de garde ou'debiris aux ſubjets de noftte frere 


& coulin en ſondit Duche, ſous couleur de ladite Bourgeoiſie; & avons 


deffendu & deffendons par ces prefentes, aufdits Baillif de Sens, 
Prevoſt de la Villeneuve-le-Roy., & autres nos Juſticiers & Officiers , 
que contre noſtredite preſente ordonnance & octroy, ils ne faſſent au- 
cune choſe au contraire. Si donnons en mandement à nos ame & feaux 
Conſeillers, les Gens de noſtre Parlement, que nos preſens accord, 
octroy & conſentement ils Free & faſſent garder & entretenir de 
point en point, ſelon leur forme & teneur, ſans faire, ne ſouffrir eſtre 
2 aucune choſe au contraire ; aingois ſe fait eſtoĩt en acune maniere, 
ſi Poſtent ou faſſent oſter, & mettre ſans delay au premier eſtat & deu; 
car ainſi nous plaiſt- il eſtre fait: En teſmoin de ce nous avons fait mettre 
noſtre Seel à ces preſentes. Donne a Peronne, le quatotzieſme jour d Oe- 
tobte, Fan de grace mil quatre cens ſoixanrechutt ; & de: neftre Regne 
le huitieſme. Sic ſegnatum in anteriori parte plice dictarum 22 
terarum, Par le oY em ſon env 3 „ F. DE 2 LorRR. E, Eee 
Harte ipſius plice ſcribitur id quod ſequitur, teita , publicata-& regiſtrata 
ef ee. Face G exerall end, Paris in Parla- 
mento, ſecunda die Martii, milleſimo quadringenteſi mo ſexageſims otavo, 
| fee ſignatum 5 G. BouvAr. Item 1 eribitur fimaliter 4 lei 6 19h publicata 
regiſtrata praſente & conſentiente Procuratorei Regis im Camera Compu- 
torum P arifens die quarta dicti menſis Marti, anno Hun » ſte ſigna- 


oy, ou autres nos Baillifs ou Officters quel- 
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tegras tenuiſſe, legiſſe, atque vidi 


6) PREUVES DES MEMOIRES 


tum T. DE BA DOUIIIIER. Er 4 tergo ipſarum Litterarum ſeribitur , leda 


& publicata Ambaſia in magno Conſilio Procuratore Regis, preſente 
& . 5 — * die menſis Martii, milleſimo quadringenteſimo 
ſerageſimo octavo, ſic ſignarum , Ror Ax r. In cujus viſonis teſtimonium 
nos cuſtos pronominatus ad fidelem relationem diiti Joannis du Bois, 
Notaru Regii, qui nobis eaſdem Regias Litteras præſcriptas, ſanas, in- 
retulit, & cui quoad hoc & maj ora 
tam preſentibus Litteris, idem ſigil- 


fidem plenariam adhibemus & ind 


Lum commune regium duximus apponendum : darum & attum., quoad cam- 


genteſimo ſexageſimo nono, preſentibus ad hac Laurentio Blanchard 3 


dem viſionem , die ſeptima menſis Junii, anno Domini milleſimo quadrin- 
Guillelmo de Breſille & Bertrando Gentilz, teſtibus ad lc vocatis & ro- 


| garis Collatio 'faita eſt per me Johannem du Bois, 'Clericum auctoritate 


egia publicum Notarium Curieque , Domini Ballivi & Judicis Regis 


N or dorm an » Juratum de præſenti vidimus, ſeu tranſumpto ad proprium 
48 


Declaration du Roi Louis XI. que les executions commencees en vertu 


Salut: Comme d la journce. & aſſemb 


originale Regiarum Litterarum , in eodem vidimus inſertarum, teſte meo 
manual no, ſic fignatum, J. v Bel. 
e ob ee nern 


1 


du Scel du Duche de Bourgogne , portant main-garnie , 
s | LIED X «i auront leur fie. 9 $5 26% 8 5 


& dans, ee een 

NT 5 Niels Galli, in dine Licegiaess Domini moſr; Regis, 6 
Domini Ducis Burgundie, Conſiliarius, cuſtoſque jrgilli commu- 

nis Regii in Ballivia & Judicatura Regia Matiſconenſi cunſtituti, notum 


facimus, quod nos vidimus , tenuimus atque legimus, atque per dilectum 


noftrum, & fidelem Joliannem du Bois, publicum auctoritate Regia Notarium, 
videri, tene q ac dle verbo ad verbum legi facimus, quaſdam Regias Litteras in 
cera alba & cauda duplici impendenti ſigillatas nobis, pro parte honorabilis viri 
Procuratoris ejuſdem Domini Ducis preſentatas & exhubitas, ſanas & inte- 
gras, non vitiatas, cancellatas ſeu abraſas, ſed prorſus omni vitio & ſuſpicione 
carentes , ut prima facie apparuit quarum _—_—_— Lors; par la grace 
de Dieu, Roy de France. A tous ceux rr ces preſentes Lettres verront, 
ee tenuẽ᷑ en la Ville de Ham en 
Vermandois, au mois de Septembre dernier paſſe, entre nos gens & 
Ambaſſadeurs, & ceux de noſtre très- cher & très- amè frere & couſin le 
Duc de Bourgogne, & laquelle journce & aſſemblèe, en entretenant 
icelle, ait eſte temiſe en cette Ville de Peronne, ou nous ſommes trou- 
ve & noſtredit frere en perſonnes, pluſieurs remonſtrances, dolèances 
& requeſtes nous ayent eſte faites de la part de noſtredit frere & couſin, 


pour ſur icelles avoit & obrenir proviſions convenables; & entre autres 


* 


choſes; que jacoit ce que entre les droits & * que luy com- 
yon en ſon Ducht᷑ de Bourgogne, a cauſe duquel il eſt premier Pair & 


yen des Pairs de France, il ait Chancelier audir-Duche, & en ſa 


cellerig _ 


8 
_ 5.4.4 
8 
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| - DE PHIL/DE COMENES: j&© 63 | | 
Chancellerie ait Scel aurhentique , ſous lequel Fon a: accouſtumè louer 2 | 1 
& paſſer tous contrats entre parties contrahans; qui pour leur ſeurere FOE * = 
le requierent , & lequel Scel de toute anciennetè a & porte par fon pri- | "i 
vilege , execution preciſe & imain-garnic , & que pluſieurs debiteurs | nl 
obligez ſous ledit Scel, ou leurs heritiers, pour eviter ou dilayer le paye- | - 
ment & droits de leurs creanciers , appellent ſouvent à nous & a, noftre 
Cour de Parlement; pour reverence deſquelles appellations, combien 
qu elles ſoient contre le privilege dudit Scel, les executeuts deputez | 
pour executer tels debiteurs & obligez, & auſſi leſdits creanciers, pour | | | 
doubre de meſprendre, defferent a relles appellations au grand prejudice 
de noſtredlit frere & de ſondit Scel, & au grand dommage deſdits crean- ö 
ciers, got N ſur ce noſtre proviſion de juſtice & grace, en tant que 44: -.2= 
meſtier eſt. Sgayoir faiſons, que nous defirans noſtredit frere & coulin 4 
eſtre entretenu en ſes droits & prerogatives, & auſſi que ne voulons, au * 
moyen de telles appellations, le bon droit des creanciers eſtre empeſch | 
ou retarde, de — wh certaine ſcience, grace 2 & autoritè Roya- 
clarons, que d oreſna- 


| 
le, en tant que meſtier eſt ,,avons-declare & | 
vant routes executions, qui ſe feront par vertu dudit Scel dudit Duche de 
Bourgogne, pour tenir main-garnie, ſelon & en ſuivant le privilege | 
dudir Scel (3) & nonobſtant appellations quelconques, & ſans. prejudice | 
d'icelles. Si donnons en mandement à nos amez & feaux Conſeillers, les | 
Gens de noſtre Parlement, que cette noſtrepreſentedeclarationils gardent | 
& faſſent garder & entretenir de point en point, ſelon fa forme & teneut, | 
fans faire, ne ſouffrir eſtre fait aucune choſe au contraire ; aingois fe fair : 
eſtoit en aucune maniere; ſi loſtent ou faſſent oſter, & mettre fans delay © 1 
au premier eſtat & deu; car ainſi nous plaiſt · il eſtre fait: En teſmoin de ce | 
nous avons fait mettre noſtre Scel à ces preſentes. Donne a Peronne, le | 
quatorzieſme jour d Octobre, Fan de grace mil quatre cens ſoixante; & 
huit, & de noſtre Regne le huitieſme-. Sic ſignatum in anteriom parte 9 
lice dictarum Regiarum Litterarum , Par le Roy en ſon Conſeil, J. DTI | 
Lotrs. Et in * re arte, ipſtus plice ſcribitur : Leda, publicata & 
regiſtrata preſente conſentiente Procuratore Generali Regis Pariſtus in 
Parlamento , ſecunda die Martii , milleſimo ebe e ſexageſimo 
'ofavo 7 tum, G. Bouy AT. In cußus Homes reſtumoniam , nos 
gilli communis ies „ prædicti ad fide relationem ejuſdem — 
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Wel Regii, qui præmiſſas Litteras regias vidiſſe, tenuiſſe, atque legifſe 
Janas & integras , ut pr nobis retulit & cui quoad præmiſſa & ma- 
Jora ſidem plenariam adhibemus & indubiam præſentes Litteras de vidimus, 
ej uſdem ſigilli appenſione facimus communiri. Datum quantum ad eandem 
viſconem die ſentima menſis Junii, anno Domini milleſimo quadringen- 
zefimo ſexageſimo non , preſentibus Guillelmo de Breſille, Laurentio 
Blanchard & Bertrando Gentilz, teſtibus ad hac vocatis & rogatis. Col- 
-datio facta eſt per me Johannem du Bois, Clericum auftoritate Regia pu- 
Aicum Notarium , Curiæque Domini Ballivi & Judicis Regii Matiſco- | 
menfſes , juratum de prœſenti vidimus , ſeit tranſumpto ad proprium: origi- in 
| 5 5 3 4 352 ; Sg + nale | 


tu) U parofe quil y à faute dans la copie, & on delt ajolrer le mot, vexren- 5 i 


PS, 
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null Regiarum Litterarum , in eodem vidimus inſertarum , tefle meo ma- 
/ e 
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Tire des A Pris les Eſtats tenus 4 Tours en Careſme 1468. VEveſque : Daw 
Recueils de L Langres , Pair de France, & le Sieur de Monſtreuil , & autres en 


M. Abbe leur compagnie , furent ordonnez deputez de par leſdits trois Eſtats; du 
Le Grand. conſentement & bon plaiſit du Roy, pour aller devers le Duc de Bour- 
gogne, & le prier & requerir , que de par leſdits trois Eſtats, comme 
celuy en qui lors ils avozent coahance , qu il aimoir , vouloit & deſiroit 
entierement & parfaitement le bien de la Couronne & le ſalut du Royau- 
me, & qu'ils ſcavoient bien ez le Roy Favoit rres-agreable , & qu'il 
aimoit &c deſiroit plus, que ledit Duc de Bourgogne ſe meſlaſt d'appoin- 
ter les differens qui eſtotent entre le Roy & Monſieur fon frere, a pre- 
{ſent Duc de Guyenne ; & pareillement entre le Roy & Mr. de Bretagne, 
que nul autre; qu'il voulſiſt prendre en ſa main toutes les differences, 
& (oy employer 1 Fappaifement d'icelles, & qu'il ſe voulſiſt joindre & 
adherer avec leſdits trois Eſtats; & leſquels trois Eſtars fe joindroient 
avec luy pour adviſer les fagons & wanieres comment, par raiſon & 
ſelon Dieu, hontieur & conſcience, on pourroit appointer leſdites ma- 
tietes, & eſerivoient que par ce moyen, bonne paix & concorde en 
enſuivroit, & tant d'autres biens, que ce ne ſeroit pas ſeulement le 
ſalut du Royaume, mais redonderoit au bien de toute la Chreſtienté, 
en Thonneur & gloire perpetuel dudit Duc de Bourgogne & de {a Mai- 
ſon 3 & avec ce luy fut offert do par leſdits trois Eſtats, qu en adherant 
avec eux, touchant les matieres Ka de Laimer, porter & ſouſte- 
nit par iceux trois Eſtats, de corps & de biens, & de tout ce qu'il leur 
ſeroit poſhble, & de eux employer en toute choſe qui feroir au bien & 
honneur, profit & utilire , & ſeuteté de luy & de ſes pays; Terres & 
Seigneuries; & eur le Roy toutes ces choſes deſſuſdites agreables; & de 
lion conſentement & bon plaiſir, furent dites & offerres audit Duc de 
Bourgogne, & Ven aſſuterent leſdits Ambaſſadeurs, en ayant de ce ex- 
preſſe are du Roy; leſquelles choſes'neanmoins ledit Duc ne voulut 
accepter, leur fir reſpondre ce que bon leur ſembla par fon Chancelier, 
comme il eſt contenu par le Procès Vetbal deſdits Ambaſſadeurs; & de 
b: plus, reſpondit.luy-meſme pluſieurs eſtranges choſes contre le Roy; qui 
ne ſont pas dignes d eſtre rapportces , & pluſieurs autres des principaux 
Seigneurg du Royaume; & entre autres, que le Roy avoit traitè avec les 
Anglois afin de deftraire le Duc de Bretagne, s il fuſt parvenu à ſon in- 
-cention avec les Anglois; & nonobſtant les prieres des trois Eſtats, & 
le conſentęment du Roy, le Duc ſe miſt es eee groſſe armee & 
& paſſa la riviere de Somme. Le Roy pour n'cn pas venir à une guerre 
duverte , enyoya ſes: Ambaſladeurs a Ham en Vermandois: avec ceux 
du Duc; & conſentit enſuite que le Cardinal d Angers allaſt à Peronne 
= trouver 


* 


— 


DE PHELDE'COMINES! 
rrouver le Duc, où ces deux conſpirerent pluſieurs choſes a Tencontreda 
Roy ; le Cardinal eſcrivit & dit de bouche à Sa Majeſte pluſieurs cho- 
ſes pour la perſuader, qu elle n avdoit par de meilleur ſerviteur que le Duc, 
u' il la ſerviroit envers & contte tous; que ſi elle vouloit venir a Peron- 
ne; le Duc en paſſeroit par tout où il voudroit && luy donneroit telle 
ſeurete qu il jugeroit à pto pos 17 VOL HPO 20 
Le Roy alla à Peronne, où il fut mal n traitèẽ, com- 
me il eſt notoire quaſi par toute la Chreſtientè, & furent les portes du 


6 4 


1468. 


Chaſtel de la Ville fermtes au deſceu du 8 que nul nen 
Ales f 


pouvoit iſlir; & furent dites au Roy & gens, par letlit Duc 
Bourgogne & ſes gens, pluſieurs eſtranges & mal gracieuſes 
- fotinans & denotans menaces, peurs & ctaintes, & dont le 


14 5 ' 
_— 


ſtant homme du monde euſt eu cauſe taiſonnable de donrer 5 qui eſtoit 
bien claire infraction. du Trane de Conflans; & eſtant le Roy en cette 


crtainte, & tous ſes gens avec luy, il convint qu il accordaſt audit Duc 
de Bourgogne toutes les choſes qu il voulut avoir & demander: & à cha- 
cune fois que on remonſtroit que les marieres neſtoient pas raiſonna- 
bles, les gens dudit Duc reſpondoient, il faut qu'il ſe faſſe, car Mgr. le 
veut & Ila ainſi ordonne & contraignirent le Roy; ledit Duc 1 
gogne & ſes gens, a la meme heure, à commander exploits, Lerttes paten- 
tes de cas — a Fappetit dudit Duc de Bourgogne, 1 ou le Roy 
dit & declara, que de ſa certaine ſcience il avoit ainſi oftroye & accor- 
de, comme leſdites Lettres le portoient; & toutes- fois il n ouit jamais 
oven des cas particuliers, aingois plus d'un mois après ou environ ,'a 
Bruxelles & es marches: de fours leſdits cas patticuliers futenr 


traitez, recitez & eſcrits, & ſont tous iceux cas declarez ès Lettres dudit 


Ce ſont cel- 
les que Ton 
vient d'im - 
rimer , u. 
XXVII. 
&c. 


fair de la part du Roy, ce qui prouve le crime & la deſobéyſſance & 


damnable volonte dudit DMUiſ gaga. 
On eſtoit convenu que le lendemain le Duc feroit ſerment & homma- 
ge au Roy, le Duc Favoitjure ſur la vraye Croix, preſens le Cardinal 
d' Angers, le Due de Bourbon „le Conneſtable, &c. Il en fut requis, 
preſence des meſmes teſmoins, & il nen ſit rien. LeRoy neanmoins ne 

| laifſa pas de commander Fenregiſtrement du Traits, & qu il fuſt obſerve 
de point en point ʒ au contraire le Duc de Bourgogne, qui avoitprothis 
au Roy de luy donner les ſcelleꝝ de treize à quatorze perſonnes, telles 
que Sa Majeſté les voudroit nommer; le Roy les nomma, & le Duc were 

r K Ur u Ms 


. > 4 
23 


cuta pas ce qu il avait promis... FU Bb 8 
Depuis & pendant le Traité, le Duc & le Cardinal conſpirerent en- 
ſemble de prendte le Ro Monſeur de Guyenne le Duc aſperànt par 
la ſe faire Roy, & le Cardinal Pape. ih others ng) le cap) 22 

Par le meſme Trait de Peronne, le Duc: avoir proitiis del ttuvalller 


pour ramener le Duc de Guyenneʒ cependant il fir. le contraire, & en- 
voya faire a, Monſient de Guyenne ouvertures & offres i; randes & appa- 


rentes, aſin que la bonne amour bien vgillance, dilection, qui 
eſt depuis, graceaà Noſtrę: Seigneur entre le 3 mondit Sieur de 
Guyenne:, „ & ne vinſt a urn effet. 27. 4 

at cht de brouiller ces: Princes); a envoys 


ha ee at 
ae fon: alliance aut Durs de-Guycnne — 
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9 de ſe joindte à Edoüard de la Marche , alors uſurpateur du Royaume & 
1455 qe la Couronne d Angletere, lequel devoit deſcendre en Normandie; 
F conquerit avec [aye deſditsSergnencs , & enſuite la donner à Mon- 
lieu de guyenne qui lay donneroit la Guyenne en eſchange. 
* Deze mee que le Dut᷑ de Bretagne: s accommodoit avec le Roy, le 
Duc de Bourgogne luy envoya faire les proꝑoſmtions que deſſus. 
Ie Duc de Bourgogne e raite de Peronne de de- 
meuxer ſidele au Roy ; de faire reconnoiſtre ſa juſtice en ſes pays, & de 
| renoncet 4 halliaace des Anglois ; cependant;/ourre Valliance contractte 
__ - Apparxvatitparmariage, iI rehouvellee , pris Ordre e la Jartetiete, 
Ha les fertmens:accouſtumer dans cer Otdre, & porre la Croix rouge, 
1 5 eſt En ſeigne d Angleterre; il a fait criet que ſes Oſficiers neuſſent 
ene a exccabion aucun arteſt daus ſes pays z de forte que Galleron 
wens, cht à Cheval au Chaſteſet, eſtant alle a Bruges pout execu- 
ter un treit du Parlement, il le fit. arreſter & tinſt quatre he 
mier; II fi arreſter pateillement Maiſtre Guillaume de la Haye, Preſi- 
dene des Requeſtes du Palais, qui depuis la prifon de Galleron eſtoit 
Alle par-ordre'de la Cour faire executet leit arreſt, & ne les relacha lun 
1 Fayre qu ils n guſſent renonct᷑ audit Exploit ; il a fait couper la teſte 
__.._-  , + YVanbaren, 4 Pierron Lequien, natif de Selonnes, qui eſtolt Abbe de 
Saint Denis, pour avoir demands & obtenu du Roy permiſſion d infor- 
mer centre des ſubjets du Duc, qui Vavoicht ctuellement maltraitt, & 
tit faire amende honorable aux Commiſſaires nommen pour informer. 
dos one de la 3 e que ledit Duc avoit contre le Comte de 
Varwic & je Duc de Clarence , à qui le Roy avoir donn rerraite en fon 
;Royaumes il eſt venu faite guerre mortellt᷑ ſur les frontieres, a eſcrit 
Lettres fort in . +, 1 de Paris, aux Gens 
e ſon Conſei a Rouen, pource que, diſot-il, les gens de Watwic & 
QClatence avoient pris quelques Vaiſſeaus ſur ſes ſubjets. Le Roy nean- 
moins luy avoit fait dire que tout ce qui ſeroit trouvẽ en nature luy ſeroit 
rendu & le reſte pays ſelon Leſtimation : Eu eſfet, le Ry avoit nommẽ 
FAdmiral, le Preſulent Boulenger, Von du Fou, ſon Chambellan , 
Do inſbrmer & dedommager enfuite tes:fubjers du Duc, & 4eur faire 
-rendrefenes Navires Se partie de tears murchandies. 
: I" y avoit proces aux Requeſtes du Palais pour quelques effets reſtez 4 
Mois dela ſucceſhon du feu Jenn de Saveuſe, Setrviteur de Mr. d'Or- 
tans; le fils dudit Saveufe fe plaignant qulon n ſuy xendoit pas juſtice 
en France, bbtint du Duc Gn les a: Bourgogne des Lettres de repreſail- 
les „& Libr: & fir vendre beaucoup de biens appar 0 a $4 des Frangois, 


pron ogy Soph tir t 2 OA SUL =: 51 
4 illaume Picat; General des Financeb en 'Normandie , avoit fait 
* mbler les ber & eee ee bene aux ſabjets du Duc de 
Bourgogne, pour ſes remertre d ceux à qui ils appartenoiemt & avoit no- 
tiñiè au Comte d Warwir, qu ine dls joiiirty fauf Tonduit s' il 
Vendeit aucnos Navires ou effets des Boarguignons en France, & le 

omte avoit᷑ prrmia ile Herypoint HEA Sc avdit· done pour cautions 
& pleiges les rige Grey Stafford. I he Pte arp RE 
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DE PHIL. E COMINES. 1 
Parlement, vers le Doc e bee I ee choſes. Le Diio 7; 1 | 
ne voulut leur donner reſponſe qu en preſence de fon Conſeil & de rows 168. 
les Miniſtres eſtrangers, & eux aſſemblez declara aux Ambaſſadeurs du 
Roy, qu il ne ſe contentoir nullement des offres que le Roy luy faifoir, 
qu il ne vouloir point de ſatisfaction ny d equivalent, & qu il prètendott 
faire juſtice : En effet, il amaſſa vingteinq ou trente Nav ires, du — leb 49146 

en tout de ſept à huit mille tonneaux, dont il donna ſe vemmandement = 
au Sieur de la Vete, avec ordre de ſe joindre à la Flotte quelegAnplois - 
avoient miſe en mer, 8'confiſque pour plus de quatre ens mille'efrus 
deffers' appattenans aux ſubjetę du Roy; lorſque la Flocte parur ſur les 
coſtes, Guillaume Picard envoya un Trompette 4 ceux qui la comman- 
doient pour leur declarer qu'il avoir ordre de reſtituer ce qui avoir eſteg 
pris; mais les Anglois & les Bourguignons, ſans avoir 6gard aux Loix 
dae la guerre, tuerent le Trompette dun coup de faueonnrau; ſurguoy — 
les Princes, Seigneurs, Gens d'Egliſe , Nobles, Marehands & gens de 
tous eſtats, e & tequitent le Roy, que pour le bien de la 
choſe publique ut voulaſt mertre I toutes ces choſes ne les po- 
vant bonnement taire ny diſſimu fe. 
Et de plus, ceux d Amiens & de Saint Quentin ayant eſte advertis que 
le Duc vouloit leur envoyer groſſe garniſon, pour les fouler & gouver- 
ner à {a fantaiſie, ils eurent recours a luy, comme à leut legitime Sou- 
verain; le prierent de les recevoir, offrans de ſeè mettre entte ſes mains. 
Et le Roy conſiderant qu elles eſtoient de Fancien Domaine de ſa 
Couronne, qu il les avoĩt acherees';/ que le Duo avoit enfraint & viole 
en pluſieurs manieres le Trait de Conflans' & celuy de Peronne; Sa Ma- 
jeſte conſiderant les grands maux & inconveniens qui pouvoient atriver 
de laiſſer ces Places entre les mains du Duc de Bourgogne, & ayant 6 gard 
a la bonne volont& & fidelitè de ſes ſubjets deſdites Villes, les ptit 
en — main, ce qu il pouvoit faire pat toutes les raiſons cy- deſſus alle- 
e Hero Ri ole eee pee 340 
: ” De quoy le Duc de Bourgogne prit occaſion de declaret la guetre an 
Roy, & de commettre pluſieurs cruautez & inhumanitez contre les 


ſubjets du Roy, & d enercer toutes ſortes de rigueurs. 
Toutefois les gens du Due de Bourgogne vinrent 4 Honnefleur ou 
Harfleur, bruſlerent cinq des Vuiſſeaur qu avoient eſtè pris; en emine- 
nerent deux & bruſlerent deux auttes Navires Bretons : & duerent le 
rompette qui leut alloit ſigniſier que les Commilſaires eſtoient venus 
pour leur reſtituet ce qui avoireſt6 pris. eee b ee ieee, 
Depuis firent avec les Anglois une deſcente à la Hogue Saint Waſt , 
bruſlerent pluſieurs maiſons au Village de Gueneville, tuetent quelques 
perſonnes, arracherent les Armes du Roy, ctriant vive Bourgogne & le 
Roy Edoũard, & firent pluſieuts deſcentes depuis au meſme em 
De plus, le Duc ſaiſit 8 confiſquatpour plus de trois A quatre cn 
mille eſeus de matehandiſes & biens upparrenans aux ſubjets du Roy. 
A donne des ſaufs-condvits au fubſets du Roy, a permis atix ſiens 
d'en prendre du Roy; à avcord6*2Ficques de Saveuſes des Lettres de 
reprefailles ſur les ſubjers du RR ye Een nne 
Et enfin a deelarẽ qu il renongeit au Traits Ar „& a fait 
12 


mor ſcavoir 
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obo tris ia inn 
Deslanstion de Louys XI. contre Charles dernier Duc de Bon * 
fun liavis das Princes de ſon Sang, & autres Notables, afſemblez 4 Tours, 
Har laguells il oft declare que leſdies Notables auroient efts d'avis que d 


-.: cauſe das conſpirations dudit Duc de Bourgogne contre ledit Roy Louys 
Ailgſtoic quiet & deſcharge des nromeſſess qui il luy auroit faites — 
Traite de Peronne, & autrement 7 Et que ſes Terres & Seigneuries du 
deoient eftre confiſqutes. Et par meſime moyen les Princes furent declare: 
2icqbriztes & dgſcharge : des — & Promeſſes ', que du ſceu dudit Roy 
Louis ts; buy: auraoient' faites. A. Amboiſes{'an mil quatre cens ſoixante= 
„„ „ oo PE anOD Yemen ne ;, nonnteT ee: 
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noſtre couſin le Due de Boutgogne mauvaiſement, & comme deſobeiſ- 


Lac 5 rpetueb ennemi, & de la Couronne, a pris la Jarretiere & Ordre de 
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DE PHIL./DE/COMINES. 8 6g 
2 eve auſdits Anglois', aſin que tousjours ils proſperaſſent: Nous a eſte: 
auſſi par les deſſuſdits tomy”; poten ſans cauſe raiſonnable, ledit Duc de 
Bourgogne en contrevenanta la {eurere par luy baillee a tous venans à la 
Foire d Anvers, a fait prendre reaument & par cuvre de fait les biens, 
deniers, denrees & marchandiſes qu on a peu trouvet, que nos ſubjets 
avoĩent menez & achetez à ladite Foite d Anvers, & ailleurs en ſes pays. 
Er depuis enore {ans connoiſſance de cauſe, & fans demander ne faire 
demander juſtice 4 nous, ne à nos Juges, ainſi qu'il et tenu de faire, 
comme noſtte vaſſal, juſticiable & ſubjet, a donne, & contre toute for- 
me de Juſtice, Lettres de marques à un nommé Jacques de Saveuſes 
Chevalier, fur noſdits ſubjets, a mand vendte & adenerer leurs mar- 
chandiſes, pour reſtituer ledit de Saveuſes de certains biens qu'il di- 
ſoit eſtre demeurez en la Ville de Blois, de la ſucceſſion de feu Jean de 
Saveuſes, laquelle il maintient luy devoir appartenir: jacoit ce que 4 
cauſe de ĩcelle fucceſſion ſoir proces pendant indecis aux Requeſtes de 
noſtre Palais à Paris: & que deſdits biens on ne peut ptetendte quel 
que querelle ſur les biens de noſdits ſubjets, 4. qui la matiere ne touche 
en rien, avec pluſicurs autres entrepriſes ſur les droits & authoritez de 
la Couronne de France, & noſtre Seigneurie. Et en ce & auttement᷑ trai- 
tant & pourchaſſant par maintes mauvaiſes & iniques voyes plufieurs 
maux, ſeditions, guerres , rebellions & deſobeiſſances contre noſtredit 


Royaume & la choſe publique d iceluy; 8 donr fi proviſion ny eſtoir- 3 


donnee , ſe enſuivroient mconvemiens irreparables, & la ſubverſion de 
la Juſtice, & de toute la paix & tranquillitè d ĩceluy Royaume: Et avec 
ce, ledit Duc de Bourgogne na fait, tenu, ne accomply pluſicurs cho- 
ſes que par Traite: il eſtoit tenu de faire, & qu'il avoit folemnellemenr- 
promiſes & jurees. Parquoy raiſonnablement nous & tous les Princes & 
Seigneurs de noſtre Sang ſont quittes & deliez'du tout de effet, & 
contenu eſdits Fraitez: Requerans, & pour donnet exemple à tous au- 
tres, que par nous fuùt fur ce pourveu de remede convenable, & tel que 
au cas appartient. Et combien qu après leſdites remonſtrances ayons lon- 
guement differ, & patiemment tolere leſdits outrages: routesfois pour 
ce que de plus en plus les plaintes ſe continuoient, au moyen que de la 
part dudir Duc de Bourgogne, les deteſtables maux ſe multiplioient & ac- 
croiſſoient de jour en jour, avons, pour en ces matieres proceder pat 
grande & meure deliberation de Conſeil; fair aſſembler en noſtre Ville de 
Tours aucuns des Princes & Seigneurs de noſtre Sang, Prelats, Comtes, 
Barons & autres Nobles, & gens Notables & de Conſeil: c eſt à ſcavoir, 
noſtre très- cher & tres. ame oncle, le Roy de Sicile, noſtre très- cher & 
treès· ame frere & couſin le Duc de Bourbon , noſtre tres-cher & tres-ame- 
fils & couſin le Marquis du Pont, noſtre très- cher & am couſin le Comte 


d Eu, noſtre rres-cher & ame couſin FArcheveſque & Comte de Lyon, 


nos très · chers & amez couſins les Comtes de Guiſe & du Perche, Baron 
de Beaujeu, & Comte Dauphin d' Auvergne, noſtre très- cher & ame 


couſin le Comte de Saint Paul, Conneſtable de France, le Chancelier, 


noſtte très· cher & ame couſin le Comte de Dunois , & nos anſez & feauæ 
couſins & Conſeillers 'Eveſque & Duc de Langres, Pair de France, les 
Evefques d' Avranches, de Soiſſons & de Valence, le Comte de Vaude - 


13 mont 
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e mont, le Comte de Dampmartin grand Maiſtre d Hoſtel, le Site de Ro- 
1468. ban, les Sires de Loheac & de Gamaches., Marcſchaux de France, le 
Comte de Rouſſillon Admiral de France; les Sires de Chaſtillon, de 
raon, de la Foreſt, de Briquebec, de Maulevrier gtand Seneſchal de 
ormandie , de Curſol, du Lude, Maiſtre Jean le Boulanger Preſident, 
Jean de Lorraine, Gaſton du Lyon, Seneſchal de Thoulouſe, Guy Pot, 
Chevalier Bailly de Vermandois, Jehan de Sallezart Chevalier Sire de 
Saint Juſt, Guillaume Couſinot Chevalier Seigneur de Monſtreiil, Se- 
lehadin d Anglure, Seigneur de Nog ent N de 
de Bron ,Seigneur de la Morandaye, Triſtan VErmite Chevalier, Pre- 
voſt. des Mareſchaux, May de Houlfort Bailly de Caẽn, Maiſtre Jean de 
Ladrieſche, Preſident de nos Comptes & Treſorier de France, Pierre 
Doriole, & Jean Hebert Generaux de France, Jean de Ponpaincourt Pre- 
ſident deſdits Comptes, Pierre Poignant, Jacques de Baternay, Regnault 
de Dotrmans, Adam Fumee , Simon — & Jean Berard Maiſtre des Re · 
ueſtes ordinaires de noſtre Hoſtel, Guillaume Compains, Pierre Salat, 
erre-Gruel Preſident du Dauphin, Aubert de Vaily Rapporteur de 
noſtre Chancelerie, Jean Chouart Lieutenant civil, Bernard Laureti 
| noſtre Advocaten noſtre Cour de Parlementa Thoulouſe, er e Aſtales, 
* ou des Jehan du Molin, Charles Eſtars * Chevalier , & Guillaume de Ceriſay 
Eſſass. Grefhierde noſtte Cour de Parlement 4 Paris : Es preſences deſquels bien 
au long particulierement, & à la verite leſdites deſobeiſſances, maux, 
euere. griefs, forces & malveillances ont eſte recirecs , & à toutes 
fins longuemenc & grandement debatuës & argutes, ainſi que ſelon 
droit & raiſon appartient, & tellement & ſi evidemment que d iceux nul 
nien pouvoit avoir ou pretendre ignorance. Et ce fait, & les matieres en- 
rendues , & ce quea icelles ſervir pouvoit comme Traitez, Lettres, ſcel- 
lex & appointemens veus & lens publiquement, demande opinion 4 
un chacun de ce que ſelon Dieu, raiſon & juſtice, touchant les choſes 
deſſuſdites, nous devions & eſtions tenus de faire. Et conſider que dei. 
dus faits en la graigneur partie la verite eſt ſceuꝭ & cognue par notoriete 
de fait, & ot ce qu il en eſt fame publique & commune renommee z- 
& que pluſicurs des opinans onta lœil veu & cogneu partie deſdites en- 
Fs „ invaſions, voyes de fait, deſobeyſſances, inſidelitez & outrages, 
& ſeinble d tous concordablement & ſans diſcrepance ou diverſitè au- 
cune : & ainſi Va dit chacun par ſon opinion & en ſa conſcience , que 
par diſpoſition de tout droit, & auſſi par honneur & ſelon raiſon que 
nous eſtions, & ſommes quittes & deſchargez de toutes promeſſes & au- 
tres choſes, dont au moyenldes Traitez de Peronne & autrement ledit 
Duc de Bourgogne pourroit dire, prerendre ou maintenir, nous avoir, 
eſte-reny & oblige, & qu il avoit envers nous tres · grandement meſpris 
Re: & offenſe, en fuiſant les hoſtilicez ,deſobeyſlances, invaſions , voyesde 
e fait, chtreprifes-inducs;, & autres griefs & torts par lay p g % & 
Oliven 


g wa) que i loccaſion d iceux toutes ſes Terres & Seigneuries ſont 


cois ; tome à nous eſtre forfaites & acquiſes, & que pourtant nous qui ſommes le Chef 
I. page 76. & Souverain Protecteur de la Couronne de France, & des droits Royaux. 
*:7:. Ve! les ſetmens que nous avons faits comme Roy 4 noſtre Sacre, ne 

t = 1 | ; pouvons | 


pouvons , ne devons 2 diiſimuler ne differer d'en faire pu- 


nition: mais à icelle proceder vigourenſement, & a eee, & aurorire 
Hos comme rede  rebelles, anti do „& malveillans is 4 nous & 


lived erer & preſences deldits Tabellions . . 
| Kis & nous ont conſeillè comme deſſus, & ſans varier & chan- 
ger en eee, par leſdics abellions nous a eſte — wY 
rapport: ouy 1eque rapport pout ce qu ons {ouvenans que de noſtre 
conge par noſdits oncle, frere, neven & couſins, & 8 ſcel- 


nous mettre en devoit & en la 


fuſſent tenus, fi noſtredir in o noſtr rere de Guyenne , noſtredir 
neveu de Breragne , & autres nos freres & couſins. eſtoient quittes des 


Xx alin d er ſeurement & ſainement, nous feiſmes plus acertes, 
& eee debattreladite matiere que navions de noſtre fait propre, 
lire, & expoſer le contenu W ſcelle par le double d iceluy & ĩceux 
tous, & par opinion unique, & dun commun accord & deliberation , 
dirent , opinerent , delibererent & prirent ſur Jears conſciences, pte- 


advis & conlaulx ont oft ces preſentes Lettres octroyẽes: Auſquelles 
nous avons fait mettre & appoſer noſtre Scel. Donne à Amboile, le tiers 
jour de Decembre, lan 2 ce mil eee ſoixante-dix: Boe 
tre 4s, alin le dixieſme : Klgus — Bo y en ſon Conſeil. A. Rol AND. 
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1ez ayvienteſte baillez audit Due de Bourgogne meſmement par * , 
oncle, frere & neveu, nous pour de toutes parts 1 | 
ce de noſtredit oncle de Si- 


cile, à qui le cas touchoit, ordonnaſmes Hos conſeil & deliberation 


Et eſt cſctit. ſous le reply. Ego Thomas ue Mardeaux', Clericus Redo» 
N Diæceſis oriundus , in Legibus Licantams, auctoritate Apoftolicd 
Notarius juratas ,''& Tabellio publics, :Prencopum ', Praiatorum ', 


at Nobilium 6 * delbergrionius & — 
* ,” 


TOE. 


ſcellez 11 ſceu, avoient baillez audit Duc de Hourgogne: 
r 


ſent noſteedir.onclele Roy de Sicile, 8c leſdits Tabellions, que icluy 
noſtre oncle, noſtre frere de Guyenne, noſtte neveu de Hreragne & 
autres eſtoient par honneur & ſclonsaiſon „ quartes,,:francs ,deliez, de- 
livtez &dleſcharger de leutſdits Scellea, & en leut entier & liberal a 
bitre, comme ils eſtoicar devant ĩceux haillez. Deſquelles deliberations, 


—— 2 Woah), — —— — * — 
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TR 


prenartatis , una cum venerabilibus Notariis publicis ſeriptis praſens fui., 
llaſque ſteri vidi & audivi, inſtrumemtaque a ny qua hc coram 


nobis Notaries gefta ſunt, confeci. Idcirco huic Litterarum egiarum mar- 


gini Signum meum conſuetum, in teſtimonium veritatis, una cum ſignis 


x -&ſubſertprionibus diftorum Notariorum ſubſeriptorum 4p of ur”, requiſitus 


e rogatus. Ainſi ſigné, vs MarDeaux. Ego Petrus 


e Rennes, Cleri- 
cus Andegavenſis Diæceſs oriundus , in Legibus Baccalaureus, publicus 


autoritate Apoftolicd Notarius & Tabellio juratus , Principum , Prælaro- 
rum, Comitum, Nobilium & Conſiliariorum deliberationibus & opinionibus 


pꝓrænarratis, una cum venerabilibus Notariis publicis ſuprd & infra ſcrir- 
tis preſens ſui, illaſque ſieri vidi & audivi, inſirumentaque publica, ſe- 


cumndum qua hac fengula coram nobis Notariis geſta ſunt, confeci. Ideo- 


- 


que tune Litterarum Regiarum margini ſignum meum conſuetum, & in teſ- 


timonium veritatis, uma cum ſignts & e tionibus diftorum Notariorum 


 appoſui ," requiſetus & rogatus. Ainſi ſignè De Rennes. Ego Guillermus 
Saintier, Clericus Turonenſis, in Decretis Baccalaureus, auttoritate Apoſ- 
tolicd Notarius juratus & Tabellio publicus, Principum, Prælatorum, 


_  Comitum , Nobilium & Conſeliariorum deliberationibus & qpinionibus præ- 


nominatis, una cum venerabilibus Notariis publicis ſunrd ſcriptis preſens 
fui', illaſque fieri'vidi & audivi, inſtrumentaque publica, ſecundum que 
lc fingula coram nobis Notariis geſta ſimt, confeci ; ideo huic Littera- 


rum reg iarum margini ſignum meum comſuerum in teſtimonium veritatis, 


. 


una cum ſignis & ſubſcriptionibus diftorum Notariorum appoſui requiſitus 
.& 5. Ainſi ſigne — Et ſignces ſur le os | Pas le Royen 
fon Conſeil, Rox Au. Sur le dos: Copie de la Declaration faite d Am- 


boiſe park Roy , Ie tiers jour de Decembre 14.70. 


VVV 


we 7 le .#F Remarques touchant le Traits de Peronne , le Roy ſemblablement con- 
Aire | 


MS, 


Tire du 
Volume 


luze . au- 


. clut & ordonna qu il fut veu, & tant des choſes qui avoient eſtè promiſes 
4e la part du Duc de Bourgogne , que de la part du Roy , & deſquels 


1 OY par la grace de Dieu, &c. Il ne rappores, „ 
I. Enſuite après la Lettre faite de la ag lu Duc de Bourgogne. 


72 


167. de Ba- CnAR LES, elle n'eſt: pas Eh TS S490 | 
ar 


jourd'hui 


Pour lequel Ttaitc mieux entendre, tant de la maniere comme il fut 


dans la Bi- fait & les cauſes poutquoy; comme auſſi de ce que touche les infrac- 
dliothe que tions, qui y ont eſte faites de la part dudit Duc de Bourgogne, fut recite 


S. M. 


en ladite aflemblce , comme apres les trois Eſtats tenus a Tours en cateſ- 


me, Lan mil quatre cens ſoixante- ſept. L Eveſque & Duc de Langres, 


Pair de France, le Sire Monſtreüil & autres en leur compagnie, furent 
ordonnea & deputez de part leſdits trois Eſtats du conſentement & bon 
plaiſir du Roy, pour aller devers ledit Duc de Bourgogne, & le prier 
& requerir de par leſdits trois Eſtats, comme celuy en qui ils avoient 
conſiance, qu'il aimoit, vouloit & deſiroit entierement & parfaitement 
le bien de la Couronne, & le ſalut du Royaume; qu ils ſgayoient bien 
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que le Roy Lavoit tres-agreable , & qu il aimoir & deſiroit plus, que ledit 
oĩent entre le 


Duc de Bourgogne ſe meſlaſt d apointer les differends qui ef 
Roy & Monſieur ſon frere, à preſear Duc deGuyennezpareillement entre 
le Roy & Monſieur de Bretagne, que nul autre; qu'il voulſiſt prendre en ſa 


main toutes les differences, & ſoi employer 4 l appaiſement dicelles; & 
u' il ſe voulſiſt joindre & adherer avec leſdits trois Eſtats, & leſquels trois 


ſtars ſe joindroient avec luy, pour adviſer les fagons & manieres, comment 
ar raiſon & ſelon Dieu, honneur & conſcience, on pourroit appointer leſ- 
dites matieres, & eſperoient que par ce moyen, bonne paix & concorde 


en enſuivroit; & tant d autres biens; que ce ne ſeroit pas ſeulement le 


ſalut du Royaume, mais redonderoit au bien de toute Chreſtiennete, & à 


I honneur & gloire perpetuelle dudit Duc de Bourgogne & de ſa Maiſon; 


& avec ce, luy fut offert de pax leſdits trois Eſtats, qu ence adherant avec 


ceux touchant les matieres deſſuſdites, de Laimer, porter & ſoutenir 


iceux trois Eſtats, de corps, de biens & de tout ce qui leur ſeroit poſlible 
& deux employer en toutes choſes qui ſetoient au bien, honneur, profit, 
utilire & ſeutetè de luy & de ſes pays, Terres & Seigneuries, & eur le 
Roy toutes les choſes deſſuſdites agreables, & de ſon conſentement & 
bon plaiſir furent dites & aſſerttes audit Duc de Bourgogne; & Fen aſ- 
ſuretent leſdits Ambaſſadeurs, ayans de ce expreſſe charge du Roy, leſ- 
quelles choſes neantmoins ledit Duc de Bourgogne ne voulut accepter, 
aincois leur fit reſpondre par ſon Chancelier ce que bon leur ſembla , 
touchant les matieres qui luy avoienr eſte ouvertes & les choſes qui luy 


avoient eſte dites & offertes ; ainſi que plus à plein eſt contenu & decla- 


re au procès- verbal deſdits Ambaſladeurs, 


— 
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Et non content ledit Duc de Bourgogne de ladite reſponſe faite par 5 


ſondit Chancelier, prit luy-meme les paroles, & dit & recita de {a bou- 


che pluſieurs eſtranges ehoſes aFencontre & au prejudice du Roy, & à 
{a grand foule & charge qui ne ſont pas dignes d'eſtre recittes, ne n ap- 


B 4 nul ſabjer de dire de ſon Souverain, & entre autres, que 
Roy avoir fait traiter & pourchaſſet avec les Anglois de deſtruire mon- 
dit Sieur de Bretagne & autres Seigneurs du Royaume, & que s il euſt 
parvenu à ſon intention avec leſdits Anglois, il euſt detruit ledit Mr. de 
Bretagne, & d'autres Seigneurs auſſi. 


Et en continuant en ſon mauvais vouloir qu'il ayoit a Pencontre du 


Roy, ne tarda es aptès nonobſtant les prieres, requeſtes & offres, qui 


luy avoient eſte faites par leſdits Eſtats, dubon plaiſir & conſeniement du 


Roy, & dont il eſtoit aſſure que le Roy avoit Ia choſe plus agreable que 
de nul autre, & Fentretiendroit de ſa part, qu il ſe miſt incontinent ſut 


les champs en armes, & aſſembla le plus grand eſtar que poſſible luy fut, 
& non pas ſeulement des Nobles & autres Gens de guerre des pays qui 
lay eſtoient eſchus par la ſucceſſion de ſon pere, mais meſme de ceux qui 
luy avoient eſte baillez & tranſportez par le Roy, en gages, dont Jeſſas 
eſt faire mention , & la riviere de Somme pour venir courir ſus au 
Roy, & prit champs a Fencontre de luy , pour lay faire guerre ouverte. 
Voyant le Roy leſquelles choſes, & les inronveniens qui pouvoient ve- 


nir; ſe guerre commengoit contre luy pat ledit Duc de Bourgogne & 


autres ſes Alliez, chercha & pourchaſſa tous les moyens licites & hon- 
Tome III. 122192 82 26 90%", 52: | neſtes , 


LE 
. , 
. 
1 4 
1 r 


— 


„ pREUVESDESMEMOIXES 


1468. 


neſtes qu il par trouver, pour obvier que guerre ne fuſt, & que bon ap- 
pointement ſe trouvaſt entre luy & ledit Duc de Bourgogne, & que par 
ce moyen le pauvre peuple du Royaume peuſt vivre & demourer en re- 
pos & rranquillire; & premierement envoya ſes Gens à Ham en Verman- 
pe Hoũ ceux dudit Duc de Bourgogne pareillement yindrent , pour 
rrairer & appointer entre luy & ledit Duc de Bourgogne; ſur les diffe= 

rends qui eſtoient entre eux. A. 15 
Apres ce, conſentit le Roy, que le Cardinal d' Angers, lequel pour 
lors il cuidoit luy eſtre ſeur, feal & leal, allaſt devers ledit Duc de Bour- 
ogne à Peronne, afin de trouver aucun bon appointement entre luy & 

ecke Duc de Bourgogue. Mais ſitoſt que leſdits Duc de Bourgogne & 

Cardinal eurent parle enſemble, ils conſpirerent & machinerent plu- 
fieurs choſes à Fencontre de la perſonne du Roy, Fhonneur & Futilité 
de la Couronne & du Royaume; & pour icelles choſes mettre a execu- 

tion, & tenir le Roy mieux à leur plaifir , icelay Cardinal d'une part eſ- 

crivit au Roy, & luy fit ſgavoir de bouche pluſieurs choſes, qui luy avoient 

eſte dites de par ledit Duc de Bourgogne, au bien, honneur & avantage 

du Roy, & que ledit Duc de Bourgogne avoit ſinguliete amour & affec- 
tion au Roy, & plus qu à nul autre Prince & Seigneur vivant, & qu'il 
n'avoir Seigneur ne Maiſtre que luy, & qu'il fe pouvoit tenir ſeur de luyʒ 

; 1 le ſerviroit envers tous & contre tous, & qu'il avoit voulente de 

aire 15 luy plus que pour tous les autres, & que ſeurement il ſe pou- 

voir fier en luy de toutes choſes, & que quand il luy plairoit venir au 

lieu de Peronne, ledit Duc de Bourgogne fe gouverneroit & feroit telle- 

ment envers luy, qu'il auroit cauſe de sen louer & eſtre content; & 
qu afin qu il ne fiſt aurun doute en ce, & qu'il peuſt ſeurement venir, 
ledit Duc de Bourgogne luy envoyoit ſes Lettres » par leſquelles il afſu- 

roit le Roy qu il pouvoit venir ſeurement & franchement audit lieu de 
Peronne, & te recueilleroit le plus honneſtement, & luy feroit toute 
la meilleure chere qu il pourroit. nm | 

Leſquelles choſes venues a la connoiflance du Roy, lequel avoit ſin- 

guliere fiance aufdirs Duc de Bourgogne & Cardinal, en la confiance & 
ur Poccaſion des choſes deſſuſdites, vint audit lieu de Peronne , la 

on il fut auſſi mal & deshonneſtement trait, comme il eſt noroire quaſi 

par toute la Chreſtiennetẽ, & furent les Portes du Chaſtel & de la Ville 

fermees au-deſſus du Roy, tellement que nul nen pouvoit iſſir, & 

furent dites au Roy & à ſes Gens, par ledit Duc de Bourgogne & ſes Gens, 

pluſieurs eſtranges & mal gracieuſes paroles, ſonnans & denotans mena- 

ces , peurs & craintes, & — le plus conſtant homme du monde euſt 
eu cauſe raiſonnable de doutet, qui eſtoit bien claire infraction du Traite 

de Conflans dont deſſus a eſtè parle ; & eſtant le Roy en cette crainte „ 

& tous ſes gens avec lay, il convint qu il accordaſt audit Duc de Bour- 
Neuf de Bene „toutes les choſes qu'il voulut avoir & demander; & a chacune 
ces Lettres fois que Fon remonſtroĩt que les marieres n'eſtoient pas raiſonnables, les. 
ſont impri- Gens dudit Duc de 8 reſpondoient: il faut qu'il fe faſſe, car 
mes cy- Monſieur le veur , & Fa ainſi ordonne ; & contraignirent le Roy, ledit 
deſſus no. Due de Bourgogne & ſes Gens, à la meſme heure, à commander trente- 
CXXVII. fix Lettres patentes de cas particuliers à Pappetit dudit Duc de Bourgogne, 
C6 A, où le Roy dit & declara , que de ſa certaine ſcience il avoit ainſi oc- 


| — 
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xroye & accorde , comme leſdites Lettres le portoient, & toutesfois il = 
n'oyt-jamais parle des cas particuliers; aingois plus d'un mois après ou 1468. | | 
environ, à Bruxelles & es marches de par de- la, leſdits cas particuliers ] 
furent traitez , recitez & eſcrits, & ſont tous iceux cas declarez, & Let- | | 
tres du Traite fait de la part du Roy, qui eſt bien claire deſmontrance | | | 
de la force, violence & contrainte qui adoncques fur faite au Roy par | 
ledit Duc de Bourgogne, de la mauvaiſe & nable volontè que le- | | 
dit Duc de Bourgogne avoit au Roy, à la Couronne & au Royaume, | 
& du crime, delir & offenſe , qu'a Foccaſion de ce que dit eſt, furenc 
commis & petpetrez par ledit Duc de Bourgogne, 2 du Roy, 
ſa Couronne & ſa Majeſte Royale. iy | : 

Item. Et ces choſes 83 monſtrer par autre maniere qu'il n avoit 
aucun bon vouloir au Roy, à la Couronne , ne d entretenir choſe qu'il 
euſt promiſe ne jurèe au Roy meſme, par ledit Traite par luy fait avec 
le Roy audit lieu de Peronne, combien qu il euſt eſte dit par iceluy Trait 
ue ledit Duc de Bourgogne devoit faire hommage & ſerment de fidelire 
des Terres & Seigneurles qu'il tenoit de luy, & qu'il euſt jurè ſur la vraye 
Croix en la preſence dudit Cardinal d Angers, de Meſſieurs les Duc de 
Bourbon, Conneſtable, & autres pluſieurs Seigneurs & Gens notables, qui la 
eſtoient, que le lendemain il feroit leſdites foy & hommage au Roy, & 
que ledit Traite portaſt expreſſement, qu au cas que par ledit Duc de Bour- 
gogne ou autres de ſon ſceu & conſentement . ebene ou indirecte- 
ment ledit Traite ſeroit enfraint , ou contrevenu au contenu d'iceluy 
& des Traitez d'Arras & de Paris, entant qu'il pourroit toucher le Roy 
& luy , ouqu'iceluy Duc de Bourgogne fuſt refuſant ou en demeure d'ac- 
complir & executer duEment de fa part les choſes contenuẽs & declarees 
eſdirsTraitez,ou que parluy fuſt fait ou donneaucun deſtourbierou empeſ- 
chementà l encontre & au contraire d' iceux Traitez, iceluy Duc de Bour- | 
gogne conſentoit, traitoit & accordoit au Roy pour luy, ſes hoirs & 
ayans cauſe, que la Duche de Bourgogne & toutes les Contrees, Pays, 5 
erres & Seigneuries qu'il tenoit ou tiendroit en cy apres du Roy, de ſa 
Couronne & de ſon Royaume, fuſſent, appartinſſent & demouraſſent au 
Roy & à ſes hoirs & ayans-cauſe, comme a luy commiſes & acquiſes per- 
tuellement & à tousjours. Neantmoins en venant directement contre 
leſdits Traits & ſerment, quand le lendemain il fut requis de par le Roy 
& en la preſence dudit * & des autres Seigneurs deſſus nommez , 
de faire leſdites foy & hommage, ainſi qu il l avoit jure & promis, il refu- 
ſa de ce faire, & depuis ne le fit. 5 | | 

Item. Combien que le Roy en tout & par tour luy euſt entretenu le con- 
tenu audit Traitẽ, & luy euſt baille toutes les Lettres & ptoviſions qu il vou- 
lut demander touchant iceluy , & ordonne & commande 4 Monſieur 
ſon Chancelier & Gens de ſon grand Conſeil ,aux Gens de ſa Cour de 
Parlement & de ſa Chambre des Comptes, Treſoriers de France & au- 
tres ſes Officiers, qu ils gardaſſent & fiſſent en tous cas de point en point 

le contenu en icelles; toutesfois ne fut-il pas ainſi fait de la part dudit 

Duc de Bourgogne; car jacoit ce que ledit Duc de Bourgogne fut tenu 

de hailler au Roy les Scellez des Seigneurs de ſon Sang & lignages , ſes 


ſubjets, tels que le Roy les voudrait nommer & : que ledit * 
15 f | : S8 


by 


—— 
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de Bourgogne entretiendroit ledit Traire de Peronne, & que le Roy en 
euſt nomme pluſieurs juſques au nombre de treize ou quatorze, neant- 
moins ledit Duc de Bourgogne n'en a aucuns baillez , quelque requeſte 
ne demande qui luy en ait eſte faite, ne baille Mandement ou Lettres 
cloſes ne Patentes, ne feiſt commandement ou prieresà ſeſdits patens 


d ainſi le faire, ce qui n a pas ainſi eſte fait de la part du Roy, lequel ſi- 


. 1 ce fait, ils la bailleroient à mondit Sieur de Guyenne, en leur 


toſt * ledit Duc Fa voulu requerir ou faire requerit, il bailla ſes Ler- 
tres Patentes & cloſes touchant ladite matiere, telles qu il voulut avoir. 
Item. Suppoſe que de raiſon tout homme qui fait contrat avec autruy, 
.& jure & promets de Ventretenir & garder, doit eſtre en vouloir & pro- 
os de ainſi le faire, autrement ledit Traitè eſt nul & de nul effet & va- 
eur: ce nonobſtanr, des avant que ledit Trane de Peronne fuſt fait, ledit 
Duc de Bourgogne & le Cardinal d Angers firent conſpitation enſemble, 
tant en Pet Tod Traite qu'apres , de prendre le Roy, lequel fur 2 
cette cauſe traitè a Peronne comme chacun ſcait; & depuis iceluy Traits 
fait, leſdits Duc & Cardinal traiterent enſemble de rechef , comment 
As pourrotent prendre & avoir le Roy & mondit Sieur de Gnyenne en 
leurs mains, & ſe devoit ledit Duc de Bourgogne faire Roy, & promet- 
toit audit Cardinal, de tenir la main, & eſtre moyen de le faire Pape, & 
en ce propos eſtoit ledit Duc de Bourgogne en . er „pour ſe faire 
Roy des avant le Traite de Peranne , en faiſant iceluy, & depuis qu'il 
fut fait, ainſi que dit eſt , qui eſt bien claire demonſtration , comme le- 
dir Traitè de Peronne eſtoit nul, & ne pouvoit valoir ne ſubſiſter; & 
poſe qu aucune choſe puſt valoir , ce que non, {i Lavait- il bien claire - 
ment enfraint par les moyens deſſuſdits. 1 Ta 
Item. Et en outre tantoſt ce qu il fiſt auroit ee e onvrir Traite 
& appointement avec mondit Sieur de Guyenne ſon frere, & qu'il pen- 
foir que ledit Duc de Bourgogne y deuſt aider & ſervir, ainſi qu'il luy 
a voit fait ſcavoir 3 iceluy Duc de Bourgogne faiſant tout le contraire , 
& envoya vers Monſieur le Duc de Guyenne , pour empeſcher qu il euſt 
aucun appointement avec le Roy, en luy faiſant ouvertures & offres 


grandes & apparentes, afin que lamour, bienveillance & cordiale dilec- 


tion qui eſt de preſent, 2 2 noſtre Seigneur , entre le Roy & mon- 
dit Sieur de Guyenne ſon frere, ne ſe fiſt jamais, ne vinſiſt à aucun bon effet. 
Et non content de ce, & après que Fap wrement a cſte fait entre le 
Roy & mondit Sieur de Guyenne ſon frere, & qu ils ſont venus en tet 
amour, union; concordance & bienveillance, * chacun peut voir & 
connoiſtre , iceluy Duc de Bourgogne a de rechef voulu, & geſt ef 
force de mettre queſtion & * Hh entre le Roy & mondit Sieur ſon 


frere, & envoyè gens expres devers ledit Monſieur de Guyenne, pour 


ſe offrir qu' ils s alliaſſent enſemble ledit Monſieur de Guyenne, iceluy 
Duc de Bourgogne; & ledit Duc de Bretagne, & qu ils prinſiſſent Tal. 
iance 4 Edoüard de la Marche, pour lors, uſurpateur du Royaume & de 
a Couronne d Angletetre, ancien ennemi & adverſaire du Roy, de la 
Couronne de France & du Royaume, & qu'il feroit deſcendre les An- 
glois en Normandie, & que leſdits Seigneurs luy aideroient à la conqueſte, 


t ladite Duche de Guyenne. 


Tem. 
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Item. Et eſtant ledit Monſieur de Bretagne en difference avec le Roy, 


& du temps que les appointemens ſe traitoient entre le Roy & mondit 


Sieur de Bretagne, ledit Duc de Bourgogne envoya devers ledit Duc de 
Bretagne, pour ladvertir & exhorter qu il ne veins autre appointement 
avec le Roy, & 3 Duc de Bourgogne eſtoit content de renouveller 
les alliances qu'1 

joigniſſent avec ledit Edouard de la Marche, & les Angloisdeſaparr, & 

qu ils garderoient bien le Roy, qu'il ne lu porteroit aucun dommage. 
Item. Par ledit Traire de Peronne, il eſtoit en convenance promis & 
jure entre le Roy & ledit Duc de Bourgogne, qu ĩceluy Duc de Bourgo- 
gne garderoit & obſetrveroit le Traitè d' Artas & le Traite de Paris, en- 
tant qu'il touchoit le Roy & luy, par lequel il eſtoit dit, & auſſi par le- 
dit Traite de Peronne, qu iceluy Duc de Bourgogne ſeroit, & vouloit 
eſtre & demeurer, bon, vray & loyal ſubjet & ſerviteur du Roy, & 
obeyr & faire obèyr en ſes Terres, Pays & Seigneuries, a la Cout de 
Parlement, & aux autres Juſtices dudit Seigneur, & que par tout il au- 
roit ſon reſſort & fa ſouverainetè, ainſi qu il appartenoit, & que d' an- 
ciennete il avoir eſte accouſtume de faire, & ne prendroit Traité ne al- 
liance avec les Anglois, anciens ennemis du Roy & du Royaume, ſans 
le conge , licence & conſentement du Roy; & neantmoins, outre les 
premieres alliances par mariage ou autrement, que ledit Duc de Bourgo- 
gne avoir faites & priſes avec ledit Edouard de la Marche, & les autres 
Anglois ſes adherans & fauteurs, ennemis & adverſaires du Roy & du 
Royaume, ainſi que deſſus eſt dit, iceluy Duc de Bourgogne a de nou- 
vel, & depuis le Trane de Peronne, fait & pris nouvelles alliances avec 

ledit Edouard de la Marche, a pris Ordre de la Jarretiere, fait les ſer- 

mens accouſtumez de garder les choſes contenuẽs es chapitres faits tou- 
chant ledit Ordre; pareillement ledit Duc de Bourgogne, pour ſe monſ- 
trer encore plus vray Anglois , a pris VEnſeigne de la Croix Rouge, la- 
quelle il porte & fait potter pat ſes Gens, qui eſt PEnſeigne ancien- 

— d' Angleterre & des Anglois, anciens ennemis & adverſaites du 

oyaume. +4847 | W_ A. "307 | „ 
Avec ce il a fait faire defenſes par cry public, que Fon ne donnaſt en ſes 
pays aucune obèyſſance aux Officiers du Roy, pour quelconque Mande- 
ment dudit Sgr. Arreſts ou autres choſes, & que Lon ne permiſt leſ- 
dirs Officiers du Roy, faire aucuns exploits en ſes Terres & Seigneuries, 
mais s ils y vouloient aucune choſe execarer, qu on les renvoyaſt devers 
luy, pour en ordonner à fon bon plaiſir, qui eſt bien mal entretenir les 

Traitez & appointemens deſſuſdits. e 

Item. Et eſt artivè à cette cauſe, poutrce qu un nommẽ Galerant Denys, 

Sergent à cheval au Chaſteler de Paris, alla a Bruges, pour executer un 
Arreſt du Parlement, ledit Duc de Bourgogne le fit deſtenit priſonnier 
bien eſtroiremear ; leſpace de quatte mois, pour laquelle cauſe & par- 

faire ledir Atreſt, Maitte Guillaume de la Haye , Preſident des Requeſ- 
res du Palais, y fur envoye , lequel ledir Duc de Bourgogne fiſt arreſter 
enladite Ville de eee de la Haye convint, avant qu il puſtjamais 

ir dudit Arreſt, qu'il renongaſt audit exploit; & au regard dud it 
gent, il luy convint faire — 3/4 fuſt delivre,ou autre- 
. AZ ment 


avoit avec ledit Monſieur de Bretagne, & qu eux deuxſe 
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ment il ne Feuſtpoinr eſte 3 & avec ce, fut banni des pays du Duc de 
Bourgogne, condamne en grande amende, & luy couſta beaucoup d argent, 
tant par la manierelde rancon qu autrement, avant qu il peuſt partir. 

Pateillement, un nomme Pierrart le Quien, de la Ville de Soleſmes, 

{ubjer & appartenant a I Abbè de Saint. Denys en France, pour ce qu il 
avoit obtenu Lettres du Roy pour faire information de certaines batrues 
& éEnormes mutilations, qui luy avoient eſte; faites, & apprehendé les 


mal faiteurs, & qu il euſt obtenu Commiſſaires pour mettte à execution 


leſdites Lettres; iceluy le Quien & leſdits Commiſſaires, furent pris par 
Fordre dudit Duc de Bourgogne, & tranſportès par {on expres comman- 
dement au pays de Hainaut, hors le Royaume, où ils ont eſte longtemps 


detenus priſonniers, & à la fin ont eſte contraints de faire amende hon- 
norable audit Duc de Bourgogne, à cauſe dudit Exploit, & ledit le Quien 


_ - aecſtepubliquementdecapite pour ledit cas en la Ville de Valenciennes. 


Item. Un nomme . natif du pays de Picardie, lequel avoir 
obtenu remiſſion du Roy, de certains cas par lay commis & perpetrez, 
dont proces eſtoĩt pendant par · devant le Bailly d' Amiens, & depuis de- 
volu pat Appel en la Cour de Parlement à Paris, a eſte pat l Ordonnance 
dudit Duc de Bourgogne & ſa Juſtice, nonobſtant leſdites remiſſion & 


Appel » pendu & eſtrangle-au Giber. 5 
Item. Y a pluſieurs autres cas enormes & deteſtables qui ont eſte com- 
mis & perpetrez par lordonnance & commandement dudit Duc de Bour- 
gogne, & par les Gens de ſa Juſtice, de ſon ſceu & conſentement, ou 
au moitis ny a donne aucune proviſion, ne fait 3 des delinquans, 
leſquels cas font directement contre & au prejudice du Roy, de ſon reſ- 
ſort & de fa ſouverainere, & en enfraignant leſdits Traitez d' Arras, 
Conflans & Peronne , & les promeſſes & ſermens ſur ce faits par ledit 
Duc de Bourgogne, qui ſont plus à plein & plus particulierement deſi- 
gnez & {pecificz quand meſtier ſera. - "3H | 
Item. I eſtoit accords & enconvenance/par ledit Traire de Peronne, & 
jurè & promis de la part dudit Duc de 3 que pour quelcon- 
que querelle ou occaſion ne moyen que ce fuſt, ledit Duc de Bourgogne 
ne donneroit, ne procuretoit guerre, mal, deſplaiſir, ons ne dom- 
mage au Roy ne à ſes pays & ſubjers;& neantmoins ſoubs ombrede I ini- 
mitiẽ & de la querelle que ledit Duc de Bourgogne pretendoit avoir a len- 


- contre du Comte de Warwic & du Duc de Clarence, aufquels à leur 


requeſte, il avoit donn ſeuretẽ & ſauf. conduit pour venit en {on Royaume, 
ainſi que tous Princes ſouverains, de grace & pat hberalice , peuvent & 
ont accouſtumè de faire a leurs ennemis, quant ils les en requierent, eſt 
venu en la terre & ès franchiſes du Roy faire guerre mortelle a l encon- 
tre du Roy & de ſes ſubjets, pour ce feulement que leſdits Comte de 
Warwic & de Clarence, ſous ombre de la ſeuretè & ſauf-· conduit du Roy, 
Seſtoient venus retraire en ſes pays, en enfraignant leſdits ſaufs- con- 
duits du Roy, & par ce, commettant crime de Leze-Majeſte, & pareil- 
lement leſdits Trairez d Arras, Conflans & Peronne , par leſquels il a 


promis & jurc eſtre bon, vray & loyal ſubjet & ſerviteur du -Ry. 


Et pour deſcendre aux cas particuliers apres pluſieurs Lettres rigou- 
reuſes  malgracieuſes, & conrenanspluſicursdechonneſies & deraiſon- 


pz PHIL. DE COMINES. 
nables langages eſcrites au Roy, 4 ſa Cour de Parlement 4 Paris, aux 


Gens de ſon Conſeil, à Rome & ailleurs, à cauſe de certaines priſes 
que les Gens de la compagnie deſdits Duc de Clarence & Comte de 


War wic avoient comme diſoit ledit Duc de Bourgogne, faites ſur. ſes 


ſubjets & en ſes pays, deſquelles priſes & du army ue ledit Duc 
fu 


de Bourgogne maintenoit luy avoir eſte fait ou les de 
que le Roy n en fuſt aucunement tenu ſelon le 


its „ combien 


droit & raiſon & bonne 


juſtice , neantmoins ledit Sgr. ſignifia & fit ſignifier audit Duc de Bour- 
gogne, aſin qu il n euſt cauſe de ſe douloir 4 Voccafion. deſſuſdite, qu il 
vouloit que reparation & reſtitution fuſt faite, de ce qu'on y pourroir 
trouver en nature, & de ce qui ne ſeroit trouve: en nature felon la juſte 


valeur & eſtimation; & pour ce faire, ordonna & commit Monſieur l A- 
Maiſtre Jean Boulanger, Preſident en ſa Cour de Par- 


miral, & Monſieur 


lement, & Meflire Vvon du- Fou, Chevalier, fon Conſeiller & Cham- 
bellan, auſquels il chargea d'eux informer de toutes les pertes, plaintes 
& doleances que les damnifiez de la part dudit Duc de Bourgogne vou- 


droĩent dire & mettre en avant, —.— les choſes deſſuſdites, pour 


en eſtre fait reſtitution, ainſi que deſſus eſt dit, & les deſdommaget ou 
faire deſdommager de toutes leurſdites pertes & dommages qu ils auroient 
eus & ſoufferts a loccaſion deſſuſdite: . Preſident & du Fou firent 


ladite information, & trouverent que les 


ommages & pertes deſſuſdites 
tant en Navires qu en marchandiſes, nemontoient que de cinq d ſix mille 


francs , dont ils offrirent faire reparation; mais ce nonobſtant, les gens 
dudit Duc de Bourgogne eſtans en armes en certains Vaiſſeaux, vindrent 
mettre le feu ès Navues, eſtans pres de Honfleur dedans la franchiſe du 

Roy, & allerenr brüler cinq des Navires qui avoient eſte admenez & 
pris ès pays dudit Duc de Bourgogne, & en admenerent autres deux, & 
avec ce, brulerent deux Navires de Bretagne, & tuerent un Trompette 


ui leur alloit ſignifier avant le feu par eux bourte , que les Commiſſaires 


du Roy eſtoient venus pour leur faire faire reſtitution & qu ils n u- 


ſaſſent de voyes de fait. Ce nonobſtant, leſdits 


Commiſſaires du Roy, 
c'eſt 2 ſcavoir,  Amiral, le Preſident & du Fou, firent rendre & reſtituer 


aucuns Navires eſtans 4 Dieppe, & autres dentees & marchandiſes qui 


avoient eſtè priſes par leſdits Anglois auſdits ſubjets dudit Duc de Bour- 


fosne , qui diſoient avoir eſtedamnifiez , & leur euſſent leſdits Commiſ- 
ſaires tout fait rendre & teſtituer; mais ceux de Varmee dudit Duc de 
Bourgogne ne voulurent ſouffrir auſdits damniſiez, venir demander ce 
= eſtoit 4 eux, diſans qu ils en auroient bien autrerecompenſedu Roy, 
dont Jean de Boſſus, Fan deſdits Capitaines, ainſi qu il appert par Ce- 


7 


dule, ui] figna de fa main. 
27 my Jig 


deſcenditent en la terre du Roy & Fefforcerent y faire & 


Porter dommage , comme en terres des ennemis, portans la Croix rou- 


1 & les enſeignes d'Angleterre , & crians Vive Bourgogne & le Roy 


d, ainfiqu'ennemis ont coutume de faire Fun contre autre. 


_  Aptes'ces choſes, leſdirs gens de farmer dudir Duc de Bourgogne 


eſtans en la compagnie des gens dudit Edouard de la Marche, sen vin- 
rent à la Hogue Saint Waſt, pour invader les gens du Roy & deſdits Duc 


de Clarence & Comte de Varwic, qui eſtoient Ia à 


conduit, & 
deſcenduent 
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deſcendirent en un Village nommé Queneville , auquel ils bruſlerent 
pluſicurs maiſons, tuerent gens, & firent autres grands & execrables 
mau; &c arracherent les armes du Roy, qui eſtoient aftichees enfun huys 
en diſant pluſieurs vilaines & deshonneſtes paroles dudit Sieur, & criant, 
comme deſſus, Vive Bourgogne & le Roy Edoiard. te. 
lem. Et pource qu au bruit deſſuſdit, les gens de guerre de la partie 
du Roy, qui eftoienr pres de-l3 pour la deffenſe du pays, vinrent a 
puiſſance & les rechaſſerent, leſdirs Bourguignons & Anglois retourne- 
rent en Angleterre pour eux rafraiſchir, & ne tarda guerres que derechef 
ils retournerent à la Hogue Saint Waſt, là où ils firenc pluſieurs deſcen- 
tes d emblee, bruſlerent pluſieurs Navires & maiſons, & firent pluſieuts 
autres maux & dommages, criant Vive Bourgogne & le Roy Edouard, 
comme deſſus; parcillement ſous la couleut & occaſion que deſſus; c'eſt 
4 ſcavoir, \ 0 a querelle que leditDuc de Bourgogne ſe diſoit avoir _ 
contre lefdirs Duc de Clarence & Comte de Warwic, a pris ou fait 
prendre & arteſter des biens & marchandiſes des fubjers du Roy, de- 
mourans en ſes Terres & Seigneuries, & des autres Seigneurs à luy 
obeyſſans , juſqu à la valeur & eſtimation, comme Ton dit, de trois 
quatre cens mille eſcus; leſquels biens il a depuis declarez eftre forfaits 
& confiſquez à luy, comme biens d'ennemis:,/ & les à fait adjuger en 
la preſence d'ancuns deſdits Marchands, leſquels a grand peine & en 
grand peur, crainte & doute , ſe font pii ſauver, & les deniers iſſus 
efdires marchandiſes, iceluy Duc de Bourgogne les a ptis & appliquez 


2 Hants Vn nommé Raoulin Courtevoye, demenrant 4 Quillebeuf ſur 
Seine; & Pierre Penon, demeurant à Rouen, ont eſte pris ſur la mer 
avec leurs biens & marchandiſes, par les gens du Sieur de Palme, & le 
Maiſtre Portier de l Eſcluſe, & par ledit Due de Bourgogne, ou ſes Offi- 
ciers, & luy eſtant à Bruges , ont eſte declarez audit lieu de Bruges pri - 
-ſonniers de bonne guerte, leurs dentees & marchandiſes eſtre de bonne 
E pate „& eu rangonnezagrand ſomme de deniers ſelon leur eſtat, leſquels 
leur a convenu payer avant partir de priſon. D 
Semblablement les Hollandois , ſubjets dudit Duc de Bourgogne, 
ont pris deux Navires de Dieppe, & les biens qui eſtoient dedans , & 
les ont pris & butinez, comme de priſe de guerre, & deſtiennent en- 
core priſonniers les Maiſtres, e er & Matelots dudit Navire. 
En outre ledit Duc de Bourgogne narrant par ſes Lettres de ſauf · con- 
duit donnees à un nomme Guillaume de l' Hopital, Marchand demeu- 
rant à Reims, qu'à cauſe de larreſt, que par ſes Lettres patentes, il a 
ordonne eſtre fait des biens & marchandiſes des Marchands de France , 
pout la reſtitution de ſes ſubjets endommagez par les vn du Due de 
- Clarence & Comte de Warwic , & leurs adherans, qu'il repure ſesenne- 
mis 7e la doute qu iceluy de l Hopital faiſoit aller par les pays dudit 
Duc de Bourgogne, iceluy Duc de Bourgogne donne ſeurere audit de 
IHopital aceompagns de ſix perſonnes , pot aller ſeutement par ſes 
Torres & Seigneuries, & ſejourner; havtlie eurere contient toute fos- 
me de faut-conduir de guerre ; en quoy appert clairement qu'en deux 
choſes il y a iufraction dudit Ttaitè de la part dudit Duc de Bourogne. 


5 . 
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Tune en baillant ſauf- conduit comme 4 ennemy, Hautre en declatant, 


2 pour la querelle qu'il ſe dit avoir encontre le Duc de Clarence & le 146. 
mte | | 


de Warwic ; il a fait prendre les biens des ſubjers du Roy, qui 
eſt directement contre les propres mots dudir Traite 3 particulierement 
auſli il a donne conge à ſes ſubjers de prendre ſauf- conduit du Roy. 
2 ainſi que lon a accouſtume de faite en temps de guerre , d ennemy 
Le Duc de Bourgogne auſſi à la ee au pourchas de Meſſire 
Jenet de Saveuſe, ſans garder aucune forme de droit, mais en deſcon- 
noiſſant le Roy eſtre ſon Souverain, & tout ainſi que Fon a accouſtume 
de faire de voilin à voiſin, a baille marque & raiſonnable audit de Sa- 
veuſe ſur les ſubjets du Roy; & à cette cauſe, du ſceu & conſentement 
dudit Due de Bourgogne, pluſieurs biens appartenans aux ſubjets du 
Roy eſtans ès pays du Duc de Bourgogne dedans le Royaume, ont eſte 
pris, vendus & adherez, & les denters baillez & delivrez audit de Sa- 
veuſe, comme lon a accouſtumè de faire en marque raiſonnablement & 
ſelon la diſpoſition des droits jugez & octroy en. 0H 
Leſquelles choſes, deſſus dues, declartes & ſpecifices, qui-ſont veri- 
tables & ſe monſtreront, & prouveront ducment;, quand meſtier ſera , 
donnent & monſtrent bien clairement, quand meſtier ſera, 4 entendre 
à tous ceux qui ont veu, connoiſſent & entendent les traitez & ap 5 5 
remens deſſuſdits d' Arras, Conflans & Peronne; que ledit Duc de Bour EF ie 
| ne les a enfraints & rompus; & eſt venu directement 4 Vencontre 
e la forme & teneur d iceux, en ay parjurant & rendu — de 
33 demander aucune choſe par vertu & occaſion deſdits 
Traitez. | 3 | 9 PERS 
Item. Et auſſi ledit Duc de Bourgogne, par pluſieurs ſes Lettres, a 
dit & declare qu'il tient & n leſdits Traitez rompus, & qu'il nen 
demande, ne na intention de de aucune reparation, mais qui 
us eſt, par Lettres eſcrittes & ſignees de ſa main, envoytes a Meſſire 
ean Wenloch, Anglois, Lieutenant de Calais, avec certaine inſtruction, il 
dit & declare eſdites inſtructions, que ledit de Venloch eſt aflez averti 
de la bonne amour & entiert᷑ affection qu il a tousjours cut au Roy & 
Royaume d' Angleterre, & ſubjets d iceluy, & pour icelle entretenir, 
quand il a veu le Roy Henry le ſixieſme eſtre demis de fon Royaume, 
& que le Roy Edoũard fut par les ſubjets dudit Royaume accept 2: 
Roy & Souverain Seigneur , il fie. al par maxiage avec le Roy 
Edouard , &c. ; Res | A 9 152-6 Fer SIE 7 2 ig £ SS FEED: + + } 
ie . 7 5 20990599, p 
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Lettre de M. de Reillac, ſur le Trait de Peronne & le depart pour 
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M Onſieur le Controlleur, je vous certific que jay à ce matin eſte | ber _ 
. preſent, lorſque Monſicur de Bourgogne & le Roy, ſur la Croix M TabbS 
de Saint Charlemagne, tous deux ont jure la paix en très- bonne & hon- I. Grand. 


neſte facon, & en bon youloir, comme il me ſemble. a 
Le V. = demain avec Monſieur de Bourgogne 3 & 7. 
'2 © Tome III. va 
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= "va de tres-bon ceur, & incontinent qu il y aura appatence que Mon- 
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ſieur de Liege ſoit lache , qui eſt priſonnier, le Roy s en zetournera, & 
1 ce 2 je — — entendte ny a nul doute en ſa petſoime. | 
aumes deli on Liege, au regard de vous, fur mon- 
abe e ne vous conſeille y venir; je vous feray {cavoir des nouvelles 
plus à . & ſur ce vous = Adieu. Eſerit a Peronne , ce Vendredy 
treizieſme jour d Octobre. Voſtre Serviteur , 1 
- Pour Dieu, envoyez nous Maiſtre Andre Briconnet, puiſque la paix 
eſt eric, il peut bien venir; je ſuis arrive 41 eure que j euſſe voulu 
avoig etc perdu en Jeruſalem; mais, Dieu mercy, le Maiſtre & 1 ſer- 
viteurs ſont en ſtutetc. e 
de fe fera fur chemin., 6 6aink a eſte — & * 


2 "Fa 5" 4 12 


9 1 8 de Seiler , 1 Loix, d 1 le PE. 
dent de 22 Ne » CORLENANE ia relation de la prije de da Ville de 
| Liege, par „Duc de „ e preſent , le 
3 Ide 2468. 


eee age fut priſe d aſſault par eee le Duc de 
2 & les: gens, le Roy 3 ent avec mondit Seigneur 
Dimanche paſſe ielme jour du mois d Octobre, entre dix & onze 

heures avant & furenc nos gentils Bourguignons les premiers en- 
trans, qui eurent les premiers horions, Fi a 99S mondit Seigneur eſt 
très: content, pource qu ils ont | Gn. mais ils. ont eſte mal partis 
du butin ; car noſdits makin ons guignons , patce qu ils entrerent les premiers, 


furent commis deux tenir — fur-le grand Marche au Perron tout 


ledit Dimanche, pour attendre, & ne furent logez juſques le lendemain, 
& entre deux les Picards & autres des pays de par: dec, butinerent les 
meilleutes bagues ; après ce que les Bourguignons furent entre, & que 
Lon ent cric Ville gagnec, mondit Scignene entra dedans , & avec luy 
tous ſes gens, crians vive Bon „& après le Roy, qui vint ſur 
ledit Marche, criant auſſi luy-meſme, vive Bourgogne 3 Von a butine 
toute ladite Cite, chaſcun en ſon quartier, & les ee outre ” 
pont devers la riviere qui eſt la moindre , mais que Monſieut le Mareſ- 
chal, qui eſt 3 1 Egliſe de Saint Paul: toutes les Egliſes, ainſi que la 
Cite, ont eſte pillees , reſerve Saint Lambert, qui eſt la grande Egliſe, 
que mondit Seigneur a reſetvee; le Mercredy avant ledit aſſaut, les 
Liegeois ſaillirent hors la Cite, a une levee ſur le logis de mondit Ea 
gneur, & firent tres-vaillamment, car ils vinrent juſques à la chambre de 
mondir Seigneur, & tuerent beaucoup de nos gens, & comme Ton dit, 
environ deux cens, que uns que autres, tant des Bourguignons, Frangois, 
Sauoyards, Picards, que autres; mais il ny a nul * grand nom qu 


ſiit mort , ale pluſpar ſont pages & vatlets, & entre autres que je 


coemnnoiſſois 2 
Abbe de Saint Benigne, ET, & Ic Baſtard de Ruſpe, & des Sa- 


Ne * _ que dautres 3 & le K — 


mort Louys du Pin, qui ſe tenoit avec Monſieur 


- 


guignons, & quiils avoient desja fouragè Fongres , leſdits Liegeois en 


and nombre vinrent courir aux champs fur nofdirs Bburguignons, mais 


15 furent bien ſeryis & rebouttes ; car noſdits Bourguignons les techaſ- 
ſerent juſques ès portes de la Cire , & tuerent deſdits Liegeois bien de 
'cinq # ſix cens; le Jeudy auſſi devant ledit aſſaut; noſdits Bourguignons 


vinrent loger es Faurbeurgs de la Cité; & des ledit Jeudy fuſques au 


Dimanche dudit aſſaut, fe firent pluſieuts eſcatmouches; eſquelles on 
tua pliiſteurs deſdits Liegeois, & y car bleſſe beaucoup de nos gens, 
tant de ferpentines , coulevrines, que de trait; & autrement, mais il 
y a ne- danger de mort, deſquels bleſſez eſt Mr. d Aique Mr. de 
Beauchant, Mr. de Clermont, & autres Sentisshommes qui font bleſſe: 
rant ſeulement es jambes; Von a bien tue deſdits Liegeois, tant a Vaſ- 
laut, qu ès eſcarmouches, que à l' entrepriſe qu ils firent, environ de trois 
a quatre mille, comme Ton dit, par-deca; ils sen ſont bien fuys & 
allez en faiſant ledit aſſaut de fix 2 ſept mille; qui ſont rirez devers 
Dinant & contre Mezieres ſur Meuſe, comme Fon a rapport à mondit 
Seigneur. Item. Lon a fait à cette fois environ deux cens Chevaliers, 
tant de nos Boutguignoris du Duché, que du Comte de Bourgoghe, 
que de Savoye & de Maſcon, deſquels ſont, pour ceux de Dijon, Me(- 


re Guillaume de Villers, Meflire Philippe de Seury, neveu de Monſieur 


le Baillif de Dijon; Meſſires Guillaume - Henry de Guyot de Leon, Guyor 
de Saulx, Bernard de Fleury, & autres que je ne ſcautois nommer. Le 
Roy ſe departir Mercredy ſecond jour du preſent mois de Novettbre de 
cettedite Cite, & ſe tira contre Huy: mondit Seigneur le convoya & 
pluſieurs autres Seigneurs, & aujourd'huy fon Premier Preſident & au- 


tres, ſes Conſeillers & Officers sen vont à Saint Fron devets le Con- 
ſeil de mondit Seigneur, pour illec beſogner des beſognes entre le Roy 


& mondit Seigneur; jay emendu que le Traité devant Paris, en tant 
qu'il toudhe mondir er, tiendra, & avec ce, mondit Seigneur 
aura 2 perperuire pour lay & les ſiens, les Tettes & Viles que Fon ap- 
pelle rachertes ou ange ſelon qu elles ſont ifes audit Traité 
de Paris. Je me travaille | 

verité, ſe faire & prendre; tar je doute qu'il ne me faille Aler audit 


%. 


Saint- Tron, pource que mondit Seigneur ma ja dit par deux fois, arten- 
if ink peut croire que ladite guerre ſoit en Breſſe, & auſſi 
il veut eſcrire autres choſes par. de- la, & vous advertir ptas avant de 


dex, & qu 
1 e, e nouvelles; Fort ne ſcait encore à la veritè , fe noſtre ar- 
mee de 
leurs; car Von a aujourd'huy crit „que nul ne ſe deparrit ſans prendre 
conge de fon Capitaine à peine de la hart; avec le Roy ſont & ont eſte 
Monſieur de Bourbon,Meſheurs de Lyon, de Liege & de liBellrere, Mon- 
ſieur le Conneſtable, Monſieur de Craon & pluſieurs autres, avec mon- 
dit Seigneur, les Seigneurs de par-deet , & ceux de Bourgogne; I'on ne 


beſogne preſentement aucune choſe en Juſtice , ſinon que tous les jours 


on fait noyer & pendte tous les Liegeois que Ton trouve, & de ceux 


que Ton a fait prifonnicts; & qui n ont point d atgent pout eu fan- 


gonner: Ladite Cite eſt bien butinèe, car il n'y demenre rien re 
ns 5 eu, 
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ce que mondit Seignear & les Picards fuſſent arrivez avec noſdits Boar- 


eray avant que je tetourne, de ſcavoit out à la 


its Bourguignons s en retournera e , ou ſe elle ira ail- 


—— — 
mAD—öD— z — 
2 . 


| ! 
my 

: | 
il 
= 
ll 

:| 

[1 

I, 

[1 


— wy r a carat n neee acces. . 1 = n mme = - 8 . 1 
——— ˙——— CONE — <cog —__ EN REI eo Re IA Ine I Gr ̃ FM Nee Ir eg — 
* 0 * mo _ — — —— — — — — — — — 0s 0p 2 "IEP — — — ——— 


„„ „„„ͤ« „144 
- 190299, — — — 


= — — — —— — 


— 


—— 


* — —— — —— —ñ—-4ͤ—ũ1 — — —AEUñ—p—ũͥ 


—— * l 
0 — 

—— 2 ——U——̃ ——u—ͤ—-— 2 — ———— — — — — - 
T ²˙ 8 ln on CO CCS 


$4 PREUVESDES MEMOIRES 

— feu & experience je n ay peu finer une feuille de papier pour vous 
1. eſcrire e » ain qu il appartient, & que je ſuis tenu & voudrois 
bien faite, mais pour tien je nen ay peu recouvrer que en un vieux lieu. 
Lon dit que mondit Seigneur ne departira point d'icy juſques a Mardy 
prochain, ce que il veut faite de ladire Cite, encore nen eſt- il nouvelles, 
eombien que il a fait crier, que routes femmes & enfans sen allaſſent 
du bon leur ſemblera, & que chacun fiſt partir ſon butin dehors ladue 
Cité; jay entendu, combien que je ne le ſgay pas de vray, que ladite 
Cite . accourtèe & diminuee devers le coſtè de la riviere; il y a eu 
des priſonniets beaucoup, deſquels on regoit argent a force, & sen 
vont. Eſerit en ladite Cite de Liege, le Jeudy au ſoir, troiſieſme jour 

du preſent mois de Novembre 1466. 


$02 OREN Bao... 


Au Extrait de la vie du Duc de Bourgogne : Comment la Cite de 
Liege fut priſe d aſſaut, & y porta le Roy ! Enſeigne de Saint Andrieu. 

”—_CGC A V temps deſſuſdit fut une comette au Ciel, ayant qu E comme 
ee 4 une lance de long flambloyant, comme une chandelle pale en la 
M. Tabbé partie de Septentrion pres d' Oecident; laquelle tendoit tout droit an 
le Grand. Pays de Liege, la oli le Roy de France & le Due de 3 ay, eſtoient 
allez, comme je diray tantoſt: de cette comette diſoient les Clercs qu'elle 

ſigniſioit mort d aucun Prince ou deſtruction de pays, ſi comme iladyint 

en Liege tantoſt apres 3 car le ſeizieſme jour Rod mois d Octobre audit 

an LX VIII. ſe partirent de Peronne le Roy de France, a une partie de 

ſon ordonnance, & le Duc de Bourgogne, avec ſon armee qui eſtoit 

grande & terrible pour aller au pays de Liege, auquel pays eſtoient ja 

venus & entrez grand nobleſſe des gens du Duc du pays de Bourgogne 

avec Meſſire Philippe de Savoye, fils du Duc de Savoye, leſquels,. 

comme Fon. difoir communement , avoient en leur compagnie de treize 

a quarorze cens lances, ou hommes d armes, & pouvoient eſtre de neuf 

| 4 Jin mille chevaux: Le Roy de France avoit mande aller avec luy en 

Liege fa grand garde, & la petite garde d hommes d armes & darchers 

pour eſtre avec N en tirant en Liege le Roy voulut faire un pelerina- 

De Haslez a Noſtre. Dame de Haulx, & y alla à petite compagnie, tandis que 
Ceſt. A. dire, Ion Conneſtable menoir ſes gens d armes avec le Duc de Bourgogne; & 
de Haile, fon pelerinage fait, il ſe renuſt en chemin avec les autres. 


VVV 
e e een de Tournay's par l Rey Lais K. 

| / oo Ss 

Tirs des N Os aber & feaux pour la Linguliere & fervente devotion , que 


IST | avons 2 Dieu & A la très-glorieuſe Vierge Marie, nous avons or- 
Le Grand donné fonder en I Egliſe des Auguſtins de Tournay, aucun ſervice 22 


— 
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fait & celebre. pour nous; c'eſt à ſgavoir, que les Religieux, Pricur & TT” 
Couvent des Auguſtins dudir Tournay ſeront tenus d oreſnavant par 5 
chacun jour durant le cours de noſtre vie, en celebtant leur grand Meſſe 5 
 apres la Patenoſtre, & avant le premier Agnus Dei, dire une antienne i 
de la Conception Noſtre-· Dame, & une oraiſon de meſme, & une au- 
tre oraiſon pour nous, & apres noſtre deceds, a ſemblable lieu & heure 
dire un De profundis & une oraiſon pour le ſalut de noſtre ame; & ice- 
luy faire eſcrire & entegiſtrer ès Livres & Matrologues de leur Egliſe 4 
perpetuelle memoire; & de faire ledit ſervice, nous ont leſdits Reli- 
gicux , Prieur & Couvent, baille Lettres d obligation ſous les Sceaux 
Judit Couvent, ainſi qu'il appartient en tel cas; pour lequel ſervice 

faire & continuer, ayons octroye à iceux Religieux, qu ils puiſſent 
& leur loiſe tenir & poſſeder, tant de ce qui leur a eſte ou poutta eſtre 
donn & aumoſnè, comme de ce qu ils pourront acquerir au Bailliage 
de Tournay & Tourneſis, le nombre de deux cens livres tournois d' an- 
nuelle & perpetuelle revenuẽ, tant en fonds de terre , comme en rentes 

hors Juſtice & Juriſdiction, ſans ce qu ils nous en ſoĩent tenus payer 
aucun amortiſſement, & lequel nous leur avons donné & quitté, ainſi 

que plus a plein eſt contenu & declare ès Lettres ſur ce par nous 4 eux 
oftroyees ;; leſquelles ils vous ayent preſenttes, & d'icelles requis Len- 5 
therinement, 7 uoy n avez voulu obtemperer, ains avez retenu leſdites % 

Lettres, ſans les leur vouloir reſtituer; & pource que noſtre vouloir & ; 
plaiſir eſt que noſtredite fondation ſoit entretenuẽ, & que leſdits Reli- 
gieux jouyſſent entieremgnrt du don par nous à eux fait? A cette cauſe, 
nous voulons & vous mandons très-expreſſẽment F fur tant que nous de- 
firez obvier & complaite, que lar quelque diſſimulation ou difficalte, 
toutes excuſations ceſſans, vous entherinĩez & expediezpleinementleſdites 
Lettres par nous octroyces auſdits Religieux; car pour rien ne vou- 
drions que ledit ſervice par nous ordonneeſtre fait en I honneur de Dieu 
& de ſa très- glorieuſe Mere, fut diſcontinue ou interrompu, & ne 
vous arreſter a quelques ordonnances faites ſur le fait de noſtre Do- 
maine; car, veu la cee du lieu, la devotion que avons à I Egliſe 
des Auguſtins de Tournay , & autres grandes cauſes qui à ce nous meu- 
vent, nous avons conclu que la choſe ſortiſſe ſon plein effet; ſi y 
veuillez faire par maniere qu il ne nous faille plus vous en eſcrire. Don- 
ne aux Montils-lez- Tours, le dernier jour de Decembre. Lors. 

* 0 5 *% 


camiſcat de ceux du Conſeil de Flandres d Cand, que Ia porte de. Saint 


Lievin & deux autres portes de cette Ville eſloient fermees | 
1 | aux jours Marquez. e * 


— _ 
—— — 4 


va rm — =_ . | | 


een, padh.- 

N vs, les Gens du Conſeil de Mgt. le Due de Bourgogne, de Brabant, — 2 
. | de Limbourg & de Luxembourg, Comte de Flandre, ordonnezen Flan- M. Gode 

| «ces, certifions à tous qu'il appartiendra, que aujourd huy, 3 N froy. 
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d la priere & requeſte d' aucuns Deputez de ceux de la Loy de cette Ville 
* 68. de Gand, 3 — la porte d icelle Ville à ſaint Bavon, par la- 
quelle Lon ſouloit aller dudit Gand le droit chemin vers Anvers & Re- 
— ; appellee Spittaelpoorte, ct de tous points cloſe, fermee & 

-muree , aucuns de nous accompagnez de Meflire Loys d Eſcornay, Che- 
valier, haut Bailly de Gand, nous ſommes tranſportez a ladite porte, 

tant par dedans comme par dehors, laquelle avons venue & trouve en- 
tierement cloſe, & remachonne de briques & pierres, & le pont leve, 

a tellement que par icelle, Fon ne pouvoit, ne ne peut aucunement iſſir ne 
> entrer, * ne repaſſer. Item, le jour d hiet à la tequeſte & priere com- 
me deſſus, pour veriſier que la porte de ladite Ville, appellee Petrecelle/ 
poorte, par E Fon va dudit Gand vers Courtray & Oudenarde, fut 

cloſe & fermee Jeudy dernier paſſè, vingt-· neuvieſme jour du preſent 

mois , nous avons oy & examine pat ferment, Ichan Meeren, Portier de 

ladite porte, àgic de ſoixante · quinze ans, Jehan de Heve, de quarante- 

huit ans, Gilles Seys, de ſoixante-quinze ans, Oſte Acchelis, de cin- 

8 ans, Gilles Vander Haghe, de cinquante ans, Michiel de 

ere, de trente· ſept· ans, Jacques Seys , de trente· ſept ans, Andry Van- 

den Eechoute, de ſoixante · quatre ans ou environ, gens dignes de foy & 

credence, qui ont dit & afferme par leurs fermens fur ce ſolemnelle- 

ment fairs, & premiers ledit Jehan Meeren Portier, que Mercredy der- 

nier paſſè, environ huit heures en la nuit, il ferma ladite porte, & la 

tint ainſi clofe & fermee tout le Jeudy, & juſques à environ einꝗ heures 

du matin dudir jour d' hier, que la cloche du⸗ jour ſonna; & tous les 

autres teſmoins deſſus nommez, dempurans dehors au plus pres de ladite 

porte, except ledit Michel de Clerè, qui demeure au plus près d' icelle 

: dedans la Ville, affermerenr par leurſdits fermens , que icelle porte ils 

| virent tou ledit jour de N cloſe & ferme, ſans que ce jour aucuns 

22 entrer ne ĩſſir par icelle à pic, à cheval ne autrement, qu il 

ſoit venu à leut cognoiſſance, & que ceux deſdits teſmoins qui avoient 


| 4 faire en ladite Ville, prirent leur chemin par la porte vers ſaint Pierre, 
appellee Euvetpoorte. Item, pour verifier que ledit jour de Jeudy, la 
| porte de ladite Ville, appellce la porte de fainr-Lievin , par laquelle Ton 
| va de Gand d Gtantmont, & auſſi vers Audenarde , parmy le terroir d A- 
loſt, eſtoircloſe & fermee ; nous à la requeſte comme deſſus, avons oy 
& examin par ſerment Jehan de Vrieze, agie de ſoixante- quatre ans, 
Wi | — JTehan le Peiſtre, de ſoixante ans; Ghiſelbrecht le Pieſtre, de trente - 
| 3 = uatre ans; Bauduin de le Damme, de trente- quatre, & Joſſe Bogard, 
| e quarante-quatre ans ou environ, gens dignes de foy & credence 
1 | tous demourans au plus pres de ladite porte de faint Lĩevin, leſquels 
dit , depofe & afferm par ferment, que ledit Jeudy ils virent ladite porte 
| eloſe & ferme, tellement que ceux qui vouloient iſſir la Ville par illecq 
1 convenoit aller par la Keiſer poorte, ainſi que Von va de Gand vers Aloſt, 
& que ceux 2 depofans qui eſtoient dehots icelle Ville, & y vou- 
lloient entrer, convenoit pareillement aller à icelle Keiſer porte; en teſ- 
waoin de verité, Nous avons le ſcel aux cauſes de la Chambre du Con- 
(llleilen Flandres, fait mettre à ces preſentes. Donnces 4 Gand, le dernier 
jour de Decembte, Fan mil quatre cens ſoixante-huit, ainff figne”, 
'Y. VAERNEWYGC. | | Le 
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Le Duc de Bourgogne leur avoit donné des Lettres, pour leur permet 
tre d ouvrir les portes conteſttes, & reprendre les Bannieres, ainſi il ne 1 46 8. 
ſe contenta pas d un ſunple certificat, pour aſſeurance de la fidelited'an 

uple qui s eſtoit ſouvent revoltè, il en exigea une renonciation: en 

orme, qui lay fut donnee — les Eſchevins & les Doyens des Meſtiers, 

& il caſſa le privilege que le Roy Philippe le Bel leur avoir accorde en 
mil trois cens-un., pour election de leurs Eſchevins, ainſi qu on peut 
voir par les deux actes ſuivans. V 7 9 f 


Renonciation faite par les Eſthevins des dar bancs , & les Doyens des 1 46 9. 
Neſtiers de la Ville de Gand a leurs bannieres , a Vouverture de trois de 

E 1 rr 3 20wiy rg 

. pour['elettionde les chevins , a Lexemption des conſiſcations & au- 

tres droits dont als fouiſſoient. "3 RY: ey ONTARIO | 
2 —— —— e 
\T OUS, Roland de Wedegrate , Phelippe Serſanders, Jehan 1 1 
N den omen „Olivier de Grave, Joſſe vander Muelen ru de RL 4 
Coutere, Joſſe van Melle, fils Jehan; Jehan Alaerts fils, Maiſtre Mon- de i. Go- 
frant, Lievin Trebaſt, Pierre de Zuttere, Jofle Lammins, Jehan vanden defroy. 
Bede, & Jehan Sammele, Eſchevins de la Keure; Bauduin Rim, Lievin 


van Leins , Vincent Meyeraert fils Jacques, Frangois Baert, Nicolas de 
hier, Bauduin Neve, George de Zeverne, Phelippe de Zadelecre , 


#54 


Jehan Wallebranrt, Jehan-vander , Lievin Rofhns, Lievin de Groe- 
te, & Jacques Annaert, fils Simon vins des Parchons ; Mathis Pe- 
daert , grand Doyen; Lievin de Bels, des Tiſſerans, Joſſe van 


Melle, fils George ; Jacques Cauwerie, Jehan vanden Nieuwenlande, 
Jehan van Huerne , Jacques van den Hende, Frangois vanden Velde, 
Jehan Witte, Juſtaes Daneels, Michiel Dapre, Jehan van Pollaer , 
Jehan de Smet, Luc Nueble, Lambrecht Hieble , Juſtaes Roelins, Jac- 
ques de Zaghere, Lievin Brunel, Jehan vanden Moere, Adriaen Wil- 
lems , Jehan vanden Bundre, Joſſe Pollert, Jehan Clais, Jehan van Ym- 
beke, Lievin vanden Poele , Pierre Lauwers, Jehan de Rob, Lievin van 
Biervliet, Guillaume van Materne, Jehan Alaert, Henry vanden Vackere, 
Pierre vanden Ackere, Jehan Dullaert, Jehaa vanden Poele , Cornille 
Diedolf, Mathis Ghiſelins, Jehan vanden Vinkele, Jehan Races, Len- 
noot Thierbault, Jehan Clinke, Jehan de Chier, Lievin Stuuaert, Guil- 
laume vande Velde, Simon van Miggherode, Jehan Medeghane, Jehan 
de Wilde, Barthelemi vanden Winkele, Lievin vanden Speye, Jehan de 
Mey, Gilles Nants, Jacques Onghenade, Jehan vander Schelden, Ar- 
thuer van Rooden, Henry vanden Heſſche, & Simon Merghut, petits 
Doyens des Meſtiers , Pierre van Hauwaert, Joſſe Vanſtre&, Gui e 
de Steppere, Godeffroy de Vale, Simon vander Heiden, Jacques de 
Ryke, Nicolas Ramart, Jacques Sergant, Jehan Damere, Mathis Reins, 
Arnoult de Heve, Jehan vanden Boſſche, Jehan * 
| - 


— 
146 9. 


ſieurs diſſentions & diviſions en icelle Ville, dont plu 
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"Plante; George vander Steltraten, Henry Wanters, Gheerolf de Thol- 


. plein apparoir , & avec ce pour les abus qui 


nate, Paquier de Tucman, Rogier de Tollenaere , Lievin de Keiſtere , 
Pietre vander Gracht, Henry Baudins & Jacques de Haze, Jurezdes Wicz 
deſdits Tiſſerans, Jehan de Vechtere, Gilles vanden Leene, Jehan 
Douerdadeghe, & Marc van Halfackere , Doyens des cing Meſtiers unis 
& conjoints avec leſdits Tiſſerands de la Ville de Gand, tant pour nous 

comme pour & au nom des Bourgeois, manans & habitans, & toute la 
Communaure de ladite Ville, pour ce aſſemblez en la maniere accouſtu- 
mee: faiſons ſgavoir à tous preſens & advenir, que comme a Voccaſion 

de ce que depuis la grace & remiſſion 4 nous accordèe par noſtre très- re- 
doubt Seigneur & Prince Monſeigneur le Duc de Bourgogne, de Bra- 


bant, de Lembourg & de Luxembourg, Comte de Flandres, &c. des 


offenſes par nous commiſes, tant par la commotion faite en. ladite Ville 
le lendemain de ſa premiere & joyeuſe entree en ladite Ville, que autre- 


ment, nous ſoyons contrevenus, & ayons entrepris en pluſieurs & diver- 


ſes manieres alencontre du Traite de Gavre, en nous rendant ingrats & 
mecognoiſſans de ladite remiſſion , & meſmement entant que par ſubr 
tion, obreption , impreſſion & autrement, que duëment nous ayons ob- 
renu de noſtredit tres. redoutè Seigneur de pouvoir avoir d oreſnavant 


banniere, & auſſi Fouverture des trois portes d'icelle Ville, l' une deſ- 


quelles portes, a ſcavoir, la porte nommee I Hoſpital- poorte, par ledit 


- Traits avoir eſte condamnee eſtre muree à rousjours , & les autres deux 
portes: 2 ſgavoir, la Perrecelle-porte & la porte ſaint-Lievin , eſtrecloſes 


rous les Jeudis de chacune Semaine, ainſi que ons iceluy Trajte — plus 5 
e commettoient au fait de 


la creation & renouvellement de la Loy de ladite Ville, felon & en ſui- 


vant certain privilege accorde & ofroye par feu le Roy Philippe, la ma- 


niere de laquelle creation & auſſi de Fafſemblee des Colaces par fagon & 


maniere de trois membres, c'eſt a ſgavoir , de la Bourgeoſie, Meſtiers & 


Tiſſerans de ladite Ville eftoient cauſe de nourrir , & — . plu- 
ieurs grands & 
innumerables maux & inconveniens ſe ſont enſuis au grand detriment & 
prejudice d'icelle Ville, & a la très-· grande deſplaiſance de noſtredit tres- 
redout Seigneur, a laquelle cauſe il a pris & concũ envers nous & ſadi- 
te Ville de Gand 4 grande indignation, ſi eſt-· il que nous a grand & meure 


deliberation ſur ce eũe entre nous pour ce aſſemblez en la maniere ac- 


eouſtumte, comme dit eſt, deſirans recouvrer la benigne grace de noſ- 


tredit très-· redoutè Seigneur, & obvier auſdits inconveniens, avons de 


noſtte certaine ſcience pour nous & nos ſucceſſeurs conſenti & promis, 
conſentons & promettons par ces preſentes les choſes qui senſuivent: 
premierement derendre & delivrer a iceluy noſtre rres-redoute Seigneur, 
en telle maniere que ſon plaiſit ſera , toutes les bannieres des Meſtiers , 
Wycs deſdits Tiſſerans, enſemble deſdits cing Meftiers à eux unis & 
conjoints en ladite Ville, & toutes autres bannieres qui ſont en icelle , 
appartenans auſdits Meſtiers en general & en particulier, deſquels ſoubs 
ombre du conſentement ſur ce par la maniere dite, obtenu de noſtre- 
dit rres-redoure Seigneur, nous avons uſe au deſplaiſir d'iceluy noſtre 
tres cedoutè Seigneur, & au contraire dudit Trane de Gavre, & des 


„ 


2 
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maintenant conſentons, que jamais nous n'en pourrons uſer, ne faite ou 
eſlever aucunes nouvelles bannieres z en renongant audit octroy“ ſur ce 
obtenu de noſtredit tres-redoute Seigneur, comme deſſus eſt dit. Item, 


promettons faire murer & renir cloſe à tousjours Pune des portes de la- 


dite Ville, à ſgavoirladite Hoſpital- poorte, laquelle eſt condamnee par ledit 
Traire;& les deux autres portes tenir cloſes au jour de la ſemaine declarè en 


ſiceluy Traitè, le tout ſelon & en enſuivant le meſme Trait, ſans que jamais 
nous puiſſions ſemblablement ayder de FoCtroy obtenu de noſtredit très- 
redoutẽ Seigneur touchant l ouverture continuelle deſdites portes. Item. Et 


pour obvier auxlinconveniens advenusà l occaſion de la maniere du renou- 


vellement de la Loy de ladite Ville de Gand, ſelon & en enſuivant la te- 


neur dudit privilege du Roy Phelippe, nous avons conſenti & accorde , 
conſentons & accordons par exprès pour nous & noſdits ſucceſſeurs, par 


ceſdites preſentes comme deſſus, que la Loy de ladite Ville & ce qui en 


depend , ſera d oreſnavant & a tousjours par noſtredit tres-redoure Sei- 
gneur & ſes ſucceſſeurs, Comtes & Comteſſes de Flandres, ou leurs 
Commis par chacun an creee & renouvellèe, en y ordonnant & eſtabliſ- 


ſant les perſonnes à ce convenables à ſon plaiſir, Bourgeois de Gand, & 
au nombre & temps accouſtumè, declarè audit privilege , ainſi qu'il peut 


& a accouſtume de faire en ſes autres Villes de Flandres , fans eſtre tenu 
ou devoir proceder a ladite creation d'icelle Loy par Eſliſeurs , ne en la 
forme declarèe audit priwlege du Roy Phelippe , ne auſſi avoir regarr 


quant a ce a Puſance qui sen eſt enſuye, & lequel privilege nous avons 


remis & remettons ès mains de noſtredit tres redoutè Seigneur, pour en 
eſtre fait & ordonnè ſelon ſon plaiſir & vonlente , touchant ledit renou- 


vellement & creation de ladite Loy. Item. Et pour obvier auſdits incon- 
veniens & commotions qui adviennent a Foccafion de la maniere de l aſ- 


ſemblce deſdits trois Membres & des Colaces de ladite Ville, nous avons 
ſemblablement conſenti & accorde , conſentons & accordons par ceſdi- 
res preſentes, que les afſemblees generales que Von appelle Colaces, qui 
d' oreſnavant ſe feront pour les affaires du Prince, du pays ou de ladite 
Ville, ſe feront ainſi & par telle fourme & maniere qu'il plaira à noſtredit 
très- redoutè Seigneur, ordonner & declarer par ſes Lettres Patentes, lęſ- 
quelles nous ſeront expediees ſur ce, fans plus avant icelles Colaces faire 
par Paſſemblee & nomination deſdits trois Membres, leſquels & ala diſ- 
rinction & la diverſitè d' iceux, nous conſentons & accordons eſtre du 


* * 


1 468. 

* Voyez 
les deux 
permiſſions 
du 28. Juil- 
let 1467. 
cy-deſſus , 
29, CII. & 
CIII. tom. 
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tout aboly & mis au neant, & tous les habirans de ladite Ville eſtre & 


demourer ſous un corps & communautè, pour faire leſdites afſemblees 
& Colaces tant ſeulement. Item. Avons encore conſenti & accord, con- 


ſentons & accordons comme deſſus, que tous ceux qui cy-après s avan- 


ceront de tenir conſeilà part, faire aſſemblees ou commotions, dont pour- 
roient ſoudre armees, ou qui les ſcauront, & ne les donront a cognoiſtre 
au Bailly & a ceux de la Loy de ladite Ville, eux appellez & convain- 
cus pardevant noſtredit Seigneur ou ſon Conſeil, fourferont per- 


dront outre & 23 la punition corporelle , en quoy ils ſeront con- 
damnez, telle 


ranchiſe qu ils auront en icelle Ville, ſoit de bourgeoiſie, 
franchiſe de Meſtiers ou de Tiſſerans, & avec ce confiſquerons au profit 


de noſtredit rres-redours Seigneur ou ſeſdits 2 , tous & quel- 


Tome III. conques 
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Saga 
Nous, ajou- 
tez, à con- 
ſer ver. | 


conques leurs biens, meubles & heritages, nonobſtant le privilege a la- 
dite Ville o&roye , par lequel tous les Bourgeois ſont francs & exempts 
de conſiſcation, auquel privilege quant a ce cas nous avons renoncé 
& renoncons , {auf à nous ledit privilege en autres cas, comme il appar- 
riendra par raiſon ;; & s il advient que Dieu ne veuille, que aucuns des 
Meſtiers de ladite Ville, deſdites Wycs,des Tiſſerans ou defditscinq Meſ- 


tiers s avancent ou ingerentde faire armee ou courſe a banniere deſployee 


ou autre enſeigne, ſe ce n'eſt du commandement ou conſentement du 


Buailhy & de la Loy d'icelle Ville, ceux dudit Meſtier, outre & pardeſſus 


la punition ctiminelle requiſe en tel cas, - fourferont & confiſqueront 


5 femblablement toutes leurs keures, franchiſes, privileges & libertez di- 


Trouue- 
rout , Je 

. ro 
crois qu'il 
faut tourne- 
rout. 


celuy Meltzer ou Vycs, & ceux dudit Meſtier ou Wycs, qui en telles & 
ſemblables commotions, ſe trouveront devers leſdits Bailly & ceux de 
la 14 2 les ſecourir & ayder a r 2 icelles commotions, jouy- 
ront ſeulement deſdits privileges, franchiſes & liberrez du meſme Meſ- 
tier, & au ſurplus, quant à tous les autres points & articles contenus: 
oudit Traite de Gavre , contre leſquels le Procureur general de noſtredit 
cres-redoute Seigneur pourroit maintenir que ſoyons contrevenus, & 
ayons aucunement meſpris, nous avons accotdè & promis, accordons 


& promettons par ces meſmes 8 , ſe fait Tavions , ce que ne cui- 


dons avoir fait, de Famender a l' Ordonnance de noſtredit tres-redoute 
Seigneur; nous oys & le tout reparer & remggtre au premier eſtar deu, 
tout ainſi que ledit Traitè le contient, lequel nous avons auſſi promis & 
romettons garder & entretenir d oreſnavant inviolablement en tous 
es points & articles, ſauf tant ſeulement le point du renouvellement de 
la Loy, auquel nous avons renonce, comme par ces preſentes cy- devant 
eſt faite mention, & a faite & accomplar toutes les . deſſuſdites & 
chacune d icelles avons ys & obligeonus tous & quelconques les biens 
du corps de ladite Ville, enſemble auſſi les corps & biens des Bourgeois, 
manans & habitans en icelle, tant en general comme en particlier, en 
nous ſoubmettant pour ce a toutes Cours eſpirituelles & temporelles, 
par leſquelles Cours & chacune d'icelles, nous voulons & conſentons eſ- 
tre convenus & contraints pour Tobſervance- & entretenement du con- 


tenu en ceſdites preſentes, fans nous pouvoir ayder d'aucunes franchi- 


C'eſt Van 
1469. ſe- 
lon le nou- 


ſes, privileges ou libertez, auſquelles quant ace, & à toutes autres ex- 
ceptions & cautelles, nous avons renonce. & renongons par la teneur 
d'icelles. En teſmoin & verite de ce, nous avons fait mettre le ſcel des 

ligations & contrats de ladite Ville de Gand a ces preſentes, faites & 
donnees le deuxieſme jour de Janvier, lan mil quatre cens ſoixante-huit. 


Ainſi bone , J. D E SURIT B RE, | 8 DB Lon. 
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Privilege accord par Philippe Roy di France, d ens de ta Ville de Gand 
pour H election des E N Conſcillers de cecte Ville „ avec ate de la 
caſſation dudit Privilege, faite par ordre de Charles, Duc de Bourgogne. 


Ie Privilege à Senlis, en Novembre 1301. L'Adte de caffuton 
Naa, eee 


PI EL IPP E par la grace de Dieu, Roy de France. Nous faiſons 4 
{cavoir a tous preſens & advenir, = comme grands diſcors, diſſen- 
ſions, grands queſtions, & malles veillances, & haines ds & peril- 
leuſes ayent longuement eſte en noſtre Ville de Gand entre ceux de Gand, 
c'eſt a {gavoir entre les trente · neuf, par qui la Ville eſtoit gouvernce , 
avant que la guerre commencaſt en Flandres, & grant partie de ceux du 
commun d'aurgg , & pour leſdits deſcors qui tant longuement ont dure, 
que treize deſdits trente· neuf ſont morts, & que moult de dommages 
oient advenus en ladite Ville, en faiſant * deſpens en . may” ay 
en noſtre Cour & en autres Cours, & moult de grands perils & dom- 
mages de perſonnes & de biens, fi que ladite Ville a eſte en peril d' eſtre 
deſtruite & perdue, ſe brief remede ny fuſt mis, & pour ce, nous qui 
ſumes Seigneur de la Ville, à qui il appartient de contretier 4 iceux pe- 
rils, & de mettre remede en tieux cas en nos Villes & entre nos ſoubjets, 
avons maintesfois par nous & par nos Gens traitez pluſieurs voyes ſus ce 
& empres moult de Traitez, la Dieu merci, devant noſtre Gent a Lille, 


DE PHIL. DE COMINES. grow 
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Tire de 
Edition 
de M. Go- * 
detroy. 


Sumes , tire 
du latin .- 
mus, c'eſt- 
A-dire, 


en nos renengues de Flandres, qui offrirent a rendre & faire droit entre ſommes. 


les parties, voudrent & octroyerent li Eſchevin qui la vindrent & les Pro- 
cureurs des francs Marchands de Gand, quede tous deſcors qui eſtoient 
ou Leere, eſtre entre eux & les autres de la Ville, fuſt ſus le fait de 
Feſchevinage , ſus contes, ſas adminiſtrations, debres', injures, dom- 
mages & ſus tout leur eſtat, nous en faiſons & ordeniſſons 2 noſtre vou- 
lente, Vaurre partie en celle meſme fourme, volent, octroyent & reque- 
rant & ſouppliant que nous voulſiſſons leſdits deſcors prendre ſur nous, 
& en faire noſtre volents & ordener, leſquelles choſes nos gens qui la 
eſtoient, recurent pour nous & en nom de nous, & depuis nul ne Fair con- 
tredit ne diſſenti, & nous a qui il apparrient a mettre ſus ce remede. Vo- 
lens & deſirans mettre pais en ladite Ville, & fins ès deſcors qui ont eſtẽ 
entre les parties, & pource que ladite Ville, laquelle nous avons moult 

a cœur, puiſſe vivre, eftre-gouvernee en pais, & demourer en bonne 
tranquillitẽ, avons ferme & eſtablè leſdits octroys, & les avons recuga en 
dire & faite noſtre volente , & 4 en ordener & eu ſus tout conſeil dili- 


gent, appenſement & regard, diſons, pronongons & ordonnons ſus ce 


par noſtredit, & par noſtre volentè en la maniere qui s enſuit. Premiere- 


ment, que li Eſtat & li Gouvernement de l'eſchevinage de noſtre Ville 
de Gand ſoient faits & demenez à tousjours , mais en telle maniere 

non autrement, c' eſt à ſcavoir, que les bonnes gens de la Ville de Gand, 
eſliront & prendront, & nommeront chacun an 5580 prodes hommes 


& prudes, 


Prodes RN 7 
c'eſt- A- dire 
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en la chartre de la Ville faite ſur ce & li veille de la feſte dela my-Aouft, 


— 
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& nous ou noſtre commandement , qui la ſera autres quatre prodes hom 


mes des plus ſouffiſans & des plus profitables a leur eſcient, qu ils pouł- 


tont des Bourgeois de la Ville, leſquels huit en telle maniere eflus , ne 
devront appartenix un a Fautre de plus pres que ou tiers degre, & eſli- 
ront les hair devant dit par leurs ſermens, vingt & fix prodes hommes 
de la Ville 4 leur povoir, les plus ſouffiſans pour la Ville gouverner 
celle annee ſelon Fuſage de la Ville, & les partiront par deux treizein · 
nes, & ne pourront iceux huit partir par leurs ſermens du lieu, où ils ſe- 
ront An e pour eſlire leſdits vingt- ſix, ne nul ne pourra a eux parler 
juſques a tant que ils ayent eſleu leſdits vingt-ſix, & partis en deux 


treizeinnes, & ſe il advenoit * li huit devant dits ne ſe puſſent accor- 


der de eſlire les vingt· ſix, la plus grande partie de eux pourroit ſe faire, 
& ce fait, iceux huit ou la plus grant partie de eux pteſenteront en la 
maiſon de Eſchevins ces vingt - ſix partis en deux treizeinnes a iceluy qui 
en la Ville ſera de par nous ſe aucuns y eſt, lequel pourra eſlire les quieux 
que il voudra des deux treizeinnes, pour demourer Eſchevins de ladite 
Ville celle année, & les autres treize demoureront Cggſeillers de la 
Ville celle annee , & s il advenoit que audit jour n'euft Aucun en ladite 
Ville de par nous, ou ſe iceluy qui ſeroit la de par nous ne pouvoit ou 
ne vouloit par aucune cauſe ou par empeſchement ce faire li devant dit 
huir eſliſeurs ou la plus grande partie de eux feroient à celle fois ce que 
ce.i qui de par nous ſeroit là ou devroit eftre, devroit ou pourroit faire 
de celle choſe, & ce fetont ils au plus loyalement que ils pourront par 
leuts ſermens, & iceluy meſme jour ou aingois qu ils partent du lieu, & 
eſt a ſcavoir que li treize Conſeillers cognoiſtront & jugetont de formor- 
tures & ſe entremettront de appaiſier tant ſeulement, & li treize Eſche- 


vins cognoiſtront & jugeront de toutes autres choſes appartenans au 


gouvernement de la Ville, pour raiſon de l Eſchevinage, & ne pourront 
eſtre en aucune des deux treizeinnes, couſin germain ou plus prochain 
enſemble. Et près du chief de Van, les vingt- ſix deſſuſdits eſliront le jour 
qui nommez ſera cy deſſous par leurs ſermens quatre prodes hommes & 
nous ou noſtte commandement, ou cil qui en la Ville ſera pour nous les 


autres quatre les plus ſouffiſans que ils pourront, qui eſliront les vingr- 


ix qui gouverneront ladite Ville en la fourme deſſuſdite, & s il adve- 
noit que à e ne euſt en ladite Ville aueun de par nous pour eſli- 
re les qugtre delluſdits , ou ſe celi qui de par nous y ſeroit, ne povoit 
ou ne vouloit par aucunes cauſe ou empeſchement ce faire, li vingt- ix 


deſſuſdits auroient povoir de eflire les huit deſſuſdits a celle fois, qui 
les vingr-fix eſliront en la maniere deſſuſdite, & nul des huit qui eſli- 


ront les vinft-lix , ne pourra eſtre des huit la premiere annte enſuivant, 
& ne pourront cil qui auront eſte Eſchevins eſtre eſleus Eſchevins de la 


Ville juſques à deux ans apres , ne ceux qui auront eſte Conſeillers juſ- 


quesd un an après: & eſt a ſcavoir que le jour de eſlire ſera tousjours mes 


trois jours devant la.my-Aouſt , & apres ce cil qui auront eſte eeli an Eſ- 


chevins conteront puis la fin de leur anne devant les Efchevins & les 
Conſeillers nouviaux & devant le commun, preſent celi qui là ſera pour 
nous le tiers jour emprès la my-Aouſt en la maniere que li eſt contenu 


fenira 
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fenira leut Eſchevinage & Office des Conſeillers de celuy an, & les nou- 


viaux eſleus commenceront leurs Offices le jour de la my · Aouſt, & ainſi or- 


— 


donnons, diſons, youlons & commandons eſtre fait, tenu & garde 4 


rousjours-mes , ſans venir encontre par nul engin, ne pat autre maniere, 
& eſt à ſcavoit que nous, les privileges de la Ville de Gand, quant aux 
autres choſes dont il n'eſt cy- deſſus ordonne , confirmons, ſauf ce que 
$'il y a aucuns points qui ne ſoient raiſonnables ne profitables à la Ville 
de Gand defſafdice „ils ſeront oſtez ou corrigez par le Conſeil de nos 
Gens & des-prodes- hommes de la Ville devant dite, & que ce ſoit fer- 
me & eſtable à rousjours , nous avons fait mettre noſtre Scel à ces pre- 
ſentes Lettres. Ce fut fait à Senlis, Lan de. grace mil trois cens & un au 
mois de Novembre. Ainſi Signe, facta eſt collatio Dole per Theſaurarium. 


Je crois 
qu'il faut, 
mal- eng in. 


Andegavenſem. Et au dos deſdites Lettres eſt eſcrit ce qui s enſit: Au- 


jourd huy huirieſme jour de Janvier mil quarre cens ſoixante-huir,, ce 

reſent privilege a eſte par les Depurez , Doyens des Meſtiers , & autres 
2 & Depurez de la Ville de Gand, preſenre & delivtè a mon trgs- 
redoute Seigneur Monſieur le Duc de Bourgogne, de Brabant, de Lem- 
bourg & de Luxembourg, Comte de Flandres, &c. pour en faite ſon 
bon plaiſir, & apres de leur conſentement, a fait mondit Seigneur, par 


Monſieur de Goux, ſon Chancelier, caſſer & chanceller ledit ptivilege, 


en la preſence de Reverend Pere en Dieu, Mr. Loys de Bourbon, Eveſque 
de Liege; Meſſire Philippe de Savoye , Comte deBauge ; Meſhire Ad. 


ol- | 


e de Cleves, Sieur de Raveſtein ; Monſieur le Duc de Sommerſet, 


Meſſire Loys de Chalon , Seigneur de Chaſteauguyon; Meſſire Hugues 
de Chalon, ſon frere, Seigneut d Orbe; Meſſire Anthoine, Baſtard de 
Bourgogne, Comte de la Roche en Ardenne; Meſſite Pierre de Beauffre- 
mont, Comte de Charny; Meſſire Charles de Chalon, Comte de Joi- 


gny, les Seigneurs Darcy, de Crequy, de la Roche, de N & _ 
& 


nombre d'autres Barons, Cheyahiers , Eſcuyers, Gens de ſei 
autres de tous eſtats , moy preſent, J. Gros. = 55 


e Si 7 non bo A 


FF Traite de Fechange de Lappianage de Guyenne „ au lieu 42 celuy 4 
Normandie, fait entre le Roy, Louis XI. & Charles ſon frere par len- 

' . fremiſe du Duc de Bretagne, en Avril 1469. verifie le 27. Juillet 
audit an. | 5 55 . 


8 Ver ;- "MF THE 

L OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. Scavoir faiſons 4 tous 
4. preſens & à venir ; que comme tantoſt après noſtre advenement 4 
la Couronne, nous euſſions baillé à noſtre très- cher & rres-ame frere 
Charles, pour partie de ſon appanage, les pays & Duche de Berry, & 
depuis ſur pluſieurs differences & voyes de fait meus entre noſtredit 
frere, & autres Seigneurs de noſtre Sang & nous; & pour icelles appai- 
ſer, euſſions eſte requis en grande puiſſance de la part deſdits Sieurs de 
bailler à noſtredit frere le pays & Duch& de Normandie, & que pour ob- 
vier aux grands dangers & inconveniens oùè les choſes eſtoĩent, lors fiſmes 
& accordaſmes & en baillaſmes nos Letttes, qui furent expedices en 

| | 2 M 3 noſtre 
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noſtre Cour de Parlement, & en la Chambre des Comptes; mais tantoſt 
apres , conſiderans le 8 appanage fait & baille à noſtredit 
ere, en luy faiſant le bail & tranſpott dudit Duche de Normandie, 
euſfions recbuvt & mis en noſtte main, reaument & de fait, ledit pays 


& DuchE de Normandie, & 4 cette occaſion s ſoient meus de grands 
rumeurs, queſtions & differences entre noſtredit frere & nous, dont 


Seſtoienr & ſe pouvoietit enfuir plufieurs grandes eſclandres, voyes de 


fait, & autres inconveniens en noſtre Royaumes, pour leſquelles appai- 
ſer & pacifier, noſtre tres cher & très- ame neveu le Duc de Bretagne, 
& aucùns autres Seigneurs & notables hommes Te ſont travaillez , tant 
enyers nous, qu envets noſtredit frere, & ont fait pluſieurs ouvertures pour 
)aryenir \ladire pacification; & avons eſt requis de la part de noſtredit 
rere de luy bailler, octroyer & delivrer pour ſondit appanage le pays & 


Duché de Gupenne, & autres pays, droits & revenus cy-apres declarez: 


Nous deſirans bonne paix & union eſtre faite entre nous & noſtredit 
frere, atin de obvier aux dangers & inconveniens que fe fuſſent peu ve- 
nir à cauſe deſdites queſtions & differences, & pour nourrit bonne paix, 
amour & concorde entre nous & luy, & a ce qu'il ait de quoy mainte- 
nit ſon eſtat, ainſi qu'il appartient a noſtre ſeul frere, & c il ſe puiſſe 
mieux employer au ſetvicè de nous, & 2 la tuĩition & deffenſe du Royau- 


me, 4 quoy il eſt diſpoſe & enclin de tout fon cœur, ainſi * nous a 
u , 


fair ſcayoir , youlans ſuy complaire & obretnperer à la req de 
ſa part nous à eſtè ſut ce faite; 4 iceluy noſtre frere avons baille, cede & 
tranſports. & delaifle; baillons , cedons, ttanſportons & delaiſſons de 


noſtre certaine ſcience, grace eſpeciale & autoritè Royale, pour ſondit 


appanage le pays & Duche de Guyenne, en tant que ledit pays & Du- 
C 


seſtend & comporte , outre la riviere de la Charente, generalement 


& univerſellement, le pays & Seneſchauſſte d'Agenois , le pays & Se- 


neſchauſſèe de Perigord, le pays & Seneſchauſſee de Quercy , Comte 
& Seneſchauſſte de Xaintonge, la Ville & Gouvernement de la Rochel- 
le, & le pays & Bailliage d Aulnix, avec toutes les appartenances & 
dependances , tant en Citez, Villes, Chaſteaux , Fortereſſes, Fleuves, 
Rivieres,. Ports, Havres, tant de mer, que d' eaux douges, naufrages, 


droits & hommages , fiefs & arriere-fiefs, hommes, vaſſaux &\ ſubjets, 


avec tous les droits, profits & revenus que y avons & prenons, & pour- 
rions avoir & prendre, tant ordinairement , qu'extraordinairement, 
generalement & univerſellement, ſans aucune choſe y reſerver ny rete- 
nir, ſauf ſeulement le refſorr pour 192 al foy & hommage, & les 
hommages de la Comtè de Foix & de la Comte d Armagnac, ainſi qu'il 


 eft par apres declare 3 & pourra noftredit frere commettre & ordonner 


Receveuts, Efleus & autres Officiers, pour les deniers & finances ex- 
traordinaires, tels que bon luy ſemblera , ainſi comme nous pourrions 
faire; & auſſi eſtablir & ordonner Chambre des Comptes pour Faudi- 
tion , cloſture & attinement des comptes des Receyeurs deſdits pays, 
de tous deniers & recetres , tant ordinaites qu'extraordinaires ; & pareil- 
lement pourra exiger & mettre ſus Chambre des Generaux de la Juſtice, 
des Avdes „& y commettre & ordonner tels Officiers que bon luy ſem- 


blera, pour connoiſtre, diſcuter & dererminer de toutes queſtions & 
3 | - procès 
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ocès venans & procedans des Tailles & Aydes, & autres deniers e 


traordinaires deſdirs. pays, pour deſdits Duche, Terres & Seigneuries 


' deſſuſ{dires jouir &.ufer en tout droit & prerogative de Paarie & — 2 | 


nage de France, par noſtredit frere & ſes hoirs maſles, & les -hoies, 

de ſeſdits hoirs maſles, deſcendans deux en loyal mariage, ſans aucune 
choſe y reſerver ny retenir 4 nous, fors ſeulement les foy & hommages & 
le Reſſort en noſtre Cour de Parlement à Paris, des appellatians venans 
& procedaas des grands Cours, qui ſeront tenus de par noſtredit frere 
eſdits pays & Seigneuries. par. nous a luy tranſporttes; & pourra, noſtre- 


— 
mn 
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dit frere ordonner, eſtablit & faire tenit ſes grands jours en tel lieu de 


ſeſdits pays, Terres & Seigneuties, ainſi par nous à luy bailldes & tranſ- 
portes, que bon luy ſ era, & iceux faire tenit toutes ſois 2 tel 
nombre de Preſidens & Conſeillers qu il voudra, aufquels grands jours 


reſſortiront & pourront reſſortir par appel, les cauſes d appel de tous les 


pays & Seigneuries, leſquels, à cauſe dudit appanage, luy avons baillees 
& tranſportèes, ſauf auiſi & reſerve. les foy & hommages de la Come 
d' Armagnac & de la Comte de Foix; mais au regatd de toutes les autres 


Terres & Seigneuries, que ſes Comtes d Armagnac & de Foix siennenrt 


en fief des pays & Seigneuries par nous baillées & tranſportces à noſtredlit 
frere pour ſondit appanage; nous voulons & entendons par leſdits 
Comtes d' Armagnac & de Foix en faſſent hommage à noſtredit frete ſelon 
la nature des fiefs; & pour faire la delivrance & bail deſdits pays, Terres & 


Seigneuries, Citez, Villes, Chaſteaux & Forrereſſes, & de tous les 


droits & appartenances d icelles, comme dir ek deſſus: nous bailliſmes 
nos Lettres de commiſſion à Commiſſaires notables, qui feront ladite 
delivrance, & en bailleront la poſſeſſion à noſtredit ftere, ou à ſes gens 
& commis dedans la fin du mois de May prochain venant, & au cas 
qu'il y auroit aucunes choſes à parfaire & accomplir dedans ledit temps, 
nous ferons & accomplirons ,, ou ferons faire. & accomplir dedans le 
quinzieſme jour de Juin prochain après enſuivant, au plus tard ; toutes 
& chacunes leſquelles choſes deſſus declarèes, nous avons promis & pro · 
mettons de bonne foy, & en parole de Roy; & avons jure & promis, 


jurons & promettons ſur les ſaintes reliques de la vraye Crow, & auttes 


par nous touches, & ſous les cenſures & juriſdictions & cohertions du 
S. Siege Apoſtolique, à quoy nous nous ſommes ſoumis faire tenir & accom- 


plir de point en point ſelon leur forme & teneur, ſans jamais faire, venir, ne 


procurer eſtre fait directement ou indirectement aucune choſe au contraire 
2 & parmy ce Iu noſtredit frere de ſapartrenonceraa came 
d'appanage & partage,queluypouvoitou-pourroitcomperer & appartenit 4 
_ DE ſucceſhon —— 69 Sgr. & pere, & de feuc noſtre tres- 
chere Dame & mere, le Roy & la Reine, que Dieu abſolve, & d iceux 
il ſe departira, ſans jamais quelque choſe y demander , & eſpecialement 
renoncera aux appanages par nous a luy autrefois fairs des Duché de 
Berry & de Normandie, & à tout le droit qu'il pourroit pretendtre en 
iceux; & nous rendra & reſtituera toutes les Lettres, titres & enſeigne- 
mens qu'il a deſdits appanages, & des droits qui en dependent : Leſ- 
quelles en baillant ces preſentes, noſtredit frere mettra & baillera reaul- 
ment & de fait, es mains de noſtre très- cher & rres-ame neveu le Duc 


2 
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ide Bretagne, lequel promettra & sobligera ſous ſon ſcellé les nous 

rendre & reſtituer, ou a nos Commis & Deputez, incontinent que 

noſtredit frere, ou gens de par luy auront eu la poſſeſſion deſdits Duche 
de Guyenne, & autres pays, Villes, Terres & Seigneuries deſſus decla- 
ces. Si donnons en mandement, par ces preſentes, à nos amez & feaux 

les Gens tenans & qui tiendront noſtre Parlement, les Gens de nos 
- Comptes & Treſoriers , & les Generaux ſur le fair de nos Finances, & 


à tous nos autres Juſticiers & Officiers , ou à leurs Lieutenans preſens & ; 
Avenir , & à chacun d'eux, fi comme a luy appartiendra, que noſtredir : 


frere & ſeſdits hoirs maſles, comme dir eſt, ils faſſent , ſouffrent & . 
iſſent po & uſer pleinement & paiſiblement deſdits Duchè de Guyen- 1 
ne, enſemble des autres, pays, Villes, Terres, Places & Seigneuries 
deſſuſdites, avec les revenus, appartenances & appendances quelcon- 
ques, tant ordinaires qu'extraordinaires , ainſi que deſſus eſt declare , & 
2 nous en pourrions faire ſe icelles choſes eſtoient en noſtre main, 
. luy faire, ne ſouffrir eſtre fait, mis ou donn aucun empeſchemenr = 
au contraire : Mandons auſſi à tous les vaſſaux & ſubjets dudit Duche de 
Guyenne, & autres Terres & Seigneuries Aſſuſdites, par nous baillees 
&c tranſportees à noſtredit frere, que à iceluy noſtre frere ils faſſent la 
: fox & hommage, ferment, obeyſlance , & autres devoirs en quoy ils luy 
pourroient eſtre tenus, deſquels, en {gs luy faiſant, nous les avons 
quitrez & deſchargez par ces preſentes, en tant que a chacun d' eux a 
partient & peut appartenir , ſauf & reſerve à nous les hommages de I 
Comte d Armagnac & de la-Comre de Foix, comme dit eſt deſſus; & 
par ce preſent tranſpott, ledit Duche de Guyenne, avec les autres pays 
& Seigneuries deſſuſdites, en tant que eux ou aucuns d' eux auroient EY 
joints, incorporez & unis à la Couronne & 4 noſtre Domaine, nous les 
en avons desjoinrs & ſeparez, ſeparons & desjoignons, & voulons que 
I | noſtredit frere & ſeſdits hoirs maſles les tiennent & poſſedent, & en 1 
jouiſſent d oreſnavant en la maniere deuẽment dite, nonobſtant quelque 5 
union, que les remps paſſez en ait eſte ou puiſſe avoir eſte faite à la Cou- 
ronne de France, ordonnances, Edits ou declaration ſur ce faites, pri- 
 __wileges donnez, ou autres choſes qui pourroient venir au contraite, 
leſquelles nous ne voulons, ne entendons deroger a ce pteſent appana- 
ge, tranſport & ceſſion, 3 aucun prejudice à noſtredit frere; 
aingois iceux revoquons, caſſons, annullons en rant que meſtier eſt; & 
afin que ce ſoit choſe ferme & eſtable à tousjours, nous avons fait met- 
tre noſtre Scel a ces preſentes, ſauf en autres choſes noſtre droit, & 
Lautruy en toutes. Donne a Amboiſe, au mois d' Avril, Fan de grace mil 
atre cens ſoixante· neuf apres Paſques, & de noſtre Regne le huitieſme. 
. Sic fegnatum', Par le Roy, J. Bours. Viſa & ſuper plica, lecta, publicata 
| regiſtrata praſente Procuratore Generali Regis, & non contradicente, 
af Pariſtus in Parlamenio, vigeſimd-ſeptimd die 2 „anno milleſimo quar 
Aringenteſimo ſexageſimo nono, ſignatum G. BRUNAT. 33 
Collatio fada eſt cum originalli. | 
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7 latens du Roy Louis XT, pour confirmer & ratifer I'*change d'appa- 
92 de Guyenne , par luy donne d Charles de 7 ala ſon frere. 


preſentes Lettres verront, Salut: Comme pour pacifier lesqueſtions 
differences menes entre noſtre tres-ch=r & tres-ame frere Charles & 
nous, à cauſe de fon partage & appanage, 4 cauſe de la ſucceſſion & 
eſchoite de feu noſtre très· cher Seigneur & Pere, & feuꝭ noſtre tres- 
chere Dame & Mere, le Roy & la Reyne, que Dieu abſolve, nous ayons 
baill & tranſportè & delaiſſẽ à noſtredit frere, pour tout ſon droit dudit 
partage & appanage, la Duchè de Guyenne, en tant qu'elle ſe comporte, & 


> Le VS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
& 
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extant de la riviere de la Charente, les Pays & Seneſchauſſtes de Quercy, 


Agenois, Perigord; la Comre, Pays & Seneſchauſſce de Xainronge; la Ville 
& Gouvernement de la Rochelle, & le Pays & Bailliage d' Aulnix, avec 
leurs appartenances, appendances & dependances, ainſi que ces choſes 
apperent plus à plein par nos Lettres ſur ce faites & ſcellèes en lacs de 
oye & cire verte, donnees en ce mois d' Avril; en faiſant & baillant 
lequel appanage ayons promis & accord à noſtredit frere luy faire expe- 
dier & verifier leſdites Lettres par noſtre Cour de Parlement, & pa 


noſtre Chambre des Comptes, des Treſoriers & Generaux': Scavoir fai- 


ſons, que nous voulans uſer de bonne foy envers noſtredit frere , & luy 
faire, tenir & accomplir tout ce que luy a eſte fait, promis & accordẽ 
en cette partie, & luy en bailler nos Lettres; à iceluy noſtre frere avons 
pr & promettons de bonne foy , & en pes de Roy, & par la 

y & ſerment que devons à Dieu, & ſous obligation de tous nos biens 
pteſens & à venir, que nous ferons publier, verifier & enregiſtter, tant 
en noſtredite Cour de Parlement, que en la Chambre de nos Comptes, & 
des Treſoriers & Generaux, leſdites Lettres de partage & appanage de- 


dans la Saint Jean Baptiſte prochain venant, ſans aucune contradiction ou 


difficult: En teſmoin de ce nous avons fait mettre noſtre Scel à ces 
preſentes. Donne à Amboiſe au mois d' Avril, Van de grace mil quatre 
cens ſoixante- neuf, apres' Paſques, & de noſtre Regne le huitieſme. 
Ainſi Signe , Par le Roy, J. Bouvnnn nnn 
Collationne a [original , le troiſigſine jour de M 
xante- neuf, par moy, Rora nrx. 


- Apoſlille du Secretaire du Roy Louys Xl. qui ſuit la piece. 
- Cette Lettre a eftt faite & emplice en un blanc-ſcelle du Scel du Roy, & 


| 2 ma main , lequel le \Roy me commanda envoyer a Nantes d Maiſtre 
ean 


an Dauvet', par mon Clerc Martin'Chatoire , ne jamais nen vis mi- 
nute , ne autre choſe ſauf cette copie de: Maiftre Adam Rolant , & 
ce ze certifie e e vray par ma foy '& ſur mon honneur. 113 


„„ N CXxXXVL 


9 PREUVES DES/MEMOIRES, _*© 


CXXXVAI1. 


YI Commiſſion de Louis XI. a Maiſtre Jehan de Ponpaincourt, Preſident. 
en la Chambre des Comptes, pour faire verifier au Parlement & Cham-' 
bre des Comptes, le partage & appanage de Guyenne , & le delivrer & 
Charles de France ſon frere, apres aboir retire de lu les appanages de 
Bier & de Normandie; & Lettres de renonciation d'iceluy d tous au- 
tees droits, du 10. Juillet 246 9. e, eee da Fas 


Le. par la grace de Dieu, Roy de France. A notre am & feat 
Conſeiller & Prefident en noſtre Chambre des Comptes, Maiſtre 


Lc Grand, Jehan de Poupaincourt, Salut & dilection: Comme puis peu de temps. 


en ga, nous avons par nos autres Lettres patentes, ſcellèes en lacs de 
ſoye & cire verte, baills , cede & tranſportè & delaifle a noſtre très- cher 
& très· amt frere Charles, Duc de Guyenne, pour tout fon droit de 
partage & d appanage ladite Duche de Guyenne, avec la Comte de Xain- 
ronge , & autres Terres & Seigneuries plus à plein declarces en noſdites 
autres Lettres, & ſous les conditions & modifications contenues en icel- 
les, & pouree qu il eſt denorre qu elles ſoient leuts', publices- & veri- 
fices, tant en noſtre Cour de Parlement, que en noſtre Chambre des 
Comptes & Paris, & que voulons & deſirons que, ladite lecture, publi- 
cation & verification ſoit faite, ſans aueun empeſchement ou contra - 
diction ; nous pour ces cauſes, & pour la grande & bonne confiance 
ue nous avons de vos ſens, ſufſiſance, loyautè, prudhommie & bonne 
iligence, auſſi aſin que les Gens — cine de Parlement & de 
noſtredite Chambre des Comptes, & nos Advocars & Procureurs en 
icelles ſoient à plein informez de noſtredite volonte & intention ſur ce, 
& qu ils n'ayent cauſe de contredire ou empeſcher ladite lecture, publi- 
cation & verification de noſdites Lettres de partage & appanage, & pour 
autres cauſes & conſiderations à ce nous mouvans, voulons & vous 
mandons, que incontinent vous vous ttanſportiez, tant en celle noſtre 
& illec faites lire, publier & verifier icelles nos Lettres dudit partage 
& appanage de noſtredit frere, ſelon leut forme & teneur; & ce fait, 
5 &-rerenez leſdites Lettres devers vous, ſans en faire aucune de- 
ivrance à iceluy noſtredit frere, nt à aueuns de ſes gens, ou autres: 
queleonques, juſques à ce que de la part de noſtredit frere vous ayent 
eſte baillees & renduẽs, pour & au nom de nous les Lettres de partage 
& appanage, qui ja pieca luy furent par nous baillees; tant de la Duche- 
de Berry, comme depuis de noſtre pays & Duche de Normandie, avec 
22 E . d'iceluy * 45 frere — bonne forme & ſuffiſant 
tous les droits de partage & appanage qu'il pourroit avoir & preten-- 
dre, rant de la ſueceſſion de — rres-ame == & de- 
noſtre tres. chere & tres-amee Dame & mete, que Dieu abſolve, _ 
_ autrement; en quelque maniere que ce ſoit ou puiſſe eſtre, leſquelles 
Lettres de partage & appanage de noſdlits Duchez de Berry & de Nor- 
mandie, & al — de? laditte renonciation, qui ſera faite par noſtre- 
dir frere, ainſi que deſſus eſt dit, vous ſerez tenu de 3 & 


„ 
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bailler en nos mains, ou celles que nous avons bailltes 4 iceluy noſtre- 
dit frere, de ſondit pattage & appanage de ladite Duche de Guyenne, 
Comt de Xaintonge, & autres Terres & Seigneuries declatces en icelles, 


de ce faire vous donnons plein pouvoir, autorite, commiſſion 8& man- 


dement eſpecial, & mandons & commandons à nos amez & feaux Con- 
ſeillers, les Gens de noſtredite Cour de Parlement & des Comptes a Pa- 


ris , qu ils vous obéyſſent, & faſſent & accompliſſent de point en point 


tout ce que par vous leur ſera dir & expoſe de noſtre part, touchant les 


choſes deſſuſdites. Donne Tours le dixieſme jour de Juillet; fan de 


grace mil quatre cens ſoixante-negf,. & de noſtre Regne le huitieſme. 
| | C TESTES — GEEHRISTT 


Sic ſignatum, Par le Roy, Boun's. © 

Ade de la nomination foi au. Chapitre de I Ordre de la Jarretiere de 
Carles, Duc de Bourgogne, pour Chevalier de cet Ordre (1). 
F eye May nab” 7 of TH 27 


4 > 


1469. 


L DW ART , par la grace de Dieu, Roy d' Angleterre & de France, Tire de 
L Seigneur d'Irlande „& Souverain de Ordre du Gartier, fondé & Edition 
eſtably en Lhonneur de la Benoiſte Vierge Marie, Noſtre-Dame , & du de M. Go- 
glorieux Martir Saint George, en noſtte Chaſteau de Vindſor. A tous defroy- 


ceux qui ces preſentes verront ouorront, Salut: Sgavoir faiſons, que nous 
eſtans aſſemblez avec nos Compaignons dudit Ordre par maniere de 
Chapitre, en noſtre Palais de Veſtmunſter, le vingt · ſixieſme jour du 


dix- 
| | Or- 
dre, & que r ce Duc avoit 
1 5 ce Roi à Ordre de la Toiſon 
RA ne 
a &r4 marque dans le Supplement, qui 
| eſt au Tome IV. de corre lion, .* 
de Hiſtoire de Ordre de la Jatretiete. Le 31. Janvier 1469. ſuivant Tancienne ma- 
Duc le regut en ceremonie le 4. Fevrier: niere de commencer I anne à Paques, le 
ſuivant, & en donna ſon cettiſicat le me- Seigneur de Duras apporta I Otdre de la 
me jour. Ainſi on ne peut pas ręprocher ¶ Jatretiere au Duc de Boutgogne, quicroic 
au Roi Louls XI. davolr accuſe mal à lors en la Ville de Gand; les deux Lettres 
propos, au commencement des Lettres, le | ſnivantes ſerviront à prouver ce point 
c de Bourgogne d avoir pris Ordre de | Hiſtoire A. ceux qui y trouveroĩent quel- 
la Jarretiere, puiſqu'effetivementle Roi | que doute. 1 > 
7 \ 2 
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dix-neavieſme Chapitre, dont la teneur eſt telle: Ierm. Il eſt accord, 


1 25 ſe aucun de ladite Compaignie meurt, que ledit Souverain , ou ſon 
S 1 f —_ 


72 faſſe apres ſa mort, luy, certifie parmy tous les Compaignons eſtans 
en 
luy , ou qu ii lu plaira aſſigner lieu convenable dedans fix ſemaines après 
la certification de la mort ce 5 leſquels ainſt aſſemblex , ou au moins 
ſex. , outre le Souverain ou ſor depute deſſuſdit, chacun d iceuæ qui ſeront 
preſens & venus d l election, nommera neuf des plus ſuffiſans: Chevaliers 
ans renrocſe, qu il connoiſſe ſubjets du Souverain, ou autres, pourvert 
2u ils ne tien nent ſon adverſe partie. Avons deucment procede d la nomi- 
nation & election dudit très- haut & ꝓuiſſam Prince noſtre très . cher & 
très-· ame frere Charles, Duc de Bourgogne, comme d'un 'tres-honnore 
& très· vaillant Chevalier, ſans reproche audit Ordre du Gartier, & Va- 
vons nommement eſleu pour eſtre Compaignon & Chevalier dudit Or- 


dre; & ſuppoſe qu'il eſt deux fois Pair & Doyen des Pairs, & iſſu de la 


Maiſon de France, laquelle Maiſon tient maintenant la pattie à nous 
contraire; nẽantmoins conſidetans que noſtredit frere eſt tenu & oblige 
a nous, pour luy, ſes hoirs & ſucceſſeurs, d'eſtre à rousjours & perpe- 
tuellement bon, vray, ferme & loyal amy, à nous & à nos ſucceſſeurs 
Roys d Angleterre, & de garder noſtre perſonne & Eſtats contre tous, 


& de non aider aucuns de nos ennemis contre nous; & outre ce, noſtre- 


dit frere nous a promis qu il, ſes hoirs & ſucceſſeurs à leur puiſſance, 
garderont perpetuellement & defferidront noſtre Royaume d' Angleterre, 
& les pays & Seigneuries qui à nous appartiennent, ou a nous & 4 nos 


ſucceſſeurs appartiendront en temps advenit, & meſmement nos ſubjets 


eſdits noſtte Royaume, pays & Seigneuries, demourans contre tous & 
chacun des adverſaires, qui eſdits Royaume , pays, Terres & Seigneu- 
ries, voudront porter ou inferer aucune force , violence, grief, ou 
dommage en maniere quelconque, & comme nous, pour nous, nos hoirs 
& ſueceſſeurs, de noſtre part ſommes pareillement obligez, & avons promis 
à noſtredit frere, ſes hoirs8 ſucceſſeursà tousjours. Si declarons parces pre- 
fentes en noſtre Chapitre , anjourd'huy tenu en e eſt noſtredirC haſteaude 
Vindfor, pour nous, nos hoirs & ſucceſſeuts, Roys d'Anglererre& Souve- 
rainsdudnrOrdredu Gartier, que ne pourrionsoppoſer,nemetrreavant,ores 
ne au temps advenir, aucune choſe contre Iadite election, ou eontre ſadite 
perſonne, a loccaſion deſdits Eſtatuts & Ordonnances , ou autres cauſes 
rations" & rrakez fairs: & paſſez d entre nous, pour nous, nos hoirs & 
ſucceſſeurs , noſtre Royaume & ſubjets, 1 & ledit tres: haut 
& puiſſant Prince, pout luy, ſes hoirs, ſucceſſeuts, pays, Seigneuties 
& ſubjets, - Jay part, demoureront tousjours bons E valables, ſelon 
le contenu des Lettres qui en font faites: En teſmoin de tout ce que dit 
eſt nous avons fait mettre à ces pteſentes noſtte Signet, & le commun 
Scel dudit Ordre du Gartier. Donne audit Chapitre en noſtredit Chaſteau 
de Vindfers le tteizieſme jour de May; Tan de grace mil quatre cens 


* 


_ foixante-neuf. Sizne, EWA Rr. Et plus bas. 
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Et nous Chevaliers & Compaignons dudit Ordre du Cartier, deſſus 


nommé, en teſmoignant tout ce qui eſt deſſus contenu d 3 nr 
41 5 declare 


gleterri, qui pourront venir ſyavoirper ſes Lettres qu ils ſotent devant 
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DE PHIL. DE COMIN Es. 0 
declare, accorde & paſſe par le Roy noſtre Souverain & nous, avons mis 
chacun a par ſoy noſtre — & ſigne manuel à ces preſentes, Van * 
& jour deſſuſdits. Signes , G. Clarence, R. Glouceſtre, R. Vaſſelbix, 

Eflex, Rybenys, Dowglas, Gerop, Bueneres, Sendeloy , Duras, J. Men- 
lock, & de Harecourt. Scellt d un Sceau en cire rouge, pendant d lacs de 
foye rouge & bleue. AYES. © N 5 a 
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. 1 1 P 1 18 1 
Projet des Lettres de Charles, Duc de Bourgogne, par leſquelles il nomme 
3 85 _ Edouard, Roy d Angleterre , pour Chevalar de Ordre le 
e ee e e 
CO HARLES, par la grace de Dien, Duc de Bourgogne, de Lothier, TicedelE- 
Ck Brabant & de Lembourg , Comte de Flandres, d'Artois & de dition de 
Bourgogne, Palatin de Hainaut, de Hollande , de Zellande & de Na- M. Godc- 
mur, Marquis du Saint Empire, Seigneur de Friſe, de Salins, de Mali- froy. 
nes, & Souverain de l'Ordre de la Toiſon d'Or, fond & eſtably 4 la 
gloire & louange du tour-puiflant noſtre Createut & Redempteur, en 
reverence de ſa glorieuſe Vierge & Mere, & à Phonneur de Monſeigneur 
Sainzghndricu', gloricug Apoſtre & Martyr en noſtre Ville de Dijon en 
noſtrEDuche de Bourgogne, en FEgliſe de noſtre Chapelle des Ducs au- 
dit lieu de Dijon. A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront ou or- 
ront, Salut: Scavoir faiſons, que hous eſtans afſemblez avec nos Com- 
aignons dudit Ordre , par maniere de Chapitre, en.. . &c. le 
8 — du mois de.. . derrain paſſe , ayans très-grans & bons conſi- 
= derations aux hauts biens, grans verrus , la très- haute nobleſſe du ſang, 
5 prochainere de lignage & d alliance, & de la grande benivolence, ami - 
ric, ligue & confedetations, par leſquelles nous & très-haut & très- 
puiſſant & très- excellent Prince, & noſtre très- cher & tr&s-ame frere 
Edoüard, par la grace de Dieu, Roy d' Angleterte, ſommes fermement 
liez, conjoints & actraints Tun a autre, meſmement aux ttès-grans 
prouefles & vaillances, que contioiſſons eſtre en fa très-· noble W 
veucs tous les eſtatuts & ordonnances de linſtitution dudit Ordte, & par 
eſpecial le contenu du cinquanre-uniefme chapitre & la concluſion du ſoi- 
xante· ſixieſme chapitre, dont lesteneurs ſont telles: Item. Et ſi ledit Cheva- 
lier eſleu eſtoit grant Seigneur, parquoy il deuſt avoir grans occupations & 
affaires, ou demeuraſt, ou faſt voyager en lieu lointain, dont faſt 4 
doubter de pouvoir perſonnellement prochain de comparoir devers le 
Souverain; s il luy femble expedient, pourroit faire bailler au porteur de 
ſes Lettres un Colier d'icelay Ordre, pour apres ce que ledit Chevalier 
efleu aura ones VefleQion , & deſtreaccompagne audit Ordre, & non 
autrement preſenter ledit Colier à ieeluy Chevalier, par condition que 
de ſadite acceptation & reception du Coliet, il baillera ſes Letttes audit 
| 8 (r) F ce ne (oit que projer. "IT qu elles * e 1 comme on 
ettres de nomination' du Roy d'Angleter- | Ie voir Hiſtoire de ce 
re b TOrdte de 1a Toifop TOr , M ft ber- die VR oe 
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102 PREUVES DES MEMOIRES _ 
crent «qui les. rendra au Souverain » 6; par-iceluy-promexcs. de venir 
7 e , 6 faire le peut bonnement, & ſinon 4 autre 
ſubſequent , ou devers le Souverain, pour jurer les points de I Ordre 
le pluſtoſt que bonnęment pourra; tous leſquels points, conditions, 
articles & choſes deſſuſdites, & chacunes d'icelles., que avons ordonne 
& x eſtably, ordonnons & eſtabliſſons, comme dir eſt; nous, pour nous 
& nos hoirs & ſucceſſeurs, Ducs de Bourgogne, Chefs & Souverains de 
noſtre preſent Ordre & aimable Compagnie de la Toiſon d Or, promet- 
tons tenir , garder & accomplir a noſtre pouvoir, entierement, invio- 
lablement & à tousjours; & ſe ès choſes deſſus eſcrites, ou aucunes d'i- 
celles avoit aucune obſcurire , doute ou difficulte, nous en reſervons & 
retenons à nous & à noſdits ſucceſſeurs, Ducs de Bourgogne, Souve- 
rains dudit Ordre, la determination, interpretation & declaration, & de 
ajouſter, corriger, immuer & eſclacier ʒeu l advis & deliberation de nos 
reres & aignons dudit Ordre, &c. avons deuẽment procedè à la ng- 
mination & eſſection dudit très· haut, très- puiſſant & très- excellent Prince, 
noſtre très- cher & très- ame frere Edoũüard, par la grace de Dieu, Roy 
d Angleterre, comme d'un tres-honore & très- vaillant. Chevalier, ſans 
reproche audit Ordre de la Toiſon d'Or , & Lavons nommement efleu 
pour eſtre Compaignon dudit Ordre, & 2 qu'il eſt Roy de très- 
grant lieu, & de très-hauts & tres-grans affaireg, pourquoy il q peut 
uU comparoit perſonnellement, ne venit accomplir, ne Wre le 
ſerment, ne les ceremonies compriſes & inſtituces ès chapitres & arti · 
cles audit Ordre de la Toiſon d'Or , neanmoins conſiderans que noſtre- 
dit frere eſt tenu & oblige 4 nous, pays luy, ſes hoirs & ſucceſſeurs 
d eſtre 4 tousjours & perpetuellement bon, ferme, vray & loyal amy a 
nous & à nos ſucceſſeurts, Ducs de Bourgogne, &c. & de garder noſtre 
perſonne & Eſtat contre tous, & de non aider aucuns de nos ennemis 
contre nous ; & outre ce, noſtredit frere nous a promis qu il, ſes hoirs 
& ſucceſſeurs à leur puiſſance, | perpetuellement & deffendront 
nos pays & Seigneuries, que à nous appartiennent, ou à nous & nos 
ſucceſleurs. appartiendront en temps advenir, & meſmement nos ſubjets 
eſdits nos pays & Seigneuries, demourans contre tous & chacun des 
adverſaires qui , eſdits pays „Terres & Seigneuries, voudront porter ou 
inferer aucune force, violence, grief ou dommage en maniere quelcon- 
ue 3 & comme nous, pour nous, nos hoirs & ſucceſſeurs, de noſtre part 
ommes pateillement obligez 4 noſtredit frere, ſes hoirs & ſucceſſeurs 4 
tousjours: Si declarons — ces preſentes en noſtredir Chapure, aujour · 
d' huy tenu en ceſte noſtre, &c. nous, nos hoirs & ſucceſſeurs, 
Ducs de Bourgogne & Souverains dudit Ordre de la Toiſon d'Or, que 
à cette cauſe ne pourrons oppoſer ne mettre avant, ores ne en temps ad- 
venir, a Foccafion. deſdits eſtatuts & ordonnances , ne aucuns deux, 
aucune choſe contte ladite eſlection, ou. contre ſadite très - excellente 
poriopne an prejudice de ſon honneur , 2 a derogation aucunement à 
on.Regalite, eſtat du Roy, Souverainere , Seigneurie, franchiſe, li- 
berte ou pretenſe d'intereſt , qui a ces tres-nobles progeniteurs ou 4. {a 
hauteſſe, ſes hoirs & ſucceſſeurs, peut appartenir pour aucun Royaume, 
Terre » Seigneurie , pays Gu ſubjets, villes, chaſteaux, que il a ou peut 


avoir, 


—— ö 
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DE PHIL. DE COMINES. JOEL 
avoir, ou autres cauſes deſſuſdits; & que ce nonobſtant leſdires allian 
ces, amitiez, confederarions & traitez faits & paſſez d entre nous, pour 1469. 
nous, nos hoirs & ſuceeſſeurs, nos pays & fubjets, d'une part, & Ein 
très· haut, tres: puiſſant & très.· excellent Prince, pour luy, ſes hoirs, ſuc- 
ceſſeurs, Royaume, pays, Seigneuries & ſubjets, d' autre part, demou- 
reront tousjouts bons & valables ſelon le contenu des Lettres qui en ſont 
faites: En teſmoin de tout ce que dit eſt, nous avons fait mettre à ces 
preſentes noſtte Signet & le commun Scel dudit Ordre de la Toiſon d'Or. 

Donne audit Chapitre en noſtredit, ce. . 4 
Collationn ſur la minute en pure ſiem in. 72 
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6 [IL A'Baugs, en May 1469; Verifice le 27. Julllet fuivanr, © 


a OYS, par la grace de Dieu, Roy de France: Scavoir faiſons à tous . e 
preſens & à venir, que comme depuis le temps que noſtre tres- M T Abbe 
cher & très· am frere Charles, à preſenr Duc de Guyenne, à la ſubjec- 1. Grand. 
tion d' aucuns ſe partir de noſtre Ville de Poitiers pour aller en Bretagne 
& $eſloigna de nous & de noſtre compagnie, pluſieurs grandes differers 
ces & diviſions ſe ſoient meuẽs en noſtre Royaume , durant leſquelles 
pluſieurs des Seigneurs & Princes de noſtre Sang ſe ſont joints avec no- 
ſtredit frere, & pluſieurs de nos Officiers, tant Gens de noſtre Conſeil, 
Gens de guerre, Capitaines & Gouverneurs des Places, francs-Archers, 
Gens de nos ordonnances , & autres nos hommes, vaſſaux & ſubjets 
& ſemblablement pluſieurs qui ne font pas nos ſubjets ont adhere avee 
noſtredit frere & leſdits Seigneurs, leur ayant donn obéyſſance en Vil- 
les & Places od ils eftoient , & les aucunes d'icelles ayent livrees & bail 
les, conſenty; traitè & pourchaſle de livrer & bailler entre leurs mains, 
& en ont tenu aucunes contre nous, ſans nous en vouloir faire ouverture, 
ny obéyſſance; quelque ſommation qui leur en ait eſté faite, ont ſervy 
noſtre frere & leſdits Seigneurs en la guerre qu ils ont faite a Fengontre 
de nous, induit & fortrait aucuns de nos gens pour les y ſervir; ayent 
offenſe, en prenant ſans noſtre congt & aveu, — de nos deniers, 
tant de ceux qui ont eſtè ordonnez pour la ſolde & payement de nos gens 
guerre, qu autrement; auſſi ont donn pluſieurs faveurs, conſeils, 
aydes, tant auparavant ladite ouverture de guerre, que depuis rouchanr 
pl ſieurs matieres qui ont eſtè rraittes & pourchaſſtes contre nous à no- 
ſtre prejudice; & les aucuns d iceux ayent amen noſtredit frere à noſtre 
inſceu hors de noſtte wn nie, & Layent ſolficice'& fait ſollieirer 
d'adherer contre nous avec eldits Seignenrs & Princes. Sutquoy noſtre- 
dit frere nous airrequis:que tous les deſſuſdits & autres quelconques de 
2 ue eſtar & condition qu ils ſoient, qui ont adherd avec luy & lef- 
irs Seigneurs & Princes, ou ſe ſont mis à leur ſervice}, ſoient & de- 
meurent quittes & deſchargez , perpetuellement & à tousfour d * 


—— 


0 4 = _— 
« x 5 o . We «vg . 
— — — — — : 
EE cet: 
__ - \ - * 


— 
— —— 
= - 


- —— — 


: 


: 4% FS 


v4 4% — 


t \ , 
_ 
b 
bt 
* 
410 
1 
iÞþ 
1 
11 
_ 
i 19 
#4 
[1 £ 
4 
11 
N N 
3 
3 
3 ; $32} 
| {| 
. 
bo ed 
\ 1 
; 
of 
Lt 
7 
3 
1 
7 
I. 
1 


. : * 
2 


1469. 


104 PREUVES DES/!MEMOIRES 


les choſes quelconques qu'ils. pourroient avoir faites, delinque , com- 


mis, perperre , pourchaſſe, conſpire , conſenty, ſouſtenu &/recelle 


contre nous & à noſtre prejudice par-maniere de guerre ou autrement, 


en quelque ſorte que ce ſoit, ou puſt eſtre, durant leſdites differences 
ou parayant icelles, & que toutes leſdites choſes ſoient & demeurent 
abolies, ſans qu il ſoit beſoin autrement les exprimer & declarer. Pour- 
uoy nous voulans & deſirans en ce complaire à noſtredit frere, de no- 
7 ſpeciale, pleine eee & autorite᷑ Royale, tous les cas deſ- 

ec c 


ſus declarez, & autres queſconques, dont tous les deſſuſdits, & autres 


qui ont adhere avec noſtredit frere & leſdits Princes, ſeroient ou pour- 


roient eſtre trouve chargez, avons aboly & aboliſſons, & mettons du 
tout au neant en oubly; & voulons qu ils ſoient tenus & reputez eſtre 
non faits & non advenus , par quelque perſonne qu ils ayent eſte com- 
mis, {ans qu'il ſoit beſoin autrement | 
ny les perſonnes qui les auroient commis, & fans que jamais il leur 
puiſſe tourner à aucun blaſme ny reproche , ny qu on leur _ aucune 
choſe impurer ou demander en corps ne en biens, ſous couleur de juſtice 


ou autrement, en quelque maniere que ce ſoit ; & avec ce avons voulu 


Sc voulons que tous ceux qui ſont ou ſe trouveroient chargez des cho- 


ſes ſuſdites, ou d aucunes d'icelles , puiſſent retourner à tous & chacun 
leurs biens meubles eſtant en nature des choſes, immeubles, heritages, 


fices & biens quelconques - 


Benefices Eccleſiaſtiques & 


& auſſi qu ils jouiſſent 


poſleflions quelconques, tout ainſi & au 
int & eſtat qu ils eſtoĩent au temps du partement de noſtredit frere 
noſtre Ville de Poitiers, & que deux ils le puiſſent faire ſans aucune 
ſolemnit ny miniſtere de juſtice; & fi les Places, Chaſteaux, Forte - 
reſſes, maiſons & autres Edifices ayoient eſte ou eſtoient demolis , aba - 


tus & deſemparez par noſtre commandement , ordonnance ou autre- 
ment, ſous ombre deſdites diviſions, & durant icelles , nous voulons 


qu ils & chacun deux les puiſſent refaire , remparer & redifier tout 
ainſi qu ils eſtoĩent, & 2 euſſent peu faire patavant leſdites diviſions; 

s droits de Seigneurie, Guet, & autres droits 
&c prerogatives qui 3 à cauſe deſdites choſes ; & en ou- 
tre voulons & nous plaiſt, gue tous adjournemens , deffauts, procès, 
banniſſemens, executions, ſentences, arreſts de decrer , declarations , 
Arreſts de noſtre Cour de Parlement, jugemens , conſiſcations, com- 
miſſions de fiefs , ou autres exploits de juſtice , & autres empeſchemens 


1 ui auroient ou pourrolent avoir eſte faits contre tous les 
_deſl 


uſdits & chacuns deux, leurs heritages, terres, poſſeſſions, bene- 

par abſence ou deffaut d'avoir deffendu ou 

produit durant leſditęs diviſions, en quelque maniere que ce ſoit contre 
& à leur prejudice, ſoient de nul effet & valeur, & en tant que meſtier 


eſt, les avons caſlez & annullez, caſſons & annullons, & mettons du 


tout au n6ant par ces preſentes, ſans qu on leut en puiſſe obvier aucune 
preſcription ou laps de temps encouru durant leſdites diviſions & juſqu a 


preſent; & auſſi que tous les deſſuſdits & chacun d eus puiſſent reſider 


Xx demeutet ſeurement en quelque lieu que bon leur ſemblera, ſoit en 


noſtre Royaume ou dehors , ſans que par nous ou nos Gens, Juſticiers 


& Officiers, leur pulls elire donns 4 cauſe deſdires choles defluſdires 


rl AUCUR 


exprimer ny declarer leſdits cas, 
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aucun empeſchement ou deſtourbier , & les avons receus & tecevons en 


noſtre bonne grace, & voulons iceux eſtre tenus & reputez comme nos 


bons & loyaux ſubjers ; & avec cela les avons pris & mis, prenons & 


mettons en noſtre protection & ſauvegarde, en impoſant ſurtout ſilence 
à noſtre Procureur, & à tous autres: Et ſi au temps advenir 


aucuns leur en diſoient ou improperoient aucunes choſes, nous vou- 
lons qu' ils en ſoient punis comme tranſgreſſeurs de Edit Royal, infrac- 
teurs du Traire de paix & de noſtredite ſauvegarde, & ce ſous couleur 


deſdits diffetents ou auttement; & ſi nous avons fait aucuns dons, tranſ- 
ports ou alienarions d'aucuns biens, meubles, immeubles ou poſſeſſions 


| d'aucuns des deſſuſdits, nous voulons leſdits dons ne ſortir aucun effet, 


& les avons caſlez,- revoquez & annullez , caſſons, revoquons & an- 


nullons par ces preſentes; & que d'iceux chacuns deux en jouiſſent , & 


ſe puiſſent, ou leurs heritiers, bouter en leurs biens, meubles & im- 


meubles qui ſeront en nature des choſes , en quelque part qu ils ſoient, 


ſans aucun miniſtere de juſtice; tout ainſi que ſe leſdits dons n avoĩent 
eſte faits; & quelque empeſchement qui pourroit avoir eſte fair par 


juſtice au autrement, a Foccaſion des choſes ſuſdites, voulons eſtre lev 


& oſtè, levons & oſtons par ces preſentes, nonobſtant leſdirs dons & 
2 autres declarations ou executions par nous ou nos Juſticiers, 
faites en corps ou en biens de ceux qui en avoient eſte trouve chargez 


ou accuſez, ſoit en general ou particulier, & quelques autres choſes 
faites au contraire. Si donnons en mandement par ces meſmes preſen- 


tes, à nos amez & feaux Conſeillers, les Gens tenans & qui tiendront 
noſtre Parlement, noſtre Eſchiquier de Normandie, les Gens de nos 


Comptes & Treſoriers, & à tous nos autres Juſticters, ou a chacun deux, 


ſi comme a luy appartiendra , que ces preſentes faſſent publier & enre- 


| ſtove „& du contenu en.icelles laiſſent, ſouffrent, & ſe meſtier eſt, en 


aſſent jouir & uſer paiſiblement, tous & chacun à qui il peut toucher 


& ee , tant en general, qu en particulier, {ans leur faire, ny 
ſouffrir leur eſtre fait, mis ou donnè en corps ny en biens aucun em- 


| 2828 au contraire, ores ne pour le temps à venir; & lequel, ſi 
al 


t, mis ou donne eſtoit , voulons eſtre mis a pteine delivrance & au 
premier eſtar & deu. Er pour ce que pluſieurs pourroient avoir affaire de 
ceſdites preſentes, nous voulons —— vidimus d'icelles ,- fait ſous Scel 
Royal, 2 ſoit adjouſtte comme à original deſdites; & que le vidimus 
leur vaille comme fi chacun d' eux avoient de nous pris Lettre particuliere. 
Et aſin que ce ſoit choſe ferme & eſtable à rousjours, nous avons fait 


mettre noſtre Scel à ceſdites preſentes, ſauf noſtre droit & lautruy en 


toutes choſes. Donne a Bauge au mois de May, Van mil quatre cens ſoi- 
xante· neuf, & de noſtre Regne le neuvieſme. Sic Signe , Par le Roy en 
ſon Arn inn 
| 2 Procuratore Generali Regis, &. 
in Harlamento, vigeſuma- ſeptimd die Julii, 
mr Ht 17445 rote 2 
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Tire des I E jure ſur la yraye, Croix de Saint Lo, cy pteſente, que tant que je 
2 J vivray , je ne prendray ne feray prendre, ne ne ſeray conſentant ne 
Le Grand. Participant en fagon que ſe puille eſtre, de prendre la perſonne. de 


Monſieur le Roy Loys mon frere, ne de le tuer, & s aucune choſe en ſa- 
voye, que j en avertiray mondit Sieur le Roy, & len garderay de tout 


mon povoir, comme je voudrois faire ma perſonne. 


Plus, jure, comme cy. deſſus, * tant que je vivray, ſous quel 175 
conque couleur que ce ſoit, ou puiſſe eftre de maladie, ou autrement je 35 
ne n ne conſentiray garder mondit Sicut & frere le Roy, qu il . 
ne faſſe à fon plaiſir de fon Gouvernement, de fa perſonne & ſerviteurs, F- 
Royaumes, Pays & Seigneuries, & len laifſeray en ſa franche liberté, ne - 


. 


ſous ombre de tutelle, ne pour quelconque occaſion ou couleur que ce 
1 ' » Your ne ſeray conſentant de ce ive ; mais Len garderay de tout mon 

1 poyoir, fans y querre aucune excuſation, & fe jen {gay aucune choſe, 
je Len advertiray & Fen garderay à mon poνοf,t. EOS 


SE 


. . Plas , jure ſur ladite vraye Croix que deſſus, que tant que je vivray , 
je ne traiteray, pourchaſleray, ne feray traiter ou pourchaſſer le mariage 

) de moy & de la fille de beau · frere & couſin le Duc de Bourgogne, & ne 
tiendray ne feray tenir parolles ou pratiques, & à iceluy mariage ne 

conſentiray, ne la fianceray, ne Epouleray, ne avec elle ne contracte- 

ray mariage, ne autre contrat , promeſſe ne eſperance avec elle, ne tou- 

zant elle, que ce ne ſoit de Vexpres & eſpecial congie & conſentement 

de mondit Sieur le Roy Loys-, mon frere, & de ſon bon 8 aiſir, 

& ſans ce y foit contraint par quelque contrainte quelle qu elle ſoit 

u puiſſe eſtre, & mondit Sieur le Roy eſtant en ſon — & liberal ar- 

| [4 7a ſa perſonne & ſerviteurs & de ſon Royaume, Pays, Seigneuries & 
ſubjets, & fans ce que mondit Sieur le Roy y ſoit induit ou contraint 

pour doubte ou paourtle guerre, aſſemblees de gens, rebellions de ſubjets, 

ou pour grant autoritè ou puiſſance, en quoy mondit Sieur le Roy me 
voitoit eu pour doute que on luy vouluſt faire du mal à ſa perſonne ou à 

ſeſdits ſexviteurs & Royaumes, Pays, Seigneuries ou ſubjets, ou aucunement 

directement ou indirectement, en que autre forme ou maniere que 
ce ſoit; & pour obvier à toutes choſes qui peuvent eſtre cauſes de mettre 

difference entre mondit Sieur le Roy & moy, à cauſe dudit mariage, je 

x pak & jure comme deſſus, que jamais je n en preſſetay mondit Sieur 
Roy, & ne luy en parleray ou feray parler en quelque maniete que ce 

foir plus d'une fois, en quel cas, s il m en refuſoit, je promets & jute par 
le ſerment que deſſus >:que je nen auray aucun mal. contentement ou 

rancunea Fencontre de luy, ne de ſes ferviteurs, & que à cette cauſe je 
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ne fetay guerre quelconque: ne moyen pour y paryenir apres le refus, ne 
pour men venger, & ayec ſe, que ſe par moy , mondit Sieur le Roy eſ- 
toit induit ou contraint par aucunes des manieres deſſuſdites, a donner 
ledit conſentement, que jencoure particulierement ſur ladite yraye Croix 
de Saint - Lo, ne plus ne moins, comme ſe je nen avois point eu le con- 
gie ou conſentement. omen ; 26 ot 
- |, CERTIFICAT DU SECRETAIRE DU ROY.. 


S 
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1 Samedy » dix-neuvieſme jour d' Aouſt, an mil quatre cens ſoixante. 


neuf, Mo teur Charles , Duc de Guyenne , fils du Roy » eftant en la Ville 
Aaintes , & en l Hoſtel Epiſcopal d'icelle , a fait le ferment ſur lavraye 
Croix de Dieu, nommee de Saint-Ls Its-Angiers , portee audit lieu de 
AKaintes , par deux Pretres de Saint-Lo , en la forme & maniere qu il eft 
contenu & declart cy-deſſus en ce preſent Eſcript , mondit Sieur tenant en 
a main cedit preſent 2 en le liſant de ſa bouche, & mettant la main 
deætre ſur & au droit du fuſt de ladite vraye Croix, preſens à ce des Gens 
du Ray, Monſieur de Damp-Martin , grand. Maiſtre d Hoſtel de France, 
Maiſtre Pierre Doriolle , Conſeiller dudit Sieur, & General de ſes Finan- 
ces; Monſieur de Bouchaige, & Jehan Bourre ; & des Gens de mondu 
Sieur de Guyenne , Monſteur de Villars, e de Curton , Senechal 
de Guyenne ; Patrix Foucart , Senechal de Xaintonges ; Loys Sorbier , 
grand-Ecuyer d Ecurie de mondit Sieur, & Maiſtre Lorens Paumer , 
Jon Secretaire. BORA RW. | 3 


E11 Rogen en 


＋ Exwait ſur la Paix faite entre le Roy Louis de France , & Charles 
| Duc de Berry ſon frere , & de leur entrevue. N 


| UDIT an 69, le huit de Septembre, qui eſtoit le jour de la Na- 
A XK tivite de la glorieuſe Vierge Marie, s accorderent 'enſemble', le 
Roy Louis de France, & Man Charles ſon frere; & pour eux trou- 
ver & parler enſemble, fut fait un Pont ſur la riviere de Broil à l endroit 
du Chaſtel de Charon, ou lieu que l'on dit le Pont du Bron, & fut ce 


Tire des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 


Font fait de bãteaux, & au milien du Pont, eſtoit une Loge de bois, 


dedans laquelle Loge, avoit une barriere par le milieu à une feneſtre 
quarrèeoù eſtoient douze barreaux de fer, afin que le Roy & ſon frere 


puiſſent parler enſemble ſeurement, auquel lieu, en la veille Noſtre- 
Dame, ils ſe trouverent enſemble, accompagnes chacun de douze hom- 
mes; avec le Roy eſtoit le Duc de Bourbon, le Sieur de Bueil , le Sene- _ 
chal de Poitou, & autres neuf ſans eptes & ſans dagues, & avec eur, 


T _—_ Eſcoiſſois Archiers , ſans arcs & ſans trouſſes; le ſurplus des Gens 

u Roy qui eſtoient bien quatre mille hommes de chevyal,eſtozenr demeu- 
rea pour FOrdonnance Ila près, à un quart de lieu; avec Monſieur Char- 
les eſtoient les Seigneurs de Villiers, de Malicorne, de Curton, l'Eveſ- 
que d' Angiers, le Chancelier de Bretagne & autres; ſes Archers, & autres 
gens qui eſtoient environ ſix cens chevaux, demeuterent bien loin du 


FS ; Pont 
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TRY Pont: quand vint 4 approcher les deux freres lun de Vaurre , Monſieut 
14% Charles miſt gar trois fois le genouil à terte, & avoir ſa teſte'nue; le Roy 
luy diſt qu il fuſt le bien venu, & quelqu' une des choſes qu il deſireit le 

plus, eſtoit de le voir; & Monſieur Charles luy diſt tout autant, & qu il | 

eſtoit 780 de le ſervit à ſon povoir, lay ſuppliant qu ił voulſiſt mettre 
hors de ſon cœur les choſes paſſees, & luy pardonner, & le avoir en ſa 
Deng = & pour bien recommandE : le Roy luy diſt pluſieurs fois qu'il 

ſe levaſt, & lors il ſe leva; encelle place dirent. ils un & l'autre pluſieurs 

roles douces & courtoiſes, & tousjours Monſieur Charles requerou a 

n frere le pardon, dont luy diſt le Roy, que tout luy eſtoit pardonne , 

& qu'il luy pardonnoit rout de bon ceur , & que pareillement il miſt 

hors de ſon cœur toutes choſes palltes +13, furent maintes larmes pleu- 
res pat ceux qui les regardoient, & veirent ainſi concorder enſemble. 
M onſieur Charles requiſt pluſteurs fois qu'il peuſt paſſet devers iy, mais 
pout ce qu il eſtoĩt trop tard, le Ro wh voulut 4 — juſqu'au lende- 
main qu il ſeroit plus aſfare; le lendemain furent miſes planques ſur la 
riviere, & paſſa Monſieur Charles devers le Roy ſon frere , & plus de 
trente fois ſe miſt 4 genoux aux pieds du Roy, & de ſi bon ceœur par ſem- 
blant, qu à grande peine pouvoient-ils parler Fun à Fautre, & lors, ſe 
mirent tous à crier, Noel, montrans & crians, en riant de la grande joye 
qu ils avoient; le jour en ſuivan ils s aſſemblerent enſemble, & fut leut 
accord fait par telle maniere , que le Roy donna à ſon frere la Duchè de 
Guyenne & tout le pays de Bordelois , de Poitou, & les dependances d' i- 


of ” BS, ceux pays pour ſon partage, & a les tenit dela Couronne de France par 
1 | SS appanage: & audit an, le quinze de Novembre, la Comteſſe de Saint- 
= Paul trẽpaſſa de ce monde, en ſon age de ſoixante-ſeize ans, en PAb- "Ss 
=. |. baye du Vergier lès-Cambray, & fut ſon corps apporte & mis en terre, 2 
1 FFFFCTCCCCCCC 5 1 
Wi ait de Coulanges entre te Roy Eouis XI. & Charles Duc de Guyenne 1 
| \ © Jon freres ſir tes Heese, des limites dudit appanage de Guyenne & a. 5 
dees, & excluſion des Comte: de Comminge, & de Fijle Jourdan & d An- 


goulGne ,. laifſant les Comte d Eſterac, de Perdriac , de Monlaſin & 
de Bigorre, du dix-huit Septembre mil quatre cens ſoixante-neuf. Verifie 
le quam Decembre, audit an. 


Tire des L OY Spar la grace de Dien, Roy de France. A tous ceux qui ces pre- 
M Abbe. ſentes Lettres verront, Salut: Comme puis aucun temps en c, nous 
Le Grand. Ans baille & tranſporte à noſtre très- cher & très-· ame frere le Duc de 
| _  Guyenne, le pays & Duchè de Guyenne , & autres Pays, Terres & Sei- 
gneuries, ainſi qu ibeſt plus à plein ſpecific, contenu & declare es Lettres 

it | Patentes de fon partage & appanage-, fur par nous à luy octroyces; & 
ij ; — delivrer a noſtredit frere ledit partage & appanage par nous ainſi 2 
in lup baille, euſſions commis certains Commiſſaires, auſquels les Gens & 
Officters de noſtredit frere euſſent requis que par vertu & au moyen des 
Lettres dudir partage & appanage, ils leur vouluſſent bailler — 


— 


DE PHIL4DE COMINES.! 009 
les Seigneuries de Rivieres & de Verdun, ainſi qu elles s eſtendent le | | 
pays de Rohergne, le Comre d'Angouleme;i& les Places & Parroiſſes TIE . nn 
des pays & Comre de. Poitou & de: Limoſin g eſtant de la tiviere de la 
Charente , ce eee Commiſſaires n euſſent pas voulu faire par plu- | 
fieurs moyens & raiſons qui ils alleguaſſent, diſant toutes leſdites urg . 
nous competer & appattenir ; & à cette cauſe nous ait noſtredir frere = 
rres-hutablement..ſupplie & requis, que luy youluſſions faire bailler de 
deliyter icelles choſes, & il en faire jouyr, & ſur ce, declarer noſtre bon 
plaiſir 5 apres laquelle requeſte, ayons nous & noſttedit frere dun com- 
mun aſſentement commis certains Deputeꝝ d une part & d autre pour de- 
battre les matietes, aßin de ſux ce trouvet aucune bonne iſſue & 'expes 
dient:: & aptès les matieres debattuẽs par pluſieurs & diverſes. journèes, 
ayons ſur toutes les demandes & queſtions que nous faiſoit noſtredit frera 
rouchaar les limites de ſondit appanage, nous & iceluy noſtre frere', 
tranſigẽ : pacific , appointẽ & accordè, ainſi qui il eſt plus à plein conte: 
nu & d a.certain appointement qui à eſtè far redigt par eſcript, & 

Ju de mot a mot, cs pteſenees de nous & de noſtredit frere,& duquel ap- 
pointement la teneur s enſuit. Pops qu tout ꝑac ifiet la queſtion que fait 
| 7 — de Guyenne , touchant le fait des limites des pays que ſe Roy 

luy a bailleꝝ, le Roy eſt content de bailler & donner à mondit Sieur les 
Seigneuries de Rivieres & de Verdun, compris les Comte d Eſterac, 

de Perdriac, de Moulaſin & de Bigorre, & non compris les Comtez de 
| Comminge & de Fifle en Jourdan , & leurs en eee qu 
1 deſdites deux Comtez de Comminge & de L Iſſe de Jourdan pourroir 
1 eſtre deſdites Jugeries , non compris auiſſi out ce qui eſt deſdites Juge- 
A ries de la riviere de la Garonne, du Comte de Thoulouſe: & commen- 

cera mondit Sieur à en jouyr au premier jour d Octobre prochain v 

nant, & par ce moyen, moucdit Sigur fe depart de toutes les autres que(- 

tions que fait touchant leſdites limites. C'eſt à ſcavoir, de la Comte 
d Angouleme qui demeute au Roy tant ep reſſot, teneur ſduvera . 
nett; Tnilles & Aydes, comme autrement, &c pateillement du pays de 
Rouergue , & auſſi d aucunes Places & partages qui ſont des Pays & 
-Comtez de Poitou & de Limoſin, leſqueſles mondit Sr. demandoit ſous 
ombre de ce que ſes: Officiers diſoient qu elles eſtoient aſſiſes de la ti- 
viere de la Charente , toutes leſquelles choſes demeurent au Roy, ſans 

ce que mondit Sieur y puiſſe aucune choſedemander , & baillera mondit 
Sieur au Roy, Lettres de non jamais faire queſtion de quetconques limi- 
tes, & le Roy a luy pareiltemens : Sgavoir faiſons, que nous ay ant agreable 
ledit appointement ; iceluy ayons lou... ratifie., D & apres a 
louons , ratifions, confirmons & approuvons, ainſi; & par la forme & 
maniere qu il eſt contenu audit . cy deſſus 1acorpore. Pro- 
mettons en bonne foy & parolle de Roy, iceluy appointement avoir & 
tenit ferme & eſtahle, ſans jamais yenit a N par quelque voye, 

forme & maniere que ce ſoit : Si donnons en Mandement a nos amez &c | 
. — — 2 qui tiendront nos Cours de Parlement à Paris nl 
S a Toulouſe, Cens de nos Compres . Treforiers & Generaux de nos | 
Finances, Senechaux de Toulouſe & de Carcaſſonne, & à tous nos _ 
tres Juſticiers, & Officiers, ou à leurs Lieutenans, & à chacun deux, x 
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14 comme à luy appattiendta, que du contenu dudit appointement „ils & 


1 © chacun deux en droit ſo faſſent & ſouffrent; & laiſſent noſtredit frere 


Tiré des 


&& ſes ſueceſſeurs, jouyt & ſer pleinemenr & paiſiblement ſelon la forme 
& teneur dudit appointement , en autres & ſemblables prerogatives, 
droits & dignĩtez qu il fair des autres Tettes & Seigneuies par nous à luy 

| baillees pour 8 & tout auſſi que les choſes par nous à luy 

donnes & delaiſſtes par ledit appointemeat,cſtoient contenues & 
tes s Letttes diceluy appanage, ſans en ce faire, mettre ou donner, ne 
ſouffriteftre fait. nis ou donn aucun arreſt,aucuns deſtourbiers ou empeſ- 
chemient au contraite; lequel ſe mis ou donn luy eſtoit, oſtent & levent, 
.& faſſent le tout reparer & mettre au as ay | 
de ce, nous avons figni ces preſentes de noſtre main, & à icelles ; fait 
mettre noſtte Scel: Donne à Coulanges lès-Reaux, le dix huitieſme jour 
de Septembre, Van de grace mil quatre cens ſoixante-neuf, & de noſ- 
tte Regne, le neuvieſme. Sic ſignatum, Los. Et in plicd erat ſcriptum, 
Par le Roy, Monſieur le Due de Bourbon, le Comte de Dammartin, 
gtand Maiſtre d Hoſtel ; Admiral, le Comte de Xancerres „les Sires de 
Stan, de Chaſtillon, de la Foreſt, du Lude, de Concreſſaut, & autres 
% / EDS on us) 29) $220) hoe 
* LeAa, publicaca & regiſtrata praſente Procuratore generali Regis, & non 
contradicente. Pariſius, in Parlamento, quartd die Decembris, anno mille- 
| o ſexageſimo nono. Sic mata , A un Ar. 
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Os par la grace de Dieu , Roy de France. A tous ceur qui ces pr 


Pays &c — 8 8 que puis na gueres nous avons bailles & tranſportez 
à noſtredit frere pour ſon appanage & partage, & avec ce, quit 
ke donne pluſieurs ſommes de deniers que nous y eſtoient deus par cha- 
cun an, & odroye pluſieurs exemptions; & fait pluſieurs autres graces 
&& liberalitez ;; tant en general que — (7 op pon ; aux Manans & Habi- 
tans des Villes & Pays que avions baillée 
deſquels privileges, franchiſes , liberrez , dons , exemprions:, graces & 
liberalitez "plud ieurs des ſubjets de noſtredit frere fe ſont voulus & veu- 
lent CRE de payer & contribuet d pluſieurs choſes; à quoy ils ſont 
tenus & ſubjets, tant à cauſe de ſon Domaine comme autrement, & 
m—_ pouroĩt ce tolerer , ſeroit rourner en grande diminution du Domaine 
de nòſtredit frere, & de fes auttes droits & devoits, & pour ce, nous a 
-zccluy noſtre frere ſuppliè & requis, que ſur ce veuillons declaret noſ- 
tre bon plaiſir , &c. Scavoir faĩſons, que nous voulans teduire les choſes 


at & deu. En teſmoin 


es 3 noftredir-frere ;'fous ombre 
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declaration; ils tiennent, gardent & obſervent, & faſſe 


* = 


- "DE PHIL/DE COMINES.! i 
qui au moyen deſdits privileges & franchiſes ont eſte diſtraites , a leur 
premier & ancien eſtar , ainſi que raiſon eſt, bien advertie des cauſes qui 
nous ont meus de donnet leſdits privileges & franchiſes, & ſur ce ¶ yris 
advis & de liberation avec pluſieurs des Sgrs. de noſtre Sang, & aucuns de 
noſtre grand Conſeil, avons voulu, declare & ordonne voulons, de- 
clarons & ordonnons par ces preſentes, que noſtre vouloir & intention 
a eſtè & eſt, avoir baillea noſtredit frere les Pays, Terres & Seigneuries 
que luy avons baillees par ſon partage & a panage v en Veſtar ; forme & 
maniere qu'elles eſtoient au temps du deces de feu noſtre très-· cher Sei- 


gneur & Pere que Dieu abſolve, & qu elles vindrent en nos mains à no- 
tre nouvel advenement2 la Couronne, ſans ce que au moyen deſdits 


privileges, liberrez & franchiſes, aucune choſe puiſſe en eſtre-enleve ny 
diminu᷑ en aucune maniere, leſquels privileges enſemble, toutes les 


Lettres qu en avons donntes & octroytes, & ce qui au moyen d'icelles 


gen eſt ou pourroit eſtre enſuy, nous avons itritè, revoquè, calle, an- 
nulé, irrirons, tevoquons cafſons & annullons, & mettons du tout au 
neant, fans ce Re qui de nous ont obtenu leſdits dons & octroys, 
en puiſſent a7 ren Jugement , ne dehors en aucune maniere: Si don- 
nons en Mandement à nos ame & feaux Conſeillers les Gens qui tien- 
dront noſtre Parlement ã Paris, & a tous nos autres Jaſticiers & Officiers, 
ou à leurs Lieutenans preſens & advenir, & à chacun deux, ſi comme 4 
lay appartiendra, que cette preſente noſtre Otdonnance, voulente & 
nt tenir, garder 


& obſerver de point en point ſelon ſa forme & teneur, ſans enfraindre, 


en contraignant à ce faire, &-ſoufftir tous ceux qu'il appartiendta, & 
qui pour ce, ſeront à contraindre par toutes voyes deues & connucspour ' 
nos propres beſongnes & affaires, nonobſtant oppoſitions ou appellations 
elconques;car ainſi nous plaiſt · il eſtre fait. En teſmoinde ce, nous avons 
t mettre noſtre Scel à ces preſentes.: Donne a Coulanges lès-Reaux, le 


dix huitieſme jour de Septembre, Lan de grace mil quatre 9 
Men- 


neuf, & de noſtre Regne, le neuvieſme. Sic / gnatum, Par le Ro 


ſieur le Duc de Bourbon le Comte de Dampmartiu, grand Maiſtre 
d Hoſtel, les Sires de Craon & de la Foreſt, & autres preſens. De 


Crenrs av. Leda, publicata & regiſtrata , praſentelſrocuratore generali 
Regis, & non contradicente. Pariſius, in Parlamento , quartd die Decem- 
bris , anno milleſano' quadringenteſimo ſexageſimo nono. Sic fignatum » 
G. BR UN AT. Collatio fails ft cum originali. BRN UN: & Tor 
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JI Natification | faite par Charles, Duc de Guyenae þ d Traits d. 
Coulanges les. Reauæ ; fait le diæ- uit Septembre mil quatre cens 

|  Joixante-neuf, avec te my Louis XI, ſon frere , pour raiſon des li- 
4 


' mites de ſon appanage de enne, & rettonciation a tous autres droits 


- & pretentions , paſſees d Villeneuve la-Comteſſe ,' le dix-huit & vingtieſ- 


me audit mois deSeptembre', mil quatre cens ſoixante-neuf,"'' | 
„„ 4441, Bm bo none 5 FS wo 2 0 . a 


Tire des 
Recueils de de Xaintonge, & Sgt. de la Rochelle, à tous ceuxquicespreſentes Let- 
2 Abbe tres verront, Salut; Comme apres le partage & appanage qu il a plũ à mon très- 

| rand redouttSeigneur Mr. leRoy, nous bailler:nous ayons par nos Gens & Offi- 
ciers, fait requeritaux Gens & Officiers, & Commis de mondit Sieur, que 

par vertu, & au moyen des Lettres des partage & appanage à nous baillees 

aol mondir Sieur il nous voulſiſſent bailler & delivrer les Jugeries de 

iwieres & de Verdun, ainſi qu elles ſe comporttent & eſtendent, le 
pays de Rouergue, le Comtè d Angouleſme, & pluſieurs Places & Par- 


) roiſſes eſtant des Pays & Comtez de Poirou & de Limoſin, ſcitutes & aſ- 


ſiſes de- la la Charente, ce que leſdits Commiſſaires ayent differs, di- 
ſant leſdites choſes competer & apparrenir a mondit Sieur, & a cette 


cauſe lay ayons tres humblement ſupplic & requis que ſon plaiſir fuſt de 


nous bailler & delivrer leſdites choſes, & nous en faire jouyr: Sur quoy 


pat mondit Sieut -8 nous ayent eſtè dun commun aſſentement com- 
mis certains Deputez, pour debattre les matieres, afin d'y trouver aucun 


bon expedient, & apres ce que leſdites matieres ont eſte battuẽs par di- 


verſes journtees ; ayons mondit Sieur le Roy & nous ſur toutes les de- 


mandes & queſtions que faiſions & euſſions pù faire au temps advenira 


mondit Sieur & à fes ſueceſſeurs, touchant ſes limites de noſtredit par- 


tage & appanage; ttaniſigè, pacific, accord & appointè, ainſi qu il eſt 
plus à plein contenu & declar en certain appointement qui a eſte redige 
par eſeript & lu · de mot à mot, ès preſences de mondit Sieur & de nous, 
& lequel eſt ineorgeré dans les Lettres que nous a fait bailler mondit 
Sieur dudit appointi ent, deſquelles Lettres, la teneur s enſuit. Loys 
par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces preſentes Let- 
tres yetront, Salut: Comme puis aucun temps — 2 — baille 
& tranſports à noſtre rres-cher & très· aim frere le Duc 
pays & Duchè de Guyenne, & autres Pays, Terres & Seigneuries, ainſi 
qu il eſt plus à plein ſpecifie, contenu & declare ès Lettres Patentes 


de ſon partage & appanage ſur ce par nous a luy octroytes, & pour 


delivrer à iceluy noſtre frere ledit partage & appanage par nous 4 
luy ainſi baille , euſſions commis cettains Commiſſaires, auſquels les 
Gens & Officiers de noſtredit frete euſſent requis, que par vertu cc 
au moyen des Lettres dudit partage & appanage , ils leur voulſiſſent 
bailler & delivrer les Jugeries de Rivieres & de Verdun, ainſi qu'elles 
geſtendent, le pays de Rouergue, le Comre d Angoulème, & les Places 
& Partoiſſes des Pays & Comtez de Poitou & du Limoſin, eſtant de 
la ziviete de la Chare ente, ce que noſdits Commiſſaires n'cuſſenr 


FI HARLES;fils &frere re deRoys deFrance, ce, Duc de Guyenne, Comte 


de Guyenne, le 


(IE 


Sy 


ccc 


DE DHIL DE COMINES. ug. 
pas voulu faire par pluſieurs moyens & raiſons qu ils alleguoient, diſans 


toutes leſdites choſes à nous competer & appartenir; & cette caule , 
nous ait noſtredit frere très-: humblement ſupplic & requis, que luy voul- 


ſiſſions faire bailler & delivrer fcelles choſes, & len faire jouyr; & ſur. 


ce , declaret noſtre bon plaiſir; apres laquelle requeſte , ayons, nous 


& noſtredit frere d un commun aſſentement commis certains Depurez 


d'une part, & d autre, pour debattre les matieres, afin de ſur ce trouver 
aucune bonne iſſuẽ & expedient, & après les matieres debatrues par plu- 
fieurs & diverſes journces, ayons ſur toutes les demandes & queſtions. 
que nous faiſoir noſtredir frere , touchant les limites de ſondit appanage, 
nous & noſtredit frere tranſige, pacific & appointe, & accord, ainſi 


qu il eſt plus 2 plein contenu & declgre en certain appointement qui a 


eſte fait, redigè par eſcript, & leu de mor 4 mot ès preſences de nous & 
de noſtredit frere, & duquel appointement la teneur s enſuit. Pour du 
tout pacifier la ger que fait mondit Sieur de Guyenne, touchant le 
fait des limites des pays que le Roy luy a bailles; le Roy eſt content de 
bailler & donner à mondit Sieur, les Jugeries de Riviere & de Verdun, 
compris les Comte d Eſterac & de N de Moulaſin & de Bigorre, 
& non compris les Comtez de Comminge & de IIſle en Jourdan, & 
leurs appartenances, ou ce que deſdites deux Comtez de Comminge & 
de I'Ifle en Jourdan pourroit eſtre deſdites Jugeries, non compris auſſi 
tout ce qui eſt deſdites Jugeries deca la riviere de la Garonne , du coſt6 
de Thouloule, & commencera mondit Sieur 4 en jouyr au premier jour 
d Octobre prochain venant, & par ce moyen, mondit Sieur ſe depart de 
toutes les autres queſtions, qu il fait touchant leſdites limites: C'eſt à 
{cayoir , de la Comte d'Angouleme qui demeure au Roy, tant en reſſort, 


reneur , ſouverainere, Tailles & Aydes,comme autrement; pareillement 


du pays de e N & auſſi d aucunes Places & Parroiſſes, qui ſont des 
Pays & Comte de Poitou & de Limoſin, leſquelles mondit Sieut de- 
mandoit, ſons ombre_ de ce que ſes Officiers diſoient qu'elles eſtoienr 


aſſiſes dela la riviere de la Charente, toutes leſquelles choſes demeurent 


au Roy, ſans ce que mondit Sieut y puiſſe aucune choſe demander, & 
baillant mondit Sieur au Roy Lettres de non jamais faire queſtion de 
quelconque limite, & le Roy a luy pareillement: Scavoir faiſons , que 
nous ayans agreable ledit appointement, iceluy avons loue , ratifie , 
confirms & approuve, louons, ratifions, confirmons & approuvons, 
ainſi que par la forme & maniere qu il eſt contenu audit appointement 
cy-deſſus incorporè, promettans en bonne foy & parole du Roy iceluy 
appointement , avoir & tenit ferme & eſtable, ſans jamais venir a Ven- 


contre par quelque voye, forme on maniere que ce ſoit. Si donnons en 


ent à nos amez & feaux Conſeillers les Gens qui tiendront 
nos Cours de Parlement à Paris & à Toulouſe, Gens de nos Comptes, 
Treſoriers & Generaux de nos Finances, Senechaux de Toulouſe & de 
Carcaſſonne, & à tous nos autres Juſticiers & Officiers, ou à leurs Lieu- 
tenans, & 4 chacun d' eux, fi commeà luy appartiendra, que du contenu 


audit appointement, ils & chacun deux en droit ſoy faſſent, ſouffrent & 


laiſſent noſtredit frere & ſes ſucceſſeurs jouyr & uſer pleinement & paiſi- 
blement ſelon la forme & teneur dudit appointement, en ce telles & 
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114 PREUVES DES MEMOIRES 
ſemblables prerogatives, droits, dignirez qu'il fair des autres Terres & 
Seigneuries par nous à luy baillees pour ſondit appanage, & tout ainſi que 
fe les choſes par nous à luy donnces & delaifſtes par edit appointement, 
eſtoient contenues & declarees ès Lettres d' iceluy appanage , fans en ce 
faite, mettre ou donner, ne ſouffrir eſtre fait, mis ou donn aueun ar- 


reſt, emuy , deſtourbier ou empeſchemear au contraite, lequel ſe fait, 


mis ou donne luy eſtoit, oſtent & levent, & faſſent oſter, reparer & 
mettre au premier eſtat & deu. En teſmoin de ce, nous avons figne ces 

reſentes de noſtre main, & 2 icelles fair mettte noſtre Scel. Donne 4 
Sung les-Ręaux, le dix-huirieſme jour de Septembre, Fan de grace 
mil quatre cens ſoixante· neuf, & de noſtre Regne le neuvieſme. Seavoir 
faiſons, que nous ayatis Fappointement incerpore es Lettres de mondir 
Sieur agreable, Roy avg loue , rarifie & approuve, louons, rati- 


fions, confirmons & approuvons , promettons en bonne 75 en parole 


de Prince”, fat noſtre honneur, pat la foy & ferment de noſtte corps, & 
far Phypoteque & obligation de tous nos biens preſens & advenir, avoir 
& tenit᷑ ferme & eftable ledit appointement; ainſi infer & Letttes de 
mondit Sieur cy. deſſus tranſcripres, ſans jamais aller au contraire en quel- 
que forme ou maniere, ne pour quelque cauſe ou occafion que ce foit, 
& avec ce, promettons colin doll & nous obligeons que jamais pour 
le fait defdires limires de noſtredit partage & appanage „nous ne ferons 
aucune queſtion ou demande à mondit Sieut ne à ſes hoirs, 99795 
ſoir , ne contreviendrons audit appointèment, ſoit pat grace de Pape, 
de Legats, de Prelats, relievement de Princes, ne autrement, ne y alle- 
guerons, ne ferons alleguer etreut d exception, induction ou circonven- 
tion, ne autre cauſe que lconque qui puiſſe empeſcher, ne par Ny 
puiſſions ou doyons coutreyenir au contenn audit appointement 3 & 
dabondant, avons expres de noſtre certaine ſcience, bien confeillez & 
advertis de noſtre fait, renonce & renoncons 4 tous droits, cauſes , ac- 
tions, noms, raiſons , petirions ou demandes, pour le fair des limites 
de noſtredit appanage, fans ce que jamais puiſſions aucune hole deman- 
cer 4 mondit Sieur ne 4 ſes ſucceſſeurs, 4 cauſe de noſtredit pattage & 
appanage des fins & limites d'iceluy , & deſquels partage & appanage en- 
mble des limites, & de tout ce qui a efte cauſe , enen pu ou pour 
rions demander, , nous en ſommes tenus & tenons pour bien fatifaits & 
contents & en avons quitte & quirrons. entierement mondir Sieur & 
ſes ſucceſſeurs; & quant 2 Tentherinement & accompliffement d ĩceluy 
appointement, & a routes & chacunes les choſes deſſuſdites, fans en 
Gr maniere y conttevenir, & ſoubmettons nous & nofdirs ſucceſ- 
eurs aux cenſures Eccleſiaſtiques. En refmoin de ce , nous avons figne- 
ces preſentes de noſtre main, & fair ſceller de noftre Scel. Donn à Ville- 
nenve la-Comteſſe, le vingtieſme jour de Septembre, Fan mil quatre 
cens ſolrante neuf. Sic ſignatum, CHART HS. Et ſupra plicam, Par 
Monſieur le Duc, le Comte de Villars , Eveſque d' Angiers; le Sire de 
Curton, Maiſtre Mace Guervadon, General, & autres preſens. Sic ſigna- 
tum, LE PAUMIER. h ae anion i | 
Collatio facta eft cum originali. | 
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DE PHIL. DE COMINES. ug _ 
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t Levrres de ſupplement du defſaut & obmiſſon de la ſignature. '_ 
„ d un Secretaire en Finance. | 

L OYS par la grace de Dieu, Roy de France. A nos amez & feaux Tirt des 
A. Confcillers les Gens qui tiendront nos Cours de Parlement a Paris & Recueils de 
Toulonſe, Gens de nos Comptes, Treſoriets generaux de nos Finances, M. rabbe 
Senechaux de Toulouſe & de E za tous nos autres Juſticiers & Le Grand. 


Officiers, ou à leurs Lieutenans, Salut & dilection. Noſtre tres cher & 
tres· ame frere le Duc de Guyenne, nous a fait * par nos autres 
Lettres 2 attachees à ces preſentes, ſous le contre-Scel de noſtre 
Chancellerie, & pour les cauſes en icelles contenuẽs, nous avons eu agrea- 
ble, loue,rarifie, confirme8& approuve certaiii appointement ſpecific & de- 
clare èſdites Lettres, fait entre nous & noſtredit frete, touchant la queſ- 
tion qu il faiſoir pour le fait des limites des pays que luy avons baillez , 
_ cedez. & tranſportez pour ſon appanage, & auſſi touchant autres pays, 

Terres, Places & Seigneuries qu il nous demandoit; par lequel appoin- 
tement, nous avons eſte contents de bailler & donner à noſtredit frere 
les Jugeries de Riviere & de Verdun, compris les Comtez d'Eſterac , de 
Perdriac, de Moulaſin & de Bigorte, & non compris les Comtez de 
Comminge & de LIſle en Jourdan, & leurs appartenances; ou ce que 
deſdirs deux Cointez de Comminge & de File en Jourdan pournoirete 
deſdites deux Jugeries de- c la riviere de la Garonne; ducofte de Tou- 
louſe, & auſſi noſtredit frere s eſt deſiſtè de tous leſdits autres pays, 


Places, Terres & Seigneuries qu'il nous demandoit; mais pour ce que 


noſdites Lettres d'icelle ratification ne ſont pas ſignees de lun de nos Se- 
cretaires en Finances, iceluy noſtre frere doubte, que vous ou les aucuns 
de vous, faſſiez difficulre de les veriſier, requerant fut ce noſtre proviſion 
& pour ce que nous voulons icelles nos autres Lerrtes avoit & ſortit leut 
plein & entier effet, nous vous mandons expreſſement, enjoignons , 
& a chacun de vous, fi comme d luy appartiendra, que noſdites autres 
Lettres, dont deffus eſt faite mention, vous verifiez ſelon leur forme 8 
teneur, tout ainſi que fi elles eſtoient ſignees de Fun de noſdits Secre- 
taires en Finance, ſans y faire aucune difficulrs pour cauſe de ladite fi- 
2 ; laquelle nous avons autoriſte, & autoriſons par ceſdites pre- 


entes. Donne 4 Amboiſe, le huitieſme jour de Novembre, Fan de 


grace mil quatte cens ſoixante· neuf, & de noſtre Regne le neuyleſ- 
me. Sic ſignatum, Pat le Roy. J Bo RK. Et in dorſo erat\forip- 
tum j ledla, publicata & regiftrata praſente Procuratore'generali Regis, 
non contradicente, Pariſtius, in Pariamemio s quarts #it Decembris , 
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Traith ds George » Roy, ds Bohans, pour fave die Roy des Romains 
3 5 10 Charles, Duc de Bourgogne. mary | 
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T Niverſis præſentes Litteras inſpecturis, Nos Georgius de a * 
miles Conſiliarius Sereniſſimi Principis Domini Georgii, Regis 
zohemiæ , & c. Oratorque: & nuncius 4 Regia Majeſtate , in hae 

parte. ſpectaliter deputatus, prout clarius conſtare poteſt ex kitteris ſuis- 
patentibus, —_—— tenor de verbo ad yerbum ſequitur in hunc modum. 
Georgius ,: Dei 7 as Rex Bohemiæ, Marchio Moraviæ, &c.. Notum 
facimus univerſis præſentes Litteras inſpectutis, quod nos de probitate, 


_ prudentia & diſcretione nobilis viri Georgii de Lapide alias de Stain, 


Conſiliarii noſtri fidelis atque dilecti plenarie. Conhſi, eidem Georgio 
tanquam Nuncio & Oratori noſtro dedimus & conceſſimus , damuſque 
& concedimus , per ptæſentes plenam poteſtatem & mandatum ſpecia- 
je ad illuſtrem ac potentem Principem Dominum Karolum, Ducem 
Burgundiæ & Brabantiæ, &c. conſanguineum noſtrum cariſſimum, ſe 
rransferendi, eique nonnulla ſtatum noſtrum, ac bonum, publicum 
r && Univerſalis Eccleſiæ, ac Sacri Impetii, non parum 


Cohcernentia, parte noſtra referendi & exponendi. Nee non fuper his 


& omnibus alus generaliter & ſpecialiter, cum eodem Principe com- 


municandt nomineque noſtro, tractandi & paciſcendi, tractataque & 
conventa generaliter, aut ſpecialiter concludendi, prout ſibi melius vi- 
{um fuerir expedire Litreraſque ſuas, aut noſtri nomine ſi opus ſit, in 
ima debita deſuper dandi & expediendi, Litteraſque promiſſionis dicti 
eis recipiendi: & acceptandi promittentes in verbo Regis, & bona 
de nos ratum & gratum babere & petpetuo habituros , quicquid per 
antedictum Georgium, Conſiliarium & Oratorem noſtrum circa præ- 
miſſa communicatum, tractatum, pactum & concluſum fuerit, ac Lit- 
retis noſtris n {i opus fuerit id roborate & conſirmate tenere- 
que & inviolabiliter obſetvare, nec non ſingulos articulos dicti tracta- 
tus ratificare non obſtante quod in præſentibus illorum, atticulorum, 
um noſtrum Romanique Impetii concernentium ſpecialis declaratio 
non habearur, in quorum, omnium & ſingulorum, præmiſſorum, reſti- 
monium, ſigillum noſtrum præſentibus duximus apponendum. Datum 
Pragæ, die ſecunda menſis Julu, anno Domini milleſimo quadringenteſimo 
ſexageſimo nono, Regni verd noſtti anno duodecimo. Notum facimus quod 
9 dteniſſimus Dominus Rex, animo revolvens ingentes & varias 
clades & ↄppteſſiones, quibus Chriſti fideles ab immaniſſimis Turcis-fidei 
noſtræ inimicis, in hunc uſque diem pro dolor afflif ſunt, magiſque 
in dies affligi poſſe e ee ipſaque Chriſtianitas majo- 
ribus objectarĩ periculis, niſi diligentiori ſtudio & alacritate, quam huc 
uſque factum fuit hoſtibus gecurratur Regiæ ſuæ excellentiæ viſum fuerit 


ſummè expedire: Ut per candem excellentiam cœteroſque ſuos coelecto- 
#5 #208 e i res 3. 
a | * 
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e , circa/ bonum publicum/ Chriſtiarjearis dc univerſalis Fecleft, ac rg 


Sacri Imperii vigilantius intendatig, nec putaverit commode ad hoc 
pervenirt poſſe, niſi ad Electiohem novi Romanorum Regis Principis 
ſcilicet vittuoſi, ſtrenui & potentis quantocius procedatur ; quo factum 
eſt ut dictus ſereniſſimus Dominus Rex, attendens illuſtriſſimum Princi- 


pem Dominum Karolum , Ducem Burgundiæ, &c. prez ceteris Imperii 


Principibus eſſe ætate floridum, ſtrenuùm in armis ac juſtitiæ præcipuum 
FFF 
maximis Dominiis & Principatibus 'abundire;, in eundemi Dominu 


Karolum direxit oeules ſuꝶ mentis, nobiſque commiſit propterea, ad 


ſuam excellentiàm accedete , & ſibi præmiſſa ex ordine referre, 


72 ju; 
quem quidem Dominum Karolam eum applicuimus longamque: the bord 25 


nicatiouiem fuper præmiſſis habuimus; cum ſua dominatione tün dent: 


maturã deliberatione ſuper his præhabira nos nomine & pro parte 


dicti Domini Regis; pratextucqaut 8c virtue facultatis & manditi R- 


git nobis, in lac parte conceſſi, cum dicto Domino Katolo, Duc But- 
gundiæ Sc tractavimus & concluſimus punctos & articulos ſqbleqiien- 
tes; videlicer quod dictus Dominus Rex Bohemiæ, tenebitut apud alios 
coeleQores & ptæſertim ; apud Dominum Archiepiſcopum 'Maynatiun, 
Dominum Erneſtum, Ducem Saxoniz ; & Dominum 'Fridericuin Mar 
chionem Brandenburgenſem, pto poſſe procurare, cooperari & efficere, 


Domiriut Karolug 
ni guide ele 
ebirur ; ſibique pro adminiftratioHe 9 95 

arxiliary, eique conta, quoſcumque adherere debebir nac: fer idem 


Dominus Rer; alios Principes ſuos c | uta! 
poſſe, ur ipli Dordino Karolo , ſimilem in pramiſſis factanc'affiſteritian 
> vrem Rs- 
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tum in Aga Comitis partium Hollandia, die. . . menſis . » « 
anno Domini milleſimo quadringengęſimo ſexageſimo nono. - Signe 7 le 
reply G. van STAIN , avec Rr eee 7 Ceuas en cire rouge 
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1 3 ns- ample fait entre ie Come FA 1 
vines & muny des pouvoirs & commiſſion du Roy, & le Duc 


M. TAbbé de Nemours, par lequel ce dernier confeſſe &;recannoiſt, que quoique 
1 Grant, le Roy luy ait & fait de grands biens, il en avout N 


noiſſant, du i ir fouleve contre luy.; avoit debauche ſes ſubjers & 
ſetvircurs, avoir; machine la —— & detention de ſa perignne.;luy 
vdulant oſter ſa libettt & fon . avoit fauſſe le ſerment 

avoit fait de le fervir; avoit pris fon 23 ſous ce pretexte; & au = 
dappaiſer-lcs differens ,. comme. il le promettoit, 1 anime les au- 
tres. Cette piece eſt wen-longue:; & y eſt compriſe la commiſſion de 


z —̃ par le Ka 4 Tours , le huit Decembre mil — 


Tiré des 


Recueils de 
M. TAbbé 
Le Grand. 


XI. en 1465. meme par erment, de ſetvir | ſermenr Tome II. de cette . 


* e cependa * Duc de Nemours. wol r 


Vaccord fut ſigné à Saint-Flour dans la maiſon de 
— le hiercrady dix-ſepr Janvier mil quatre cens ſoixante - neuf. 
— 35 viris Dominis Bermando de Sando Felice ,, L 
Gabler in 3 Tholoſie Conſiliariis, Bertrando de Montibus , 
ue Juris, Dodore nobilibus viris , Joſebino. du Bois, Milite , Bail- 
\Moricanorum Alvernie , Peso Clareti „Domino 4 : 4 
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MARIE S5 laygrace.de Dieu, Duc. de Bourgogne, de Lo- 
* 3 S Lembourg $ de Luxembourg , & Comte 
4 Flandres ,d'Arrois , oth Holland & de Namur, 


Marquis du Saint Empire, Seigneur de Feile , 4 0 . — 3 Malines. 


A tous ceux qui ces pre ntes Lettres verront, Salut: mpg: ar cy devant 


en ayant tegard &. conſideration, que amour, union & alliance entre 
les er ſouyent eſti & eſt cauſe de nne > 1 
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Seigneuries deſdits Princes en bonne obèyſſance vers Dieu, & en bon 


eſtat, magnificence & tranquillitè; conſiderans auſſi que de long & an- 
cien temps, avoit eus amitiez & alliances faites, nourries & enttete- 


comme autrement, entre feus très hauts & très-· puiſſans Princes les Ducs 


de Bourgogne & de Bretagne, auſquels Dieu pardoit, qui avoĩent eſté 


& pouvoient eſtre cauſe de reprimer les contendans à vouloit ſar eux & 
leuts Seigneuries invader & entreprendre; nous deſirans enſuir les loua: 
bles faits de nos Predeceſſeurs, euſſions des le vivant de noſtre trts · eher 
Seigneur & pere, dont Dieu ait Pame , fait pris & jurt᷑ avec noſtre rres- 
ame frere & couſin Francois, Duc de Bretagne, Comte de Montfort & 
de Richemont, d Eſtampes & de Vertu; certains amiticz fraternelles 
& ſpeciales alliances pour luy, ſes ſucceſſeurs, pays & ſubjets, pa- 
reillement pour nous & les noſtres, ſelon qu'il eſt à plein contenu es 
Lettres far ce faites & paſſdes-, taut de la part de noſtredit frers & cbu- 
ſin, que de la noſtre, & baillèes de Fan à Tautre; leſquelles Lettres 


ſont et ond op datte du vingr-quatrieſme jour de Juillet mil 
quatre cens ſoixante· cinꝗ ; & ſcelltes; #{cavoircelles'de noſtredie free 
& couſin, du Scel de ſes Armes, & les noſtres ſemblablement de noſtte 8. 


Scel: Scavoir faifons , que nous connoiſſans clairement leſdites amitiez 
& alliances avec noſttedit frere & couſin le Duc de Breragne eſtte tres. 
utiles & profitables pour nous, nos pays & ſubjets, voulans y conrituer8& 
3 en mieux, avons de ce jour & de nouvel ratiſi, approiive, 

due & confirm, & pat ces preſentes ratiſions, approuvons, leon & 
confirmons. toutes leſdites alliances, amitier, ftaterniteꝝ & confedetu. 


4 


tions, faites, comme dit eſt, avec noſtredit frere & eoufin , & plus c 
| ou conrenues & ſpecifites ès Lettres deſſuſdites. Donne audit lieu 


ſtamnpes, Tan foixanre-cinq , devant dit; & icelles alliances/ frater- 
nitez, amitiez & confederations, faiſons & confirmons de nove , en 
tant que meſtier eſt, avec icelay noſtredit frete & couſin de Bretagne, 
tant 3 que pour fefdirs pays, Principautez, Terres , Seigneuries 
& ſubjets preſens & à venir, en faiſant᷑ & faifons expteſſe declarations à 
noſtredirfrere & couſin, que avons ferme propos & intention de y per- 
ſeverer & contiuer, & d' icelles alliances tenit & garder, fans enfrain- 
dre pour quelque cauſe ou occaſion que ce ſoĩt; & pouree que Pun des 


conſervatenrs clibiſi & nomimnè de fa patt, pon tenit & obſerver noſd = 


tes amiriez , alliafices & confederationseſt abſent; il peut ſubroget, 
re, nommer & commettte ui autre tel qu il voudra; & conſentani auſſi 
que les autres nommes & commis, tant de ſa part; que de la noſtre, 
paravant ce jour ſoient encore conſervateurs d ĩeelle alliance, & que 
Sil en veut autres ſubroget at lieu d aucuns des nommez & commis de 
{a part, faite le puiſſe, y commettte audit tel que bon luy ſemblera, pro- 
mettans, & par ceſdites preſentes promettons par la foy & ſerment᷑ de 
noſtre corps, en parole de Prince, & ſur noſtre honneur, & generalement 
ur tous les ſervices & Obligations contenuẽs & ſpeciſices s Lettres de 
noſdites fraternitez & alliances, ĩcelles avec leurs circonſtances'&'depen- 
dances, tous les points & articles contenus & Lettres deſſuſdites fur 
ce fait & paſſe, comme dit eſt, tenir, gardet & obſerver * 
. | 8 


tes , tant par conſanguinitè, affinire de lignage & amour naturelle, 
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ſans jamais aller an contraire, ne faire choſe qui y deroge & prejudicie , 
en quelque maniere, ne pour quelconque cauſe ou occaſion que ce ſoit. 
En teſmoin de ce nous avons ligne ces preſentes de noſtte main, & y 


avons fait mettre noſtre Scel. Donne en noſtre Ville de Lille, le dix- neu- 


* 


Tiré des 
MSS. de Ba- 
luze, Regi 
tte 66. 


vieſme jour d Avril, Van de grace mil quatre cens ſoixante- neuf, avant 


Ee fora reply oft eſcrit : Par Monſeigneur le Duc, Sign, Gros, avec 
paraphe; Et ledii Acke ſcelli d'un Scel de cire vermeitle ſur une bande de 
Han %% ᷣ ͤ ᷣͤͤ ˙V„ñiUw,.. „ wn 
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»% Hohnot{ob 531010). , wines 4) VGCCGCG0TT0 5 e131 Act; 
t Lettres de Charles , Duc 2 3 » 4 la Cour de Parlement 
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nos tres-chers & grands amis les Gens tenant læ Parlement de 
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E Duc de Bourgogne, de Brabant, de Lembourg & de Luxembourg, 

Comte de Flandres, d Artois, de Bourgogne, de Haynaut, de Hollande, 
de Zellande & de Namur: Très- chers & grands amis, nous avons receu vos 
Lettres; teſpenſives 2 celles que n agueres eſcrires vous avons, contenans 


en effet Comme eſtes certains, que Monſeigneur le Roy ne voudroit 
& na intention de faire choſe, qui ſoit contre le Traite fait entre Iuy & 


nous 3 Ain gois celuy Trait & toutes autres choſes par luy promiſes & 
jurees , a tousjoute entretenu & eſt deliber d entretenir ſans ing 
& de pieca vous a par pluſieurs fois command donner proviſion, quand 
vous verriez quelque choſe qu on fir au contraire , ſans en renvoyer de- 
vers luy, ne attendre autre commandement; & au regard des Ducs de 
Clarence c Comte de Warwic , dont vous avions eſcrit, que de piec3 
u Seigneur le Roy n eſtant adverti de la prinſe par eux faite ſur nos 
ſubjets, leur avoit accord ſauf · epnduit pour eux & ceux de leur com- 
guie, ainſi qu il eſt accouſtume, & comme il peut faite à ſes ennemis, 
2 de tant plus ſe iceux de Clarence & de Warwic ſe font mis & decla- 
rez contre le Roy d Angleterte ancien ennemy de luy & du Royaume, 
&x en ce ne d en rien audit Trait; car des incontinent qu'il a 
ſceu ladire prinſe faite par les deſſuſdits ſur noſdits ſubjetꝭ, il a com- 
mand ſes Lettres && mandemens pour faire deffenſe generale à tous ſes 
ſubjets, ſar peine de confiſcation de 2 & de biens, de non acheter, 
„ recevoir -, .recucillir & receler aucuns des biens prins ſur 


noſdits ſubjets, & que tout ce que en pourroit eſtre trouve & re- 
conmu fuſt rendu & reſtituẽ, ſans guelconque choſe en receler ne 


xetenir ; & derechef en accompliſſant le commandement que de pic- 


A we, comme dit eſt, incontinent que avez ſceu ladite prinſe, vous 
avez envoys Lettres & mandemens ſemblables en ſubſtance & eſtes eer- 
rains que mondit Seigneur le Roy a ſouſtenu / ne fouſtiendra iceur 
de Clarence & de Varwic à faire ou porter guerre ou ee à nos 


ys & ſubjets, leſquelles choſes nous eſcriven, pour nous advertir d 
61 | 4 ED : | Oy” _=y 
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y rr88-chers & grands amis, en tant que touche le vouloit & inten- 


tion de mondit Seigneur le Roy, d avoir entretenu & entretenir ledit 1470. 


Traite, & le commandement, que ſur ce , comme dit eſt, avez de 


luy, & en le ayant ainſi fait ſeroit grand bien, repos & appaiſement 
de Fun de nous, & de tout ſondit Royaume 3 ce ue de noſtre part 
iceluy  Fraite avons tousjours a mg nr defire, & neantmoins 
ſouventes-fois entendu & entendons journellement, pluſieurs cho- 


ſes eſtre faites, non conſeryces, ne reſpondant audit Trane ; & quant 


auſdits de Clarence & de Warwic , dont vous avions eſcrit leur 
venue en Normandie, & du ſauf · conduit que mondir Seigneur le 
Roy leur a accordé; il a eſtè & eſt notoire, que par pluſieurs jours 
avant que iceux de Clarence & de Var wic ſoient venus & artivez en 
Normandie, & dedans les limites du Royaume, ils s eſtoĩent decla- 
rez & conſtituez volontairement, par paroles & par fait nos ennemis, 
& avoient fait ladite prinſe ſur noſes ſubjets, en plus grandehoſtilite de 
Navires, & à trop plus grand dommage d iceux nos ſubjets, qu'il n'eſtoic 
memoire avoir eſte fait une fois par aucuns Pirates ſur Mer: par quoy 
en entretenant ledit Traire , ils n ont pit ne dit eftre receus ne recueillis 
audit Royaume , ne ladite prinſe, & aufli leurſdites hoftilite & inimire, 
qu ils avoienr'declarez contre nous eſtre miſes en ignorance, attendu 
ladite notorietè, & le _ u' ils eſtoĩent depuis icelle demourez ſur 
mer, avant leur venue & deſcenduꝭ audit Royaume; & combien que pour 
excuſer ledit recueil, ne ſufſiroit pas que ladite prinſe & les bÞns de 
noſdits ſubjets ne euſſent eſtè menez & conduits à Honfleur, ou ailleurs: 


en Normandie, que fi ſont ou qu ils euſſent eſtè reſtituez, que non, ou 


le ſeroient ey- après, atrendu que outre & par deſſus ĩtelle prinſe leſdics, 
de Clarence & de Warwic ſe ſont formellement declarez & conftirnez 
nos ennemis ; & apres ladite reſtitution , ſe faite eſtoit, ſerotent & de- 
moureroient tels en quelque lien qu ils ſoient; neanmoins nous ſom- 
mes bien informez, que au temps de leur venuẽ à Honflenr , & es limi- 
tes dudit Royaume, ils avaient & ont amen avec eux totit ce qui leur 


eſtoit demoure de ladite prinſe, après la deſtrouſſe faite ſur eux en me 


par les gens du Roy d Angleterre, y ont butinc leſdits biens, rangounng 
& compole noſdits ſubjets, au veu & ſceu de lAdmital & autres prin 
cipaux Officiers , leſquels ont ſceu & promis, traiter & parler audit 
Honfleur & ès limites dudit Royaume, de compoſer iceux nos ſubjers 

avec leſdits de Clarence & de Warwie, pour partit ſeurement de la Ri- 

viere de Seine; & encore preſentemenr ſur la rive d icelle riviere, & 
pres dudit Honfleur , ils tiennent trois des plus grands Navires du ils | 
ayent amenez illec, appartenans à noſdits ſubjets, armoyez de nos Ata N 
mes, en derifion de nous; & d autre part, deux Carnelles d Eſcoſſe, 4 * Je crois 


leur port deſdits de Clarence & de Varwic, avoient pris un Navite qu il faut li- 


nos ſubjets, leſquels ils ont amenez, detenus priſonniers, compp. '* Caraevel- 
{e & rangonne audit Honfleur & leurs biens butines 8. a 2g | $547, — 


* 
contredit ou empeſchement d' aucuns Officiers illec; tefque 55 4 5 voiles & 3 


hl 
.. 4 


nous ne ns conceyoir — nl & auſſi pour ere faites & rames. 


rolerces ſans contrevenir audir Trait; & quand les deſſuſditꝭ ne ſe ſe- 
roient * declarez nos enne mis, nous nous deporrerions aſſe⁊ 45 
eee. | 
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de parler & faire mention dudit recueil, & du ſouſtenement qu il plai-. 
roit 5 mondit Seigneur le Roy leur faire en ſon Royaume; mais eu 
eſtans par leutſdites paroles & declaration, & pat faits de guerre & 
hoſtiſitè nos ennemis, en e . * ce Sc ſouſtenement 
Par quelque maniete, 11 a SLOW ue ce ſor , als urroi 

employer & convertit ſur, no 155 1 & ſur les Marchand 

venans en 5 nos pays, pour rompre & empeſcher la marchandiſe 
d'iceux, ce 5 eſt à pteſumer qu ils s efforcetont de faire plus qu autre 
choſe , conſidere leurſdits cominencemens & declaration, & qu ils ſe 
deporteroient de grever, & endommager les Anglois , tant pour acquerir 


leur amitié & bienveillance, que pour entretenir la faxeur qu ils ont en 


Angletetre; rauresfois , rant pour pourveoit aux choſes paſſees à noſtre 
honneur , que pour obvier aux choſes advenir; nous ſommes reſolus & 
delibercz. de, A Layde de Noſtre - Seigneur, reſiſtet & pourveour A I en- 
contre deſdits de Clarence & de Vatwie , & de cenx qui les voudroient 
en ce porter & favoriſet , pat tous les meilleurs : moyens que P- & 
ſcaurons; laquelle choſe, nous entendons pouvdir — — 
raiſon. , pour preſerver noſdits ſubjets de grief 8 & oppreſſion; leſque 
choſes „ ktesrchets & grans, amis, nous vous e ſcrivons, aſim que du tout 
foycz a plein informezala verice plus avant que peut · eſtre vous n 'eſticz à 
la reſcription de voſdites Lettres, & que pat vos grands ſens & pruden- 
ce vous puiſſiea entendre & conſiderer ſe les proviſions t en 
icelles 1 Lettres ſont nes ſelon exigenet des cas & choſes 
deſſu 0 :. T res-chers & grans amis, Noſtre . * ait en ſa 
8 gard c. E OSD (iN — | 
vi 18 5 we jour 

Signe » CHARLES. £ 'p lus. bas ere 
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1 _ —— 
May mil at cens foixante-dix. I remertie le Roy de ſa reſponſe 
mandc 4 


aux Lettres precedentes., qui portoit qu il avoit incontinent 
ſa Cour de Parlement de de donner | leurs pcoviſions neceſſaires, qui en mes 
Lettres addreſſantes, tant à vous, qu à celle Cour de Parlement, eſtoient 
contenucs 3, & r 4 bean couſin le Conneſtable, Goaverneur 
de Notmandie, &. icelles faire executer.; {urquoy., mon très· rcedoutè & 
Souyerain Seigneur, il neſt venu à ma 3 ond que de cette 
matiete ledit — 2 ait aucune ch arge de par vous. 
ne que par voſtredite Cour, on par luy.; Tim ait eſte fait ou pourvi 

on weſdites requeſtes, & que par meſdites Lettres vous avois faites: 
5 ay ſeeu & entendu, tant par Toe i — — par vos 
7 „que par eux vous 2 Lira, =o elcrire, * yon oviſions par 
ceux mes Ambaſſadeu de par moy, ouſin le Con- 


* q -_ 
1 8 * 


quiſes par meſdits Ambaſſadeurs, ou des requeſtes 


0 Honnefleur, armoyez de mes armes; 
cant par leurs gens, que par aiicuns Eſcoſſois, a leur enhort & faveur 
tenus priſonniers, compolez & rangonnez audit 'Honnefleur , 


* « 
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dernĩeres Lettres vous emendez avoir ordonnt᷑ deſdites Proviſions e 


a>: s requeſtes que pat meſdites 
Lettres je vous avois faites, touchant leſdits Duc de Clarence & de 


Wat wic; & meſmement que je ſuis adverty qu encore preſentement les 


deſſuſdits ſont entretenus, favoriſez & ſouſtenus à Honnefleur, au 
lieu ils ont amen les Navires & biens qui leur eſtoĩent demourez de ladite 


. 


2 faite ſur meſdits ſubjets, apres la deſtrouſſe faite fur eux en mer par 


ens du Roy d' Angleterre, contre leſquels avoit trois Navires, leſ- 


les | 
quels ont eſte longuement & encore ſont , comme je crois, pres dudit 
auſſi aucuns de mes ſubjets pris, 


ont eſte de | 
ou 4 Harflear au ſceu de I Admiral , lequel a dit à aucuns de meſdits 
ſubjets, que combien qu'il les tiendroit ſeurs deſdits de Clarence & de 


Warwic es limites de voſtredit Royaume, neanmoins au dehors ne les aſſu · 


roit point deux, leur conſeillant de traiter avec eux & ſouffrant en tenit 
paroles du traite & compoſition, en — ar ce clairement qu il 
n' ignoroit: pas, comme auſſi n ont fait tous vos Officiers illec, Vinimirie 


declarèe & ouverte par les deſſuſdits a Pencontre de moy & de meſdirs - 


ſubjets, & par conſequent ont aſſez peu & pouvoient entendre , fi en 
entretenant & accompliſſant leſdits traite ils leur pourroient faire leſdits 
recueil, faveur & 


Caravelle dudit Admiral, nommee la Brunette, a depuis fix Nn ca de- 
robe aucuns de mes ſubjets de ma Ville de Goeree en Ze | 


iſtance; & d autre part, jay entendu qu aucuns de 
meſdits ſubjets ont eſte depuis en la Rivierge de Seine, & auſſi qu une 


| | eee e, . 
& nom dudit Warwic; & quant à ce que par vos Lettres il vous plaiſt 


faire mention de la malveillance dudit Roy d Angleterre & deux, dont 
auſſi ceux de voſtre Cour de Parlement, & les Gens de voſtre Conſeil 4 
Rouen mont eſerit, en deſmonſtrant voſtre vouloir & intention eſtre de 
les ſouſtenir & favoriſer contre ledit Roy e e & les Anglois; 
mon tr&s-redoute & ſouverain Seigneur, quand les deſſuſdits de Claren- 
ce & Watwic ne ſe ſeroient faits, declarea & conſtituez mes ennemis 


par paroles, e & exploits de guerre, comme ils ont fait notoire- 
e 


ment, je me deportè & 3 d avoir fait aucune mention du 
recueil ou du ſouſtenement qu'il vous a pleu leur faire; mais pource que, 
comme eſt bien notoire , let dite de Clarence & de Warwic ne ſont point 
puiſſans pour recouvrer Angleterre par force & puiſſance, & n'y peuvent 
retourner que par faveur & amitié, laquelle ils nacquereront point; 
ains 522 ce qu ils en peuvent avoir, en menant & faiſant 
guerre aux Anglois, meſmement a puiſſance errangerez vous, mon-tres- 
redout & ſouverain Seigneur, povez, ſi c eſt voſtre plaiſir en 52, cognoiſtre 
& entendre que toute Fayde & ſouſtenement qu ils pourroient avoit de 
vous, à quelque fin & intention que leur euſſiez baillee, ils employe- 


ront & convertiront à continuer la guerre, inimitiè & hoſtilitè qu ils ont 


encommencee contre moy & meſdits lubjets, & contre les Marchands 
hantans & frequentans mes pays, pour rompre & empeſcher marchan- 


diſes d iceux; laquelle choſe je ſouffrirois bien enviz deux , & pour 


ver la foule que j en pourrois avoir & preſerver meſdits pays & 
„ c 5 Q 2 ſabjers 
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fſubjets d oppreſſion, je ſuisreſolud'y pourveoir & reſiſter le mieux qu il me- 
ſera poſſib Du 29. May 1470. Wt, 9 V 


1 #T Inftruttions du Roy. fur Tarrirde de M. de Warwic avec quelques: 


Vaiſſeaux pris ſur les Sujets du Duc de Bourgogne. 


Tire des I Nitructions 4 Meſſicars de Congreſſault & Dupleſſeys ; pour dire 4 


3 1 Monſieur VArcheveſque de ene „ 4 Monſieur Admiral & an 


rabbe Le Bailly de Rouen 


Crand. Pifemierement. Que veu le Traité de peronne; le ee peut parler 2. 


% 


Monſicar de Warwic, ne luy donner faveur , tant qu'il ait la prinſe des 
ſubjets de Monſieur de Bourgogne, avec luy & Pays du Roy; car autre 
ment le Roy ſe priveroic du Traite de la Paix, qu il a jure: Et pour ce 

que le Roy luy prie qu il envoye ladite prinſe & ſon Navire, dont il a 

Iſſes de. fait la prinſe es Illes, ou ailleurs hors les Pays du Roy. © 
22 & *, Trem. Sil veut rien envoyer en la Gironde & en ce pays-la, le Roy 
werneſ?)-. a desja envoye devers Monſieur de Guyenne, pour luy donner ſauf- con- 
duit; & eſt le Roy bien ſeur qu il le luy donnera , & incontinent que le 
Roy le tiendra, il le luy envoyera. J K 
tem. Pour ſatisfaite à tout, c'eſt à ſcavoir que le Roy puiſſe aider 4 
Monſieur de Warwic, pour un & l'autre pour ſe garder de rompre la 
paix, eſt neceſlaire que veu la prinſe que Monſieur de Warwic a faite 
contre les Bourguignons, qu il ſe rire es Iſles, car autrement le Roy - 
romproit la paix, en le ſouſtenant en ſes Pays & Hables (c eſt- d- dire 
Havres); & S il veur parler au Roy, le Roy ira en voyage a Monſieur 
Saint Michel: & à Grantville parlera a lay tant qu'il voudra, car ſe le 
Roy parloit a luy à ceſte heure ayant ſon Navire en ſes Pays, il romproit 
la paix tout outre; veꝑ la prinſe-qu'il a faite contre les Bourguignons, 

& dont le Roy ne ſcavoit rien, que le Duc de Bourgogne en feiſt armee 
quant il parla LMeſkre Henry Loys; ne n'avoir pas encore ſommè le Roy; 
ce qu il a fait depuis. . N „ 
Item. Quant A ſera & Ifles, sil craint de perdre aucuns Navires, it 
en pourra envoyer a Cherbourg & a Grantville, qui ſont loin” des 
Bourguignons, ſous ombre de les axitailler; & ils luy ſeront gardez. 
ſeurement. e BISu57 h | 3 Se REN 8 
Item. Il peut auſſi- bien envoyer devers le Roy, sil y a choſe haſtive 


9 


* 


droĩtement à Fheure qu il en aura reſponſe, ce ſera bien le — que 
lle, & 


Clarence, & venir eux deux par terte ſecrettement à Falaize; & le Roy 
. e k 3 8 £ "ES Ls 857 
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syrendroit 1a à eux, ou à Vaujours, Sil eſtoir adviſe que mieur fuſt, & 1470 


puis sen pourroient retourner a Grantville, & de là pourroĩent recou- 


vret leur Navire. | | EEE LY 
Item. Dourront dire comme le Roy de tout ſon pouvoit luy aidera 


tecouvrer le Royaume d' Angleterre, ou par le moyen de la Royne Mar- 
uerite, ou pour qui que il voudra, car le Roy aime mieux luy ou ſon 
ls de la Royne Marguerite, & g eſt tousjours tenu auſſi eſtrange deux 
pour amour de Monſieur de Warwie, que s il ne les euſt oneques veus; 
toutes voyes pour qui que il voudra, il tiendra la main; le luy faſſe ſca- 


voir pluſtoſt que 33 car quelques affaires que le Roy ait ents 
ainſi qu il ſcait a 


les pour la prinſe qu il a faite & gardant le ſerment qu'il a fait. 


er, il luy aidera de tout ce qu'il pourra, & ne dit le 
Roy cecy, ſinon pour i oh ne luy peut aider eſtant en ſes Ports & 


Item. Que au lieu ou eſt de preſent Monſieur de Warwic., il èſt en 
lus mauvais lieu pour lui ou en lieu qu il puiſſe eſtre au Royaume, cat 


11 y vient chaſtun jour plu 


tears Flamans & Bourguignons; & auſſi au 


ys a grand quantitè de Bourguignons, qui chaſeun jour pourrotent 
aire ſcayoir 4 Monſieur de Bourgogne tout ce que feroir Monſieur do 
Warwic , & toutes les allees & venues qui ſeroient entre le Roy & luy; : 
& auſſi Monſieur le Conneſtable ęſt Gouverneur de ce Pays, & n'y fera- 1, Con 
ron rien que incontinent les Bourguignons ne ſgachent, & des Iſles neſtable cn: 
en hots pourta envoyer ſes Navires a Cherbourg & a. Grantville, ainſi deja ſuſpect 


qu il voud ea. „ ͤö;·ẽo Roth 
Item. Portent le double de la Lettre: que le Roy eſcrit 4 la Royn 
d' Angleterre. 5 x e 


du Roy, 


Item. Sil veut laiſſer Matias de Clarence & Madame de Warwic „& 


il les veut envoyer à Bayeux, à Carenten, ou 4 Vallongnes, le Roy leur 


fera faire bonne chere & entretenir leur eſtat, & de leurs gens, & Sils 


aiment mieux les envoyer à Amboiſe, ils n'auronr pis que la Royne. 


Item. Porteront du drap de ſoye pour Monſieur de Clarence. Fait à 
Amboiſe, le douzieſme jour de May, Jan mil quatre cens ſoixante & dix. 


e e ETU N 
A Extrait de la confirmation du Duc Frangois de Bretagne, ſur les 
f [5D 


F des Traites'de Caen & d' Ancenis, in res de mot à mot; deſquels 
Traites & appointemens, & des promeſſes & convenances contenues 
eſdites, le Duc nous a fait faire communication & remonſtrance; & com- 
me en enſuivant les louables œuvres de ſes tres-nobles progeniteurs Ducs 
de Bretagne,, qui ont eſte hauts , puiſſans & vertueux Princes , il a ſingu- 
lier defir, & eſt conclu & determin de eſtre & demourer- perperuel- 
lement bon, vray, loyal, obéyſſant, parent, ſerviteur, amy, allie, 


bienveillant du Roy & de la Couronne de France, & pour mieux affer- 


Orme des ſcellés que les Seigneurs de Bretagne ont donné enſuite . bs 


Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand, 

+ Treſor des 

| Chartes, Ar- 
moire L. 
Caſens A. 
N 


mer leſdits Traités & appointemens, nous ait commande & ordonne de 
bailler nos ſcellés & obligations les plus amples & valables que faire ſe 


pourra pour Fentretenement d iceux. Sgavoir faiſons, _ yeu par * 
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8 A bonne & meure deliberation leſdits Traités & appointemens, deſirans 
470. detour noſtre cor entretenir perpetuellement la bonne & vraye amour 
d entre le Roy & le Duc, & en icelle vivre & mourir , du bon plaiſit & 
commandement du Duc, avons promis & jure ſolemnellement, & par 

lsa teneut de ces preſentes prometrons, juroris & nous obligeons par | 
Foy dc ſerment de noſtre corps, ſur noſtre honneur, & fur obligation 
de nous, nos hoirs & ſucceſſeurs, & de tous & chacuns nos biens, 
— 15 _ meubles, immeubles , herirages & chofes quelconques, prefens & 4 
_ © _  wenir,, de tenir, garder & obferver e een en point, inviolablement 
& fans enfraindre leſdits Traites, accords, appointemens , pacifications, 
amitiés, alliances, promeſſes deſſuſdites, faites, paſſces & accordtes 
entre le Roy & le Duc, felon la forme & teneur deſdites Lettres, fans 
jamais faire, ne pourchaſſer, ne ſouffrir à noſtre pouvoir eſtre fait ou 
pourchalle auoune choſe au contraire: En teſmoin de ce nous avons figne 
ces preſentes de noſtre main, & icelles ſcelléèes du Scel de nos armes, le 
dix-huitieſme jour de Juin, Van 1470. Je any Acrons. Il commence par 
des mots: Nous, Jean, Sire d'Acigne & de Fontenay, Vicomte de 

Eg | G 


87 Ponvoirs, Fidimus & confirmation du Trait d' Ancenis par le Roi 

- Lows XL. Charles, Duc de Berry, & Frangois , Duc de Bretagne. 
Ce Traits eſt cy- deſſus page 9. mais on le repete ici pour les ratificarions particulieret 

7” a 5 5 2 & ——— e ping (6, | 
Tire des T Os, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous.ceux qui ces 
| 2 L prefences Lettres verront, Salut: Comme pour appaiſer les diffe- 
E 1 rences dentre nous, noſtre frere Charles, & noſtre tres-ame neveu & 
| couſin le Duc de Bretagne & autres, nous pour Famour & reverence de 
Dieu noſtre Creareur, & &viter à l' eſſuſion du ſang humaim, & evirer 4 
la deſolation du pauvre peuple, qui vray- ſemblablement, à occaſion 
* Te crole deſdites differences , fe pouvoit enſuir, & tousjours mettre Dien & 
il As E. raiſon de noſtre part, nous euſſions donne autorite, faculte & deffenſe * 
cpſſance, ſpeciale à noſtre très- cher & tres amt couſin le Duc de Calabre & de 
Lorraine, de traiter , pacifier & appointer pour noſtre part leſdits diffe- 
rens; & ſemblablement noſtredir neveu de Bretagne, ait Commis & De- 
. utez de fa part, Guillaume Chauvin, ſon Chancelier; Anthoine de 


Seigneur de Silly, & Michel de Partenay, Seigneur de Peri- 


gn, ſes Conſeillers & Chambellans, & iceux euſt fairs & conſtituez 
4 rocureurs , Deputez & Ambaſſadeurs; & leur euſt pareillement don- 
ns pouvoir expres & ſpecial pour ſa part de traiter, pacifier & appoin- 

ter 70 leſdites differences, par vertu & uſant deſquels pouvoirs, noſtre- 

dit couſin de Calabre, pour & au nom de nous, & leſdits Chauvin, de 
Beauveau & Partenay, pour & au nom de noſtredit neveu de Bretagne, 
ayent fait certain appointement, trait & accord ſur les differences, ainſi 
que plus aulong & à plein eſt contenu & declare ès articles de ce faiſant 
mention; leſquels enſemble, leſdits pouvoirs ſont incorporezes Lettres 

u ils en ont baillees les uns aux autres, & leſquelles chacun a promis 
& fa part faire rativer, ainſi qu il eſt „„ 
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320 a ms Hee netfee ood ated 45 ve e 7743} 
Juan, fils du Roy de Jeruſalem, d' Arragon & de Sicile, 8c. & Duc 
de Calabre & de Lorraine. A tous ceux qui ces preſentes Lettres ver- 
ront, Salut: Comme pour Fappaiſement des di eee 
ont cours entre Monſeigneur le Roy d'une part, Monſeigneur Charles, 
ſon frere, & noſtre tres. cher & tres · ame couſin le Duc de Bretagne d' au- 
tre, ayent eſte faites pluſieurs ouvertures pour le bien de palx, tant 

r nous, pour la part de mondit Seigneur le Roy, comme ayans puiſ- 
2 de luy, comme auſſi par Guillaume Chauvin, Seigneur du Bois, 
Chancelier de Bretagne, Anthoine de Beauveau, Seigneur de Pimpean, 
& Meſſire Michel de Partenay, Seigneur de Perigny, tous Conſeillers 
& Chambellans de noſtredit couſin, pour la part d'iceluy noſtre couſin, 


— I 


1469. ; 


_ pareillement pouvoir par luy , deſquels pouvoirs la teneur Sen- 
| 8 . 1 LE NY 3 ; ; 1 | 1 9 


- Lovys4'parha grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
pre ſentes rt verront, Salut: Comme puis je ny aucunes ouver- 
tures ayent eſte faites de traiter, pacifier & acc les differends den- 
tre nous & noſtre très- cher & rres-ame neveu & couſin le Due de Breta- 
„ auſquels Traite & pacification, pour Thonneur- & reverence de 
in noſtre /Createur , & cviter à leffuſion du ſang humain, & à la de- 
ſolation du pauvre peuple, que vray ſemblablement, au moyen deſdites 
differences, ſe pourroient enſuir, ayons tousjouts eſtè content d' emen- 
dre & mettre Dieu & raifon de noſtre part, pourquoy ſoit beſoin com- 
mettre aucuns grands & notables perſonnages de grande authorité & 4 
nous ſeurs & feables, & parquoy plus convenablement leſdites ma- 
tieres ſe puiſſent traiter envers chacune partie à qui il peut toucher: Sca- 
voir faiſons, que nous deuẽment & à plein acertene des grands ſens, 
vaillances, loyantł, bonne conduite & experience de noſtre tres eher & 
— couſin le 2 Calabre & 3 qui eſt . pa- 
tent de nous, & deux grands Seigneurs, & a bien grand intereſt que 
leſdites matieres ſoient conduites & mentes à bonne concluſion ar te 
bien de la Couronne, confians entierement de luy comme de noft pro- 
pre perſonne, 2 iceluy noſtredit couſin, par les caufes & autres à ce nous 
mouvans, avons donne & donnons plein pouvoir, autorite , commiſſion 
& mandement eſpecial pat ces preſentes, d'ouir toutes ouvertures qui 
py eas ms faites ſur leſdites matieres, de pourpatler avec noſtredit frere 
„ & noſtredit neveu & coufin de Bretagne, ou leurs Commis & 


Deputez, ayant pouvoit fuſſiſant pour Vaccord & pacification finale def. 


dites differences, de promettre, jurer , conſentir, accorder, octroyer, 


appointer & toutes les dependances deſdites matieres, tout ce qu il verra 


eſtre expedient & convenable , & ſur ce bailler les Lettres telles & en 


telle forme qu'il adviſera, promettant par ces preſentes en parole de 
Roy, & par la ſoy & ſerment de noſtre corps, ſur noſtre honneur, & 
fur Fobligation de tous nos biens, ayoir agreable , & tenir, garder & 
obſerver perpetuellement ferme & ſtable ; fans enfraindte & fans jamais 
venir au contraire , tout ce que par noſtredit couſin ſera fait, conclu, 


vai & appoints, comme ſe nous meſme Vavions fait, accords, promis, 
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nur en noſtre propre perſonne, & leſdites choſes jurer & promettre par 
1469. —— 1 ce bailler nos Lettres patentes de 3 
eonſirmatoire en la meilleure & plus authentique forme que faire ſe 
ra des · ſitoſt que requis en ſerons: En teſmoin de ce nous avons 
Fond ces preſentes:de-noſtre main, & 2 icelles fait mettre noſtre grand 
Sceau. Donnea Senlis, le vingt- deuxieſme jour d Aouſt, Ian de grace 
mil quatre cens ſoixante neuf, & de noſtre Regne le huitieſme. Ainſi 
Signs, Lors. Pat le Roy en ſon Conſeil, B. Musa. 
©: FR AxNcors, par la grace de Dieu, Duc de Bretagne, Comte de Mont- 
fort, Richemont, d Eſtampes & de Vertus. A tous ceux qui ces preſen- 
tes, Salut: Scavoir faiſons, que nous conſians à plein des ſens, loyauté, 
prud hommies & bonne diligence de nos bien amès & feaux Guillaume 
Chauvin, noſtre Chancelier; Anthoine de Beauveau, Seigneur de Silly, 
e Meſlixe Michel de Partenay, Seigneur de Perigny, nos Ch ns 
« & Conſeillers, iceux & chacun d' eux avons inſtituea & eſtably, & par 
ces preſentes eſtabliſſons nos Procureurs, Ambaſſadeurs & Deputez quant 
afin deux tranſporter & aller au lieu, & on beau couſin de Calabre & 
autres gens de Monſeigneur le Roy en ſa compagnie, ayans pouvoir 
ſüullſiſant de luy, fe trouveront, auſquels nos Chancelier & Conſeillers 
deſſus nommez, & aux deux deux avons donn & donnons par ces pre- 
ſentes plein pouvoit de prendre & accepter, conclure, fermer & accor- 
Aer avec noſttedit couſin de Calabre, & autres gens de mondit Seigneur 
le Roy tout ce qu ils verront eſtre à faire ſelon les ouvertures, parle- 
mens, qui ſeront fairs ou ouverts d'une part & d autre, parvenir 4 
paacifier & accorder les differences qui ont eſtẽ, & à preſent ſont entre 
Mlonſeigneur le Roy, dune part, & Monſeigneur ſon frere, nous & nos 
alliez, — 3 promettans en bonne foy, ſur noſtre honneur, & en pa- 
role de Prince, avoir pour agreable, ferme & ſtable, tout ce que * 
Chancelier , Sires de Silly & de Perigny, & les deux deux aura eſté dit, 
traĩtꝭ, contenu & accordè, ſans jamais aller à lencontre, en — 
maniere., ny pour quelque cauſe ou occaſian que ce ſoit. Donne à Nan- 
tes, le ſeptieſme jour de Septembre, Van mil quatte cens ſoixante- 
neuf. Ainſi Sign, Fx angors; Par le Duc; de ſon commandement Cr- 
VII IE. Et ſur xcelle ouverture nous les deſſuſdits Chancelier, de Beauveau 
& de Partenay , nous ſoyons condeſcendus, accordez, tant d'une part, 
ue d' autre, en la maniere contenuõ ès articles cy-apres töuchez & in- 
. och Ce ſont les points & articles pourparler entre Mgr. le Duc de Ca- 
labre & Meſſeigneurs les pes yo po du Duc touchant Vappaiſemenc 
des dafferens qui courent 4 preſent entre le Roy, d'une part; & Monſei- 
gneur ſon frete, & le Duc, d'aurre. | P 5 28 
Premierement. Que touchant les partages & appanages de mondit Sei- 
gneur Charles, Meſſeigneuts les Duc & Conneſtable, connoiſtront quel 
partage & appanage, & en quelle part de ce Royaume, & de quel reve- 
nu luy doit eſtre baillè, & au cas que eux deux ne ſe pourroient accor- 
det, choiſiront & nommeront un tiers, lequel enſemble avec eux en 
connoiſtra , & xe que les deux des trois en diront ſera tenu par leſdites 
artles. 2 V»ðSIS * * NY 
£ * diem. Et le Roy de ſa part ſera ren Sc oblige de donner à mondit 
SE | P Seigneur 
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ait fagon de ſoy entretenir ès pays & Seigneuries du Duc, o 


„ celuy cas ere Sei 


* 
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neur iceluy partage, que par meſdits Seigneurs aura eſte adviſe; & 
- auſh mondit Seigneur ſon frere ſera tenu iceluy accepter & prendre, & 


renoncer à tous autres partages ou appanages qu il pourroit prerendre à 
lay appartenir. r . nn 
noiltre & adviſer ſur ledit partageVeſpace'd'un an, commencant au pte- 
mier jour d Octobre ot yenant,” ee 
Item. Et afin que mondit Seigneur Charles, . d'un an, 
I 

eſtre ledit temps durant, ſans que aucune choſe; ſe puiſſe entreptendre 
contre {a perſonne, ne ſes ſerviteurs, par la part du Roy; & le Roy ſera 
renu faire delivrer par maniere de proviſion, la ſomme de ſoixante mille 


franes, en la f:con qui s enſuit; c'eſt à ſcavoir, par quartier luy ſera fait 


payement en la Ville d Angers pour tous les mois d' Octobre prochain 


quartier. T . 
Item. Et au cas quegeſdirs Seigneurs Duc & Conneſtable ne pour- 


venant, & puis en enſuivant durant ledit temps d'un an, de quartiet en 


Item. Et auront temps leſdits Seigneurs le Duc & Conneſtable de cons | 


| pourra. 
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roient connoiſtre dudit partage dutant ledit an, pourront ſe a eux ſem- 


blera, allonger pour autre an, dutant lequel auront la puiſſance de con- 
noiſtre dudit partage , comme deſſus, & auſſi durant ledit temps, que 
ainſi ſerontallonges, le Roy fournira par quartier a mondit 8 
frere de ladite 3 d'autre ſoixante mille francs, pour ſon entrete- 
nement, & pour reſte du tem 5 85 durera ladW prorogation. 

Item. Et pour ce que a preſent le Duc n'eſt pres de mondit Seigneur 
Charles, & le Duc ne peut promettre pour lay , aura le Duc le temps de 
quinze jours à conduire & faire accorder les deſſuſdits points & articles 
a mondit Seigneur; & promettra le Duc ſur foy & parole de Prince, de 
faire ſon loyal devoir, & faire conſentir mondit Seigneur. 

Item. Et au cas 


qui ſa perſonne ou ſon Royaume voudront grever; & le ſemblable fera 
le Roy au Duc, & entretieffdront toutes les choſes contenues en ces 
preſens articles, & les appointemens faits à Paris & Caen entre le Roy 
& luy, ſans ce que le Duc ſe meſle d'icy en avant, en facon quelconque, 
dudit partage ou appanage de mondit Seigneur Charles contre le vouloir 


du Roy. 5 

Charles dedans ledit 
terme de quinze jours ne sy voudta accorder, le Duc ſera tenu de faite 
incontinent vuider des Places de Caen & d Avranches tous ſes ſerviteurs 
& · ſubjets, qui ſetont eſdites Places, aſiu que le Roy fans reſiſtance les 


puiſſe recouvrer, & ne donnera ſupport, faveur ne ayde à perſonne 


quelconque, qui voulſiſt deſtourner ou empeſcher au Roy le recouvre- 
ment de ſeſdites Places. WE | # 51 
| Trem., Et pardonnera le Roy à tous Manans, Habitans deſdites Villes 
de Caen & d Avranches tous crimes & delirs de leze-Majeſte, ou autres 
eſquels ils pourront avoir mepris contre le Roy, & leur en donnera bons 
N a ſeuretè, en fagon que 

ome III. : 


mondit Seigneur Charles ne vouluſt conſentir & 
accorder, comme deſſus, le Duc demourra bon ſerviteur, parent & amy 
du Roy, & le ſervira, ſecourera & aydera envers tous & contre tous, 


it , fans aucune 


reproche 


© 
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reproche pourront demourer en leurs maiſons ſaufs & ſeurs de leur per- 
ſonne, biens & honneurs quelconques. e 
| Item, Au cas que mondit Seigneur ſera content dudit appointement 
! article, & les ratifiera dedans ledit terme de quinze jours prochains 
venant, les deſſuſdites Places de Caen & Avranches ſeront miſes par 
le Due & mains de mondit Seigneur de Calabre, & auſſi par le Roy 
ſeront Saint- Lo, Couſtances, Bayeux & Jauray, pour icelles renir & 
garder au nom ; & pour la part du Roy, pour ſeurere que à mondit Sei- 
gneur Charles ſeront payes leſdits ſoixante mille francs durant le temps 


que ſondir-partage ou appanage ſera convenu & decide par les deſſuſdits 
eigneuts le Duc 8 Conneſtable, & le riets, ainſi que deſſus; & puis cela 
fait les baillera franchement & quittes es mains du Roy. A 
Item. Et des à preſent ſera ceſſation de toute guerre & cuvres de fait 
entre le Roy & le Duc, tant par mer, que pat terre, & ſe levera Farmee 
du Rey du pays du Duc, & Sen ira en autres pays. e 
Item. En demeurera le Duc en poſſeſſion & tenuꝭ de toutes Places, 
Villes & Seigneuries qu'il tient à preſent; & en; outte luy ſetont ren- 
dus & reftiruez tous Chaſteaux, Villes & Seigneuries qui luy auroient 
eſte priſes, ſes differens des maintenant. | 5 
Item. Touchant les Chaſteaux Places d'Ancenis & Champtocé, ils 
demeureront en la main de mondit Seigneurde Calabre , juſques à ce que 
Caen & Avranches foignt mis en ſa main, comme deſſus eſt dit; & ce 
fait les rendra au DucWrement & quitte; & ſera tenu le Duc, tandis 
Sue Seigneur de Calabre les tiendra, nenttreprendre, ne faire 
Tuvredefair, pour ſoy ne pour autres fur leſdites Places. 1 
tem, Et demeureront en leur fermere tous appointemens & obligez 
nlecordeꝝ & paſſer entre le Roy & le Due, tant à Paris, que Caen, & ſe- 
ront de nouveau ratifiez & confirmez. ; | 
Item. Pour feurere deſdites parties & Pobfervation du contenu, tant 
en ce preſent article & appointement, que ceux de Paris & Caen, 
en donneront , le Roy zu Due, & le Duc au Roy, leurs ſcellez , & en- 
_ femble ptomeſſes & ſceller des Seigneurs de leur Sang, Gens d' Egliſe, 
Nobles & Univerſiten, & Gens de guerre de leur pays ; leſquels fcellez 
ſetont mis en la main de mondit Seigneur de Calabre ; 4 ſcavoir, 
ceuꝝ du Dnede Bretagne dedant la Touſſaint prochainement venant, & ceux 
Adu Roy dedans la Chandeleut apres enfuivante; & dors mondit Seigneur 
de Calapre detivrera au Roy ceux du Due & de ſon pays, & ceux du 
Roy àu Due. Et les choſes deſſuſditeg feronr confirmer: au Saint Siege 
Apoſtolique, en Toy ſoumettant — parties pour hobſervation des 
choſes deſſufdiros aux cenſures Ext . A 
fem. Setont tenus le Roy, mondir Seigneur & le Duc, chacun de (a 
- fa part, pardonner, recevorr en grace tous leurs ſerviteurs & ſubjets qui 
aurout tenu le party f un ou dell autre, & leut rendre tous leurs biens & 
'Hhonneuts, fans aucune reproche, pour en jouit comme paravant les dif- 
fertns. Sgavoir faifons, que Legs ſclits articles duſſus rouchez & inſerez, 
& tout le contenu en ĩcur nous avons promis & accords pour la part 
de mondit Seigneur le Roy & pat vertu du pouvoir ſur ce à nous donne, 
PER ONE GEE Rb poinc; 0 ce 
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main, & icelles fair mettre noſtre Scel. Donne a Compiegne, 
huitieſme jour de Septembre, Pan de grace mil * cens ſoixante- 
8 


- 
— 
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baillera ſes Lettres en forme deus toutes fois que meſtier ſera : En teſ- 
moin de ce nous avons ligne ces preſentes de noſtre main, & fait ſceller 


de noſtre Scel. Donne au Bourg d Ancenis, le dixieſme jour de Septem- 


bre mil quatre cens ſoixante-huit. Ainſi Signe , IHAN. Te ſur le repli 
eſt eſcrit-: Par mondit Seigneur le Duc, & Signed , J. DzssALLEs. /c 

en queue double & cire e 

: Scavoirfaiſons, que nous veu & à grande & meure deliberation de 
Conſeil les articles inſerez es Lettres de noſtredit couſin de Calabte, fai- 
ſant mention deſdirs Traités, accords & appointemens, iceux artitles y 
fait le contenu, avons louez , ratiſiea & approuvez, louotis , rarifiotis 


4 P 


& approuvons & avons agreables , & e ee en bonne foy & pa- 
ur Þ 


role de Roy , ſur noſtre honneur , & hyporheque & obligation de 
tous nos biens, entretenir leſdits accords, trait & appointement , ainſi 


3 2 git & eſt plus à plein contenu en iceux articles, de point en point 
ſelon leu 


r forme & teneur, ſans jamais aller, ne venit au contraire, en 
quelque forme ou maniere que ce ſoit; & quant à ce nous ſoumettons 
aux cenſures Eccleſiaſtiques, nonobſtant nos privileges, par leſquels le 
Saint ex ne nous peut ou doit compeller par leſdites cen- 
ſures Eccleſiaſtiques, deſquels ne nous voulons ayder entant que touche 
l'entretenement deſdits traits & appointement , pour cette fois ſeule- 
ment & ſans conſequence, ne qu il nous faſſe ou porte aucun prejudice, 
ne à noſdits privileges, ne à tous nos autres droits Royaux & privileges 
quelconques : En teſmoin de ce nous avons figne ces preſentes Sp fi 


OL e 
dix- 


huit, & de noſtre Regne le huitieſme. Ainſi Signe , Loys. Par le Roy, 
Monſeigneur le Car d' Angers er le Duc de Bourbon , 
FArcheveſque de Lyon, Tanneguy du Chaſtel, Vicomte de la Belliere , 


Maiſtre Pierre Doriolle, & autrespreſens, B. Meyrin, & ſcellé. Deſq els 
_ rrair6s & appointemens de promeſſes & convenarice contenuòs eſdites 2 


tres, mondit Seigneur nous ait fait bien 1 communication & re- 
monſtrances, comme en enſuivant les faits de nos très-experiens Roys 


progeniteurs, Roys de France, il à ſingulier deſir, & eſt deſferminé 


d'eſtre & demonrer perpetuellement bon, vray & loyal Seigneur, amy 
& bienveillant de noſtredit couſin le Duc de Bretagne; & pour mieux 
affermer leſdits appointemens nous ait, & noſtredit Seigneur,, requis & 
ordonne de bailler nos ſcellez & obligations les plus amples & yalables 
que faire ſe pourra pour Fentretenement d'iceux.  Scayorr faiſons, que 
veu par nous à bonne & meure deliberation leſdits rraices & — —. 
mens, deſirans de tout noſtre cœur entretenit etuellement la bonne 


& vraye amour d' entre mondit Seigneur & noſtredit couſin, du bon 


plaiſir & ordonnance de mondit Seigneur, avons promis, & par la te- 
neur de 2 promettons en foy & en parole de Prince de tenit, 
ee & obſerver wo ogy en point, inviolablement & ſans enfraindre 

dits, traites, accords, appointemens , paciſications, amitiez, allian- 
ces, promeſſes deſſuſdites, faites, traitẽes, paſites; accordees entre mon- 
dit Seigneur & noſtredit couſin le Duc de Bretagne, ſelon la forme & 


R 2 


tenour deſdites Lettres, & fans jamais faire , ne pourchaſſer, * | 


470. 
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= 4nos pouvoirs eſtre fairs & pourchaſſes aucune chote au contraire , ſauf, 
147% reſerve, & non compris en-ces-preſentes Lettres de ratificationg, les pac- 
tions, points & articles deſſuſdits, faiſant mention de noſtre partage & 
appanage , leſquels points, pactions & articles, ne le contenu en iceux 
jamais nous ne conſentirons, ne meſme ne avons agreable; ains ineon- 
tinent après qu il fut venu à noſtre notice & connoiſſance dedans le temps 
; deſdits quinze jours que noſtredit couſin le Duc de Bretagne, eſtoit tenu 
— | de nous y faire conſentir, y contrediſmes expreſſement en la preſence de 
noſtiedit couſin & de ſon grand Conſeil; & depuis, n'y avons aucune- 
ment conſenti ne conſentons, ne entendons en aucune maniere par ceſ- 
dites preſentes; les ratifier, conſentir, confirmer ne approuver, ne deſ- 
roger ou prejudicier en maniere que ce ſoit, au partage & appanage; 
ui depuis nous a eſte fait & baille par mondit Seigneur, des Duchiez & 
ays de Guyenne, & autres Pays & Seigneuries, authoritez., droits pre- 
ER. rogatives, & preeminences à plein declardes ès Lettres de noſtredit par- 
LF | tage & appanage. En teſmoin de ce, nous avons ligne ces pteſentes de 
noſtre main, & fait fceller de noftre Scel. Donne a Naintes, le vingr- 
unieſme jour de Juin, lan de grace mil quatre cens ſoixante-dix. Ainſi 
ſigné, CHARLES. Et ſur le reply eſtoit eſcript , Par Monſeigneur le Due 
en ſon Conſeil. Sign PAUMNIER, avec paraphe. Ledit afte , ſcelle d un 
grand Sceau de cire vermeille , ſur une bande de parchemin. F 
. STEELS . & 147 "IPO ie £2495 HE-2, 4 


$I Reponſe faite par le Roy , an. Preſident de Bretagne , & Euftache du 
1 TE » pour rapporter au Duc ſur les matieres, pour le; — ts 
aol envoyer devers le Roy; laquelle reſponſe , leſdits de Eſpinay &' 
Þ Preſident ont ſignee , afin qu'il n'y euſt mutation. 5 75 pin 4 „ 


- TE: gy R la remontrance faite an Roy par Meſſieurs le Prefident de Bre. 
| tage & Euſtache de FEſpinay, Sieur de Trieue, Ambaſſadeurdu Duc 

de Breragne , tonchant certaines priſes & autres choſes qu il dient avoir 

_ eſte faites par le Comte de Warwic & ſes gens, ſur les ſubjets dudit 

Duc: qu il pluſt au Roy en faire faire reparation , attendu meſmement, 

qu ils diſoient que depuis lefdires priſes, ledit Comte de Varwic & ſes 

5 gens avoienteſte recueillis par le Roy, en ſes Ports & Havres avec leſ- 

. ires priſes, & auſſi diſoient, que depuis ledit recueil, eux partans deſ- 
dirs Ports & Havres, ils avoien fair partie deſdites priſe. 

A eſtè reſpondu de par le Roy, qu il ne voudroit ſoutenir ledit Comte 
de Warwic ne autre, ne faire guerre, ne porter demmage ne preju- 
dice audit Duc ne a ſes ſubjets; & de ce qui auroit eſté pris ſur eux „ 
n auroit pas eſte du {gi ne conſentement du Roy, & luy en deplaiſt, car 
en routes choſes il voudroit donner toute faveur & ſupport audit Due 

& ſes ſubjets. Et pour ce montrer incontinent qu il eſt venuà ſa con- 
| noiſſance, il a fair reſtituer tout ce qu on a * trouver avoir eſtè pris par 
{| ledit Comte de Warwic & par fes Gens, depuis le fauf-conduit d eux 
* AJonnè, eſtant en nature es Ports & Havres ;& ailleurs en ſon Royaume. 


| | 
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Et & quelque choſe reſte à reſtiruer de ce qui ſe trouverta de clair, 
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ven feta prompte reſtitution; & du ſurplus dont ledit Due & ſes ſub === 
jers prerendenrt reſtitution. en devoit eſtre faite par le Roy, des à pre- JT. To 


ſent , ledit Seigneur a ets & eſt content de faire reparer & reſtituer tout 
ce que raiſonnablement il: ſeta tenu de faite au dit & ordonnance de 
deux hommes pour la part du Roy, leſquels des a preſent ila nommez; 


c: eſt a ſcavoir , Monſieur l Eveſque de Langres, & Maiſtre Guillaume 


de Seriſay, bs autres qui ſeront ordonnez de la partie dudit Duc, 
tels qu'il vouſſta choiſir, & tout ce que par leſdits nommez & eſleus 
dune part & d autre ſera — ig * Roy fera E paifours 
nir dedans la feſte de Noel in venant, & de ce 


aillera ledit Sei- 
gneur ſes Lettres bonnes & xalables, leſquelles il envoyera par homme 


certain 4 Meſſieurs les Eveſques de Langres & de Poitiers, & ledit de 


Seriſay, quĩ ſont à preſent a Saint- Fleurent le- Viel, ordannez & commis 
de pat le Roy, pour recevoir les ſcellea des Prelats, Barons & autres Sei- 
neurs & Nobles du pays de Bretagne, que ledit Duc doit fournir ſelon 
js appointemens faits à Angers au mois d Avril dernier palle, & en bail 
lant & retenant iceux Scellez, ſelon ledit appointement ſur ce fait, mon 
dit Sieur de Langres & ledit de Sęriſay bailleront aux Gens dudit Duc, 
qui bailleront leſdits Scellez, leſdites Lettres du Roy, pour la reſtitution 
> = choſes deſſuldites, ainſi que dit eſt. . H. tn 
Et n entend pas le Roy, que ſi de la part dudit Duc avoit deffaut de 
bailler les Scellez de Meſſieurs de Rohan, Mareſchal de Loheac & de 
Chaſtillon, pour ce qu'a preſent ils ne ſont pas audit Duch de Bretagne, 
e pour ce on voulſiſt dire que ledit Duc n euſt pas fourni leſdits Scel- 
ſez , & en baillant Lettres, par leſquelles ledit Duc conſent que mondit 
Seigneur de Rohan auſſi conſent & prie, que meſdus: Seighenre.de: Lo- 
heac & de Chaſtillon baillent leſdirs Scellez , le Roy tiendra les Scellez 
des trois deſſuſdits pour reciis:3 & ce fait & fournis , les autres Scellez 
deſdirs Prelats, Barons, Seigneurs , Nobles & autres Seigneurs dudit 
Duche de Bretagne, qui doivent eſtre baillez & fournis au Roy, ſelon le-. 
dit appointement d Angers; leſdites Lettres du Roy pour la reſtituti 


Roy de {a part feta lors bailler & fournir les ſcellea qu il doit bailler; >= 
t au regard des Navires arreſtez à Roiien & aillents, & ils fant arreſtez = 


| por OY & Commandement du Roy, & non a requeſte de parties; 


t Seigneur en fera oſter routarreſt & empeſchement, {i fait ne ba, & 
entant que touche la Nef qu on dit que Thomas la Tive a — (ef 
de Saint- Malo, ledit la Tive & Maiſtre de ladite Nef, & autres qu il ap- 
partiendra ſeront appellez pardevant leſdits Deputea & ordonnea, & 
eux ouys, leſdits Deputez en ordonneront ſommairement & de plain 
ſans figure de proces, ainſi qu ils verront eſtre à faire par raiſon; & ce 
qu' ils en ordonneront, le Roy le fera tenir & accomplir. 

Et au regard des doleances & complaintes qu ils ont faites des ſubjets, 


ſerviteuts & autres du Duc; , qui ſont tenus de par-dega , & des differen- 
ces qui en pourroĩent ſoutdre a le Roya eſi & eſt content de le remettt 


qui en pour | | 
a Monſeigneur le Due de Guyenne fon frere, pour: en appoinier:;, ann 
qu'il yerra par raiſon eſtre à faire & tenir, & accotmplir tout cę qu il en 
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ties allencontre des ſubſets du Roy, ſoit en matiere civile, en ex 
ou autrementz il leur a tousjours adminiſtrò & donné proviſion en 4 uſtice 
Et quant aux eas particuliers dont leſdits de Bretagne fe 


dront requerir en Justice, & leur faire icelle adminiftrer en tous termes 


a dien 8 — — She age ire reponle ſar chacun de leur 


Air Rotiea-- © 
Nod le Roy, e 
Ait lieu de Rouen, Y peut eſtte qu il y avoir caufe ſu Rſante, pour la- 


dres ont fait faire des arreſts fur les Navires; mais que ce ey ait eſte fait 
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Et — la creance que le Roy a ordonne auſdirs Preſident & 
Seigneur de'Tricuc , dire au Duc de Bretagne. 
Fair à Laulnay e-Saumur ; le leptieſme ſour de Juill : | ail quatre 
cons ſoixante-dix ainſi feng P. e SUSTACHE DE 


I Sue, d cen Mm du. TIE peut bien refpondre aux 
Articles baillez par ceux de Bretagne „en la maniete qui s enſuit. 
- Ceſtaſcavoir , nw le Roy a rousjours donne & porte bonne faveur 4 
ceux de Bretagne, y_ ils ſont venus en ſes pays, Terres & 2 
ries, & toutes les fois qu ils luy ont requis aucune proviſion de J 


auſſi raiſonnablement & auſſi favorablement comme 3 3 es ſubj 
— K 

ils ont baill6 leurs articles , le Roy eſt content, & leur offre de leur 4 

vrit voye de Juſtice, & de leut donner roures les proviſions qu ils vou- 


doraifon, R —_— comme il feroit a ſes propres — 5 de {a bonns- 
PT ul cath Ye es Oe s ſubjets en pa- 


p — plus raiſonnable reſponſe, ne peuſt 
aba dit eſt; W 2 vt-ng encore 


an que cy-apres a declare. 75 Wn 
jerement , à ce qui ils diſent quian mois 4 Ne yembr 3 
„ aueuns Navires de Guerrande furent pris par cem de Roũen de 


1a riviere de Seine, leſquels avant N tan partir de Farreſt, payerent 2 
deur fold quarorze"cens Royaux d Rogerin le Clere, demeurant au- 


ae fi leſdits de Guerrande tele bt ir aneſies au- 


elle les Officiersdu Roy ou autres les avoient fait arreſtet 4 lieu de 
Aon oven ainſt que femblablement en Angleterre, en Bretagne, en Flan- 


r FOrdonnance & commandement ; ne — aucune choſe en foir venue 
| fon profir une ſera poim trouvẽ ; & ſi pour leur depenſe on autre- 
ment — ont aueune choſe payte audit Naga le- Clerc, & il leur fem- 
ble que ledie Rogerin leur Sele aucun tort, le Roy leur ouvtira volon- 
tiers hvoyedeJuſtice.' 
een 5 toteke Meſſire Guillaume de Monille, Chapellain 

A ä x 0 


. 
— * 
2 * 


de 


a en enen 


vingt- dix tonneaux de vin, de fer & de toiles, à la valeur de trois m 


ne raiſonnablement refuler , quiils 
b 


_ DE PHIL. DE:COMINES: 8 5 


dit Monille, il a eſte pris par YOrdonnance de Juſtice ; & e Roy 
averty plus amplement de ſon cas, a donne Mandement pour le faire de- 
liveer , & commands bien expreſſement qu ainſi fuſt fu, & penſe que 
de cerrehementtelt dene I ii, hl aug Sign i; 
Item. Et au regard de Pierre de la-Folie , Marchand de la Ville de 
Item. Et en tant qu'il rouche une Carvelle du port de quarante Ton 
neaux appartenant à Pierre de Beaulieu, & à Jean le Bigore, ſubjets de 
Monſeigneur de Bretagne, chargee de vins & autres marchandiſes, Ala 
rele mille cinq cens eſcus: que une autre Catvelle novrhmde la Tre- 
ſoriere de Roũen, & une autre nommee la Bourbonnoiſe, ſi ont pris ai. 
dit mois de Novembre deſſuſdit. 2 5 37 11 
Il ne ſera pas trouvt᷑ que le Roy ait fait prendre ledit Navice, ne que 
ſon commandement il air eſte pris; & ſi eſt bien eſtrange choſe que 
Edi Navire , & les vins qui eſtoient dedans peuſſent montet à ſi grande 
ſomme; mais neantmoins, combien qu au precedent, ceux de Bretagne 
avoient fait & porte pluſicurs grands da. a ceux de Normandie 
montans à beaucoup grandes ſommes que ce qua dit eſt, ne que 
ce qui eſt contenu eſdits articles, à laquelle cauſe peut eſtre qu ils de. 
rotent fort en eſtte deſdommagez, & auſſi, que le Noy euſt eſti avert; 
de pluſicucs lieux, tant de Bretagne, d'Angleterre , de Bourgogne, que 
d'ailleurs; que mondit Seigneur de Bretagne avoit envoyt Ambaſſade en 
Angletetre & ailleurs , & envoyoit.chacun . av traiter matieres pre- 


un 
_ jadictables contre le Roy, la Couronne & la chole publique du Rojamne, 


& que ceux qui alloient pour ces matieres, eſtoient bien dignes de 
punition, Fils euſſent eſte pris; & que pour tels malfaicteurs pr „qu. 
tels maux pourchaſſent, & en faire la punition , eſtoit bien rai- 
ſonnable de trouver tous moyens par mer & par terre de ory pren- 
dre, pour obvier aux maux & inconveniens.qu'ilspourchalloient: leRoy 
en enſuivant Ia reſponſe qu il a premicrement- fans douvrirla voyede: 
Juſtice aux fubjets de mondit Seigneur de Bretagne; quatid ils la luy te- 
uerront ; il offre auſdits Marchands de leur donger tolle proviſion en 
Re ceux qui ont fait leſdites priſes., comte la matiore le re- 
querra, & que par taifon faire ſe devra. Se SAAD bf jT- 


Item. Et en tant qu il touche la Carvelle du Moclaiz chargte de e 


cinꝗ cens eſcus qui a eſtè prife & amen à Honnefleur q 8 eO 
de Me les gens eſtans en icelle battus dc & geynneꝝ c. 
Il n eſt poiat declare qui c'eſt qui a fait ladite priſe & poſi qu elle 
ait eſte amence à Honnefleur; il peut eſtre que gi eſti pat aucuns fub+ 
jets alliez' & bien veillans du Roy, qui p f | 
relle contte ceu de Bretag Kick 


Havre du Roy; c ſemhle bien .eftran 
gneur de Ren 0 ubjęt < 
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1356 PREUVYESDESMEMOIRES 
Il eſt vray que pour certaines Charges que Von avoir trouvè ſur le- 
mans, Hollandois & Zelandois, & les ont ravitaillez, confortez & fa- 
voriſcz contre le Roy & ſes ſubjers 5 en tout ce qui leur a efts poſſible, 
dc achere deux les . denrees & marghandiſes 1 aux ſub- 
jets du Roy; neantmoins, le Roy alin bjets de mondit Sei- 
fl eur de Bretagne , leur donner toutes les proviſions de J uſtice ; qui ſem- 
eront eſtre neceſſaires touchant ladire matiere. 
Item. Et au regard de la Carvelle de Oſanczon, du been eee 
tonneaux, . de ſel, vin & fer, qui ils eſtiment à la valeur de deux 
mille eſcus; laquelle ils prirent à la Coſte d Angleterre, & abandonne- 


ent le corps de la Nef, & emmenerent les marchandiſes. 


Il n'eſt point declare qui c'eſt qui a fait ladite priſe”, eines 


le Roy leur offre comme en article precedent 3 & ſemblable reſponſe 


fait le Roy, à la priſe du Navire de Saint Malo, dont ceux de Bretagne 


t doleance. 
Item. Et à ce que leſdits ſbjers de mondit Seigneur de Bretas nedi- 
ſent , que ceux qui les prenoient, diſoient avoir expres commandement 


du Roy, de prendre ſur les Brerons , & du 1 avoir guerre“ ouverte cant 


| tre eux. 17 12719 


tons priremt unt Nef du port de cent tonneau ou ren for ha mer, 


Ce ſeroit choſe bien a ol Ro $4) ohio fie 1 Declara- 
tion a z aucuns Matelots, & gens de guerte de diverſe Nat ionſ, qui fre- 
zentent la mer, qu'à ceux de ſon Conſeil ne aux Princes? Prelats, 
urs & bonnes Villes de ſon Royaume, auſquels neiſera Pasrrbüyé, 
2 le Roy ait fait ne ſignifié la 8 deſſuſc te f n'eſt pas 
oſe ee ede donner telles charges au Roy . 'Citts ſcavoir. 
plusxwanrede hdire matiete: & 72 leſdits Matelots & cottipighons_ 
euſſent dit leſdites ALY on connoiſt bien quels gens ce 
* * fe els lan ils onr accouſtume d uſer : mais non pourrant, 
ce weſt pas choſe ſufhfante , pour imputer cela au Rey; & afin que Fon 
ſache intention du Roy en cette partie, il ne ſera pas trouve que le. Roy 
ait flonhẽ Mandement e Commandement touchant les choſes deſſuſdi- 
tes eee ee r 95 7 e 
Eviquarit à la priſt de Meſlire 1 tu” la Funde, Chevalier, 
ſe pris kf . 1 15 me d armes, de ha Compagnie de Nonleigneur 
13 n re een 


1 is arker _ exces dont & plignen mon- 
pe semerveille fort des, ter- 
ne 3 ubjers: Lont reſvas/ainx ſub- 


5 25 
—_ E ond Seig 
2 lus & au 8 le temps des 
art > commeiceluy Mon- 


plaihtey der Hur: > Seigneiir de erage eff 
eig 1 eo plaintes: ) pa done proyiſion 
aux 05 u Roy; touchant les excts, E repellep voyes de fait * 


ſeſdits fy 1 dont il a bien eu con oiſfance”, ſi ant fait contre les 
ſubyets du 18 qu'il the afaittaice ateparation; qui'ſelon raiſon & 
joltic faite loi e e L622 IT. eh 74 ORE... 

Et p | ;\eſt vray, qi de dcs dernierpalſs; les Bre- 


e * 1 9 


L 


bb enn o go ene 
4 „& Lautre, nomm Robert Pain, laquelle eſtoirchargee de Bleds, 2 
| | „Draps & Mercerie, de la valeur de quatre mille eſcus ou envi- 47 ©: 
ron, & avec ce, prirent les robes & habillements des Marineaux, qui 
valloient deux cens eſcus ou environ , & le tout menerent à in 
Lyon, & depuis, ont mis ladite Nef en guerre, a Fencontre du Roy, 
po ,§,j,ʒ e $540 oe 4: 
Item. Environ deux mois apres , leſdits Bretons prirent une autre Nef 
appartenant audit Adenel le- Seigneur, qu il amenoit d Irlande, charge 
1 Cuits, Friſes & autres marchandiſes, à la valeur de fix cens eſcus, 
pour ce icy. zee 128 633 . . e a 600, eſcus. wb. X 
Item. Environ le temps deſſuſdit, leſdirs Bretons prirent une autre 
Nef appartenant à un nomme Colinet Marcelin de Roüen, qui venoit 
de Londres a ſaufconduit; & en icelle, prirent einq Barrils d'Eſtain , & 
certaine quantitè de Draps, juſqu'a 15 valeur de cinꝗ cens eſcus, pour 
CCC... b Hhgeo, elcul: yi 
Item. Au mois de Septembre dernier paſſe, Guillaume du Boſc, Mar- 
chand de Roũen, ſoy confiant d'un Maiſtre de Navire de Bretagne, nom- 
m Pietre Riconet, chargea en la Nef dudit Riconet, vingt-· quatre muids 
de Bled, en intention de les mener en Eſpagne, & ainſi ayant eſte fait 
leur march & appointement , lequel Riconet alla vendre ledit Bled aux 
. & sen retourna en Bretagne, & nen peuſt oncques puis ledit 
du Roſe, recouvrer denier, & y a eu dommage de cinq'cens eſcus qu 
environ „& danrces. r "WHEEL 8 * * 600. E cus. 210 » 
_. Jrem{ Au mois de Mars dernier .. Pierre de la Place, demeurant 4 
Honnefleur, chargea trente muids de Bled en une Nef de Harſſeur, appar- 
tenant à un nommè Robin Vivier , avec des Bonners ; Vins & Mercetie, 
pour porter en Ecoſſe, laquelle Nef & marchandilcs , furent priſes p 
les Bretons, qui les vendirent , ès Iſles de Gernſey, montant ladite 
perteà deux mille deux cens eſcus ou environ, pour ce icy. 2200. eſcus. 
| ſtem, Et outte plus, vendirenr leſdits Bretons les corps dudit de Vi- 
vier, Maiſtre de la Nef deſſuſdite, & le Facteur de ladite Nef: auſdits Iſle - 
mans, qui payerent ſoixante eſcus; & fix Mariniers de ladite Nef, en 
payerent trente· ſix, pour ce. * « 816. eſcus. 


: 
„ 

2 Wi 
1- 
— 
a 
8 
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Sur Item. Leſdits Bretons prirent une autre appartenant 4 Maiſtre 
M Louis Touſtain, en laquelle eſtoit Jean des Aubuz, Maiſtre d Hoſtel du 
EY Roy, qui fut en grand danger de ſa perſonne, & y perdit trois cens. el, 
. cus ou environ, pareillement y perdit Jean le- Bourgeois dudlit Harfleur, 
* en Merceries & autres marchandiſes, la valeur de deux cens-· cinquante 
des eſcus; Jean Regnaud dudit Harfleur, en Draps, la valeur d deux ns 
. eſcus; Jean Thierry, dudit lieu, la valeur de quatre vingt eſcus, & Du-: 
ion rand Videcoꝗ, la valeur de deux cens, montant en tout, 4 mille, ttente 
Jue eſeus ou enyiton, pour ce, , o eſcus., 
— | Tem, Leſdits Bretons battirent les Marineaux de la Nef deſſuſdite tra- 
& enormement, & leur oſterent certaines marchandiſes qu ils avoiepr pour. 3 
Jos leur portage , & tous leurs habillemens, &c certain cordage- neuf qui © Jett ce 
hre. eſtoit au Grennetier dudit Harfleur, montant en tour, quatfe centeſcus, e 3P- 
er, * ; 8 1 | | pe Aco- 
— Pour: ce ies pe th 1s F 1 GO RET gon 
Sei. Item. Gſterent leſdits Bretons, il y a environ un an à Girard le Blon, 
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& Pertinet Guyard de Barfleur ; certaine grande quantite de Draps, jut. 
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gileterre, od il avoit eſte en A 


22 la valeur de quinze cens eſcus 2 e 1500. eſcus. 
Item. Au mois de Juin dernier paſſè, leſdits Bretons prirent une Nef, 
appattenante à Jean Foſſe, Marchand de Roien, du port de ſoĩxante ton- 
neaux ou environ, chargèe de Bleds & autres marchandiſes, & la ven- 
dirent aux Oſterlins, eſtans aux Dunes en Angleterre, avec les gens & 
marchandiſes qui eſtoient dedans, qui pouvoĩent bien valoir cing 
_censeſcuss-pour ge. 1300. elcus- 
Item. Prirent leſdits Bretons, une. Nef d'Angleterre, dedans le Havre 
de Saint - Vallery, qui avoit ſauf- conduit du Roy, & nonobſtant ledit 
ſauf· conduit, ils prirent les corps priſonniers, & les biens eſtans en icelle, 
le tout eſtimꝭ ſi mille efcus, de laquelle ſomme, il a convenu au Roy re- 
compenſer leſdits Anglois, pour ce qu' ils avoient eſte pris ſous ſon fa - 
conduits; PORFEE £9 Xni „See ec 
Item. Et des avant toutes ces choſes, leſdits Bretons de Conqueſt & 
de Breſt, prirent un Navire, auquel eſtoit Merry Peny, qui venoit d An- 
mbaſlade de par le Roy, & le ranconne- 
rent à dix ſept cens eſcus qui leur furent payea comptans, laquelle ſom- 
me il a convenu au Roy teſtituer, & pour ce. . 17003, eſcus. 
Item. Quand la grande Ambaſlade du Roy «eſte en Angleterre, ils 
leur fitent tous les plaiſirs qu ils peurent, & — vendirent leurs vins, 
& beaucoup d'autres courtoiſies leur firent, & les ramenerent avec 
eit juſqques à Honnefleur, là où us furent très- bien traiten ; &-neant- 
- moins: pour recompenſe, alear partement-dudir-Honnefleur, ils pille- 
rent une Nef d'un Marchand de noſtre party, dedans les franchiſes de 
Harfleur , qui monte a grandes ſommes de demiers. att 4 
Item. Leſdits Brerogs rencontrerent un Navite, auquel il y avoir plu- 
fieurs Acquences, or, argent & vaiſſelle, nant d Monſeigneur le 
Patriarche, a Monſeigneur le Gouverneut de Rouſſillon, & autres Am- 
baſſadeurs du Roy qui avoient eſte en Angleterre, & auſſi y avoivil de 
leuts gens, leſquels ils prirent, battirent, geynnetent & farent beaucoup 


Cautres butrages, & montoit la perte que leſdits Ambaſſadeurs 
nm 3 | | 


ceux; & Jes ont detenus, & encore les detient mondit 


eurent... | UE ee 1455 e 7 
Item. Pais la Saint. Jean en ca, le Comte de: Pennebrock , qui eſt 
poulin-germain.du'Roy:, & penſionnaire de ſa Maiſon; & ſon neveu, le 
Comte de Richemont, qui eſt couſin remus de germain du Roy, ve- 
 Boietiedevers ledir Seigneur, comme leur Seigneur & Maiſtre, & celuy 
qe qui ils tenoient le party & eux confians des Bretons, pour ce qu ils 
ſont de ce Royaume; ſe mirent en une Nef de Bretagne, pour venir par- 
dee, & eux eſtans pres de Bteſt, les Bretons qui eſtoĩent dedans ladite 
Nef, firent 7 icelle Nef à terre, & ont pris leſdits Comres de Pen- 
nebrock & de Rithemonr, avec leurs biens, & gens qui eſtoient avec 
— de Breta- 


gne; ptiſonniers, audit pays: de qui eſt grande foulle & ou- 


d : | * 2 — | Breragne 
' Trage farts au Roy, & dont il a grande cauſe de foy-douloir. 


Item. Monſeigntur le Cardinal de Rouen a pluſicurs:Benefices en Bre- 


deagne, dent il a jpuy bien long temps; mais pour ce que mondit Sei- 


Sneur de Bretagne a ſc eu que mondit Seigneur le Cardinal de Roten 


_ diz facere vellet guerras contta Dominos de liga., confœde: 
tros & nos; vel nos & Domini de eee noſtti „ adyerſus 
Dominum Burgundiæ, Rex ipſe pari 


_ 2 DEPHIL! DECONHIN ES 345 


gneur de Bretagne au contempt de ce, a pris tous les Benefices de mondit 
Seigneur le Cardinal de Rouen à fa main; & nen veur ſoufftir jouyr 


mondlit Seigneur le Cardinal; en aucune maniere. 


Item. II y a pluſieurs autres cas; exeès & entrepriſes commis de la part 
de mondit Seigneur de Bretagne & de ſes ſubjets, a Fencontre & au pre- 
judice du Roy & des ſiens, qui ne ſont pas icy declarez, parce qu on na 


4 + 2 


: scſt entierement diſpoſè de ſervir le Roy in e n ala 3 8 
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erti les Parties d qui les choſes touchent, qu ils les baillaſſent par 


sad v 
——— & leſquels ſont en grand nombre & quantitẽ, & qui tour- 
nenta grandes pertes & dommages aux ſubjers du Roy, & ont eſte faits 
à tort & contre raiſon; & meſmement comme chacun ſgait, mondit Sei- 
neur de Bretagne eſt parent & ſubjet du Roy, & luy a fait hommage & 
— de fidelitè, & ne luy loiſt ny à ſes . , en raiſon faite tels 
exces & entrepriſes contre le Roy ſon ſouverain Seigneur, & ſes 


Trem. Et ſi fait bien 4 noter, que les choſes deſſuſdites ont eſte faites 


& commiſes par ceux de la part de Bretagne, longtemps auparavant les 
choſes dont mondit Sgr. de Bretagne & ſes ſubjers ſe plaignent, & n ont 


pas eſtè le Roy ne ſes ſubjets, commenceurs ne invaſeurs des choſes deſſuſ- 
dites, mais ont commence mondit Seigneur de Bretagne & ſeſdits· ſub- 
jets, 4 invader & dommager les ſubjets du Roy, avant que jamais aucun 
dommage leur ait eſte fait, & ſi y a plus que de la part des exces & 
entreptiſes deſſuſdites, mondit Seigneur de Bretagne en a eſte adyerti, 
tant par le Roy, que par les Parties, & a eſte requis d'en faire tepata- 


tion, ce que encore il na fait, dont le Roy a bien gtande cauſe de ſe 

e eee LN # TO . i inn, 
Chr Fi: 4 ‚ min, ae 
Aliances du Roy Louis XI. avec les Suiſſes. 


„ 


9 *£ 1 
„ * 


Mos Sculteras'8 Confales Domini BerneaGs . cn plens & op 


AN nimoda poteſtare Dominorum, magnæ ligæ Alemaniæ ſuperioriscon- 
federatorum nobis catiſſimorum, qui utimur in hac parte faciendi cer- 


tum appunctuamentum cum Nobilibus & præſtantibus viris Ludovico 


de Sainneville, Scutifero & Scurio ſeteniſſimi, chtiſtianiſſimi & glo- 
rioſiſſimi Domini Francorum Regis, & Joanne Briconnet, Majore Villæ 
de Tours, tanquàm Ambaſſiatoribus à præfato Domino Rege, cum pleno 
mandato deſtinatis, & ipſi nobiſcum in hanc concordavimus formam. 


Qudd: caſu, q o Dominus noſter Rex, facere vellet guergas,cum- Do- 


mino Burgu vel Dominus Burgundiæ, cum Rege ipſo. E6.runc , 
nos & Domini de liga confœderatores noſtri, non d f 
noſtros ptæſtare, fetre, nequę tribuere auxilium, favorem vel conſilium 
præfato Domino Burgundiæ Duci. Parimente, fi Dominus 9. — 

es noſ 


mitet non debet per ſe nec ſuos 


præſtate, ferre, net rribuere confortationen , auxilinm, favotem vel 
conſilium præfato Domino Burgundiæ. Et nos prefari Scultetus, & Con- 
ſules Dominii B 


q r * 
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ebemus per nos nec 


Bernenfis, promijrtimms preſcntes per — de 15 
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=D confaderatores noſtros, & nos, roborari & ratificati Litteras, quarum 


1470. 
* is. 5, 
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Lupoyicvs Dei gratiâ, Francorum Rex, ex una , & nos Magiſtri 
Civium Sculteti, Ammiani, Conſules, Cives, Communitates & Incolæ 
ſubſequentium Civitatum, Dominiorum, Provinciarum, partiumque 
magnz ligæ Alemaniz ſuperioris, videlicer Shuregi Bernenſis, Lucernen- 
ſis, Vramienſis, Switenſis, Vnderwalden. Super & ſub Silvz Zug, & 
Glarus, partibus ex alterã: univerſis, tam præſentibus quàm futuris, horum 
pandimus ſerie, quod nos ex omnibus partibus, pro fincera & veteri 
amicitia conſervandãquæ uſquè in hunc diem inter dominos prædeceſſores 
& majotes noſtros, & nos fuiſſe dignoſcitur, proquè ſingulari quadam in- 
relligentia & uniqne contrahend3 in hunc qui ſequitur modum conveni- 
mus; videlicer , qudd nos Rex Franciz prznominarus per nos, nec noſ- 
tros Burgundiæ Duci, contra & ,adverſus præfatos amicos noſtros cariſſi- 
mos de liga, communiter vel diviſim, nullo unquam tempore aliquod 
ptæſtabimus auxilium, favorem, vel aſſiſtentiam, directè vel indirectè, 
quibus prefatis de ligà, vel ſuis in genere, vel ſpecie, aliquod detrimen- 
tum corporum, bonorum, vel quorumcunquè aliorum poiſit imminere; 
ari via & forma nos præfati, confœderati de liga,” præ fato Domino 
rgundiz, &c. Duci contra, & adverſùs præfatum ſereniſſimum; chriſ- 
tianiſſimum & glorioſiſſimum Principem & Dominum, Dominum, Fran- 
corum Regem, nullo unquàm tempore, aliquod præſtabimus auxilium , 
fayorem vel aſliſtentiam, directè vel indirectè, quibus eidem ehriſtianiſ- 
ſie Domino Regi, vel ſuis in genere, vel ſpecie aliquod detrimentum 
cotperum, Bonorum, vel quorumcunque aliorum poſſit imminete] omni 
dolo ;Fraude & falſa machinatiqne, penitùs excluſis. Salvis tamen intel- 


ligentiis, pridlem inter nos præfatum Regem, & de lig factis, quantùm 


Tire des 
Recueils de 
M. I Abbe 


cætetis punctis & atticulis ſalvz , & in perpetuo robore eſſe debent, & 
petmanete. In 1 . pepinry fidem & eſſicaciam nos præfati, Ludovi- 
cus Francorum Rex , Magiſtri Civium, Sculteti, Conſules, Cives, Com- 


præſemtes nion lædunt nec pa eas læduntur. Quoniam illæ in omnibirs 


miiiſſtates Sc Incolæ ſupradictarum Civitatum, Dominiorum & Provin- 


ciarum, ſigilla noſtra præ ſentibub Lirteris , quarum, dum ſunt fimiles 
facts & cuilibet partium, una tradita appendi fecimus. Actum Ber- 
nz , decuma-tertia menhis Auguſti, anno Domini, milleſimo quadraginte- 
ſimoifeptuageſimo. In quorum omnium fidem & efficaciam , hæe ſigillo 
notre fecteto muniri, & per Cancellarium Domini noſtri ſubſignari fe- 
cimus. Actum tredecimi Auguſti, anno Domini, milleſimo quadringen- 


teſimo Septuageſimo. Scellè, Cancellatius Domini Bernenſis. 
5 N 3 = , | £45 * | ' © . LE» 35 by £ 5 ; * 1 ee, 
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L U DO VI CUS Dei graria , Francorum Rex , ex und, & nos Ma- 
giſtri Civium, Seulteti Ammiani, Conſules, Cives, Comhmunitates 


Le Grand. & Ineolefubfequentium Cixitatum, Dominiorum, Provinciatum, par- 


riumque magie lige Ale mani, videlicer Thuregi , Bernenſis, Incerienſis, 
Vagel Syitenlix » Underwaldeabs, ſuper & labilen Zug, & Gla- 
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rus de ex altera, univerſis, tam ptæſentibus, quam futuris, horum 
pendimus ſerie. Qudd nos ex omnibus partibus, pro ſincetã & veteri 
amiciria conſervanda , quæ uſquè in hunc diem inter dominos prædeceſſo- 
res & majores noſtros, & nos fuiſſe dignoſcitur, proque ſingulari guadam 


" = 


intelligentia & unione contrahenda , in hunc qui ſequitur modum con- 
venimus: Videlicèt, quod nos, Rex Franciz prænominatus, per nos, nec 
noſtros Burgundiz Duci, contra & adyverſũs præfatos amicos noſtros 
cariſſimos de liga, communiter vel diviſim, nullo unquam temporeprals 
tabimus auxilium, favorem vel aſſiſtentiam, directè vel indirectè. Qui- 
bus ptæfatis de liga, vel ſuis in genere, vel ſpecie aliquod detrimentum 
corporum , bonorum vel quorumcumque aliorum, poſſet imminere. Pari 
via & forma , nos ptæfati confœderati de liga, prætacto Domino Burgun- 
diæ Duci, contra & adverſùs præfatum Seteniſſimum, Chriſtianiſſimum 
& glorioſiſſimum Principem & Dominum, Dominum Francorum Regem, 
nullo unquam tempore aliquod præſtabimus auxilium, favorem vel a 75 
rentiam , ditectè vel indirectè; quibus eiſdem chriſtianiſſimo Domino 
Regi, vel ſuis in genere, vel ſpecie, aliquod dettimentum corporum!,. 
bonorum, vel quorumcumque aliorum poſſet imminere; Omni dolg.,: 
fraude & falſa machinatione penitùs excluſis, falvis tamen intelligentiis, 
pridem inter nos præfatum e „& de liga factis, quantum. præſen- 
tes non lædunt, nee 2 eas lædimur I 

aly 


» quoniam, illz in omnibus cæteris 
| , & in perpetuo robote elſe debent & perma- 
nete. In quorum omnium fidem & efficaciam , Nos præfati Ludayicus,.. 
Rex, Magiſtri Civium, Sculteti, Conſules, Cives, Communipates & In-, 
cole {upraditarum Civitarum, Dominiotum & Proyinciarum, ſigilla, 
noſtra præſentibus Litteris, quarum duæ ſunt ſimiles, eee 
tium una tradita, appendi fecimus. Datum apud Regem , in Villa Turo: 
nis, die vigeſim tertiâ menſis Septembris, anno Domini, milleſimp 
quad ingenteſimo ſexageſimo decimo ; & Regni noſtri deck „ Sic ſigna- 
tum ſuper plicam, Per Regem in ſuo'Confilto , quo Dominus Duc Bor- 
bes R Marchio Pontis, Archiepiſcopus, & Comes Lugdunenſis, 
Admiraldus, Dominis de Cradonio, de Foreſta, de Monſtcrolio, Magal-;- 
ter Petrus Doriole; & plures alii intererant. Rol Ax r. 
Collatio facta eſt cum originali, per me, Johannem Pouffe , Notaxius 
& Secretarius Domini noſtri Regis ; die quarri'menſis Decembris, anno 
Domini, millefimo quadringenreſimo ſeptuageſuno. Signatum, Pork. 


a 
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FF Arreſt non ſignd du Parlement de Paris, par lequel » Jean 4 Comte 
Armagnac, 1 condamne par deffaut , & declare. Criminel \ 
Leze-Majefie , ſon corps & ſes biens confiſquez. 1 
. | | rake 555 5 3 Wnt 1 g : ir 
du 7. Septembre, 14709; W 2. Ve- 


1 e „„ | e, e ee ns 1e 
UM Procurator noſter generalis, in noſtrà Parlamenti Curie des 
+. 47 IJ | | - | A £ g 3 „ 24 3 vo a Regiſtres 
conta Jchannem, Comitem de Armagniaco , in eius abſenti, Sc ciminels 
contumaciã ptopoſuiſſer, quðd dictus de reads qui noſter ſubdi- da Parle- 
tus & vaſſallus erat „ ac in Reguo noſtro plures Tettas & Dominia, & ment, 


præſertim Comitatus de Armagniaco & Ruthenæ, cum pluribus aliis Mr. TAbbé 
e S 3 Domaniis Le Grand 


par 
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Domagiis , fibi pertinentibus, quz à nobis in feudo movebantur, te- 
— pollidebar 1 iBc ad cauſam illorum, nobis - fidem & Koro 
lignim ac jutamentyth ; quod ralis Yaſſaltusfuo ſuptemo facere debebar, 
fecetat ;&heer Jute div ino, naturali, Canonico & Civili, jam diftus 


$ - 


de Armagtiiaco, detuncto, cariſſimo Domino, & 5 noſtro, ac 

ſimiliter nobis, tanquam ſuo Domino ſupremo fidem, fidelitatem, ſer- 

neee teverentiam & 2 r 7 8 br; ipſe 
r:14:oi dif EOntra ſuum proprium juamentum, ac dictam fidelitatem & ſervitium 
3 wg remere — 994 Comute'did defunct; Domini, & progenitoris noſ- 
rende. tri contta eum & ſnosOfticiarios, ac aliter plutes magnos, enormes exceſ- 
ſis; Erimina && malefacia commiſerat, ac illorum gccaſione in dictâ Curia 
Roſtra , at requeſtam noſtti Procutaroris generalis , in proceſſu poſitus 
fuerat; in u Curt noſtrã aded proceſſum exriterar , quod idem de Ar- 
— Rey | 


no noſtro perpetud bannirus, ac omnia bona, ſua mobi- 
lia 8c immobilia erga ipſum Dominum & progenirorem noſtrum confiſ- 
cata & ſibi pertinett declarata fuerant. Quo mediante titulo, idem Do- 
minus de ptogenitot noſter, uſquè ad ſuum obitum de dictis bonis mo- 
bilibus & immobilibus ipſius de Armagniaco gaviſus faerat. Poſt cujus 
dereſſum nos in noſtto ſucundo & novo adventa ad noſtram Coronam 
dicto de Armagniaco ſupradicto, caſas & crimina remiſeramus & indul- 
ſexamus, ac eum ad dicta bona ſua per dictum arreſtum declarara , con- 
fiſcata reſtitueramus, qui ex tunc, bonum & fidelem Vaſfallum, & ſub- 
dirum nobis eſſe, ac cantta nos, & prajudictum noſtri ac noftel Domini 
nikil farete fen proſequi ptomiſerat & jutavetat; & quod caſu, quo 
E. inch faceret ü LN grariam de remiſſione per nos ſibi factam 
nullius efſectus eſſt voluetat, & confenferat. Quinumd ex runc hujuſ- 
modi gratiæ & remiſſioni renunciavetat, premiſſis tamen non obſtantibus 
| aid tribus annis citra præfatus de Armagniaco , de malo in pe- 
jus perſevetaus, plutes proditiones, conſpirationes, machinationes & 


fſeclitiones contra nos & Regnum noſtrum, ac rempublicam illius fec etat, 
& inter cxreta; anno milleſimo quadtingnteſimo ſexageſimo- ottavo, tem- 
| eee eee & modum proEdoaxdo, Rege Angliæ 
A Aicentem, cum magna comiriva gentium armatatum, in patria Guyen- 
niæ introducendo, advenire cupiens ipſum Edoardum, ut in didta patria 
Guyentuæ deſcendetet, exhortando, quod ſibi cum quindecim mille pu- 
 gharatihus ſerviret & qudd cùm de omnibus plateis, Dominiis , homi- 
nibus & bai Gn Armagniaco SHADY, Te atquè medium repe- 
ternt de omni parria Vaſconiæ & Tholoſæ in ipſius Regis Angliæ, obe- 
dientiam ponendo ſcripſerat, & ſibi mandaverat. Et ulteriùs, ſibi plures 
Litteras plutibus & iteratis vicibus pro ad ſuam damnabilem intentionem 
perweniendo tranſmiſerat 3 medio quarum Litterarum, idem Edoardus 
certam magnam armatam ſuper mate poſuerat, quæ niſi extitiſſet forruns 
temporis impedimentum, quod habuerat damnum irreparabile, nobis 
jam dicto Regno noſtto feciſſe potuiſſet. Quæ quidem omnia præmiſſa & 
Plara alia per dictum; de Arwagniaco, contra, nos, ſuum ſupremum 
Dominum exiſtemem Regnumque naſtrum & — | ke illius 
| crimen Læzæ-Majeſtatis edirionem » proditionem, con! irationem, 
machinationem, perjurium, inſidelitatem, falſitatem, ac plura alia cri- 
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178 mina, delicta ac maleficia per eum committendo facta fuerunt. Quibus ex 1470 | 
1 cauſis nos de præmiſſis finformati , ex Dominorum noſtri Sanguinis; 3 
my aliarum noſtti magni Conſilii deliberatione noſtras Patentes Litteras con- 
rg ceſſeramus ; vigore quaruin ſupràdictus de Armagniaco, ad viceſimam 
oy octavam diem menſis Septembris, anni milleſimi quadringenteſimi ſexa- 
2 geſimi-· noni, in noſtro magno Conſilio perſonaliter compariturus, adjor- 
ple natus, ac eaquè dicta die, neque tertia die menſis Octobris inde ſequen- if 
Tn tis, more in talibus ſolito debitè vocatus minimè compataverat in defectu | 
1 ad noſtri Procuraroris inſtantiam & requeſtam poſitus fuerat contra if 
cel. aem's/ ipſe'Procurator noſter, certas concluſiones, & certasprovifiones 3 
1114 bi Ae petierat, quibus concluſionibus ex requiſitis proviſionum | 
. viſis cum informationibus in ea parte faCtis , nos certis de cauſis ex dicti | 
Ar- noſtri magni Conſilii deliberarione dictam cauſam ad craſtinam diem 1 
bi. feſti Beati Martini Hyemalis, dicto anno millefimoquadringintefrmoſexa- if 
l- gefimo-nono in dia noſtrã Parlamenti Curid://ididon em prout forerratio» l 
Do- nis decidendam; 8-fine debiro rerminandam remiſeramus. Et nihilomi- | 
157 nus ex abundanti noſtras Patentes Litteras, authoritatem adjornamenri = 
E continentes pet jamdictum de Atmagniaco, india Curia noſtrà , per- if 
4 ſonaliter ſub pænd bannimenti 4 Regno noſtro, ac conſiſcationiscarpo· 
dul- ris , & bonorum ſuorum compariturum Procuratori noſtro generals; ſu- 18 
* J r præmiſſis; & eorum dependentiis reſponſurum , utilitatemquꝭ pre ll]. 
lub. cl defects adjudicari viſurum, & ulteriùs proceffurum, uf forer Tas 1 
gm rionis adjornati faclendo conceſſeramus. Pro quibus Litteris cequendis, | 
. dilectus & fidelis noſter Magiſter Guillelmus de Paris, in eddem Ou- 
Nv. ria noſttã Conſtharius , cui hujuſmodi Litter dirigebantur, Nicolaole- 
yuſ- Mercier, & Alano dela Croix, noſtri Parlamenti, Hoſtiariis aflociaris, 
abus ad Villam Ruthenſis ſe der & _ eſſe —_— _ 

{ 20 ceſſum pro ad perſonam dicti de Armagniaco ; & ad principales Villas 
50 fopradich cm ters de Armagniaco, ſe transferendo eumdem de Arma- 
r gniaco; ad petſonas ſui Procuratotis, & aliorum ſuorum Officiar 
A indicto loco Ruthenſis, ac etiam voce, præconiũ; & per Cedularum 
ngliz flxiones ad januas ipſius Ville Ruthenſis; & aliatum proximarunt Villa- 
. rum dicti Comitatũs de Armagniaco,ad prædictam craſtinam diem prædic. 
6 ng ri feſti Beari Martini Hyemalis, jam dicto anno, in didtinoſtraParlamenti 
2 ard Curia, perfonalicer ſub penis antedictis compariturum ; dicto Procu- 
mw” ratori noſtro generali, ſuper ptæmiſſis & ſuis dependentiis reſponfu 
-«i 44 rum, ut utilitatetn ptædicti defectus, adjudicart viſurum ulteriùòs pro- 

_ ceſfurum; ut foret rarionis adjfornaverary & ſibi ad perſonas ſfupradidtas, 
lures dictam cauſam, quæ in prædicto noſtro magno Conſilio introducta fue- 
* aan rat, per nos, & ipſum noſtrum magnum Conſilium penes dictam noſ- 
ardus tram Patlamenti Quriam remiſſam fuiſſe ſignificaverat. Et quia dictus qe 
2 27 Armagniaco prædict die ſibi aſſignata non venerat, nec in dicta Curia noſ- 

nobis tra perſonalitet, ut tenebatur; ſe præ ſentaverat pluriesae ſufficienter ut 

iſſa dc motis eſt in talibus cauſis, ad Oſtium Camera dictiParlamenti noſtri, & ad 
mum Tabulam Marmoream Rulæ Palatiĩ noſtri Pariſienſis ; evocatus ipſei ad 

illius inſtantiam & requeſtam ptæfati Proeuratoris noſtri-gereratis, viceſima- 
nem, tertià menſis Novembris, ſupràdicto anno milleſimo quadringenteſimo- 
ek none: in defectu pofitus facrat; — 
5 479 15 | | 
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1470. rator noſter generalis, talem utilitatem ſibi per dict am Curiam noſtram , 
en ipſo deſectu adjudlicari petierat; & cum inſtantia requiſierat, qualem 

in ejuſdem de Armagniaco petiiſſet & requiſiviſſet; 5 2 2 5755 de 

5 | Armagniaco 5 criminoſum crimine Lzzx-Majeſtaris , fore & eſſe, deque 

illo, ac de omnibus aliis criminibus & exceſſibus ſibi impoſitis convic- 

tum & ſeparatum eſſe, & ut talem, corpus & bona ſua erga nos confiſ- 

caſſe, dici & declarati, necnon, cùm ſe perſonaliter apprehendi valeret 

_ pena corporali, criminali & publica, ſecundùm caſuum exigentiam 

perjurizz,'6 omnia bona ſua mobilia & immobilia, Terras & Dominia 

nobis confiſeata fore declarari , & ſe apprehendi nequiret , ipſum à 

Regno noſtro perperud banniri, ac dicta omnia bona ſua, Terras & Do- 

minia nobis confiſcata eſſe declarari, aut aliæ tales adjudicationes, re- 

parationes & emendæ eidem Procuratori noſtro — fierent & adju- 

dicarentur, prout diſcretioni Curiæ noſttæ yideretur fiendum , ſtylum & 

obſervantiam ejuſdem Curiz noſtræ ſuper hoc allegando, & proteſtario- 

nes debitas, & in talibus fieri ſolitas faciendo. Quàmquidem utilita- 

£ tem præfata Curia noſtra mitiùs, ut ſemper conſueverat, proce dendo 

=» | o tunc adjudicare, ſupercedens plures & diverſas alias Litteras dicto 

| | tori noſtro generali, ſuper hoc ſucceſſive conceſſiſſet, quarum vi- 
e, & ad ipſius 8 noſtri generalis requeſtam prænominatus 
— nr ad alios diverſos & ſucceſſivos dies in dict noftra Par- 
lamenti Curia perſonaliter Tub penis antedictis compariturus, utilitatem 

5 fupradictam-, aut aliam rationabilem eidem Procuratori noſtro {generali 

. | adjudicari viſutus, reſponſuruſque ; ac ulterins- proceſlurus; ur forer ra- 

tionis, 1 zac deindè eoquè | th, (Hh diebus , ſic eis aſſi- 

gnatis perſonaliter, ut tenebatur in eadem Curia noſtra, minimè compa- 

ruerat ipſe, decim&nona die menſis Febtuarii, ſupràdicto anno milleſi- 

mo quadringenteſimo ſexageſimo nono , in ſecundo, necnon ultima die 

men Aprili indèſequentis, in tertio & poſtremo, ſextadie menſis Au- 

guſti ſubſequentis in quarto, defectibus debitè continuatis ad inſtantiam 

&æ requeſtam prædicti Procutatoris noſtri generalis, in eadem- Curia noſ- 

tri diebus ipſius debitè compatentis poſitus extitetat per ipſam Curiam 

noſtram, ex quibus defectibus, idem Procurator noſter generalis, utili- 

tatem ſuperiùs declaratam aut aliam, de qua ratio ſuaderer ſibi adver- 

ſus prædlictum de Armagniaco, fi contumaciam per dictam Curiam noſ- 

tram adjudicari petierat, & inſtanter requiſierat defectus antedictos, 

informationemque in hac parte factam, ac cætera expleta & munimenta 

ſus penes iĩpſam Curiam noſtram propter hoc producendo. Tandem vi- 

ſis per eamdem noſtram Curiam defectibus, informatione, expletis & 

munimentis hujuſmodi ac conſideratis & attentis omnibus in hac parte 

conſiderandis, & quæ Curiam noſtram movere porefang & debehant, 

præfata Curia noſtra per ſuum arreſtum talem ex dictis defectibus, jam 

dicto Procuratori noſtro generali, contra memoratum de Armagniaco 

8 utilitatem adjudicavit & adjudicat , videlicer , quod. cum de ſupràdicto 

| _ caſu, &trimine Læræ.Majeſtatis, pro conjuncto & ſeparato tenuit & re- 

putavit, tenetquè & reputat, & ob hoc ipſum corpus ſuum, & omnia 
bona ſua mobilia & immobilia erga nos fore feciſſe & confiſcaſſe decla- 
ravit & declarat. In cujus rei , teſtimonium noſtrum præſentibus 5 
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fecimus apponi ſigillum. Datum Pariſiis in Parlamento noſtro, ſeptima | 
die Septembris, ango Domini milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo, 1470. 
& Regni noſtri decimo. 1 8 F | 


CLVIIL. 


lettres de Louis XI. par leſquelles le Roy fait mbler pluſieurs 
Princes & Seigneurs , pour deliberer ſur les hoſtilitex & invaſions du Duc 
de Bourgogne, contraires aux Laiteg par lu ſignez. | 


T OYS, par la grace de Dieu, Roy de France, A tous ceux qui ces 
preſentes Lettres verront, &c. IN : 


NcCette Lettre Patente eſt deja cy- | dEchargs des obligations par lui contrac- 
deſſus , page 68. numero CXXVIIIX. ala | tées en 1468. par le Traits de Peronne; 
ſuite du Traits de Peronne & des Lettres | ſur tout à cauſe des inftactions faites au- 
Patentes donnces en conſèquence avec les | dit Traité par le Duc de Bourgogne. Et 
memes certificats des Notaires Apoſtoli- | quoique par la datte de ces Lettres, ce (oit- 
ues; & Lon y voitque del'avis des Grands | ici le lieu de les mertre. J'ai cru neanmoins 
u Royaume afſembles a Tours, le Roi les devoir placer a la ſuite du Traité de 
Louis XI. eſt declare entierement libre & I Peronne, OE elles font ſuite. 


IE. ' 


DT Extrait de la reponſe faite par le Duc de Bourgogne aux Ambaſſadeurs 
Ray, le Bailly de Vermandois & Jacques, en 1470. ® 
ſugla validite des Traites de Conflans & de Peronne. | 


A Pres avoir parle de Pample reponſe que Guillaume Hugonet, Bail- Tire du 
lif de Charolois, avoit faite auſdits Ambaſladeurs de Louys XI. Tréſor des 

il continue ainſi : _ 4 | Chartes par 

Vous m avez de la paft de Monſieur le Roy remonſtr qu il s eſtonnoit M- Abbe 

a merveilles de Vafliſtance qu à mon frere de 3 en cas qu'il I'y 2 Pres. 

meuſt guerre, je luy avois par mes Ambaſſadeurs fait declarer vouloit ©, C g 

faire, & ce, pour quatre raiſons , & combien que par mondit Baillif de * 

Charolois elles ayent eſte declarees , & qu il pourroit ſembler que les 

reiterer ſoit redite, neanmoins pour reſpondre m'eſt force de, en pre- 

ſuppoſant les choſes par mondit Baillif declares, les reprendxe., La pre- 

miere, eſt pour cauſe que de la Maiſon & Royaume de France j ay pris 

naiſſance ; la deuxieſme, 4 cauſe de la nullice des Traites de Confſans 

pour la proteſtation contre iceux a uſe , & par leſquels nous eſtoit con- 

ſenty en nos alliances continuer; la troiſieſme pour fidelite a cauſe des 

ſucceſſions, qui par le treſpas de Monſieur, que d'iceux ay eucs, me ſont 

echues; la quattieſme des Benefices que par les Roys & Royaume de 

Erance à cette Maiſon ont eſte faits, pour leſquelles cauſes 7 per- 

ſuadè & remontre, qu au cas deſſuſdit d'icelles Ae & alliſtance ,. je 

me deyrois deporter & laiſſer convenir au Roy de {oh ſubjer. 

Il repond qu au premier article, que par ſa naiſſance, ill eſt oblige. d al- 
liter le — 4 — » qui eſt de la Maiſon de Francę comn clus "132 Wh 
Tome III. eee Quant 
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146 PREUVES DESMEMOIRES 
5 Quant au deuxieſme, que les proteſtations faites par le Roy, contre le 
447% Fraite de Conflans ne le peuvent annuller, & cite fur cela lexattitude 
des Grecs & des Romains, des Alexandres & des Ceſars, & des Charle- 
magne, 2 garder leurs parole & ſerment. 92 
Baur le troiſieſme, qui eſt de la fidelité , # ſe plaint que contre les Trai- 
tea de Conflans & de Peronne, le Roy a fait ſurprendre Beaulieu, & 
donne retraite & faveut 4 Varwic , a retire le Sire du Vergy , qui avoir 
ravi la fille du Sire de Montferrant , & quant 4 Rectome, comme 
devoit luy eſtre rendu, en vertu des Traitez reciproques, pour leſ- 
_ ils ſe ſont engagezà fe rendre tels malfaicteurs. Il ſe plaint auſſi 
des Tailles que Yoh met ſur ces Terres au dec de la Somme , par les 
Lances & francs-Archers. Il dit ſur la quatriefme, que ſes predeceſſeurs 
ont bien merit les biens qu'ils ont eu des Roys & Royaume de 
France, & que le Roy a tache de luy ofter, en ſoulevant tout le monde 
contre luy; puis il apoſtrophe ces Ambaſſadeurs: ò vous Bailli de Ver- 
mandois, & Maiſtre Jacques , ſont-cecy les amitics que Monſieur le Roy 
me porte zEft-ce le deſit qu il a à l entretenement de cette Maiſon, que 
luy non a ſoucy des choſes devant dites, les fugitifs Liegeois mes enne- 
mis publics, qui au Royaume ne doivent eſtre , cauſe des Trai- 
tez, qu'en nulles autres Contrées, font par YOrdonnance de mondir 
Seigneur le Roy, comme depuis voſtre partement, jay eſte de pluſieurs 
lieux acertene de toutes parts, mande au Royaume, recueillis, & par 
luy de celle part qui pour ce faire, deux mille eſcus en a regus dans la 
9 Comtede Rethel | | 55 


| S 5 3:: 1 
A LLeurres cloſes eſcriptes au Parlement , par le Duc di Bourgogne , tou- 


chant [Exploit fait par le Preſident de Corbie , & trois Prevoſie, 


_ Beauvoifis, Foulloy , Vimieu & regues le treizg Septembre 1.470. 


Tire des L E Due de Bourgogne , de Brabant, de Limbourg & de gary 
2 Comte. de Flandtes, d' Artois, de Bourgogne, de Haynault, de Hol- 
Lo Ct lande, de Zelande & de Namur. Tres-chiers & grands amis: Nous avons 
preſentement eſtè avertis par nos Officiers à Amiens, & en noſtre Comte 
die Ponthieu, que Maiſtre Guillaume de Corbie , Prefident, & Jean 
Abin , Confeiller en la Cour de Parlement, par autoritéè des Lettres de 
Monſieur le Roy, à eux adreſſees, & a la requeſte d iceluy Monſieut le 
Roy, ont pris, ſaiſi & mis en fa main nos Prevoſtez de Vimien, Foul- 
loy & Beauvoiſis, & leurs appartenances & appendances quelconques , 
ur eſtre rejointes & reunies 4 ſes Couronne & Domaine, en faifanr in- 
ibition & deffenſes à nos ſubjets deſdites Prevoſtea, de non obeyra nos 
Officiers, ne payer aucune choſe d nos Receveuts des proufits, rentes & 
revenus d icelles Prevoſtea, & auſſi 4 nos feaux & vaſſaux, de non nous faite 
fervice, 4 — plus eſt, ont command & ordonne de prendre au corps 
tous nos ers &, fubjets que Von rrouvera exploitans de par nous 
eſdites Prevoſtea, deſquelles choſes, nous nous jp —— & donnons 
grandes mexveilles, attendu que par don & tranſport à nous fait par 
SAME, mon 
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mondit Seigneur le Roy, icelles Prevoſtez nous appartiennent, & que par 1470 a 


le Traitè fait a Peronne, entre iceluy Monſieur le Roy & nous, il a promis 
garder & entretenur tous les dons & tranſports qu'il nous avoir aupara- 
vant faits , & expreſſement & nommement deſdites Prevoſtez,leſquelles 
ſont clairement & ouvertement contenuẽs ès premier & deuxieſme arti- 
cles des proviſions & reponſes inſertes en la * dudit Traité, verifie & 
enregiſtre en ladite Cour, & auſſi en la Chambre des Comptes a Paris, 
comme {gavez , & pour ce tres-chiers & grands amis, que en faiſant reſ- 

onſe a nos Lettres, que par pluſieurs fois vous avons eſcrites, touchant 

ayde , recueil & ſouſtenement que mondit Sieut le Roy & ſes Officiers 
faiſoient au Duc de Clarence & Comte de Varwic, lors nos ennemis 4 
I'encontre & au prejudice & dommage de nous & de nos ſubjets, vous 
nous avez eſcrit & fignifie, qu iceluy Monſieur le Roy, vous avoit com- 
mand & enjoint faire & garder & entretenir de ſa part ledit Traire de 
Peronne, & que quand aucune choſe auroit eſte ou ſeroit faite au con- 
traire, qui viendroit a voſtre 9 , vous le fafliez reparer , ce 
qu'aviez vouloir & intention de faire, & que leſdites main miſe & em- 
peſchemens faits en & ſur noſdites Prevoſtez , par les deſſus nommez vos 
confreres en ladite Cour, ſont comme nous creons venus auparavant à 
voſtre congnoiſſance, & ce nonobſtant par mondit Sieur le Roy, en bail- 
lant ſeſdites Lettres, adreſſans à iceux vos confreres, par eux de ſon ſceu 
& conſentement en icelles à ſa requeſte mettant à execution, nous ſom- 
mes empeſchez volontairement & ſans forme ne figure de Juſtice , en la 


jouyſſance & poſſeſſion deſdites Prevoſtez , contre les teneut & paroles 


expreſſes dudir Traite , par quoy eſt certain & notoire, ſans doute, dif- 
ficultè, ne argument contraire, que ledit Traite de Peronne , lequel de 
noſtre part avons entretenu & accompli, ſans rien faire au contraire, a 
eſte & eſt outre & par- deſſus pluſieurs auttes contraventions, deſquelles 
vous avez pieca pu eſtre avertis, enfraint & rompu de la part de mondit 
Sieur le Roy, & par ſon propre fait, & les peines contenues audit Traité 

commiſes & encouruẽs a noltre proufit: Nous eſcrivons preſentement par 
devers vous, en vous avertiſſant des choſes deſſuſdites, & auſſi que 7 
la grande & ſinguliere amour & affection que tousjours avons portè & 
portons 4 la Couronne & au Royaume; il nous a grandement deplũ & 
deplaiſt deſdites contraventions & infractions dudit Trane, ainſi adve- 
nu&s de la part de mondit Sieur le Roy, attendu que pour amour & af- 
fection deffuſdic, nous avons tousjours de noſtre part voulu & defire en- 
rretenir iceluy Traits , mais puiſqu en nous ne tient, & veil la conti- 
nuation deſdites infractions, procedans juſques à nous tollir & oſter ce 
que clairement & ſans difficulte eſt noſtre, & nous appartient; il ſemble 
qu on nous veuille contraindre de y pourveoir à noſtre ſeurete, & pour 
noſtre defenſe , ce que faire nous conviendraa noſtre grande deplaiſance, 
pour Fentretenement de effet & execution dudit Traite. T reès- chers & 


grands amis, le Saint · Eſprit vous ait en ſa benoiſte garde. Eſcrit en noſ- 


tre Chaſtel de Heſdin, le ſixieſme jour de Decembre, mil quatre cens 
ſoixante-dix. CHARLES, Et plus bas, No RAS. 
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747 M9 0005-40302 WK Me? 
9 Leteres de Charles, Duc de Bour og „ all Roy Rent de Steile pas 
leſquelles il accuſeè le Roy Louis XI. de contravention aux Traite; 
4e Conflans & de Peronne. F | 
Tire da Fg R8s-cher & treès· amẽ frere & couſin , * je me recommande a vous 
ee des de très· bon cœur; je tiens aſſez eſtre en voſtre ſouvenance & me- 


4rmoire'p, moire, que par le Trait & appointement de paix fait & jurè en ma Ville de 
Caſius F. Peronne entre Monſeigneur le Roy & moy; mondit Seigneur le Roy ma 
par Mr. entre autre choſe promis de non faire, ne portet à moy, mes pays & ſub- 
Abbe Le jets, guerre, mal, deplaiſir, grief, prejudice, ne dommage, par luy ne 
Grand. par autres, en maniere quelconque, & de garder & entretenir tous 
dons & tranſports qu il m'avoit fait, tant par le Traire fait a Conflans, 
que depuis & nommement & expreſſement de me faire & laiſſer jouyr 
s Prevoſtez de Vimieu, Foulloy , Beauvoiſis, de la riviere de Somme, 
a moy tranſportez, tantoſt après ledirTraire de Conflans; & auſſi a voulu 
conſenti & declare, que ſe par luy ou autres de ſon conſentement, aucune 
choſe eſtoit faite au contraire dudit Traite je ſerois8 pourrois eſtre & 
demourer pour moy & pour mes ſucceſſeurs, quitte & abſous d homma- 
ges, ſerment de Gets, ſubjetion, reſſort, & ſouverainere, eſquels j'e- 
tois 8 pouvois eſtre tenu envers luy, à cauſe des pays & Seigneuties que 
je tiens de la Couronne, & en outre, que les Princes du Sang , qui par 
moy ſeroient nommez , me bailleront leurs Lettres & Scellez, conte- 
nans promeſſes, que au cas par iceluy , Monſeigneur le Roy ſeroit con- 
trevenu audit Traitè, mais aider & aſſiſter de tout leur pouvoir, pour 
Bentretentment & execution dudit Fraite, aĩnſi que iceluy Traitè le con- 
tient plus à plein: en enſuivant lequel, vous par le vouloir & comman- 
demerir de mondit Seigneur le Roy, m'avez fait bailler & delivrer vos 
Eertres Patentes, ſcellez de voſtre Scel, par leſquelles vous m'avez pro- 
mis de voſtte part, garder & entretenit ledit Traits ; & en cas de contra- 
vention de la part de mondit Seigneur le Roy, me aider & aſſiſter de | 
voltre pouvoir, comme vofdires Lettres contiennent plus au long: or 
eſt vray que depuis le Traits, qui de mon coſtt᷑ a eſtè entretenu & garde 
ab N de ne venit au contraire en maniete quelconque , a eſte | 
de la part de mondit Seigneur le Roy contrevenu 4 iceluy en pluſieurs . 
manieres, deſquels vous avez bien pù eſtre adverti, combier que eſpe- 
rant que iceluy mondit Seigneur le hoy de ſoy-meſme les deuft reparer , 
je vous en ai eſcritn'aguere , que en continuant eſdites contravenrions , 
mondit Seigneur le Roy, a par Maiſtre Guillaume de Corbie , Prefident , 
& Jean Avin, Conſeiller en la Cour de Parlement, & par fes Lettres Paten- | 
tes a eux adreſſces, fans me appeller,ne ouyrzſans, forme ne couleur de Juſ- 
tice, fait mettre en ſa main meſdites Prevoſtez de Vimieu, Foulloy & Beau- 


— 


h | tes | | | | vo iſis 
* La copie des mèmes Lettres qui eſt | mence autrement ;/c'eſt à ſgavoir, en ces | « 
au Volume 166. des. MSS. de Baluze , | rermes. Très-Haut & priſſant Prince, tres- | 0 
dans la Bibhotheque de Sa Majeſté, com- | cher Seigneur & coiſin, je me recammande, Cc. 1 
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voiſis, deſquels 19y depuis ledit Traitè de Peronne & par avant, jouy 
paiſiblement & fans contredit, pour eſtre rejoints & remis à ſes Cou- 
ronne & Domaine, & pat ce directement, ouvertement & ſans couleur 
ne palliation gaclogngns , rompanrt & enfraignant ledir Traité de Pe- 
ronne, auquel comme dit eſt, leſdites Prevoſtez ſont nommèment & ex- 
preſſement conrenues & declarees , & par ce encourant les peines du- 


of 
- 

1 9 
* 


1470. 


dit Traitè, laquelle choſe me tourne a grand deplaiſance, artendu que 


par la grande amout & affection que j ay tousjours portè ala. Conronne 
& au Royaume, j avois ſingulierement deſite enrtetenement dudit 
Traite, & avois tout beſoin & diligence que poſſible meſtoit, de ainſi le 
faire de ma part, & d cette cauſe avois dillimule r autres contra. 
ventions, attendant que mondir Seigneur 3 es eaſt de ſoy reparges, 
en reintegrant ledit Traits de ſa bonne volontè & propre mouvement. 
Et pour ce, tres · cher & tres-ame frere & couſin , que la continuation def. 
dites contraventions & infractions eſt venuẽ juſques au vouloir, de fait & 
ſans figure de Juſtice , tollir & gſter ce qui m appartient par ledit Traits 
ainſi ſolemnellement fait & jure , & autres precedens , laquelle choſe ne 
dois, ne puis ſans ma trop grande foule plus avant diſſimuler, je vous pri 

tant & ſi affectueuſement que faite puis, & neanmoins en vertu de voſ- 


dites Lettres & Scellez , vous requiers & ſomme, e eee cop 2b 
Oy a vous donne en 


gie & commandement de mondit Seigneur le 
cette partie, pat ledit Traitè & autres ſes Lettres, vous me veuillez ai- 
der & aſſiſter 4 Ventretenement , execution & accompliſſement dudit 
Traité, & me faite en cette partie tout layde, confort, faveur & aflif- 
tance que poſſible vous ſeront; & dire vous declaret par-. cout od il appar- 
tiendta, en me faiſant ſgavdir voſtre vouloir & intention ſur ee par le por. 
teur de ceſtes, lequel j; envoye expreſſement devers vous pout cette cauſe, & 
ſe aucune choſe vous plaiſt que faire puiſſe, le me ſigniſierex, & je le fetay 
de très bon cœur a Fayde de noſtre Seigneur, auquel je prie, tres-cther & 
tres · ams frere & couſin, qu il yous ait en fa benoiſte garde. Eferit en 
mon Chaſtel de Heſdin, le onzieſme jour de Decembre , Van mil quatre 
cens {oixante-dix. Voſtre frere & couſin le Duc de 8 de Bra - 
bant , de Limbourg & de Luxemboutg, Comte de Flandres, d Artois, 
de Bourgogne, & a ainſi ſigné. o 

Et au dos ęſt eſerit dans la copie de Baluze. . 


A tres. Haut & puiſſant Prince, mon tres cher Seigneut & couſin, le 
Roy de Secile. 222 4% < Ads hat vs # #7 4 4 1 5 55 545 ++ # : $5644 : | 1 
r ee + 


Extrait & un Fatum du Comte d Armagnac, fol. 52. verſe. - 
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L OY'S XI. apreès avoir pardonnè au Comte d Armagnac p Fenvoya ; 
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a aux Eſtats de Guyenue. | 
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- Epoufs lavitle du Come de Foir , vicemte de Natbbnne; on AE Le Grad. 


Et nonobſtanr,/fur hay du Roy, enviconne de flateurs, qui eftoient le 
Comte de Darnmatrin , Sieur de Balfac ; Gaſton du Lyon, Senechal de 
Thoulouſe, Marmius de Canillac, Joſſelin du Sieur de on 
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Az. lenan de Rretopous + qui le firent perir, pour avoir ſa conſiſcation. 
r . d'avoir f ayec les Anglois, de leur avoir 
eſerit de deſcendre en Guyenne Lannée agar cens ſoixante ſix, 
où il leur donnetroit des places. 
On attire un nommẽ Jean Bon 925 qui avgir frequent en Anglerene, on 
luy promert de unt biens, afin de Tobliger à porter des Lettres au 
Comte Jean , ſous le nom d' Bias, — eſtoient contrefaites, il sa- 
2 un Jean n qui eſtoit du pays de Biſeaie ; ce Jean en 
au Comte, qui d qu il n avoit que faite ny du Roy d Angleterre, 
al ommandaſt Ar Jean Bon le lh. & & S Evada. Il fit ſui- 
— be wee Au es... 5 
E e Commiſſion au FEES Dammartin';” pour aller. prendre Comte 


A in 3 as 
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Tirs des | fc E Comteda TLavis de ſes Eftars ; N un Abbe &. uoig | Gentile 
Recueils de hommes, ou ur ſe juſtifier 3 le Roy ne les veut ouyr. 127 
M. TAbbẽe ern hir la colere du Roy, il enyoye les clefs de —. 
Le Grand. an Comte de Dammartin, & ſe retire à Fonta s. Pres du Roy d EN | 
BAC. 11: 
 =_ Comte de Dammattin ſe fake de routes Go Toxes, change les Ot. 
fciere en erte de nouveaux, defend à ſon de Trompe, qu aucun ait 4 
s avouer du Comte d Armagnac , empriſonne pluſieurs de ſes Domeſti- 
75 „ taſe ſes maiſons, . s accommode de ſes meubles , donne ſes 
ETrres Scavorr 3 1 
Au Sieur de Balſac ſon neveu ks Ville de uad 5 Cachennes 's 


Au eee $4 Place 4 en A 65.1 hs MEETS 
Au Marg ws de Canillac „Cambolas. oc 
A Gaſton da Lyon, la Sergneurie de Renedel. | . 
Au Sieur de Lille, la Roque de Balſac. 
A Tok vermin Bois, les Places de Saumur ; Monjon e L Lerin & 
by: - 
A Eſtienne de Fans ieee . | 
Au Sieut Caſtellenau de Bretenoux, 1 TY | 
| 3 pour ſuy Severac, & met toutes les autres Terres bs mains 
oy 
ne donna aucune copie de ſes exploits ou adioutgemens: nand le 
pals 1:1 8 q Armagnac les euſt eu, il n cuſt ole comparoiſtre ; Fordre. eſtoit 
26 e le tuer. 
bald E. Il fut Fontarabie avec la femme, dans la dernieremiſere | ER le 
milieu de Lannce ſoixante- neuf, qu il sy retira juſqu en ſeptante- un, 
bas u'll vint retrouver le Duc de Guyenne. i a pn e e s plu- 


urs un n Roy, pour avoir un ſauf · conduit, qu il ae puto 
: ly Evelque 
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a Lombez alla en Cour; le Chancelier luy ordonna de ſ 
tetirer 3 on defendir ſus peine de la ** de 2 donner aide ny conſeil: . 
aucuns de ſes ſerviteurs qui re furcarempeiſonne. Un 
fou fur fuſtige , pour avoir cri +quelque 2 en {a faveur. 
Sur les adjournemens nuls. Premier deffaut donne le vingt⸗ trois No- 
vembre „ mil quatre cens ſoixanre-neuf. Le deuxieſme, le neuf de Fe- 
vrier dees gn le tiers d Avril; le quatrieſme, le — Ar- 
reſt prononce le ſept Seprembre par contumace. 0381 2 
1: Due de Goyenn nne le retablit en ſes biens: e e | 
nal d Albi, appelle le Djable:d Arras, le Sire de Beaujen : les Senechaux 
de Toulouſe & de Beaucaite, entterent dans ſes pays avec des Troupes, 
2 pluſieurs maux, e ee que de tuer le Comte, diſoient que 


Capitaines t un Collier pour luy, plein de ſalpeſtre, lou 
& autres Tante let pointes d'acter en dedans, pour lay mettre 
au cou. I envo demander un ſauf · conduit : les Seigneurs de 
Beaujeu & le Cudinal > Albt, lay accorderent; il leut remit Leroure 
qu'ils luy devoient rendre, s ils ne luy rendoient ſon ſauf conduic. Le 
Roy luy envoye un ſauf-· conduit pour ſoixante chevaux. Beaujeu dit qu'il 
a ordre de le chaſſer, il interpelle luy renvoyer ! Eveſque de Lombez, fon 
Chancelier, trois Preſidens de Toulouſe: on fait un er quarrieſme 
jour de Mars, 8 cens en 3 al; 

M4 12 * ee 


Il Bl eee 


land Rey Eu Xmas Mites & dne ds Ragan 
e He ee 


L. grace de Dieu, Roy de France. Scavair. FE IR Iirc du 
preſens & ir. que comme nous avons dermierement eſte auer. Regiſtre 
tis & informea que en nos Royaumes.,- Dauphiné, Comte: de Valenti- 192. du 
nois , Dyoys, Nouſſillon, Sardaigne & es Montagnes de Cathalogne, Treſor des 


& es marches d environ, y a pluſieurs Mines dor & d argent „de cuiure, 1 

du plomb, eſtain; potin, azur & metaux ——.— „leſquelles 
deffaut de conduite d'Quvriers & d autres gens experts, ſe cognoiſ- 

jo en telles marieres , & des Edits, Conſtitution ,Qrdonnance:cryni- 

nelles & neceſſaires, pour 1'entretenement; daccux, ſont & :demenrenc! 

en chommage, & de nul effet & valleur; & nous ait eſtè remonſtre; que 

ſe voulons faire beſogner eſdites Mines, ainſi qu on fait en pluſieurs auttes 

Royaumes & partie de la Principautẽ, comme au pays d Allemagne, es 

Royaumes de Hongrie, Boheme , Poulayne, Angleterre & ailleurs, & 

faire Edits & Ordonnance & Conſtitutions , pour mettre {us & entrete- 

zirlec — „ ainſi qu 6 00s rr & Canal+ 1 en I 


13 1544-4 N. $444 * Y 


* Obit on ſe ſoit pris de ita} que nous; ce qui 4 Non, non ſeules 
dans ce Royaume, pour travailler aux went par leurs travaux, mais encore par 
Mines des differens' Metaur, on ne ſauroit leurs Ecrits, qu il ſeroit utile de faire tra- 
nier cependant, que dans ce travail, les duire en note Langue, de FR ande 


ene nay dd ban fi. loing en traduit les meilleurs.. 
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A advenrplufcurs grands biens, utilitez & proufits à nous, noſdits Royau- 
mes, e „&& autres pays deſſus nommez , & ſubjets d iceux, & 


que en de pourveoit à ces choſes, nous & noſdits ſubjets y avons 
e grands dommages, & ſe vuide chacun jour For & argent de noſdits 
Royaume, ing ofa pays & lieux deſſuſdits, ſans y rerourner , dont 
poutroit enſuir la totale deſtruction d'iceux , fe proviſion n'eſtoit 
ace par nous; donnee , parquoy lor & argent ainſi tranſportez, puſ- 
ſent retourner en noſdits Royaume ; Dauphine & autres pays deſſus 


nommez,.2 Tutilitè publique d iceux, & pteſervation du dommage & 
intereſts que ont ſoufferts juſqu à cette heute, de faute de ladite pro- 


viſion, toutes manieres generales, tant d Egliſe que Nobles, Marchands , 
Bourgeois, gens mechaniques, Laboureurs & autres, demourans eſdits 
pays, laquelle choſe, comme avons eſté en oultre informez, ne ſe 
peut mieux, ne par meilleure moyen redreſſer , que par faire ouvrir leſ- 
dites Mines, qu elles ſoient ouvertes, que Vouvrage ſe continue, ainſi 
rg tel cas appartient; & que faiſions certains Edits, Conſtitutions & 
Irdonnance pour ce convenables & neceſſaires, & en ce faiſant, lor & 
Largent en ſeroit & ſe recouvreroit cuidamment, & plus grand quantité 
fans comparaiſon en noſdits Royaumes, Pays & Seigneuries qu il ne fait 


2A preſent, & ſe auront nos montagnes qui font la pluſpart en chommage 


Targent a beſogner, ſe ſurviendroit Vor & Pargenr par les bourſes, & y au- 


dont tous & chacun en ſon droit grand urilire & proufit, pour leſquelles 


choſes faire, & ladite matiere avoir & ſortir ſon effet, ſoit beſoin de 
faire leſdites conſtitutions & Ordonnances notables, telles que la matiere 
le tequiert; qui ſoient ſolemnellement ctices & publices par noſdits 
e e $M „Valentinois, Dyoys, Rouſſillon & Sardaigne, pays 
& lieux devant dits, à ce que noſdits ſubjets & auſſi les Etrangers, ayent 


egggnoiſſance de noftredice volente & intention en ceſte partie, & comme 
chacun en ſon droit ſe y aura à gouverner. Pour ce eftal , que nous you- 
lons poutveoir par effet aux choſes deſſuſdites; par ladyvis & delibera- 
tion des Gens de noſtre grand Conſeil, & autres notables hommes, ex- 


perts &c cognoiſſeuts en telles matieres, & pour le bien & utilitè de 
noſtredit Royaume de Dauphine, & pays & lieux que doſſus, & les ſub- 
jets d ĩceux avons fait ordonner, conſtitue & eſtabli, & par la teneur de 
ces preſentes, faiſons, ordonnons & conſtituons, & ètabliſſons par Edit 
ſolemnel les Statuts Ordommances & Declarations qui sen font; & pre- 
mieręement; que les Marchands & Maiſtres qui feront ouvrir leſdites 
Mines à leurs propres coùt & depens, & feront feu, lieu & reſidence 
ſur leſdites Mines, & Martinets, &leurs Deputez les Fondeurs & Affineurs, 
& tous autres Ouvriers, Mineurs & autres, qui ſe meſleront de faire la ma - 
nœuyte deſdites Mines, en quelqu'eſpece que ce ſoit, Eſtrangers & non 
natifsde noſdits Royaumes de Dauphin, Valentinois, Dyoys, Comtez de 
Rouſſillon, Sardaigne & lieux devant dits, & que a cauſe dudit ouvrage 
_ & maneuvre ſans fraude , viendront, ou ſont ja demourans en noſtredit 
Royaume', Dauphine , & lieux devant dits, & ſeemployeront, beſogne- 
ront & continueront eſdites marchandiſes & ouvrages, ſeront tenus & 
demourrons quittes, francs & exempts pendant & durant le temps que 
beſogneront eſdites Mines, d huy à vingt ans entiers, a comprer du Jour 
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& date de ces preſentes; de toutes Tailles, aydes, ſubſides, impoſitions, 
francs-Archers , Guet, Garde- porte, Aydes de Ville, & autres charges 
& ſubventions quelconques. Et avec ce, voulons & nous plaiſt, & auſ- 
dits Eſtrangers avons octroyẽ & octroyons par ceſdites preſentes, qu ils 
jouyſſent de tous privileges, franchiſes & libertez , ſoit en naturalitez, 
teſtamens, acquiſitions de biens, meubles ou immeubles, donations , 
tranſports ou diſpoſitions d'iceux biens, & que leurs enfans & plus 
prochains lignagiers puiſſent ſucceder & recueillit leurs ſucceſſions, ſoient 
teſtats ou inteſtats, comme s ils eſtoient natifs de noſdits Royaumes& 
pays de Dauphine , Valentinois, Dioys, Rouſſillon, Sardaigne , & au- 
tres lieux devant dirs, ou qu' ils euſſent grace & libertè de naturalitè de 
nous, en la forme & maniere accouſtumee en tel cas, verifices & Expe- 
dices ainſi qu'il appartient, & ſans ce quꝭ ils ſoĩent tenus de prendre de 
nous, ne d'autres nos Officiers, d auttes Lettres de naturalite & grace on 
enregiſtrer enterinement & verification ſous ſeulement le vidimus de ces 
preſentes, fait ſous Scel Royal, avecques la certification du General, 
Maiſtre Gouverneur & Viſiteur deſdites Mines, ou ſon Lieutenant, à ce 
appelle noſtre Procureur. Leſquelles leur voulons valoir & ſervir plein 
effet en toutes les choſes deſſuſdites, tout ainſi que ſe eux & chacun 1'eux 
avolent leſdites Lettres de naturalitè & grace de nous verifices & expe- 
dic es, ainſi que en tel cas appartient , & qu'il eſt couſtume de faire. Et 
en outte, pour plus grande ſeuretè d'iceux & de chacuns d'eux, leur 
avons octroyẽ & octroyons par ceſdites preſentes, qu ils puiſſent eſtre & 
demourer ſeurement en 3 Royaumes & pays de Dauphin, Valen- 
tinois, Dioys, Rouſſillon, Sardaigne , Montagnes de Catalogne, & es 
matches d'environ, pour les cauſes que deſſus, nonobſtant quelconques 
guerres; diviſions ſourdes entre nous & les Seigneurs, pays & Commu- 
nautez, dont ils ſeront natifs, & eux en retournant quand bon leur ſem- 
blera, pourvia qu ils ne feront, ne pourchaſſeront, ne ſeront trouvez au 
fait ou pourchaſſez aucune choſe prejudiciable , a nous, à la choſe publi- 
_ de noſtre Royaume, oua nos pays & ſubjets, & qu ils ayent congic 

e Juſtice & dudit General, Maiſtre Gouverneur & Viſiteur deſdites 
Mines, ou de ſon Lieutenant, pour ce faire. Item. Avons ordonne qu il 
{era criè ſolemnellement, & fait commandement de par nous tous ceux 
qui ont cognoiſſance des Mines, eſtans à leurs territoire & heritages, 
que dedans quarante jours après ledit cry & publication, ils le viennent 
reveler & denoncer au General, Maiſtre Gouverneur & Viſiteur de Mines, 
ou a ſon Lieutenant, eſtant eſdits Territoires , & aux Baillys, Sene- 
chaux, Gouverneur & autres nos Officiers, preſidens es fins & metres de 
la Juriſdiction, deſquels ledit territoire, ſeront les Mines qui ſeront en 
leurſdits Territoires, & leſquelles elles ſont ſur peine de perdre le prou- 
fit qu ils en pourroient avoir juſqu'a dix ans, ou autre telle peine & 
amende que par noſdits Officiers, & ledit Maiſtre, Gouverneur & Viſiteur 
general, ou ſon Lieutenant ſoit adviſe, lequel General, Maiſtre, Gou- 
verneur & Viſiteur deſdites Mines, ou ſon Lieutenant, 7 pourra com- 
mettre gens idoynes & ſouffiſans, un ou pluſieurs, ainſi ue le cas le 


reg » & qu'il verra eſtre a faire & adviſer, au ſurp mment 
dites Mines ſe pourront mieux conduire a noſtre proufit , & au bien 
Tome III. V de 
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| m2 470. de ceux 4 qui la choſe pourroit toucher, & de la choſe publique de 


noſtredir Royaume de Dauphine , & pays deſſuſdits. Item. Er que auſ- 


dirs Denonciateurs, s ils viennent audit Maiſtre general on à fon Lienre- 


nant, & à noſdits Officiers,en obèyſſant aux cris & publication defdites ſe 
ainſi eſt que doit eſtre, meme ſe ils veuillent entreprendre la conduite de 
beſogner eſdites Mines, & y faire ce qu'il appartient par Fadvis & delibe- 
ration dudit general Maiſtre, ou Je fon Lieutenant, & de nofdits Offi- 
ciers , & que ſeuls ou avecques autres perſonnes , ſoient tenus & ſouf- 
fiſans par reputation pour le pouvoir faire & conduite, ſeta donne terme 
de trois mois apres leſdits jours deſſuſdits, pour faire leur preparatoire 
de ce qu'il leur faudra pour le fait deſdites Mines, fans ce que pendant 
ledit temps, aucune vexation, travail ou dommage leur foir donn pour 
non avoir beſogne jufques audit temps eſdites Mines. Item. Et ce ainſi 
eſt que aueuns de ceuxà qui fera trouve appartenir le territoire, ou bg 
feront ou ja ont eſte trouvez , leſdites Mines ne foient riches & puiffans, 
par quoy a leurs depens its puiffent faire & conduire ledit onyrage & 
matiere defdites Mines, on que pour autre caufe ils ne voudroient pas 
prendre la charge de ce faire, ou qu ils n auront pas revele leſdites Mi- 
nes dedans les quarante jours, al que deflus eſt ordonne, Nous vou- 
lons & ordonnons en outre efdirs cas & chacun d'iceux , que leſdits 
Maiſtre general ou ſon Lieutenant, & autres nos Officiers , qui pour ce 


Colt ce ſeront a appelter , puiſſent, ſauf vuidem- pinte de celuy ou ceux auſquels 


qu'on ap- 
= Pot de 
in 


—— 


—_— 


appartiendta ledit territoire, ordonner & commertre gens notables & 
experts, & . 1 eſdites matieres de Mines, pout veoir, chercher 
& trouver icelles Mines, & fans qu'elles fceut & quel metail elles por- 


teront, & Purilite & proufit qui vrayfemblablement en peut advenir: 


& ce fait, & le rapport ouy deſdits Commiſſaires, ledit general Maiſtre 
ou ſon Lieutenant, appelle noſdits Officiers & autres, qui ſur ce ſeront 
I appeller, pourront ouvrir & manceuvrer leſdites Mines, & les bailler 
à gens receans & ſolvables, tels qu' ils adviſeront eſtte a faire, pour les 
faire proufirer au mieux que poſlible ſera , en nous payant noſtre dixieſ- 
me , pour le droit de noſtre ſouveraineté. | 


e e 


nes bo 2 | Ordonnance du Roy Louis XI. ſur la guerre avec le De de Bour- 


120 
Tirè des 
Recueils de 


0 gogne, & ſur les ſommes neceſſaires pour la ſoutenir. 


O Vs par la grace de Dieu, Roy de France. A nos amez les Treſo> 
riers de France, & les Generaux de toutes nos Finances, Salut: Com- 


M. Abbé mea l'occaſion des très- * rap entrepriſes 5 a cy- devant faites, & 


Le Grand. chacun jour s efforce de faire Charles, ſoy di 


ant Duc de Bourgogne, à 
Fencontre de nous & de noſtre Royaume , & voulant ufurper Phommage 
& obèyſſance qu'il eft tenu faire à nous & à la Conronne de France, 
querant deſtruire la Maiſon de France, dont it eſt yſſu, ſe poſſible luy eſ- 
toit, Seſt alliè avec Edoũart, foy diſant Roy d' Angleterre, & de luy 
prins Ordre de la Jarretiere, & s'eſt de nes & de fait, & par Lettres 
eſcripres & fignces de ſa proꝑte main, declareennemi forme de * - 
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noſtredit Royaume , en faiſant guerre ouverte 4 Vencontre de nous & de 
nos ſubjets, de tout ſon pouvoir, venant directement contre la foy, 


— 


oyaultè & obèyſſance bs nous doit, comme de fon ſouverain Sei- 
gneur , a V'encontre deſquelles entrepriſes, & de garder ledit de Bour- 
gogne de parvenir a ſa damnable intention, & a ce faire, employer noſ- 
tre perſonne par toutes manieres poſlibles , & afin de mieux conduire 
noſtre intention, avons tenus moyens que les Anglois deſquels ledir 
Charles de Bourgogne S entendoit aider contre nous, ſont à preſent en 
bonne diſpoſition de paix avec nous, avons deliberè de proceder contre 
iceluy Charles, a main-armee & par puiſſance, & pour ce faire & exe- 
cuter, nous ſoit beſoing mertre {us en divers pays groſſes armées-, tant 
des gens de noſtre arriere- ban que autres, outre les Gens d armes de noſ- 
tre Ordonnance, à la conduite & entretenement deſquelles, & de noſ- 
tre Artillerie, &c. ne nous ſeroit poſſible fournir de nos Finances, ſans 
la très-· grande & exceſſive charge de nos ſubjets, ſe n eſtoit par l emprunt 
que nous avons ordonne eſtre fait cette annee de la re des gages de 
tous nos Officiers aſſignez, tant ſur noſdites Finances, que ſur noſtre Do- 
maine, vous mandons & commandons , que vous faites prendre & le- 
ver la moitiè des ſommes, a quoy ſe montent leſdits gages pour cette 
annee , pour eſtre employces au fait deſdites Armees. Donne au Montils, 
le quatre Janvier mil quatre cens ſeptante. Par le Roy en ſon Conſeil. 
FLAM ENG. | | 


g Dans Edition de Monſieur Godefroy , on trouve d cette annee , 
deux Lettres, Pune très- vive, & remplie de plaintes du Duc de Bourgogne, 


au Comte de Dammariin , & [autre eſt une reponſe reſpetueuſe s ferme ce- 
pendanmau Duc de Bourgogne. Mais pour eviter les repetitions , nous n a- 
vons pas cru les devoir mettre icy , parce qu elles ſe trouvent au Tome II. 


de cette Edition, page 2.37. & 239. dans le Cabinet du Roy Louis XI. 
CLX V. | 
YT Letrre du Roy Louis XI. au Comte de Dammariin, ou il le prie & luy 
ordonne de commencer la guerre contre le Duc de Bourgogne. 
M Onſieur le grand-Maiſtre, ne faites nuls doutes, ainſi que je vous 
ay mande par Jacques de Rui, que le Duc de Bourgogne va met- 
tre le Siege devant Saint- Quentin, & pour ce, ſi vous me voulez jamais 
faire ſervice, il eſt temps, & me ſemble qu'incontinent vous devez aſ- 
ſembler tous vos gens, & vous mettre 9 4 champs, en la plus grande 
haſte & diligence que vous pourrez; & choiſiſſez, ou d' aller vers le Pont 
de Remy ou Rue, pour faire la guerre vers Hedin, ou a Mondidier, ou à 
Roye , ainſi que vous eſcrivez, combien qu'il me ſemble que Pautre vaur 
mieux, car la pluſpart de ſes gens & de ſon armee ſont devers Heſdin & 
Boulenos , & quand ils ſgauront que vous irez vers ce quartier, ils sen 
iront. Je vous prie en la plus grande diligence qu homme fiſt , merrez- 
vous dedans, car je m'en vais de autre coſte,& eſpere eſtre Mercredyou 


Jeudy a Compiegne , & n'arreſteray , tant wm je les aye vus , & ft vous 
2 ne 
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156 PREUVES DES MEMOIRES 
ne rompeꝛ leur armee, pour leur faire par voſtre coſte , comme fiſt Mr. 
471. de Talbot, quand ils tenoient le Siege du Crotoy; nous aurons fort à faire 
de noſtte part, car ils ſeront trop grands gens enſemble, & en y a qui 
ne ſont pas aſtours. Monſieur le Grand Maiſtre, Val, qui eſt Capitaine 
deg francs-Archiers , eſt un bon homme; le Bailli de Rouen, le. 
vous ſerviront bien & brief; mandez tout, car tout nous fait beſoin. 

Donne a Chartres, le vingt de Janvier. 8 


rann p 


Leue ds Louis X1.4 Henry IV. Roy de Caſtille , au ſujet du ma- 
niage projets entre Charles, Duc de Guyenne , & Jeanne le 
Caſtille, fille de Henry. 8 


Tiré des A Tres-Haur & rres-puiſſant Prince, noſtre tres-cher & très- am frere, 
memes Re- couſin & allie, Henry, par la grace de Dieu, Roy de Caſtille & de 
geil. Leon. Lo ys par icelle meme grace, Roy de France, Salut & enticre dilec- 
tion: Tres haut & très- puiſſant Prince, noſtre très- cher & tres-ame frere, 
coulin & allie, Nous avons regu les Lettres que eſcrites nous avez, par Dom 
Louis Gonzales, Prothonotaite de noſtre Saint Pere le Pape, grand Chan- 
celier de noſtre tres chere & tres-amce ſœur & couſine, la Princeſſe de 
Caſtille, voſtre fille & heritiere, & oy bien au long ce qu'il nous a diſt 
de voſtre part, dont eſt de ſcavoir de voſtre eſtat & proſperitè, auſſi du 
bon vouloir & affection qu' avez envers nous, & a Faccompliſſement des 
matieres concluẽs avec vous par nos Ambaſladeurs , & ceux de noſ- 
tre tres-cher & tres-ame frere le Duc de Guyenne, Prince de Caſtille, 
avons eſtè & ſommes très- joyeux, & les en remereions de bien ban cœur, 
- & tant ſur ce, que ſur les autres matieres, dont ledit Prothonoraire nous 
a parle, luy avons fait rẽponſe, ainſi que par luy pourrez ſcavoir: tres- 
haut & très- puiſſant Prince, noſtre très- cher & très- ame frere, couſin & 
alliè, ſe quelque choſe vient à plaiſit en noſtre Royaume, en le nous ſi- 
gnifiant , nous le ferons de tres-bon cœur; je prie au benoiſt Fils de Dieu, 
qui vous veuille tous jours avoir en fa ſainte garde. 


err 


JT Exnait c une remontrance du Chancelier de Jeanne, Princeſſe de Caſ- 
tille, & d autres pieces, pour accelerer le mariage de cette Princeſſe , 
@vec le Duc de Guyenne. 6 


- eben. * Ettre ou remonſtrance en Caſtillan, du Prothonotaire & Chancelier 
CEE major de la Princeſſe Jeanne, fille de Henry, Roy de Caſtille, Duc 
de Guyenne , à qui il donne le titre de Prince d'Aſturies, & de fils aiſne 

de Caſtille & de Leon, Due de Guyenne, par leſquelles il l' exhorte d' ac- 

complir au pluſtoſt le mariage conclu en fon nom pat fes Ambaſſadeurs 

& ceux du Roy, & dont le Comte de Boulogne eſt demeure caution, & 

demeure en Caſtille à main- armee, pour en chaſſer les Rebelles, Vafſu- 

rant qu'il ſera regu ſur la frontiere par le Roy Henry, le grand — 

8 . 


* 
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Saint Jacques, FArcheveſque de Seville, FEveſque de Seguenca, le 

— de Truxille, le Comte de Haro, & autres Grands d Eſpagne, wy 1471. 
faiſant connoiſtre tous les inconveniens, qui pourroient arxiver, sil dif- 
fere plus longtemps a parti. 5 HY 
N RE pay meſme fubjet, you laquelle il ſemble que ce mariage 
avoir eſte negocie & preſque conclu, du temps que le Duc Charles eſtoir 
encore en Bretagne, en ſorte que les Bretons le regardoient comme fils 
& heritier du Roy de Caſtille. ; 

Lettre de creance de Loys XI. ſur Louis, Eveſque d' Albi, Jean, 
Eveſque de Lombès; Jean d' Amboiſe, Roger de Grammont, & Pierre 
de Sacierges en datte du mois de Janvier mil quatre cens ſeptante quatre 
[ /tyle ancien], pour traiter le mariage entre l Infante de Caſtille, & le Dau- 
phin, avec pouvoir à Roger de Gramont, de Fepouler par parole de preſent. 


| S | 
7 E xtrait des Lettres de Henry, Roy de Caſtille , qui preſſe le depart 
mo du Duc ee ans COR 5 
E Roy Dom Henry & Jeanne, Reyne de Caſtille, & le Grand ee 
L Maiſtre de Saint Jacques font preſſer le Roy de diligenter le dẽpart du cueils. 
Duc de Guyenne, qu ils regardent comme leur fils aiſné, le Roy Dom 
Henry eſtant las du Gouvernement, & voulant fe demertre ſar luy; 
que das qu il entrera en Caſtille, le Roy luy remettra la Ville d'Avila , 
qui eſt la clef du Royaume , & qui ſera la ruine de tous les traiſtres, ce 
qui ne ſe pourroit faire s il tarde davantage, que les Provinces de Biſcaye 
& de Guipuſcoa le recevront d'abord & le ſerviront comme le fils aiſn& 
de leur Prince; qu on prie le Roy de ſe defier de ſes ſubjets qui ꝑpourroient 
avertir le Roy d Arragon de tout le contenu. 5 


% 


IF Extrait des Remontrances du Marquis de Villena, pour engager 
Louis XI. d ſoutenir le Roi de Portugal dans ſes pretentions ſur 
f le Royaume de Caſtille. | 


8 ce que le Marquis de Villaine, fils du feu Maiſtre de Saint Tité des 
Jacques, ma charge dire à votre Seigneurie , que nonobſtant que mémes Re- 
le Roy de Portugal, a preſent Roy de Caſtille *, de grand tems en ca cueils. 
{es predeceſſeurs, Roys de Portugal, ayent eu bonne paix & alliance 
avec les Roys & Royaume d' Angleterre, qu'en ce naye point de regard 
que ledit Roy de Portugal, à preſent Roy de Caſtille, & tous ceux qui 
s enſuivent, qui ſont le Marquis de Vilenne, qui finera trois mille che- 
vaux; I Archeveſque de Tolede deux mille; le Maiſtre de Calatrava deux 
mille; I Eveſque de Calatrava deux mille; I Eveſque de Bourges Burgos] 
trois cens ; le Comte de Horoianne trois cens; Dom Alfonce, Seigneur 
de Montalvant, deux cens; Dom Alfonce & Dom Jouan, fils baſtards 
dudit Maiſtre de Saint Jacques, quatre cens; Dom Pierre de Porte Car- 
1 | | riero 

Ceſt Alphonſe V. Roi de Portugal, auquel plufieurs Grands d Eſpagne avoient accor- 

d Jeanne, pretendue fille de Hens IV. & quipar-la ſe difoit Roi de Caſtille. 
| | | V 3 
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riero, frere dudir Marquis, quatre cens; la Comteſſe de Medelin, fille 
du feu Maiſtre de Saint Jacques, quatre cens chevaux; la Comteſſe mere 
de la femme du Seigneur Marquis, trois cens; le Duc d Arevalo deux 


mille; le Marquis de Calix, gendre dudit Maiſtre de Saint Jacques, 


Hear IV. 
- eſt mort en 
Decembre 


1474+ 


" Tire des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 
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Baftant, 


quinze cens; le Due de Seville deux mille; Dom Alfonce d'Aguillar ſix 
cens; le Comte de Feria quatre cens ; le Roy de Portugal quatre mille & 
douze mille hommes à pied de trait: Que le rout ſe monte à vingt mille 
hommes d armes & Generaires , & de douze mille gens de trait; & tous 
icy & autres plus 2 Seigneurs, Ducs, Comtes, Chevaliers & Gentils- 
wmmes , que juſques à {cavoir la venue du Roy de Portugal en Caſtille 
ne ſe ſont point voulu faire appreſter; mais je crois qu'aujourdhuy ils 
ſe ſont monſtres, pource que le jour que je departis & la Ville de Ma- 
drid , il eſtoit venu nouvelle a Monſieur mon Maiſtre le Marquis, que 
le Roy de Portugal eſtoit venu en une Cite de Caſtille , qui s appelle 
Ciudad Rodrigo, qui eſt a dix lieucs de Kentree Pay vob „& a douze 
de la Cite de Salamanca; & avant mon partement ledit Marquis avoir 
envoye querir la fille du Roy Henry, que Dieu abſolve, qui la tenoit en 
une ſienne Place pour la bailler au Roy de Portugal pour femme, ſoit 


certain voſtre Seigneurie, que tous les Seigneurs avec toute ſa parentelle, 


& ledit Roy de Portugal, a preſent Roy de Caſtille, ſeront au comman- 
dement de voſtre Hauteſſe, & ne ſeront du contraire , ſe deuſſent 
perdre tous leurs corps, biens & eſtats; & quand je ſuis party de Madrid 
n eſtoit point nouvelle que Perpignan eſtoit en voſtre obèyſſance, & ſup- 
plie voſtre Seigneurie ledit Marquis & tous ceux de ſon party, que ne 

aſſe point lever le ſiege, & qui faſſe faire guerre en Arragon & en Ca- 
talogne, & qu'eux mettront 5 grand eſtret au Roy de Sicille que moyen- 
nant la grace de Dieu ils le mettront hors du Royaume de Caſtille & 
tous ceux de ſon party, & voſtre Seigneurie ſoit certaine qu ils le feront. 


CLXIX, 


i 3I Propoſitions de mariage du Duc de Guyenne avet Jeanne, 
3 en fe | Princeſſe de Caftille. © 1 85 : 


Res-haur, tres-puiſſant & tres-Chreſtien Roy, les choſes que de pat 
tres-haur & très- puiſſant Prince, Roy de Caſtille & de Leon, frere, 
alliè de voſtre Majeſte, je, le Prothonotaire, Chancelier Major de tres- 
illuſtre Princeſſe de Caſtille, viens dire & expliquer a voſtre Serenité 
pour vertu des Lettres de creance qu'a voſtre Hauteſſe prefentes ſont les 
ſequentes. 3 WE, 
remierement. Que le approvation & ratification du matrimoine fait 
avec pouvoir vaſtanca * , pour cecy eu du Prince de Caſtille & de Leon, 
voſtre trere , le Comte de Boulogne, vous plaiſe tenir ferme, avoir ledir 
Prince, qui le faſſe ratiſier & jurer ſegund *, & pour la forme qui fut 
accordee entre le Roy mon Souverain, & vos Ambaſſadeurs & ceux dudic 
Prince, & les autres choſes | ap les appantemens faits ſub ces cas paſſe- 
ront , que voſtre Hauteſſe a de durer. rs - 
Item. Le Roy mon Souverain & Madame la Reyne , tant qu avec inſ- 
| | dance, 


x 
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tance, chaleur , defir & yolonte pacent * juſtement & chacun, pour ſi 14771. 4 
vous prient que donnez forme, que tous autres choſes & affaires que , * 4 lt 
pour le preſent ſeigne ledit Prince ſon fils en France, les laiſſe à leur * | | 
tems, & que le pluſtoſt que faire {& pourra avec le yyu grand puiſlance \.,c aire, | 
de gens qu'eſtre puiſſe & arrillerie , entre perſonnellement en ſes Royau- penſent, _ 1 
mes à main armee, comme ſon fils vray & primogenit de ſes Royaumes , ml 
& ſucceſſeur d'iceux , pourquant auſſi les Chevaliers & Grands de ſes | 
Royaumes , Ordre Eccleſiaſtique, Nobleſſe & peuples le deſitent voir, 
obẽyr & ſervir, comme à leur primogenit, duquel tantes louons ſes I merites] 
&. vertus ſe preſchenr, leſqueulx trois eſtats, except ceux qui vont en opi- | 
nion & rebellion , & ſont en aucune volonte avec le Prince d'Arragon , nn 
donnent grace à Dieu & du Roy mon Soubtain Seigneur, croyent avoir | 
receu très- grand & ſingulier mercy en les avoir donne pour ſucceſſcur en 
ſes Royaumes ledit Prince voſtre frere, croyant que * juſtice & execu- 
tion d'icelle, que pour le preſent eſt debile en les Eſpagnes, pour ledit 
Prince ſera recouvrte, reparce, favoriſte & ſoutenue , lequel eſt choſe 
& le fien de avoir le Prince les trois eſtats, comme a leur Seigneur & 
leur primogenit; envoye vous dire le Roy mon Souverain , que ſa fille 
la Princefle legataire, heritier & ſucceſſeur de ſes Royaumes , 2 voſtre 
Hauteſſe purement & entierement le donna pour le vray amour qu'il 
vous a, & amitie & fraternitè qu'avec vous tient & vous avec ly, afin 
que le Duc de Guyenne voſtre Frere l'euſt pour epoule & pour femme z 
& pour regard de vous les choſes font venues en le concluſion & effet, 
i maintenant ſont aupres les grands & louables merites & vertus dudit | i 
rince voſtre frere , entre les autres grands affaires & choſes que pour le 
preſent yoſtre Majeſte ſeigne, metre ceſte & pourvoye que le Prince parte 9 
tantoſt 4 Caſtele, comme dit eſt; car le contraire ſeroit chofe de mau- | 
vais exemple, & ſe pourriont ſeugne d'iceluy très- grands dommages & 
inconveniens, & pource = le Roy mon Soubrain eſt bien cert, & 
ſoit en toute verite que ledit Prince {on fils, comme frere, pour nulle 
choſe du monde, ny biens & Seigneuries que ſe a luy douiſſent, nen eſt 
de intention de vous ennuyer ny deſſervir, mais eſtre vous bon & loyal 
& obeyſlant frere, tenant vous pour Seigneur & pour pere, & de nulle 
choſe de ſa aurerite diſpourra, ſans ſous voſtre mandement & permis, 
toutefois avec tres-grande inſtance, vous prie le monde que tantoſt sen 
parte, ſegund deſſus ſe contient, comme eſt neceſſaire à voſtre ſervice 
& honneur dudit Prince voſtre frere, lequel ainſi au Roy mon Soubrain , 
comme Madame la Reyne , ſes freres, ſera tant agreable comme choſe 
du monde & tant que pencer le peut. Item. Envoye dire le Roy mon 
Soubrain , que ſi le contraire ſe faiſoit & dilation ſe donnoit en le allee 
du Prince ſon fils a Caſtille, lequel Dieu ne veuille , ſe pourrions ſeugne 
grands. inconveniens qu'encoure ceux qui ſeugnent le opinion du Prince 
d' Arragon divulguènt, que ſgavent que laenrree dudit Prineeà Caſtille nom 
ſera ainſi preſte, comme ſe dit, pour eſtre la guerre rompuẽ avec le Duc 
de Bourgogne & eſt choſe de ceſſer le entree pour le preſent en Caſtille, 
& avec ceſtes neuves* & autres de mauvaiſes qualitesinducent dereſchef + cg. A. 
les peuples, inducent d autres natures de gens avec de fauſles relations, dire nou. — 
qu en eux ne ſoit entiere conſtance en ceſt negoce, & mes effourcent welles, 
1 
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TS; 2 ceutqueſcognent le opinion du Prince d'Arragon, Item. Vous enbo 
"=" As * concluſion voſtre Hauteſſe en cecy doivra , comme 8 
A tant me parte à fa Hauteſſe avecqu uns & dou Prince ſon fils, aſin que 
A4aue le Roy mon Soubrain, avec le Maiſtre de Saint Jacques, & autres 
zrands du Royaume veignant en les frontieres pour recevoir ledit Prin- 
ce en les parties qu il accordera d'entrer , afin que ſoit receu comme le 
raiſon requiert & eſt necaſſaire au ſervice de mon Soubrain , le ſuſdit 
contenu * de le avoir envoye prier a voſtre Hauteſſe, le Roy mon 
Soubrain & Madame la Reyne, avec les inſtances & defirs deſſus conre- 
nus, Monſieur le Maiſtre de Saint Jacques opere de cefte negoces & 
obeyſlant d vous avec autres grands Seigneurs , avec toute hunule reve- 
rence je recommande en voſtre bonne grace & mercy, & ſupplie voſtre 
Majeſtè teigne bonne & maniere que ledit Prince de Caſtille sen parte 
4 Caſtille, ſegund que le Roy & la Reyne, mes Soubrains, vous en- 
voyent prier, & deſſus contient, & dit que tres grand raiſon eſt que le 
Prince de bonne heure viſite tout grande Seigneurie & pouvoir, que 
Dieu & ſes merites le doivent, le endreſſant & procurant voſtre Ma- 
jeſte, comme dit eſt, avec les autres que en ce d' avant & apres entre- 
vintent ſubre, lequel & autres choſes que a voſtre Hauteſſe explieray, 
me manda le Roy mon Soubrain demouter aucuns jours, depuis que le 

Docteut de Madrid & le Bourcier partiſent » & pour le venue du Comte 
de Haro à ſa Hauteſſe. | t| ES: | | 


CLXI1X. 


8F Inftrultion que le Roy Louis XI. donne & M. du Bouchaye , qu'il 
envoye vers le Duc de Guyenne , pour le detourner dumariage 
avec Mademoiſelle de Bourgogne. N 


Tire des Y Nſtruction de ce que le Roy a charge Mr. du Bouchage de dire 4 
gens by Monſeigneur de 8 1 
2 m_ ' Premeerement. Luy dira que le Roy a eſte adverty par IEveſque du 
, Mans & autres, que mondit Seigneur de Guyenne avoit envoye l Eveſque 
de Montauban on autres a Rome, pour avoir diſpenſe de noſtre Saint 
| Pere,d'epouſer la fille du Duc de Bourgogne; ce que le Roy ne peut bon- 
nement croire , veu les grands ſermens & promeſſes que mondit Sei- 
neur a fair au Roy touchant cette matiere & ſur la vraye Croix de Saint 
th dont le danger de l'enfraindre eft ſi grand, comme de mourir mau- 
vaiſement au ns Van , & tousjours eſt infailliblement arrive à ceux 
qui ſont venus contre les ſermens fairs ſur ladite vraye Croix, ainſi que 
n agueres on a vu par experience a aucuns qui ſe y ſont parjures. 

Item. Et pource qu entre autres promeſſes 3 entre le Roy & 
mondit Seigneur de Guyenne, & pour nourrir plus grande & ferme 
amour entre eux, ils ont promis deux entre faire ſgavoir toutes les cho- 
ſes qu on leur rapportę, dont l'un deux auroit ou pourroit avqir occa- 
ſion de ſoy douloir, ou d'avoir defiance de l'autre, le Roy voulant de 
{a part tenir ſon ſerment quand on luy a fait aucuns tapports en a fran- 
chement adverty mondit Seigneur, comme par pluſicurs fois il a veu 


cette 


6 
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cette preſente annte, ſurquoy mondit Seigneur a tousjours fait ſi bon- 
ne & honneſte reſponſe 5 * le Roy en a eſte bien content, & encore à 
preſent le Roy a bien voulu & veut faire ſgavoit à mondit Seigneur le 


1471. 


ome qu'onluy a fait touchant ladite diſpenſe , & à cette cauſe envoye 
led | V IF 


Mr. du Bouchage devers lay. ' | n 

Icem. Et après ce-remonſtrera comme le Roy pour le grand defir qu'il 
a eu & a d'avoir vraye & parfaite amour à mondit Seigneut ſon frere Jar 
a baille ſi bel & ſi grand appanage , comme chacun ſcait, 17 eſt le 255 
grand que oncques fut baille à fils puiſne de France, & en ſi grandes 
notables prèrogatives, que plus ne pourtoit, & que ledit appanage eſt bien 
autre, & plus grand & plus avantageux que le partage . luy pourchaſ. 
ſoit mondit Seigneur de Bourgogne, & que ſe le Roy euſt voulu croireluy 
& dlautres, il n euſt pas fait envers mondit Seigneut de Guyenne, ce 
qu'il a fait, car la choſe que plus luy dẽplaiſoit eſtoit de voir vraye paix & 
parfaite amour entre le Roy & mondit Seigneur. 40 1 

Item. Et le Roy deſirant ſur toutes choſes, que lamour d entre luy & 
mondit Seigneur ſon frere fuſt petpetuellement indiſſoluble, & que ja. 
mais defiance ne diviſion n'y peut ſourdre, afin qu ils p̃euſſent avoir cer. 
taine & parfaite confiance Pun a Vautre , a bien deſire que par grands 


ſermens & promeſles ils fuſſent lies & abſtrainrs de jamals n' entrepren- 


dre ſur les Seigneuries l'un de l'autre, de rien leut en oſter, mais lesen 
laifler jouir paiſiblement, auſſi de Se Phonnear', le bien, la ſeureté 
& la libertè de la perſonne un de Faurre , ſans jamais, dire&etent ny 
indirectement, ſous quelque couleur que ce fuſt, rien entreprendre au 
contraire, avec autres choſes plus au long ſpecifites & declarees en leut 
ſerment, qui eſt redige par crit. a ee 
Item. Et fi mondit Seigneur a fait ſerment & s'eſt lic de fa part, le 
Roy auſſi pareillement a fait ſerment & ſe y eſt lie de la ſienne pour 
monſtrer la bontè & franchiſe, dont il a voulu proceder envers mondir 
Seigneur, & le deſit qu'il avoir de le faite bien ſeur de lamour qu'il 
vouloit avoir à lay & de l'entretenement des traitès, ſermens' & pro- 
meſſes qui eſtoient entre eux, laquelle choſe eſtoit beaucoup plus 4 
2 & ſeuretè de mondit Seigtieut & de ſa Seigneurie, qu'a celle 
u Roy. | 
Tank Er pour obvier que mondit Sgr. ne prit alliance a gens qui voul- 
ſiſſent pourchaſſer diviſion entre le Roy & luy, auſſi pour le bien & utilité 
de la Couronne, du Royaume de France & de la choſe publique d'iceluy, 
pluſieurs grans cauſes, entre autres choſes mondit Seigneur a promis & 
jure de jamais n pOuſer & ne . mariage, ne traiter ou pout- 
chaſſer de prendre ou epouſer la fille dudit Duc de Bourgogne, par quel- 
que moyen, ou ſous quelque couleur que ce ſoit, felon la forme du 
erment qui plus à plein a eſt ſur ce eſcrite , laquelle eſt ſi eſtroite que 
plus ne poutroit, & a eſté ledit ſerment fait far ladite vraye Croix 
de Saint Lo, qui eſt à ceux qui ne le voudroient tenir , fi dangereux, 
2 de mourir mauvaiſement ſans faillir dedans Yan, ainſi que 
it eſt. 
Item. Et doit mondit Seigneur bien regatder qu ès choſes que le Roy 


luy a promiſes & jurtes, il a voulu ſoy lier & obſtraindre = pareil a | 
al 


Tome III. 
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= ainſi dangereux , que dir eſt , pour monſtrer comme il eſt entierement 
147% gelibere de fa part de le renir , & afin que mondit Seigneur ſon frere 


— tes 


connuſt clairement que jamais il ne viendroit au contraire. 

Item. Et touchant ledit mariage de Bourgogne, doit mondit Sieur de 
c Guyenne conſiderer la grant haine que la Maiſon de Bourgogne a euẽ au 
= | feu Roy Charles ſon pere, que Dieu abſolve, les grands outrages 
u' elle wy a faits, juſques à le faire desheriter & priver sil euſt pu de 

la Couronne de France; parquoy & pour pluſieurs grands cauſes y a 
bien raiſon que le Roy doive vouloir & defirer que mondit Seigneur ne 
prenne ladite fille par mariage, & en ce le Roy a eu regard aux choſes 
que ledit feu Roy Charles avoit en courage & affection, touchant ladite 
Maiſon de Bourgogne, laquelle affection raiſonnablement le Roy & 
mondit Seigneur doivent enſuivre, & ne vouloir point prendre alliance 
de mariage en la Maiſon, qui tant de maux & outrages a fair a leur pere, 
& quit tous jours a tant pourchaſſè le mal du Royaume & la ſubverſion 
de la Couronne, & meſme y a bien d autres choſes touchant le bien de 
la perſonne de mondit Seigneur, & ſalignte & fa poſterité à venir, 4 
quoy il ne devoit pas vouloir ledit mariage, & n'y euſt ores point de 
Item. Et ne peut- on pas veoir qu'il y ait cauſe, qui doye faire deſi- 
rer à mondit Seigneur le mariage de ladite fille de Bourgogne, car le- 
dit Duc de Bourgogne eſt jeune & mariè à femme bien ſeurement diſpo- 
{ce pour avoir des enfans, & s il advient qu'elle ait un fils mondit Sei- 
gneur ne aura rien à la ſucceſſion dudit Dus de Bourgogne, & ainſi au- 
ta pris mariage fans profit & partie, où il ne pourra pas avoir grand 
| bn plaiſance, & dont il eſt plus 2 croire , qu autrement qu'il n aura jamais 
enfans, & quand il en aura, pourront eſtre fubjets, & la perfonne 

vs de mondit Seigneur, a. beaucoup de dangers & maladie de leurs 

perſonnes. - Ly: 4 | 

k + Item. Et feroit-choſfe bien trange que mondit Seigneur, qui eſt ſe- 

'sond bls de France, la tierce perſonne du Royaume, allaſt prendre pat 

mariage la fille de celuy qui eſt allie formellement au Roy d' Angleterre; 

* ancien enemy de la Couronne de France, & qui plus eſt, porte ſon Or- 
dre; & peut penſer mot.dit Seigneur, que tout le Royaume de France 

pourra dire, quand on le verra rompre un ſi ſolemnel ſerment, par luy fait 

pour prendre un tel mariage, dont l'on ne ſcait fi bien luy peut venir, 

| & dont tant de maux fe peuvent enſuivre; & n'eſt pas de merveille ſe 

0 Le Roy qui aime & defire aimer mondit Seigneur, & voit qu'apres Mon- 
L ſon fils. c eſt ſon plus prochain heritier, ne voudroit point qu'il 

fuſt allie par mariage en cette Maiſon, pour les grands inconveniens qui 

auttefois en ſont advenus, & qui encore pourroient adveni. | 

Item. Et toutes leſquelles choſes conſiderées, le Roy, comme dit eſt, 

ne peut croire que mondit Seigneur de Guyenne veuille ſous couleur 

de diſpenſe, ne autremefft, venir contre ſon ſerment , ne la promeſſe 

-& ſotemnellement faite, & ſous ſi dangereuſe infraction ;. car ce ſeroir 


| | trop 
2 oe nn ent juger par ces reflexions, fi le Roy na pas eu raiſon de ne pas youloir 
qu ancun Prin edu Savg Epoulalt Theft iere de Bourgogne... 2 


* 
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trop faire contre ſon honneur · & donner à tous autres matiere de n avoir 
pas ſeurere & fermete en ſes ſermens & promeſſ es. 
Item. Et quant mondit Seigneur obtiendroit diſpenſe ſur ledit ma- 
riage, auſſi bien ſe poutroit- il faire diſpenſer {ur les autres peines, com- 
me de pourchaſſer le mal de la perſonne du Roy & de ſes Royaumes & 
Seigneuries, dont il a pareillement fait ſerment ſur ladite vraye Croix 
de Saint Lo, & ſe ainſi eſtoit auroit le Roy occaſion de n'y avoir plus la 
confiance & ſeuretè qu'il a eu juſqu icy. | a 1 
Item. Et quant mondit Seigneur de ſa part ſous couleur de diſpenſe, 
ou autrement , feroit venir contre ſondit ſerment, le Roy par ce moyen 
en ſeroit delie des traites, ſermens & promeſſes qu il a avec mondit 
Seigneur, & pourroit pourveoir a ſon fait & ſa ſeuretè par les moyens 
que Dieu luy conſcilleroit, | 
Item. Et pour ce que le Roy deſire ofter toutes occaſions de differen- 
ces d entre luy & mondit Seigneur ſon frere, & que l amour d entre eux 
ſoit a jamais indiſſoluble, aſin qu il ne demeure en ſon courage quelque 
ſoupcon ou imagination, auſſi que, comme dit eſt, il voudroit rousjours 
avertir mondit Seigneur de toutes choſes qui luy viendroient à connoiſ- 
ſance, il envoye ledit Sieur du Bouchage pardevers luy, pour luy dire 
A i373 franchement & pleinement les choſes deſſuſdites & en ſcavoir 
verite. 


N 5 a5 £33 2 


1 
1471. 


Item. Et pour mettte fin à toutes imaginations. & ſoupcons , le Roy 


prie mondit Seigneur, que pour mieux aſſeurer le fait dudit ſerment 
qu'il a fait au Roy, il veuille renoncer a toutes diſpenſations ou autres 
voyes quelconques, qu'il pourroit avoir de noſtredit Saint Pere, ou au- 
trement-, Pour venir au contraire deſdits ſermens, & promettre & jurer 


de jamais ne ſe ayder deſdites diſpenſations, ne autres choſes, ſoit obte- 


nuẽs ou a obtenir, & au cas qu il sen ayderoit , que ce nonobſtant il 
veuille encourir le ä — ſur ladite roo Croix de Saint Lo, & 
les peines qui y ſant; & ſemblablement le Roy de ſa part renonce en pa- 
| — forme a toutes diſpenſations ou autres voyes, qu'il pourroit avoir 
contre les ſermens qu il a faits à mondit Seigneur. WR" 
Item. Et par moyen deſdites renonciations toutes dehiances ſeront 
oſtées, & n' aura jamais le Roy une ſeule imagination, ne ſoupgon de 
choſe qui procede de mondit Seigneur, pour quelques langages que ſes 
gens ou autres peuſſent dite & accroiſtre l amour & dilection d entre eux, 
& lera fi vraye & ſi parfaite que plus ne pourroit. 


Item. Et doit mondit Seigneur conſideter le bel & grand appanage 


que le Roy luy a baille , la grand amour & liberalire que depuis il luy a 
monſtre.; qu'il luy a communique tous les grands fairs de ſon Royaume, 
comme 4 celuy où il a deſir de mettre ſur tout ſa confiance , les bons & 
honorables ſervices qu'il luy a tenus & encore deſire tenir plus que ja- 
mais, leſquelles luy doivent bien donner courage de tousjours affermer 
de plus en plus les choſes promiſes & jurces entre eux , veu meſmement 
que le Roy en offre de ſa om autant faire, qu'il demande 4 mondit Sei- 
gneur de Guyenne de la ſienne. | 1 
item. Et au regard de ce qu on a rappotte à mondit Seigneur, que le 
Roy devoit aller devers mondit Seigneur de N „& appointer 
| 2 avec 


* 
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avec luy ſans mondit Seigneur de Guyenne, ledit Mr. du Bouchage luy 
1471. dia ny — de par le Roy, qu il n'a point eu cette volonté * 
| fon intention a tousjours eſte & encore. eſt de communiquer a mondir 
Seigneur de Guyenne tous ſes grands affaires, & meſmement cette ma- 
tiete , & ſoy conduire par fon: bon conſeil & advis, auquel il a & doit 
ſur tous autres avoir fa principale confiance ;.8 ſe peut mondit Seigneur 
tenir {eur qu il ne voudroit en ladite matiere de Bour rien appoin- 
ter, ne beſogneri ſans en advertir mondit Seigneur de Guyenne, & en 
avoir fon bon; conſeil & advis, ainſi que plus a piein le Roy luy a dit, 
& meſmement à ſon; partement d' Orleans. Fait a Tours le dix d' Aouſt 
mil quatre cens ſeprante- uvn. R * 

CLXX IL 


| #T Jnſtrufions. * pour coux que Monſieur de Guyenne envoye an Duc 


- 


1472. de Bourgogne, le 29. Fevrier (1.4 ] pour ſon mariage 
Tire des Dees les ſaluts ordinaires, ils aſſeureront Monſieur de Bourgogne 
grey que Monſieur de Guyenae eſt bien guery de fa maladie, que ſes 


is Os pairs neg bien unis & deliberez de le bien ſervir. 
aud. l a envoyc᷑ dès le mois d'Aouſt fon blanc- ſignè pour accomplir le ma- 
riage d entre luy & Mademoiſelle de Bourgogne, ſelon que les Ducs 
de Bourgogne & de Bretagne le jugeroient, comme le Due de — A 
gne La pt mander par PAbbe de Begars, & depuis par le Sieur d'Urfe , 
& ledit mariage ſera le bien du Royaume, & leur ſeuretè aux uns & aux 
autres; & d autant plus que le Roy averty de ces marietes , & voyant 
que le Duc de Guyenne s (loignoit de luy, qu'il avoit chaſle les fervi- 
teurs qu il croyoit attaches au Roy; qu'il a rappelle Mr. d' Armagnac; 
qu il a pris ſerment de ſes ſubjets de le ſervir contre tous, & contre le 
Roy meſme ; qu il les a armes; il a tout rence par grandes offres & pro- 
| nes goon ſeparer Mr. de Bourgogne de ſes intereſts ; à quoy ne pou- 
vant reuſhr , 1 a envoy du Bouchage audit Sieur de Guyenne luy offrir ſa 
fille en mariage, & a envoye en Cour de Rome pour obtenir la diſpen- 
fe neceſſaire; luy promet de fournir fon appanage tel qu il a eſte promis, 
de luy rendre ce qui en a eſtè retenu; ſęavoir, les pays de Rouergue & 
d Angoumois, les hommages de pluſieurs grands Seigneurs du Duche , 
anole Roy avon 4ſoy reſerves, luy donner d'avanrage Poitou & Limo- 
avec ce le nombre de cinq-cens Lances & le ſouldoy d' icelles, auſlt 
certaine grand penſion, & le faire ſon Lieutenant General, ou Regent, 
pourvù ce que mondit Sieur nentendiſt aucunement eſdites marieres 
avec mondit Sieur de Bourgogne, comme toutes ces choſes mondit Sieur 
fit aurrefors ſgavoit au Due, pour en avertir & informer mondit Sieur 
de Bourgogne. Ne e 525 
Item. Et quand le Roy a veu qu auſdites offres mondit Seigneur = 
e the; voulu 
on rroavera cy-aptès mmero CLXXIII. des inſtructions plus plus particulieres 
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voulu aucunement entendre, il a mis gens par tout les paſſages pour gar- 
der que nuls des gens de mondit Seigneur ne puiſſent aller devers luy, 
ne devers le Due, ne deux à mondit Seigneur ; -a fortrait & ſuboenẽ 
pluſieurs de ſes gens, Officiers & ſerviteurs, & de £227 du Duc par 
promeſſes d argent comptant, d'eſtats, offices, penſions & mariages, & 


& ceux qui par leſdits moyens nont voulu laiffer les ſervices de mondit 


Seigneur, il les a menaces d'abbatre leurs maiſons aux champs & es bon- 
nes villes, de faite mourir leurs parens & amis, 6u les bannir & en- 


voyer en regions erranges , ou il ſgait qu ils n ont aucune habitude, & 


desja l'a fait à pluſieurs; a dechafſe de fon Royaume leurs femmes & 
enfans , declarant leurs biens confiſques , leſquels il donne 4 qui bon 
luy ſemble, pourquoy ils ſont contraints de laiſſer le ſervice de mondit 
Seigneur. ; ; | 

Le Roy a fait approcher quinze ou feize mille hommes des pays du 
Duc de Guyenne, & le "i > eſt qu'il y vient luy-meſme xdepuis 4 ou 


1472 


douze jours a fait crier que tout fuſt preſt au quinze du mois pour com- 


mencer la guerre; Monſieur de Guyenne de fon coſte a armè tous ſes 
ſubjets & eſpere, avec le ſecours des Ducs de Bourgogne & de Bretagne, 
faire bonne reſiſtan dee. | | 


CTX XII 


Infrucbions aux Ambaſſadeurs du Duc de Guyenne , allans vers ls 


Duc de Bretagne, le 19. Fevrier 14 71. (ou 14 72. ſtyle nouveau.) 


P Remier lieu, | ver eres les Lettres de creanceque mondit Seigneur 


lay eſcrit & feront les recommandations en tel cas accouſtumees. 
Item. Diront que pource que mondit — ſgait que mondit Sei- 
gneur de Bourgogne defire ſcavoir de ſon bon eſtar & convaleſcence, 


Tire des 
memes Re- 
cucils. 


mondir Seigneur luy fait acertener, que graces a Dien il eſt en bonne 


fantè & diſpoſition, & qu'il eſt bien guery de la maladie qu'il a eue: Et 
au regard de Feſtar de {a Seigneurie , les Seigneurs de tous ſes pays, & 


tous ſes ſubjets indifferemment font bien unis & deliberez a le ſervir 


envers & contre tous. 5 
Item. Comme mondit Seigneur a eſtè acertene, tant par ſes gens eſtans 


devers Monſieur de Bourgogne, que par ce que le Duc luy a fait Som 
2 mondit Seigneur de Bourgogne a tousjours eu & a bon vouloir & 
if ement des bonnes marieres pourparltes 

touchant le mariage de Mademoiſelle ſa fille & de luy, dont tant affec- 

Fire eut le remercie , luy declarant que mondit Sei- 

eur de fa part le deſire ſemblablement de tout fon ccur, comme mon- 


eſir a Fabre viation & accomp 
tueuſement que 


it Seigneut de Bourgogne a pi ſgavoir par l Abbè de Begars, & autres 
gens du Due, & de plus par le Sire d'Urfe , & la pu connoiſtre, parce 
que pour beſogner & prendre concluſion eſdites matieres, il envoya des 
le mois d Aouſt dernier paſſe , Lettres & Scelle en blanc pour Femplir , 
ainſi que mondit Seigneur de Bourgogne & le Duc verroient eftre a faire, 
tant pour faite les alliances perpetuelles, que declaration pour ſa reſtitu- 
tion au moyen dudit mariage. | 
2 X 3 Item. 
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Item. Que mondit Seigneur cognoiſt bien que la concluſion & per- 
fection deſdites matieres, qu'il deſire de tout ſon cœur, ſera cauſe du 
rand bien & reſſource du Royaume, auſſi la ſeuretè de tous, entre eux, 
eurs parens; amis & alliez, & de leurs pays & ſubjets. 

Item. Que le delay qui a eſte juſques cy eſt leur grand deſavantage, car 
depuis que le Roy a apperceu que mondit Seigneur a eu deſir d entendre 
Jr matieres , & qu il geſt en ce declare, tant parce qu'il s eſt eſloi- 
gne du Roy, mis hors d avec luy ceux qui l' entretenoient avec le Roy, 
& reſtituè Monſieur d Armagnac en ſes Seigneuries; & parce qu'il a mis 


ſus & en armes ſes vaſſaux & ſubjets, & pris le ſerment deux de le 


ſervir, ſes bienveillans & alliez envers & contre tous, & meſmement 
contre le Roy, mondit Seigneur de Bourgogne ſcait aſſea comment on 
la voulu desjoindre de Pamirtie & deſit — avoit d'eſtre 22 
alliance avec mondit Seigneur, par promeſſes & grands offres, que le 
Roy luy a faites. | g 

Item. Et quand le Roy a veu la bonne fermete de mondit Seigneut 
de Guyenne, & qu'en rien n'a voulu entendre auſdites offres, il a en- 
voye vers mondit Seigneur le Sieur du Bouchage, & par luy a fait offrir 
à mondit Seigneut ſa fille en mariage, & envoyer en Cour de Rome 


bobtenir la diſpenſe pour ce neceſlaire, luy fournir & donner ſon appa- 


envoyer en regions eſtranges , ou il ſcair qu' ils n ont aucune habitude, 


nage tel qu il luy avoit eſte promis, & luy rendre ce qui en a eſte rete- 
nu; ſcavoir, les pays de Rouergue & d'Angoumois , & les hommage 
de pluſicurs grands Seigneurs du Duche , que le Roy avoit aſoy reſerves, 
luy donner davantage Poitou & Limoſin, avec ce le nombre de (ix cens 
Lances, & le ſouldoy d'icelles, auſſi certaine grant penſion, & le faire 
ſon Lieutenant General ou Regent, parmi ce que mondit Seigneur n'en- 
tendiſt aucunement eſdites matieres avec mondit Seigneur de Bourgo- 
ne, comme toutes ces choſes mondit Seigneur fit autrefois ſcayoir au 
Duc » pour en avertir & informer mondit Seigneur de Bourgogne. | 
Item. Et quand le Roy a veu qu'auſdutes offres mondit Seigneur n'a 
voulu aucunement entendte, il a mis gens par tous les paſſages pour gar- 
der que nuls des gens de mondit Seigneur ne puiſſent aller devers luy, 


ne devers le Duc, ne deux a mondit Seigneur; a fortrait & ſuborne 


pluſieurs de ſes gens, Officiers & ſerviteurs, & de ceux du Duc, par 
promeſſes d argent comptant, d'eſtats, offices; penſions & mariages, & 
ceux qui par leſdits moyens nont voulu laiſſer les ſervices de mondit 


Seigneur, il les a menaces d'abbatre leurs maiſons aux champs, & es 


bonnes villes; de faire mourir leurs parens & amis, ou les bannir & 


& desja la fair à pluſieurs ;; a dechaſſè de fon. Royaume leurs femmes & 


enfans, declarant leurs biens confiſques, leſquels il donne à qui bon 


lay ſemble; parquoy ils ſont contraints de laiſſer le ſervice de mondit 
Seigneur, à {a grand charge & foule de ſon honneur. 

Item. Et qui plus eſt le Roy a approche grand nombre de gens de 
guerre juſques a quinze ou ſeize mille combattans, & eſt bruit que luy- 
meſme approche en perſonne pour faire guerre 4 mondit Seigneur & 4 

$., tout autour deſquels es plus prochains lieux & places ſont lo- 
gez leſdits gens de guerre, & a fait crier puis dix ou douze jours en c, 
a "To | que 
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que tout fuſt preſt au cinquieſme de ce preſent mois pour commencer 
& faire la guerre; pour doute de quoy & pour y reſiſter, ſe meſtier eſt, 
2 convenu 4 mondit Seigneur mettre {us & en armes toute {a 22 


moyennant laquelle, & Payde de Dieu, de mondit Seigneur de Bourgo- 
ne , du Duc, & d'autres ſes bons amis, il a bien intention d'y donner 
| — deffenſe & refiſtance. e | 

Item. Que neEanmoins ce puis dix jours en-Ga, le Roy par trois per- 
ſonnes interpoſces a fait encore offrir a mondit Seigneur pareilles & = 
blables offres, que ledit du Bouchage lay avoir apportèes, comme dit 
eſt, à quoy mondit Seigneur n'a voulu entendre; mais a reſpondu que 
quand le plaiſir du Roy ſera d aſſembler les Seigueurs du Sang, & des ſa- 
ges & prudes hommes de ſor Royaume, pour adviſer ce moyen & la 
maniere de mettre luy & ſondit Royaume, auſſi les Seigneurs de ſon. 
Sang, & autres ſubjets d'iceluy , en ſeureté de leurs perſonnes , Sei- 
gneuries & biens, il y entendra & 25 employera très- volontiers, ainſi 
qu'il a fait & a tousjours voulentè de faire, mais que les termes qu il luy 
a tenu & tient, ne ſont pas moyens de parvenir auſdites fins: Et au 
regard du mariage de la fifle du Roy, mondit Seigneur a bien intention 
de mieux faire au bien du Royaume, deſdits Seigneurs du Sang, & des 
ſubjets d' iceluß. 5 

Item. Et pource qu'il eſt vray- ſemblable que ſe leſdites matieres pren- 

nent plus de delay 72 — inconvenient en pourra advenir, mondit 
Seigneur envoye preſentement tous les Scellez & choſes neceſlaires pour 
faire tout ce qui ſera adviſe pour Faccompliflement deſdites matieres, 


par Guillaume de Suplainville, ſon Conſeiller & Vice-Admiral, lequel 


avec des gens du Duc ira devers mondit Sieur de Bourgogne; & leſquels 

fcellez ſeront employez a Ventier accompliſſement deſdites matieres pat 

— moyen & advis du Duc , & ſelon le bon plaiſi de mondit Seigneur de 
urgogne. 

Item. Luy remonſtreront comme mondit Seigneur de Bourgogne peut 

afſez connoiſtre, le bon & grand defir que mondit Seigneur a eu & a à 

Fabreviation & accompliſſement deſdites matieres, & ſingulierement à 


ſon alliance perpetuelle au moyen dudit mariage, & le franc & liberal 


vouloir de quoy il a ufe & veut uſer envers luy , tant par la declaration 
2 a ja faite; comme dit eſt, que par la guerre qu'il attend, a la re- 
ſtance qu'il y met & qu'il y mettra a ſon pouvoir 3 que par ce auſſi mon- 
dit Seigneur remet fon fait entierement a Ladvis, bonne conduite & 
plaiſir de luy & du Duc. | 
Item. Et auſſi luy diront comme mondit Seigneur a ſceu, que ſur le 
bruit qui a couru que le Roy luy vouloit mener guerre, mondit Seigneur 
de Bourgogne a fait ſcavoir au Roy, qu'il ne pourroit ne voudroit veoir 
le mal ou dommage de mondit Seigneur, non plus que le ſien propre, 
de quoy mondit Seigneur le remercie de tout fon eur; & que pour le 
n vouloir & amour qu ib connoiſt avoir en luy, & la ſeuretè & fiance 
qu il y prend & veut prendre, ib eſt delibere de jamais n entendre à nul. 
offre, ne appointement quelconque, que le Roy luy puiſſe faire ouvrit 
ne offrir, que ce ne foir par le grè, vouloir, eonſeil & eonſentement 
de mondit Seigneur de Bourgogne & du Duc, luy requerrant & priant 
que de ſa part . le faſſe. 5 Su 
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Si lay tequerront qu en ayant regard aux choſes deſſuſdites, ſon bon 
bon plaiſir ſoit des 4 preſent faire & accomplir le mariage par parole de 
preſent, afin que les Scigneurs & notables hommes du Royaume, qui 
ont conſeillè & qui deſirent laccompliſſement deſdires matieres ayent 
connoiſſance & aſſeurance que ledit mariage eſt fait & accomply; & par 
ce ſoient plus enclins d'y ſervir, & à ce que nul n ait cauſe den faire 


doute ou difficult; & en ce faiſant mondit Seigneur de A ne le 


trouvera bon & loyal fils, ſans jamais luy faire faute; car il ſe tient 
ſear auſſi , que mondit Sgr. de Bourgogne luy ſera bon & loyal pere. 
© Luy requerront auſſi que ſon bon plaiſir ſoit, attendu la neceſſitè & 


le beſoin, que mondit Seigneur pourra avoir d'eſtre ſecouru & ayde, 
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mettre en toute diligence ſon armee aux champs, & tirer au ſecours de 
mondit Seigneur & du Duc, ſans atrendre le terme des treves qu'il a 
avec le Roy ; car mondit Seigneur a eſte adverty par aucuns ſes amis qui 
ſont prochains du Roy, qu il s eſt delibere de ſubjuguer mondit Seigneur, 
& ſes pays & Seigneuries, par guerre & hoſtilitè, ſe faire le peut de- 
dans le mois d' Avril, afin qu à cauſe de ladite treve mondit Seigneut de 
Bourgogne ne luy donne aucun ſecours ou aide. Tere 

- *Fait a Mont-de-Marſan , le dix-neuvieſme jour de Fevrier 1471. 


Finnin 


$7 InſttuZlions- particulieres & diclaration aux Gens de Monſeigneur & 
du 


uc de Bretagne, de i intention de M. de Guyenne , & de la maniere 
qu ils auront d eux conduire ſur aucuns points contenus ès premieres inſ- 


E T 11 , touchant la requeſte contenue au penultieſme ar- 
ricle deſdites inſtructions qu'ils ont à faire de par mondit Seigneur 
à Monſieur le Duc de Bourgogne; c'eſt a ſgavoir, que ſou plaike. ſoit 
pour les taiſons rouchees audit article, & es articles precedens, faire & 
accomplir le mariage par parole de preſent entre mondit Seigneur & 
Mademoiſelle, fille de mondir Seigneur de Bourgogne. | 
Mondit Seigneur entend, que { mondit Seigneut de Bourgogne en 
ant regard a Papparence de guerte, ou a l'effet, qu'il ſera vray- ſem- 
blablement requis de faire pour ſa reſtitution & reparation , le veut libe- 
ralement & de ſon bon vouloir le faire, à ce que pluſieurs Seigneurs & 


nobles hommes du Royaume, qui ont conſeillè & qui deſitent la perfec- 


tion d iceluy, & de toutes les matieres, y ſervent de plus grand courage 
& meilleure voulentè ; les gens de mondit Seigneur & du Duc Faccepte- 
ront en Fen remerciant de par mondit Seigneur très- affectueuſement & 
de bon cœur. : 5 
Mais auſſi ſe mondit Seigneur de Bourgogne y faiſoit aucun arreſt ou 
difficulte, luy ſera diripar leſdits Gens & Ambaſſadeurs, que mondit 
Seigneur remet cet — & le tout des autres a ſon plaifir & voulente : 
Et entend mondit Seigneur que pour ce ils ne laiſſent pas à beſogner aux 
alliances & à la declaration, pour la reparation de mondit Seigneur de 


Bourgogne, en telle forme que luy & le Duc adviſeront; car de telle 
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ſeuretè qu'il plaira a Monſieur de Bourgogne faire & 8 pour ledit 
mariage, mondit Seigneur eſt & ſera content, & en prend & veut pren- 
dre fa ſeuretè & conſiance en mondit Seigneur de Bourgogne, & en ſon 
bon vouloir , duquel il ſe tient pour tgur acertene. | 
Et ſemblablement tous les autres points,on ſe pourroit trouver aucune 

alteration ou difficulte, mondit Sgr. les remet au bon plaiſit de mondit 
Seigneur de Bourgogne & veut & entend que ſes Gens & ceux du Due 
ſe conduiſent en cette ſorte. e 

Fait au Mont-de-Marſan, le dix - neuvieſme jour de Fevrier mil quatre 
cens ſeptante-· un. | ; 


— 
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Obſervations { * ) ſur les differentes propoſitions de mariage , pour 
| 5 arie de Bourgogne. 


| ICOL AS Duc de Calabre , vint vers le Duc de Bourgogne, au 
ſujet du mariage de fa fille, il en fut bienreceu , & eut bonne eſpe- 
Tance de la concluſion. On a deja vu qu'il eſt encore parle du mariagede 
cette Princeſſe, avec le Duc de Berry, ou avec Maximilien d' Autriche, 
fils de PEmpereur Frederic III. & de Ventreveue de cer Empereur , avec 
le Duc de Bourgogne. | | 
La Princeſſe Marie de Bourgogne, eſtoit nee à Bruxelles, le douze Fe- 
vrier mil quatre cens cinquante-ſix , ſtile ancien, ainſi elle avoir plus de 
_— ans, & eſtoit en age d'eſtre marice. Ce n'eſtoir pourtant pas le 
eſſein de ſon pere de la marier fi-roſt, mais il la promettoit en meſme 
temps à pluſieurs Princes dans la veue de profiter de Veſperance qu ils 
avoient tous de l'epouſer. ; | 
Charles Duc de Berry, frere du RoyLoys XI. n'eſtoitregarde que com- 
me un Prince, qui pouvoit cauſer beaucoup d'inquierudes au Roy ſon 
frere, & beaucoup de troubles dans le Royaume : d'ailleurs, il n eſtoit 
pas fort eſtime du Duc de Bourgogne, ils s eſtoĩent trop bien connus au 
temps de la bataille de 8 „& meſme depuis; & Ion peut voir 
dans le chapitre V. du premier livre des Memoires de Comines, que la pitic 
Duc de Berry; a la veue de ceux qui avoient eſte bleſſez à cette bataille, 
n avoit pas eſte agreable au Duc de Bourgogne, lors Comte de Charo- 
lois, & luy avoir meſme donn des ſoupcons , qui, contre ſon inclina- 
tion Pavozent determine à ſe liguer avec le Roy d'Angleterre.. 
Maximilien Duc d' Autriche, n'avoit aucune belle qualitè, qui put le 
faire aimer ; l Empereur Frederic III. ſon pere, eſtoit generallement me- 
priſe 4 cauſe de ſon avarice, Ihumeur ſplendide du Duc de Bourgogne 
n auroit jamais pu s accommoder de la lezine de FEmpereur , fi ce Duc 
n avoit eu en veuꝭ᷑ de ſe ſervit de Veſperance qu'il donneroit du mariage 
de ſa fille, avec Maximilien, pour parvenit par ce moyen à la Couronne 
Imperiale, à laquelle il aſpiroit depuis longtemps. | 
H avoit commence à £ouvrir de ce deſſein a George, Roy de en” 


Y Cerre obſervation eſt de Mr. Godefioy, 
Tome III. | | Y 


1471. 


Tire de E- 
dition de 


FO 


5 PREUVES DES MEMOIRES 


& la choſe en eſtoit venue ſi avant, que ce Roy gagne par l offre dune 
ſomme de deux cens mille florins du Rhin, & de l' inveſtiture des Fiefs du 
Comte de Catzenelboge, en cas qu ils fuſſent devolusà l Empire, s eſtoit 
engage par un Traite fait en mil quatre cens ſoixante- neuf, de faire lire 
le Duc de Bourgogne, Roy des Romains. e 

Nicolas Duc de Calabre, eſtoit un Prince courageux & magnanime , il 


avoit gagnẽ leſtime & Faffeftion du Duc de Bourgogne, par ſes aſſiduitez 


& les grands ſervices qu'il luy avoit rendus: il n avoit pas plutoſt appris 
que le Duc de Bourgogne aſſembloit une armee pour faire la guerre a la 
France, qu il avoit rompu le Traite d'alliance qu il ayou fait avec le Roy 


Loys XI. & la promeſſe qu il luy avoir donnee d'epouſer Madame Anne 


de France, fa fille aiſnce, il s eſtoit rendu auprès du Duc de Bourgogne, 
pour luy offrir ſes ſervices, & ils avoient fait enſemble le vingr-cing May 
mil. quatre cens ſ{eptante-deux, un Traitè de ligue envers & contre tous, 
exceptè ſeulement peu de perſonnes. | . | ; 
Cette maniered'agirdu Duc de Calabre fur fi agreable au Due de Bour- 
gogne, qu il ne ſe contenta pas de luy promertre {a fille en mariage, mais 
pour luy en aſſeurer la poſſeſſion, il voulut encore re la fille luy en don- 
nat & en recũt reciproquement une promeſſe par ecrit, ce qui s executa 
dans la Ville de Mons, le treize Juin mil quatre cens ſeptante- deux. | 
Un pareil engagement auroit eu ſon effet entre gens d honneur, mais 


| ks veues ambitieufes du Duc de Bourgogne, luy firent bientoſt ſonger à 


le rompre : il tourna le Duc de Calabte de tant de coſtez, qu'a la fin il en 
obtint le cinqꝗ Novembre mil quatre cens ſeptante - deux, un acte en for- 


me de xenonciation à la promeſſe du mariage qu il avoit receue & don- 


nce a la Princeſſe de Bourgogne. 4 875 
La Princeſſe ſe laiſſa conduire, & n'ayant d'autre volonte que celle 
de ſon pete, elle donna pareillement le trois Decembre mil quatre cens 
ſeptante · deux, {a Lettre de renonciationà la promeſſe de mariage qu elle 
avout receue du Duc de Calabre. . Vs 
Le Due de Berry eſtoĩt mort pendant cet intervalle de temps, & le 
Duc de Bourgogne tournant toutes ſes vues du coſtè du Prince Maximi- 
hen d' Autriche, moins par inclination que par rapport a Favantage qu'il. 
eſpetoit reriter de-'Empereur fon pere, il cherchaa entrer en negocia- 
tion avec luy. f | 4 gs 
1 8 tousjours entretenu correſpondance avec Sigiſmond Duc d' Au- 
triche, & Comte de Tirol, & ce Prince luy parut propre pour traiter 
avec l Empereur Frederic III. ſon couſin germain. () | 
L inſtruction du Duc de Bourgogne à ceux qu'il envoyoit vers le Duc 
Sigiſmond d' Autriche, ne ſauroit eſtre mieux dreflee : il leur recom- 


mande particulietement de ne pofnt conſentit au mariage de fa fille, 4 
moins que luy-meſme n'euſt eſte eſſeu Roy des Romains, avec aſſeu- 
rance neanmoins de faire enſuite paſſer la Couronne Imperiale au Prince 
Maximilien d' Autriche, qu il vouloit bien acceprer ou gendre. * 


Le Duc de Calabre n avoit pas tout a fair perdu Jeſperance d epouſer — 
3 | 8 rinceſſe 
( 3 + Us avoient pour grand-Pere commun, Leopold, Duc d Autriche, mort en 
Wy" > LRU — | 
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Pfinceſle de Bourgogne; le Due ſon pere [avoit fair prefſentir sil youloit 


renouveller le Traitè de ligue qu'il avoit fait avec luy : le Duc de Cala- 
bre paroiſſoit difpoſe à le renouveller , mais cognoiſſant l' inconſtance du 
Duc de Bourgogne, & peut eſtreinforme de la negociarion, qui ſe tra- 
moit pour mater la Princeſſe avec le fils de FEmpereur, il voulut aupara- 
vant eftre aſſeurè de ce Duc; il lay eſerivit de Nancy, le quatre Juin mil 
quatre cens ſeptante-rrois , qu il vouloit bien renouveller avec lay lan- 
cienne ligne , poutveu qu'il voulut luy donner la Princeſſe fa fille en ma- 


- * # 


riage , ainſi qu'il luy avoit deja promis. 
La mort du Duc de Calabre arrivee le douzieme Aouſt mil quatre cens 


ſeptante trois, mit fin a (es eſperances amoureuſes; le Duc de Bourgo- 


gne ne ſongea plus qu à obrenir le conſentement de PEmpereur Frederic 
III. pout eſtre eleu Roy des Romains; ces Princes convinrent d'une 
entrevuẽ qui ſe fit en la Ville de Treves au mois d' Octobre mil quatre 
cens ſeptante trois, le Duc de Bourgogne y parut avec toute la pompe 
imaginable, I Empereur n'y brilla pas beaucoup, ce que le Duc en put ob- 
tenit, fut l'Inveſtiture du Duchè de Gueldre & du Comtè de Zutphen; le 
mariage du Prince Maximilien d' Autriche avec la Princeſſe de Bourgo- 
gne, n'y fut propoſe que comme un moyen du Duc ſon pere, pour eſtre 
cleu Roy des Romains. II y a beaucoup d apparence que PEmpereur ne 
gouſta pas cette propoſition, ny celle qui avoit deu luy eſtre faite, d'eri- 
er un Royaume en faveur du Duc de Bourgogne: & ne voulant pas 
e refuſer en face, il prit le party de ſe retirera Vimproviſte de la Ville 
de Treves, & de sen retourner dans ſes Eftars. | 
Les Lettres & actes paſſez à ce ſujet, ſont aſſez ſinguliers, pour meri- 
tet d'eſtre icy rapportez en leur entier. numero CXLVIL 


Traits entre le Roy Louis XI, & Charles Duc de Bogrgogne 5 par lequel 
ils confirment les Traitez d Arras, Conflans & Peronne , &c. 


Fait an Chateau de Crotoy? le 3. Octobre 1471. 


C HARLES, par la grace de Dieu, Duc de Bourgogne, de Lo- 
AU thier, de Brabant, de Limbourg & de Luxembourg, Comte de Flan- 
dres, d' Artois, de Bourgogne, Palatin de Hainaut, de Hollande, de Ze- 
lande & de Namur, Marquis du Saint-Empire, Seigneur de Friſe, de 
Salins & de Malines: A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Sa- 
lut. Comme pour du tout pacifier les guerres , queſtions & differences, 
eſtans entre Monſieur le Roy & nous, ayent eſte faites certaines ouver- 
tures pour parvenir au bien ineſtimable de paix finale, auſquelles ouver- 
tures pour adore & reverence de Dieu noſtre Createur, eviter Feffu- 
ſion * ſang humain, & les maux, inconveniens & dommages irrepara- 
bles, qui pourroient advenir 4 cauſe de la guerre, 4 nous & a toute la 
choſe publique de nos Pays & Seigneuries, auſſi pour conſideration de la 
proximite de lignage , en quoy nous attenons mondit Sieur le Roy, & la 


ſinguliere amour que nous avons eue & deſirons avoir à luy & a la Cou- 
9 | 11 roane 
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7757, tonne de France, nous ſoyons liberalement condeſcendus. Scavoir far. 
2477+ ſons, que nous pour les cauſes deſſuſdites, meſmement pour le grand 
Adiͤeſir que nous avons di entretenir noſdits pays, Seigneuries & 8 
en bonne paix & tranquilite, & que mondit Sieur le Roy & nous, puiſ- 
ſions d oreſnavant vivre en bonne amour, union & concorde, & pour 
autres grandes & raiſonnables cauſes & conſiderations à ce nous mou- 
« vans, avons de noſtre certaine ſcience & propre mouvement , & ſur ce 
bien conſcillez & avertis, fait, paſſè, traité, ferme, accorde & conclu, 
faiſons, paſſons, traitons , fermons , accordons & concluons paix finale 
avec mondit Sieur le Roy, en la forme & maniere qui s enſuit. 
Premierement, bonne, ſeure, loyale, ferme, finale & durable paix 4 
rousjours eſt faite, paſlee , ferme, accordèe & concluꝭ entre mondit 
Seigneur le Roy & nous, pour mondit Seigneur le Roy, ſes Royaumes, 
pays » Seigneuries & ſubjers d'une part; & pour nous, nos pays, Terres, 
eigneuries & ſubjets d autre part. Et ceſſeront d'oreſnavant & à tous- 
jours, entre mondit Seigneur le Roy & nous, ſeſdits Royaume, pays, 
Seigneuries & ſubjets, & les noſtres, toutes guerres, hoſtilitez.& œu- 
vres de fait par mer, eau douce & par terre, ſans ce que a Foccaſion 
deſdizes guerres paſſes, aucune choſe puiſſe eſtre imputce ou reprochte 
de nous ou des noſtres, à mondit Sieut le Roy, à ſeſdits ſubjets ni au- 
tres, qui ont tenu ſon party, ains ſeront tous les exploits de guerre faits 
d' une part & d autre, durant le temps deſdites queſtions & differences, 
tenus & reputez pour non faits & non avenus.. N 
Eo | Item. Et à ce que mieux & plus convenablement ladite paix finale ſoit 
A inviolablement gardee & entretenue, & que jamais guerre ou diviſion ne 
5 pn venir entre nous, mais que d'oreſnavant. nous puiſſions vivre en 
5 nne, parfaite & vraye amour, union & concorde, mondit Sieur le 
Roy de {a part, & nous de la noſtre, avons ratiſiè, confirme & approu- 
vs ratifions , confirmons & approuvons les Traitez de paix fairs à Arras, 
entre feu le Roy Charles, pere de mondit Sieur le Roy, & feu noſtre 
très · cher Seigneur & pere, que Dieu abſolve, auſſi le Traitè de Con- 
flans , en tant que mondit Sieur le Roy & à nous roucher peut: & ſem- 
blablement le Traire de Peronney tout ainſi que ſi iceux Traitez & tout 
leur contenu, eſtoient expreſſement & au long inſerez & inco 
rez en ce preſent Traitè, eognoiſſant & affermant deſdits Traitez, & 
. de tout le contenu en iceux, avoir bonne & vraye ſouvenance. Et leſ- 
.  quels Traitez d' Arras & de Conflans, en tant que touche à mondit Sieur 
| le Roy & à nous, & de Peroune, nous de noſtre certaine ſcience en tant 
: que beſoin eſt, & fans innovation ou derogation d'iceux, avons fait, 
traite, confenti & accorde „& de nouvel faiſons, eontractons, conſen- 
tons & accordons avec mondit Sieur le Roy, ſous les promeſſes, ſermens, 
aſtrictions 2 » cenfures & ſoumiſſions, telles & ſemblables que con- 
tiennent lefdirs. Traitez. Et ſeront & demeureront dioreſnavant leſdits 
Traitez d' Artas & Peronne, & celuy de Conflans, en tant que toucher 
ꝓeut mondit Sieur le Roy & nous, en leur pleine & entiere force, vi- 
. | gueur. vertu & valeut, en tous leurs points, articles & choſes. dedans 
contenues ſelon leur fotme & teneur. Et ſeront tous leſdits points & arti- 
cles dudit Trang de Peronne, qui encore reſtent à executer & coeds 
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fournis, executez & accomplis par la forme & maniere, & dedans fem- — 
blable temps & termes contenus & declarez audit Traitè de Peronne. | 

Item. Et par cedit preſent Trait de paix, a eſte dit & accorde , que 
mondit Sieur le Roy rendra & fera rendre reellement-& de fait, à nous 
ou à nos gens commis & deputez, les Citez & Villes d' Amiens & Saint- 
Quentin, enſembe les Prevoſtez de Vimeu , Foulloy & Beauvoiſis, & 
leurs appartenances & appendances quelconques , & generalement tout 
ce qui auroit eſte ſur nous pris, occupe & ſouſtrait depuis un an eng3, en 
quelque maniere & par qui que ce ſoit, de toutes les Terres à nous tranſ- 
port6es par leſdits Traitez de Conflans & Peronne, pour en jouyr par nous 
avec les autres Villes, Places, Terres & Seigneuries, par mondit Sgr. le Roy 
à nous tranſporttes par leſdits Traitez de Conflans & Peronne, par la for- 
me, mauiere, nature, eſtar & conditions contenus& declarez eſdits Trai- 
tea de Conflans & Peronne, & ſelonle tranſport que par iceux Trauez 
nous en a eſtè fait par mondit Seigneur le Roy. Et pareillement nous 
rendra & fera rendre reellement les Villes, Places, Prevoſtez, Terres & 
Scigneuries de Roye & Mondidier, & leurſdites appartenances & ap- 
pendances, & auſſi ce qui auroit eſtè pris de la Prevoſte de Peronne, pour 
en jouyr, & le tout tenit & poſſeder en autels & ſemblables droits, pre- 
rogatives, rentes, revenus , profits & emolumens, & en la propre ma- 
niere & eſtat, que faiſions paravant icelles diviſions. Et ſi aucunes autres 
Villes, Places 'T erres ou Seigneuries nous avoient eſte fouſtraites depuis 
un an en qa, mondit Sgr. le Roy les nous fera ſemblablement reſtituer & 
rendre, pour en jouyr comme paravant. Et au regard des Places, Villes, 
Chateaux & Fortereſſes des Duche, Conne & pays de Bourgogne, Charo- 
lois , Maconnois, Auxerrois & de Liege, que mondit Seigneur nous a 
fait rendre & reſtituer, nous en jouyrons, enſemble de leurs apparte- 
nances & appendances quelconques, & de tout ce que eſdits Duche , 
Comtè & pays auroit eſtꝭ em E, tout ainſi que faiſions paravant lei- 
dites queſtions & diviſions, & ſans difference aucune. T5 
| Trem. Et au regard de tous les biens meubles, quels qu ils ſoĩent, pris, 
& occupez par ceux de Fun des partis fur Fautre, ou donnez par mondit 
Sieur le Roy ou nous, auſſi pris & oecupen, & des profits, revenus & 
ẽmolumens des Terres, Seigneuries, rentes & heritages qui auroient eſte 
pris , pergus , levez & regus par ceux de lun parti ſur autre, men ſera 
jamais fair queſtion ou demande en jugement ni dehors,; ni auſſi des 
detres qui ont eſte levees ou recuẽs, ou qui ont eſte donnees; cedtes, remi- 
ſesou quitttes par mondit Seigneur le Roy, ou nous; & n'en ronreeux 
Aqui leſdits biens, meubles, dettes, profirs & eſmolumens defdites Terres, 
Seigneuties, rentes & heritages competoient & appartenoient, faire au- 
cune queſtion ou demande par juſtice, ou autrement, ni quelque choſe 


en reprocher, quereller , ou demander. = 
Item. Par — preſent Trait de paix, a eſte & eft accorde & conclu, 
que tous les ſubjets & ſerviteurs d'une part & d autre, ſeront & ſont plei- 
nement & enrieremed}eſticuez à toutes leurs Ferres, Seigneuxies, He- 
ritages, rentes heritables & viageres, & generalement à tous les herira- 
ges, poſſeſſions & biens immeubles quelconques ; en l'eſtat qu ils ſont ' 
de preſent; auſſi à leurs biens meubles eſtans r de hae wg les 
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lieux de leutſdites Terres, Seigneuries & heritages & aux — qui 
ln ne ſeront point levez deſdites Terres, Seigneuries, rentes he able 
& viageres, & revenus quelconques , & er enſaiſiner, & eux 
mettre en poſſeſſion & ſaiſine de leur plein „& ſans aucune ſolem - 
nite ou myſtere de Juſtice, & en jouyt pleinement & paiſiblement, en- 
ſiemble deidits biens meubles eſtans en nature; ſi aucuns en font par eux 
trduvez ſar les lieux de leurſdites Terres, Seigneuties & heritages, & 
deſdits arrerages non levez, comme dit eſt, ſans aucun contredit, de- 
bat ou empeſchement quelconques; tout ainſi qu ils faiſoient, ou euſ- 
ſent pu faire — diviſions dernieres paſſce. 
Item. A eſts & eſt accord, que toutes choſes faites, commiſes, per- 
petrees , ou avenues durant leſdites res, queſtions & differences 
dernieres paſltes par ceux de Pun parti ſur lautre, en quelque maniere, 
ni pour quelconque cauſe qu elles ayent eſte faites, ſont remiſes, quit - 
tees, pardonntes & abolies d'un coſtè & d autre, tout ainſi que ſi jamais 
n'avoient eſte faites, commiſes ou perpetrees, & ſans ce que aucune ac- 
= tion ou pourſuite en puiſſe eſtre faite ou intenree de lun a Pautre en Ju- 
4 | gement ou defiors , ne que aucun en puiſſe eftre arreſts, detenu ou em- 
= peſche en corps, ne en biens, d' office de Juſtice, ne autrement, en 
22 forme ou maniere, ne pour quelconque cauſe ou occaſion que 
ce ſoit. e | ET 
Item. — pour ce que à l encommencement deſdites dernieres 
queſtions'8 differences, furent faites deffenſes de par mondit Seigneur 
le Roy, a tous ſes ſubjets, de non communiquer marchandement ne au- 
trement en nos pays, Terres & Seigneuries, & pareillement le ſiſmes à tous 
nos ſubjets, a eſtè accordè & conclu, que toutes leſdites defenſes d'une 
part & d' autre, ſont abolies, annullees & miſes du tout au neant: & 
pourront tous les ſubjets & ſerviteurs d'une part & d autre, aller, mar- 
chander dc communiquer les uns avec les autres, pour toutes leurs mar- 
chandiſes enſemble ou ſeparement, & toutes leurs autres affaires quel- 
conques, & aller en toutes les Villes, pays, Places, Terres & Seigneu- 
ries de mondit Seigneur le Roy, & de nous, & par tout ailleurs ou bon 
leur ſemblera, par mer, eaues douces, & par terre, tout ainſi qu' ils fai- 
ſoient paravant leſdites defenſes, queſtions, guerres & differences. 
Item. Pour ce qu il eſt a douter, que pendant leſdites queſtions & 
differences aucuns arreſts, Sentences, Jugemens, deffauts, congez & 
autres exploits de Juſtice, ayent eſte faits ou donnez par la Cour de Par- 
lement, ou autres Juſticiers & Officiers de mondit Seigneur le Roy 4 


* 1 "oh a «4 


win] Game. ec · ac oc ua acc cc.co...ct. 


Fencontred'ancuns nos ſerviteurs ouſubjets, qui du commencementde(- 1 
dites guerres, ſe ſont declarez tenir noſtre parti contre lay, & pareille- » 
ment par nos Juſticiers & Officiers , a Vencontre d'aucuns des ſubjets ou E.. 
ſerviteurs de mondit Seigneur le Roy, qui du commencement d'icelles * 
guerres ſe font declatez tenir ſon parti, a eſte & eſt traitè & accorde , 1 f. 
ue tous leſdits Arreſts, Sentences , Jugemens, geffauts, congez, con- 0 
mnations & autres exploits de Juſtice , qui, nt & dutant leſdi- "M 

res queſtions & differences ont eſte on ſeront donnez & prononcez par " 
la Juſtice de mondit Seigneur le Roy contre noſdits ſubjers ou ſerviteurs, 4 


& pareillement par noſtte Juſtice contre leſdits ſubjers ou ſerviteurs de 


mondit 
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publication de cette preſente paix finale, ſeront & demeuteront de nul 
effet & valeur, tout ainſi que s il nen avoit eſte aucune choſe dite, ſen- 
rencice , juge & prononcee, & ſeront receues les parties contre leſ- 
quelles leſdits Arreſts , Sentences, Jugemens, condamnations, deffauts, 
congez ou 797 de Juſtice auroient eſte ainſi donnez & pronon- 
cez, à elles deffendre ou agir en Jugement & dehors, tout ainſi. qu'elles 
pouvoient faire auparavant leſdites dernieres queſtions & differenees; & 
des à preſent ſont remiſes au propre point & eſtat qu elles eſtoient para- 
vant lencommencement d'icelles. | CAST, ben 
Item. Et (eront compris en cedit preſent Traite de paix les alliezd'une 
part & d'autre, qui y voudront eſtre compris, auquel cas, ſt compris y 
veulent eſtre, ils ſeront tenus d'en faire declaration par leurs Lettres Pa- 
tentes dedans un an prochainement venant; & ſeront tenus mondit Sei- 


neur le Roy & nous, ſignifier l'un a Paurre ceux qui auront fait ladite 


declaration & nomination , dedans deux mois apres ledit an paſſe, & en 


ce faiſant, ils jouyront de effet de ce preſent Traitè de paix: & au cas 
que aucune declaration ou nomination nen ſeroit faite, ſi ſera & demeu- 


reri neantmoins ce preſent Trait de paix en (a force & vertu, ſelon ſa 
forme & teneur, & mondit Seigneur le Roy & nous entiers en nos al- 
liances. Toutes leſquelles choſes deſſuſdites & chacune d' icelles nous 
avons jurées & promiſes, jurons & promettons par la foy & ſerment de 
noſtre corps, en parole de Princes, fur noſtre honneur, & ſur Ihypote- 

ue & obligation de tous nos biens, meubles & immeubles, pro ens & 

uturs, & ſur les meſmes peines, aſtrictions, cenſures & obligations 
contenuës & declarees ès Lettres deſdits Traitez d Arras, Conflans & Pe- 
tonne, & en chacune d'icelles, garder, tenit, obſerver & entretenir , 
& faire garder, tenir & obſerver iuviolablement, ſans enfraindre en quel 
que forme ow maniere, ne pour quelque cauſe ou occaſion que ce ſoit, 
ou pũt eſtre. Et d abondant, quant 4 ce nous ſoubmettons aux cenſures 
Eccleſiaſtiques, leſquelles nous voulons & conſentons en cas de contra - 
vention, que Dieu ne veuille, eſtre contre nous promulguees'par noſtre 
Saint Pere le Pape, ou pat tels Legats, Archeveſques, Eveſques, ou au- 
tres Juges Eccleſiaſtiques quelconques; c'eſt à ſgavoir, d excommunie- 
ment, agravation , reagravation, interdit, anatematization, & par tou · 
tes autres plus fortes cenſures & fulminations que mondit Seigneur le 
Roy voudra requerir , & des 4 pteſent nous entenons & reputons pour 


admoneſtez les premiere, ſeconde, tierce & quarte fois d abondance. Ek 


mondit Seigneur le Roy, ſoit par deffaur ; contumace, noncomparence 


ou aurrefhienr , en quelque maniere que ce ſoit, juſqu au temps de la 
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quant 4 ce; renoncons par exptès à tous privileges Papaurx, par leſquelss . 


Fon ne pourroit proceder contre nous par Sentence d excommuniement, 


& a tous privileges & autres chofes e es qui pourroĩent retar- 
der ou empeſcher le plein & entier e 


vention l'on ꝓuiſſe proceder 4 Vencontre de nous par deſditeꝭ venſures, 


tout ainſi que on pourroit faire contre une ptivee & partituliere petſonne, 


non ayant privilege quelconque. Si donnons en man t Amon très- 


| quz 
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| et, ou execution de ceſdites pre- 
fentes ; & voulons, conſentons, & nous _ que audit cas de contra - 


chers & feaux Chancelier & Gens de noſtre grand Coneſcil, aux Gens. 


- 
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quĩ tiendront nos Parlemens de Bourgogne, a nos Preſidens & Gens de 


noltre Conſeil, & de nos Comptes à Dijon, & à nos Baillifs, & autres 


Juſticiers & Officiers de nos Duche & Comtez de Bourgogne, Charolois, 
Maſconnois & Auxerrois, à nos Preſident & Gens de noſtre Conſeil, & 
de nos Comptes en Brabant, reſidens en noſtre Ville de Bruxelles, à nos 
Gouverneurs & Gens de noſtre Conſeil en nos pays & Duchè de Luxem- 


bourg & Comte de Chiny, à nos Preſident & Gens de noſtre Chambre de 


noſtre Conſeil en Flandres, reſidens en noſtte Ville de Gand, 4 noftre grand 


Bailli de Hainaut, & Gens de noſtre Conſeila Mons, à nos Senechaux 


de Boullenois & de Ponthieu, 4 noftre Bailli d Amiens, 4 noſtre Gouver. 
neur d' Arras, & 4 tous nos Baillis d' Artois, à noſtre Gouverneur 
de Peronne, Mondidier & Roye, à nos Lieutenant & Gens de noſ- 
tre Conſeil ordonnez en nos pays de Hollande , Zelande & Friſe, reſi- 
dens à la Haye à nos Lieutenant de Liege, & Gouverneur de noſtre Comte 
de Namur &, à tous nos autres Baillifs, Juſticiers & Officiers, qui ce peut 
&c pourra toucher, ou a leurs Lieutenans, & a chacun deux en droit ſoi, 
quec eſdites preſentes ils enregiſtrent, & publient, ou faſſent enregiſtrer 
& publier par tout 6u rnẽtier ſera, ès lieux & places en tel cas accouſtu- 
mez, & icelles en tous leurs points & articles gardent, entretiennent & 
obſervent, & faſſent garder , entretenit & obſerver à tousjours, ſelon 
leur forme & teneur, ſans faire ou aller, ne ſouffrir faire ou aller au 
contraire , en quelque maniere que ce ſoit; & pour ce que de ceſdites 

entes l'on pourra avoir a faire en pluſieurs & divers — „ voulons 


en outte & nous plaiſt, que au vidimus d'icelles , fait ſous les ſceaux de 


mondit Seigneur le Roy ou de nous, ou {igaces par l'un des Notaires & 


Secreraires d iĩceluy mondit Seigneur le Roy, ou par lun de nos Secre- 
raires , pleine foy ſoit ajouſtte comme a ce preſent original. En teſmoin 
de ce, nous avons fait mettre noſtre (cel à ces preſentes, & icelles avons 
ſiguces de noſtte main. Donnè à noſtre Chattel du Crotoy , le troiſieſme 


jour d Octobre, Vande grace, mil quatre cens ſeptante· un. Sur le reply eft 
efcrit , Pat Monſeigneur le Duc. Signs, Gn os. 


Lenne de Louis XI, an Comte de Dammariin , au ſujet du Com- 


2 Ee ſcalli d un grand Sceau de cire rouge, pendant d double bands 


A 


Armagnac, auquel Monſieur de Guyenne avoit rendu ſes Terres. 
| Onkeur le grand Maiſtre, Monſieur de Guyenne a rendu les 


Terres. 8c. YEH . py (a) 
Je mets la plus grant diligence que je puis a aſſembler le reſte de ce 
que je vous dois: je vous prie que me mandez ſe vous avez receu ce que 


de je vous ay envoye , & le reſte que je vous dois encore, je le vous en- 


| | 1 yoyeral 

(4) Cette Lettre ſe trouve au Cabinet | pas entifre, en mers icy la ſin que j ay co- 

da Roy Louis XI. Tome II. de cette Edi- | pic ſur Foriginal , qui eſt dans la Bibliothe 
ton, page 242. mais comme elle n'y eſt J que de S. M. 
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voyerai le pluſtoſt que je pourray. Adieu, Monſieur le grand Maiſtre. 
Eſcript au Montilz, le yingt-deuxieſme jour de Decembre. Signe, 
Lo vs. Et plus bas, TiILHART. | 

Au dos eſt eſcript. A noſtre très· cher & ame couſin, le Comte de Dam- 
martin, grand Maiſtre d Hoſtel de France. | 


e . 
D Le Roy Louis XI. ſe fait nommer par le Pape Chanoine de Clery. 


8 IX T U SEpiſcopus, ſervus ſervorum Dei, ad perpetuam rei memo 
0 riam. Sacerdos in æternum, Dominus noſter Jeſus-Chriſtus , dum in 
carne viſibibiliter eſſet in mundo, Regem ſe nominare voluit, ſpiritua- 
lia temporalibus indigere, & temporalia ſpiritualibus adjuvari poſſe de- 
monſtrans; & in veteri Lege hujus viciſſitudinis ſimilitudinem præce- 
dente, non ſolùm Sacerdotes, ſed etiam Reges ungebantur, quod inſi- 
gne plz conjunctionis argumentum Reges Francorum, in primis tan- 
quam chriſtianiſſimi & invictiſſimi chriſtianæ Religionis propugnatores, 

r longa tempora inviolabiter obſervantes, ſacra in eorum primordus il- 
13 unctione, unde etiam diverſi prædeceſſores noſtri Romani 


E 
1471. 
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Pontifices, hac inter cætera conſideratione ducti, ut veriſimiliter colligt 


teſt , præfatos Reges in diverſis Eceleſiis Regni, ipſos Canonicos eſſe 
ebere ſtatuerunt, ut qui temporalis fulgerent culminedignitatis, ſpiritua- 
libus, in teſtimonium ipſorum ſinceritatis & fidei, erga Romanam Eccleſiam 
gauderent ſe titulis inſignitos. Hinc eſt quod nos cariſſimi in Chriſto Fi- 
li noſtri Ludovici Francorum Regis illuſtris, devotis in hac parte ſuppli- 
cationibus inclinati auctoritate apoſtolicarenore præſentium ſtatuimus, de- 
cernimus & ordinamus, quod tam ipſe Ludovicus ex nunc, ce Reges 
Francorum, qui erunt pro tempore, ſtatim poſt Sceptri regalis adeptio- 
nem, Canonici Eccleſiæ Beatæ Mariæ de Cleriaco, ad Romanam Eccle- 
ſiam nullo medio pertinentis nullius Diœceſis, in qua præfatus Rex 
Ludovicus ſuam, ut aſſerit, elegit ſepulturam, abſque ali3 creatione , ſeu 
collatione vel proviſione per nos, vel ſueceſſores noſtros Romanos Pon- 
tifices, aut quoſvis alios deſuper faciendi, cum plenitudine Juris, Cano- 
nici ſint & eſſe cenſeantur , & Prothocanonici nominentur; ita 2 
quotieſcumque Ludovicus, & alii Reges & ſucceſſores præfati ad illam 
perſonaliter acceſſerint, ſuperpelicium cum cappa& almucia, aliiſque Ca- 
nonialibus indumentis, & Ai ibus deferte, ac primum Stallum in Choro, 
& locum in Capitulo, etiam (of ri Decanum ipfius Eccleſiæ, de conſenſu 
tamen Decani & Capituli ejuſdem habere poſſint & debeant, nonobſtan- 


tibus Conſtitutionibus Apoſtolicis, ac de certo Canonicorum numero 


- . — 
dictæ Eccleſiæ, necnon ejuſdem Juramento , conſirmatione Apoſtolica,, | 
vel quacumque firmitate alia, roboratis ſtat utis & conſuetudinibus „c 


reriſque contrariis , quibuſcumque. Nulli ergo omnino hominum licear, 
hanc E noſtræ ordinationis, Statuti & Conſtitutionis infringere, vel 
& auſu temerario contraite : fi quis autem hoc attentare præſumpſerit, 
nd . . - Be Petri & Pauli Apoſtolo- 
indignationem omnipotentis Det , ac Beatorum Petri & Fa 0 

rum ejus ſe noverit incurſurum: Patum Romæ, 5 anctum Petrum, 


— 
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1472. anno Incarnationis Domini millefimo quadringenteſimo ſeptuageſimo pri- 
17 2˙ mo, ſeptimo idũs Martii , Pontificatus noſtri anno primo. Sic ſignatum, vz 
Mir LIItus. Actum per copiam, ſuper originale, anno Domini, milleſimo 
quadtingenteſimo nonageſimo- ſecundo, indictione decimà, Pontificatus 
Sanctiſſimi in Chriſto Patris, ac Domini, Domini Innocentii, divina pro- 
videntia Papæ octavi, anno octavo, Menſis verd Auguſti, die decima- 
rertia, Præſentibus ibidem diſcretis viris, Dominis Karolo de Cornoy, 
& Roberto de Champront, Præſbiteris ejuſdem Eccleſiæ Beatæ Mariæ 
de Cleriaco Vicariis, teſtibus ad præmiſſa vocatis, ſpecialiter atque 
rogati s. | | WY | 
Ego Guillermus Chriſtofori Præſbiter, in Jure Canonico Baccala- 
rius, de Aurelianis orundus, publicus Apoſtolici & Imperiali autorita- 
tibus, venerabiliſque Aurelianenſis Curiæ, Notarius Juratus, quia Litte- 
rarum præinſertarum originalium Viſioni, atque collationi unà cum teſti- 
bus Præfatis, præſens interfui, idcircò præſenti copiæ manu propria ſcriptæ 
prædictas Litteras veracitercontinentes, ſignum meum publicum & aſſue- 
tum hic me eãdem propria manu ſubſcribendo , cum figilli eorumdem 
Dominorum Decani & Capituli Eccleſiæ prædictæ, Beatæ Mariz de Cle- 
riaco appenſione, appoſut, in fidem & teſtimonium Præmiſſorum om- 


nium, requiſit us & rogatus. 9 
CLEX'Y 


BT Letrres patentes de Louis XI. enfaveur des Filles de I Ave-Maria. 
Tire des ; | 


| 23 7 L. Ettre de Louis XI. par laquelle il donne le Monaſtere des Beguines, 


{cis pres les Celeſtins à Paris, aux Filles & Femmes du Tiers- Ordre 

Le Grand. de Saint-Frangois, & ordonne qu'il ſoit d oreſnavant appelle I Ave-Ma- 

ria, & leſdites Filles & Femmes, les Religieuſes de Tave Baris En 
Mars, mil quatre cens ſeptante- un. . 


| 'COChAX TE 
BD Letrres Patentes de Charles VIII. 1 faveur des Filles de 
{ Ave-Maria 


s 


| e ee A Tous ceux = ces preſentes Lettres verront. Robert Thibouſt , 


M. Abbe Conſeiller du Roy noſtre Sire, & Preſident en ſa Cour de Parle- 
Le Grand. ment, Robert Briconnet, & Nicolle de Hacqueville, auſſi Conſeillers & 
| Preſidents des Enqueſtes de ladite Cour; Pierre de Ceriſay, & Eſtienne 
Poncher, auſh Conſeillers dudit Seigneur en ladite Cour, & Chriſtophe 

de Carmonne, Procureur general d'iceluy Seigneur en ladite Cour, eſ. 

leus arbitres & amiables compoſiteurs par Maiſtre Charles du Bec, auſſi 
Confeiller en ladite Cour, Cure de la Cure & Egliſe Parochiale de Saint 

Paul de cette Ville de Paris, & les Religieuſes, Abbeſſe & Convent de 
Sainte-Claire , du Monaſtere appelle I Ave-Maria, fonde en ceſtedite 

Ville de Paris, fcirue & aſſis ès fins, mettes & limites de ladite Cure, 

pour diſcuter, decider & determiner de certains droits, pt etendus par 15 
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dit Cure de Saint- Paul, & VEgliſe dudit Monaſtere, & pourpris d'ice- 
luy, Salut: Comme en enſuivant ladite eſlection & ſoubmiſſion, com- 
parant par- devant nous, ledit Maiſtre Charles du Bec, ſuſdit, en per- 
ſonne d'une part; ait dit & expoſe, que les Oblations, tant d'or, dar- 
gent, cite, que autres choſes quelconques, faire inhumations & ſepul- 
tures des Trepaſſez, miniſtrer les Sacrements, & autres droits parochiaux, 
luy competer & appartenir eſdites Egliſe & Monaſtere, requerant lu 
eſtre par nous adjugez: & leſdites Religieuſes, Abbeſſe & Convent, auſ- 
ſi comparans par Frere Nicolle Guilbert, Religieux Frere Mineur, de- 
pure par les Vicaire General & Provincial de France, ſur les Freres Mi- 
neurs, appellez de l Obſervance, a la direction & conduite deſdits Reli- 
gieuſes, A e & Convent, & de leurdit Monaſtere, ayent dit au con- 
traire, qu elles, a cauſe de leur Profeflion, Regle & maniere de vivre, 
& autrement, deuement eſtoient exemptes dudit Cure, & de toute Ju- 
riſdiction Epiſcopale, & meſmement du conſentement de Reverend 


23 
——— 
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Pere en Dieu, I Eveſque de Paris, & non ſeulement elles, mais auſſi les 


Religieux Freres-Mineurs , & leurs ſerviteurs deputez a leur conduite, 
pour les informer en Pobſervance de leur Regle, leur adminiſtrer les 
Sts. Sacremens, & toutes autres neceſſitez & affaires, pour leur ſubſten- 
tation procurer , immediatement ſubjettes au Saint · Siege — F 
en telle maniere, que leſdits Cure & Eveſque , ne autre ordinaire quel- 
conque , n'ont que voir, ne que connoiſtre en leurdite Egliſe , Monaſtere, 
leur perſonne & biens quelconques , requerans eſtre abſoutes deſdites 
impetitions & demandes dudir Curè, luy offrant payer ce que de droit con- 
vient luy payer; a l'occaſion duquel differend, des longtemps s eſtoit 
meu & intentè proces, entre leſdites Parties en ladite Cour, lequel pro- 
ces , ledit Cure de Saint-Paul, quia preſent eſt comme le reprenant, 
pour & au lieu de Maiſtre Jehan Rouſſet, ſon Predeceſſeur, Cure de la- 
dite Cure de Saint Paul, entendoit, comme il diſoit, pourfuivre , & eſ- 
toient leſdites Parties , en voye d'entrer en involution de proces, pour 
leſquels eviter a Fexhortation du Roy noſtredit Seigneur, pretendant 
comme il diſoit intereſt en ladite matiere, & par le moyen d'anciens 
amis, ils nous avoient eſleus arbitres & amiables compoſiteurs, pour de- 
cider de leur differend, comme dit eſt; au moyen de laquelle ſubmiſ- 
ſion & eſlection, avons appointe que chacune deſdites Parties, mettrojent 
& produiroient par devers nous, ce que bon leur ſembloit, pour juſtifier 
des droits par eux pretendus , en enſuivant lequel appointement, icelles 
Parties ont mis & produit devers nous, tout ce que bon leura fembley en- 
rendant & eomeluant par chacunes dicelles , aux fins & 2 px 
elles priſes & eflenes, & nous requerant droit leur eſtte fait fur leſdits 
differends, ou autrement les appointer, ainſi que verrions eſtre à faite, 
par raiſon, & en enſuivant tbe fulminarion , & la puiſſance par elle à 
nous donnee , & pour faire & accomplir ce que dit eſt, de laquelle ſub- 
miſſion, la teneur s enſuit, & eſt telle: par-devant Jehan de la Varenne 
& Pierre Jacquet, Notaires du Roy noſtre Sire j àu Chaſtelet de Paris, ful 
rent preſentes;8 comparurent perſonnellement, Religieuſes f perſonnes] 
Seur Barbe le Comte, Abbeſſe ) Nicolle Geoffroy, Agnes Viore, Carhe 
rine le Clerc, Michelle «„ 2 Roi , ns" 
2 relle, 


Err . Po - m . * Pe _ — 
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— relle, Philippe Gauthiere, Catherinelde la Planche, Perette Preudhomme 


Guillemine des Has, Jehanne de Nozay , Francorſe Gebert, Jehanne 
Dreuſe , Marguerite. . Eftienne Berarde, Perette Conſtante, 
Anne Quarree , Collette- Marie Bartholomee de Bla. . 


 Thalbaurz/C.- Marguerite Cordehere , Jehanne de Paris, & 


Marie Orpheline , Religieuſe Profeſſe, de YOrdrede Sainte- Claire, du 


| Monaſtere nomme vulgairement I Ave-Maria , fonde a Paris, faifans & 


repreſentans toutes les Religieuſes dudit Monaſtere, appellées | &afſemblees] 
capitulairement en la forme & maniere dudit Ordre, leſquels de leurs 
bons grez, pour mettre fin à leurs pouvoirs es proces & differends pen- 
dans en la Cove de Parlement, entre. de VEgltte & 
Paroiſſe Saint · Paul, fonde a Paris d'une part, & elles d autre part, pour 
[ les pretenſtons & pluſieurs droits, tant des oblations que d'autres, que ledit 
Cure pretend, à cauſe de ſadite Cure, avoir | en PEgliſe dudit] Monaſtere, 
& pour leſquels procès & differends finir & terminer entre leſdites Par- 
ties, pluſieurs grands & notables perſonnages s eſtoient, & ſe ſont entre- 
mis, pour fur ce les accorder & appointer, & meſmement le Roy noſtre 
Site, lequel voulant la fondation dudit Monaſtere, faite par feuẽ la Reyne 
Charlotte, ſa mere, eſtre entretenue , & pour la confirmation des droits 
WV il & ſes PrMeceſſeurs avoient audit Monaſtere, a fair incliner leſ- 

ites Parties, à eflire par eux avec luy en cette partie, arbitres & amia- 
bles compoſiteurs: C'eſt à ſgavoir , nobles hommes & ſages , Meſſires 
Robert Thibouſt, Conſeiller du Roy noſtre Sire, & Prefident en la Cour 
de Parlement, & Robert Brigonnet, auſſi Conſeiller du Roy noſtredit 
Seigneur en ladite Cour, & Preſident en la Chambre des Enqueſtes, ſur 
ee prins & eſleus par le Roy noſtredit Seigneur, & nobles & diſcretes 


perſonnes, Maiſtre Pierre de Ceriſay, & Eſtienne Poncher, auſſi Con- 


ſeillers dudit Seigneur en icelle Cour, prins & eſleus par ledit Cure , 
reconnurent & confeſſerent avoir de leur part prins & 2 nobles hom- 
mes, MM. Nicolle de Hacqueville, Conleiller dudit Seigneur en icelle 
Cour, & auſſi Preſident en ladite Chambre des Enqueſtes, & Chriſtophle de 
Carmonne, pareillement Conſeiller & Procareur general d'iceluy Sei- 
2 ladite Cour, au jugement & atbirrages, lefquels fix arbitres & amia- 
les e ey - deſſus nommez, ainfi prins, & eſſus que dit eſt, leſ- 
eſſes & Religieuſes, fe ſoubmettent & condeſcendent par ces 
preſentes, & promettent ce que par leſdits arbitres ou amiables compoſi- 
teurs, {era ſur , & de ce ago die eſt, ſentencic, juge & ordonne, & ap- 
pointè, tenir & entretenir & avoir agreable à tousjours , comme Arreſt 
de Cour de Parlement, fans: jamais faire ou venir contre, ſut peine de 
perdition de cauſe , pourveu toutes fois que ledit Cure ſera tenu de ſa 
part, promettre pardevant leſdits Arbitres, ou ailleurs où il appartiendra, 
tenir & entretenir à tousjours ledit Jugement & arbitrage d' iceux Arbi- 
tres, touchant ce que dit eſt cy-deſſus, ſur ſemblable peine de perdition de 
cauſe, & par la maniere que leſdites Religieuſes ont promis, paſſe & 
accord par ceſdites preſentes. Fair Pan mil quatre cens nonante- un, 
Mardy, dix ſeptieſme jour d' Avril avant Paſques. Ainſi figne, Varennes, 
Jacquer, & autres: en ladite ſubmiſſion, eſt contenu ce qui s enſuit: fut 
preſent noble & diſcrette perſonne, Maiſtre Charles du Bec, — 


a 
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du Roy noſtre Sire en ſa Cour de Parlement , & Cure de VEglife Saint- 
Paul, tondee a Paris, lequel apres ce qu'il luy eſtoir & eſt apparu de com- 
promis, par les Abbeſſe & Religieuſes du Monaſtere de FAve-Maria, 
tonde à Paris, ſur le proces & differends, qui eſtoienr & ſont pendans 
en la Cour de Parlement, pour raiſon des droits, tant des oblations que 
autres, que ledit Cure pretend 4 cauſe de ſadite Cure, avoir en I Egliſe 
dudit tenu, & par la maniere deſignee au blanc de ces 
ur conſideration de ce qu'il diſoit, le Roy noſtre 

Sire, I'avoir reqᷣd i le paſſer compromis en ſoy ſoubmettant en 1 e, 
to ce dit elk, pour finir & terminer leſdits proces & diffe- 
rends, confeſſe ſoy eſtre ſoubmis, condeſcendu & rapporté, & par ces 
preſentes, fe ſoubmet & condeſcend, & rappotte de tous iceux proces 
& differends audit Ordre, Jugement & arbitrages des ſix Arbitres & 
amiables Compoſiteurs denommez audit blanc, deſquels il confeſſe avoir 
prins & eſleu de ſon coſte , Maiſtre Pierre de Ceriſay, & Eſtienne Pon- 
cher, en iceluy blanc nommez , & promet ledit Cure de Saint- Paul par 
ceſdites preſentes, fur ce tenir & entretenir le Jugement & Arbitrage 
d'iceux fix Arbitres, comme Arreſt de Parlement, ſur peine de perdition 


de cauſe , & tour, ſelon le contenu dudit blanc, promettant & obli- | 


cant renoncer. Fair & paſle le WO „ dix-hunieſme jour d Avril, 


an mil quatrecens nonante- un av ant Paſques. Ainfi ſignd comme deſſus, 


VARRENNE, & JACQUET. Scavoir faiſons, que veucs par nous les 


productions deſditites Parties, & tout ce qu elles ont voulu dire & alleguer. 


Lettre & inſtruction de Louis XI. au Heraut Normandie, pour al- 
ler vers le Duc de Bretagne, ſur les Cy de guerre, avec” 
N les Reponſes du Duc. 8851 


* 
i. 


a 1 " 
. 


e Bretagne. 


de par le Roy, eſquelles il luy a · baillè par eſcript, diſant le Roy, la luy 


avoir rfait bailler telle, dont la teneutr Senſui. 110 
Normandie dira de par le Roy au Duc, que ainſi que le Roy eſt arrive 
en cette Ville d' Angiers, il a trouve une Lettre, venant de ſa Duche de 
Bretagne, faiſant mention qu il ſe mouvoit à la guerre, luy & ſon pays; 
& leſquelles il montrera, sil en eſt requis; d autre part, ledit Sieur a 
eſte averty que le Duc a mis garniſon à Cliſſon, * — tout fur le pays 
du Roy, dont il ne ſe peut trop èmerveiller, car le Roy ne rompit onc- 
ques promeſſes qᷓu il fiſt, & prie au Duc qu il _ mande la raiſon pour- 
quoy il la fait, car de la part du Roy, il na _ qu'il rompe avec 2 
3 N 


M On Neveu, je me recommande a vous tant que je puis, j envoyxe Tig du 
Normandie vers vous, pour vous dite aucune choſe, que luy ay Treſor des 
_ charge; je vous prie que le veuilliea croite, de ce qu il vous dira de par Chartes, Ar- 
moy. Eſcript à Saint Laud pres Angers, le ſeizieſme jour d' Avril; gn moire I. 
Lors , avec paraphe. Et au- deſſous, J. or SAcig xe, avec para- Caſſette A. 
r Et au das eſt eſcript, A noſtre très- cher & tres-ame Neveu, le Duc Cotte 8. 
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les promeſſes quit luy a faites, ne auſſi le Roy ne croit pas que de ſa part 
le Duc le voulſiſt rompre, & ſe y eſt fait tellement juſques en qu il n'a 
oncques voulu qu'on miſt nuls de ſes Gens d armes, 2 de Bretagne, 
quelque langage qui ait couru; mais eſt delibere de ſe y fier juſqu'a ce 
quiil voye du contraire, auquel cas, quand le Duc le feroit, le Roy eſt 
Jelibere de non le celer, & dien faire toutes les pourſuites en honneur 
qu'on doit faire en tel cas, tellement que tous les Royaumes chreſtiens en 
ſeront advertis, de quel coſtè la faute ſeroit venue , & auſſi le Roy eſt 
content que le Duc le faſſe de ſa part, en cas que le Roy les rompe. 
Le Duc repond avoir veu les Lertres __ Normandie luy a monſtre , 
dont eſt faite mention en la charge deſſuſdite, & ſont eſcripres de l avis 
de la Chapelle Archidiacre de Rennes, & par tout le contenu d'icel- 
les, ne voit choſes parquoy le Roy deut eſtre meu, de dire que le Duc 
veuille faire choſes contre les ptomeſſes qu'il ait faites, car il ne ſera 
point trouve que au Roy ne 4 autre , il ait fait faure. = | 
Mais pour ce que le Duc qui rousjouts Felt fie en celles que le Roy luy 
a faites & en ſon Duche, a tousjours fair tenir les ſubjets du Roy y ve- 
nant, tant en marchandiſes qu autrement, en bonne ſeureté, ainſi que 
les ſiens propres; eſperant que le Roy de ſa part, ainſi le fiſt aux ſubjets 
Duc, &c penſant qu ils puſſent en ſon Royaume & par- tout ail- 
2urs ſeurement aller, a eſte inform que par les Navires & gens de guerre 
du Royaume, partans de la rivierre de Seine, & d'autres Havres de Nor- 
mandie, & meſme par les Eſcoſſois, parrans dudir pays, & ayans vitail- 
les, Navires & tous autres ſecours de Normandie, ont eſtè prins a la mer 
pluſieurs Navires, ſerviteurs & Ambaſſadeurs du Duc, Marchands & 
marchandiſes du Duche , menez par les preneuts audit pays de Norman- 
die; & illeque recueilly & receu ès Places du Roy, & par ſes ſubjets & 
ſerviteurs, diſant le Roy, avoir commande fai ry guerre aux Bretons, 
butiner & deſpartir, ainſi que bien d ennemis, & pluſieurs des pauvres 
Mariniers; geſnez & trhitez ſi eruellement, que pluſieurs d'eux en ſont 
mots 85 autres fairs mamables de leurs eotps; auſſi ont eſte les Mar- 


chands du Duchè, eſtans à Roſien & ailleurs au Ducht de Normandie, 
marchandemment prins & deſtenus tant par Mandement de Roy que 
autrement; & avant en partir ont eſté contraints y laiſſer leurs biens, 
116 grandes eft{tnations; & meſme, ont vſtë par les gens dudit Royaume, 


prins &s Havres du Duche de Bretagne, des biens, gens & Navires dudit 
pays ; mene en Normaiidie, comme à Grundville & ailleuts, & ont eſ- 
re leſtlits ſubjers endommageꝝ depuis un an pat les ſubjets du Roy „ à la 
valeur de ſolsante mille eſcus & Pl ul 
At eoltblew que par pluſſeurs His le Duc ait enweyé de ſes ſerviteurs 
devers le NRO, pot tuy'efi-faite remonſtrance ; & en tequerit reparation, 
Se air pluſteurs fuis eſetipt a l' Admiral, eſtant en Normandie, & aux 
autres, ayunt la chatge des Places, on ſes ſubjets eſtoient ainſi traitez, & 
que pluſieurs de ſes fabjers y ayent eſte, eſperant par les reſponſes faites 
par le Roy, & par ſes reſcriptions & mandement qu'il leur fai ſoit bailler, 
avoir reſtitution & delivrance de leurs biens, & neantmoins ils nen 
ni ont peu aucuns . recouvrer, pour: quoy a eſtè requis que le Duc pour la 


ſeurete de ſes Marchands , mit armee à la mer a ſes grands frais & _ 
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Auſſi, pour ce que continuellement au Royaume ont eſtè donnees me- ens 


menaces par ceux qui ſont ès grands Eſtats & Offices du Roy, de courit 
ſus au Duc & à ſon 2 & ſes ſubjets de Bretagne, venant par les Royau- 
mes, de quelque en ue ce ſoit, prins & detenus & pluſieurs fait 
mourir, & les biens — s apportoient au Duc, prins & robez,ainſt que 
d'ennemis, & eſt bien montrant le Roy, qu il vouloit venir a celle fin, 
ainſi que le Duc a eſte adverty, a enyoye en Eſcoſſe, pour enhorter & 
induire les Eſcoſſois de venir en Bretagne, faire guerre au Dur, en 2 
fant iceux Eſcoſſois noroirement , que par Menypeny, „qui eſtoit 

cette cauſe envoyc en Eſcoſſe, le Roy leur a envoye Lettres du do 


Duche de Bretagne, & de ce a eſts le Duc advetty par aun 2 2 


ſonnage d Ecoſſe, que leſdites Lettres ont eſt6 apportèes & veus en 
compagnie, & eſt tout notoire, tanten Normandie que ailleurs, 
il a fait pr 8 les Navires de Normandie, pour les al mn & 
er à cette 
Meſmes, a le Ro "er lays & plufteurs {es farraeus Jonas. mensces "0 
& fair declaration de faire la guerre, & deſtruire Mongeur de Gupeune, 
. 8 autres Princes & Seigneurs, deſquels le Duc eſt, Allie, & ja ont fait 
ens du Roy entree es pays de mondit S neur de une & 
= hoſtilitè & guerre, prins la fa 
Places, & partie d os eſtant au pays de Paxrou, & && en conti 
— portent parole de venir 2 le 2 au pays de Bretagne 


uelle choſe eſtclere demontrance, que le le Roya voulu, & veut deſtrui- | 


5 e Dnc ſes amis, & alliez,'- 


Citè de Montal „& plafieurs ares 


1472. 


Le Duc gui mal volontiers voydit la defiradion. de lay & de 2 ſub⸗ 


jets, ainſi qu on le lu ay pourchalle; & 7 perte & dommage de ſes amis 
eli 


& alliez, ainſi eſt deliberè de toute e les ſecourit & aider 

ainſi qu'il y eſt tenu, & euxd . a dit aux 8 ae Gavre 

& de Mortaigne, puis peu de temps venu de par le Roy 85 

le dire au Roy, voyant auſſi la treve dt entte de; Roy & Monſeigneur de 

Bourgogne ſan ftere, près dę fimit, à eſtè & ef une & juſt cauſe 
meu de mettre des gens d 8 l; autrgg Places, 

& de mettre ſurtout ſes bons & lo S & aire. 97 armee hreſt 


pour ſe deffendre, & BAR au p 10 pq Dieu. ,;rgl ſer aul, RR | 


dommages , & pour e na by ider, as amis; Se al 
qu'il doit. 0 9h hoſe 21] ut Tins! Its 
Et en ee faiſant , le Duc: n'a fan x 4 fre cho choſe. 25 a 


ne qu on lay puiſſe 1 imputer contre {on honneur . Is Duc 
| __ e Roy en faſſe remontrance à I chre a fait 
ire par ledit Normandie; car deſquelles pa &$ _ — juſ- 
ques à guerre & voye de fait, il eſt hien qeliher de ue eum 


e declaration, & leur en faite h later eure. qa ils, . ront 


ne le Duc en nul endrgic.n"aura e ne gte inf racteur de ſes 


3 en tous endroits.qy n yaudra luy en Buder charge, eſt de- 
iberè de bien en reſpondre, —＋ r que ane doit faire, pour ſon honneut 

deffendre & garder. | 
Expedic a Redon , le onzieſme jour d'Avril , Van mil quatre cens 
loixante-douze, apres Paſques. ph 
CLXXVIII. 
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Lettre du Roy Louis XI. a * de Leon, envoys du Duc de Bre 
tzggne, vers le Duc de Bourgogne pour la Treve. | 
| | A Soulac, le 6. Avril 1472. : 9 
Tirt de M Onſieur de Leon, incontinent que je recus vos Lettres par Vertuz, 
Edition je reſcrivya tous mes Capitaines, 2 fiſſent publier la Treve du 
ils mont eſcript, & vous ay eſ- 


de M. Go. mois d Avril, ce qu ils ont fait, ainſi qu 

defroy. cript par ledit Vertu, que ce que vous feriez en ces matieres, je le tien- 

drois ſans y faire faute; & aujourd'huy incontinent que j ay receu vos 

Lettres, ay command la ratification des Treves que avez prinſes d'un 

an entier , finiſſant le premier jour d Avril prouchain , laquelle vous en- 

voyes & i v aut point de faute a la journce de Clermont, fi Dieu plaiſt 

& Noſtre Dame, hg mes gens ne ſe y rendenta tout pouvoir, ainſi que 

en tel cas appartſent & ſi vous pouviez ſentir les ana que mon 

Heaufrere de rer y envoyera & m'en advertir, je mettroye peine 

d'y envoyer de femblables au plus pres que je pourrois, ainſi que en tel 

Cas eſt accouftume de faire. Monſieur de Leon, je vous remercie de la 

peine que vous prenez de me advertir, & je prie a Dieu qui me doint la 

gtace de le deſervir, car je le feray de bon cœur, & a vous & a tous ceux 

C eſt un dE mon beau neveu. Donnea Soulic * le ſixieſme jour d Avril: ainſi ſigne, 

Bourg en Lo YS, & plus bas, TIIHAR x. Et en la ſuperſcription, à Mon- 
Guyenne. ſieur Eveſque de Leon. 5 


Nie CNN i. 


Lahe u Chantelied ue Frante &PEveſque de Leon, envoys du Duc de 
5145 Bretagne, ven le Duc de Bourgogne pour la Treve. 


A Tuts, le 5. Abril 1472. 


Ertend Pete Dieu, très cher & honnore Seigneur, je me re- 
> Eolyinaride g üs rant comme je puis. Par Maiſtre Raoul le Gouz , 
Testi Ad Die porteur de ceſtes. Jay recen vos Lettres eſcriptes à 
Brüxel ite ſieſme jour de Mars derrain paſſe faiſans mencion 
Us Sue avez Fair pat de-la , & pour ce que la venue dudit porteur, le 
No, eſtgir alle en ſon veage , & Heſtoit pas devers luy, je luy eſcrip 
A matiere auf; ledir porteut que avez envoyè li porta vos Lettres, leſ- 
8 * TIES 4 ee ns les tres de confirmation de la Treve que 
pritife; & Te{dites Lettres &torffityation me a envoyez pour ſcel- 
Se qu 1 N envoye par cedit porteur, 
pour vous porter EH ute d fle by a” Atm & grand moyen pour 
au plaiſit de PieuVenit à PO pant en qtoy j ay bien bonne eſperance, 
Reverend pete en Dieu; trèsether & honnorè Seigneur, jc prie noſtre 
Seigneur ; qu il voùb doint bonne vie & Tongue. Eſcript a Tours, er 
TEES | 7 7 edy 
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dredy au ſoir , neuvieſme jour d Avril. Ainſi ſigne, le tout voſtre P. 


Dolo E, Chancelier de France. 
£ | E 
| Lenre du Conneſtable , au Gouverneur de Champagne ſur la Treve; 

. A Laon, le 12. Avril 1472. après Paſques. 


M en le Gouverneur, je me recommande à vous, jay eſte ad- 
verty que FEveſque de Leon, Abbe de Begar, commus & depute 
de par le Duc de Bretagne, ayant poyoir du Roy quant à ce, a fait Tre- 
ves d'un an de la part du Roy avecques Monſeigneurde Bourgogne, deſ- 
quelles jenvoye le double a vous & aux autres Licutenans & ies de 
guerre, & Capitaines du Roy, & ſuis delibere de ma part de les mainte- 
nir & faire entretenir en mon quartier, ſi je n ay autres nouvelles duRoy, 
dont je vous advertis, aſin que ſemblablement le veillez faire de voſtre 
part 3 car pareillement de la part de Monſeigneur de Bourgogne , on le 
gnifie aux Chefs & Capitaines de ſon pary : ils me requierent la faire 
publier, ce que j ay differe juſques 2 ce que en ay ordonnance du Roy, 
pour ce que je nen ay aucune de ce faire, mais neantmoins de les entreten- 
dte, comme dit eſt, & vous faire ſavoir incontinent ce que en ſauroy du 
Roy. Monſieur le Gouverneur, je prie noſtre Seigneur, qu'il ſoit garde 
de vous. Eſcript a Laon, ce douzieſme jour d Avril, Fan ſeptante- 
deux apres Paſques. Ainſi {ont Lo vs. Et du Secretaire, LS COME 
dE Sr. POL, Conneſtable de France. | 


CLEXMXL 


Lertre du Conneſtable a I Eveſque de Leon, envoys du Duc de Bretagne, 
vers le Duc de Bourgogne ſurla meme Treve. | 


A Laon, le 13. Avril 1472. 


Everend Pere en Dieu, tres-cher & eſpecial ami, je me recomman- 
de a vous tant comme je puis; jay receu vos Lettres , par leſquelles 
m'eſcrivez que en enſuivant le povoir baills par le Roy au Duc, & la 
commiſſion que iceluy Duc vous a baillee en vertu dudit povoir, & auſſi 
la charge que le Roy en paſſant devers luy , vousa baille & fair bailler par 
Monſieur le Chancelier, & autres de ſon Conſeil , vous avez fait & con- 
clu treve d'un an avec Monſieur de Bourgogne, par aucuns de ſes depu- 
tez, ayans povoir de luy; & que combien que ya ordonnancedu Roy 
de incontinent la — a moy & aux Chefs & Capitaines eſtans ſur les 
rontieres , pour la faire publier, neantmoins vous avez diftere de le 
faite; pour ce, avez eſte adverti de Fabſtinence prinſe entre moy & les 
gens de mondit Sieur de Bourgogne, juſques au quinzieſme jour de ce 
mois, eſperant que cependant le Roy, que cuidiez eſtre a Saumur, on 
vous Taviez laiſſè vous envoyroit ſes Lettres de la ratification , leſquelles 
Tome III. | f Aa 113 
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186 PREU VES DES MEMOIRES | 
ET avez s bailler en dedans ledit quinzieſme jour, & que depuis 
„ que le Roy eſt rire a Bayonne , parquoy navez peu avoir leſ- 


auſſi non ay. je point de _ du Roy, & ſgavez que votre povoir ne le 
contient point; mais tout le bi 


 rreizieſme. jour d Ayril, & plus bas , le Comte de St. Pol, Conneſtable 


Tire du M Onſieur le Gouverneur, j'ai receu vos Lettres; je vous prie que 
ro” P vous tenez a Nyort, & n'en bougeyhaſqu'd ce que ayez nouvelles 
= Tort de moy, & rentreprenez rien fur la Rochelle, Xaintes, ne Saint-Jehan, 


Bibliothe.. At je n ay encore point eu de nouvelles de mes Ambaſſadeurs de Bour- 
que de Sa gogne. Parquoy, Fils avoient prins une Treve, il faudroit rendre les 
MajeſteE, Places, & ſeroit une grant honte & mocquerie, s il falloit rien rendre. 
Folio 40. .. Aufh ſe la Paix eſt faite, ce que je croy que ainſi ſoit; car les Gens de 
Monſ. de Bourgogne, nonobſtanr. gue la Treve foir faillie , n'ont 
- point coutru en mes pays, & nen font nut ſemblant. Par avanture, 
| Monk, de Bourgogne ne _youdroir point que juſques 2 ee qu'il cuſt 
e e les Places gui toy doivene Zerp bailltes, que je prinie 
as) _ INC de Nr. Tun E nn X . 
Monhe . Nele | 3% U u PIE be, foyer point chault a cette | 
fois; car ſe Mpnhenr > otras one” J fait guerre , je partiray inconti- 
nent pour m en aller en ge Wa, & en huit jours, aurons tout 
— 33 * deſpeſche. 


— 


DE PHIL. DE COMINES. 1 
deſpeſche. Auſſi, ſe la paix eſt faite, nous aurons incontinent tout ſans 175 "© 
coup ferir , & ne ſerons en dangier de rien rendre, Touresfois cepen- ion 
dant ſe vous pouvez rien avoir par pratique, & que ſe veuille mettre en 
vos mains prenez- le. 
Au regard de Parrillerie , elle eſt pres de vous, & quand il ſera tems, 
& jauray eu nouvelles de mes Ambaſſadeurs, vous la pourrez avoir in- 
continent. Eſcript au Pleſſys du Parc, le huitieſme jour de May. Signe 
Lovs, Et plus bas, TIIHA RAT. | 

Au dos eft eſcript , A noſtre ame & feal Conſeiller & Chambellan , le 
Vicomte de la Belliere, Gouverneur de Rouſſillon. N 


GLYN XX e 


Lettre de Louis & I. au Vicomte de la Belliere, & an Sieur de Cruj- 

: _ fol , ſur les operations de la guerre. — e 
M Eſſieurs le Gouverneur & Senechal, je m'en | arsaujourd'huypour Tire du 
| mi en aller a mon pellerinage du Puy-Noftre-Dame, & ne bougerai - ang of Bp 
de Monſtreiiil-Bellay ou des environs juſques 4 Mercredy, en attendant c da 14 
de vos nouvelles; & pour ce, je vous prie , que vous me manidez fi len- giblioche. 
trepriſe de la Rochelle eſt ſeure; car ſe vous me mrandez que je my en que de Sa 
tire, je partiray incontinent. Aufh ſe vous voyez qu'elle ne ſoit bien Maceſte, 
ſeure, mandez-moi ſe je m'en retourneray, ou ſe je tireray avant: car Folio 44. 
je feray ce que me manderez; & faites aſſembler 'rous les francs- Ar- 
chers. Jeſcrips à Guerrin le Groin , que en rqute diligence il vous faſſe 
mener de l'artillerie, ce que luy manderez. Jay eu des nouvelles de 
Mr. de Craon, & de Mr. le General: & en effet, ce ne ſont que toutes 
diſſimulations, & pour ce, je vous prie, que faites du mieux que vous 
ee IO au fo wr r he ee » le quinzieſme jour de 
May, Signe, Lors, Et plus bas , T1L HART, , . a 
Au dos eſt eſcript, A n feaux Conſeillers & Thilnbeffans, 
le Sieur de la Belliere, Gouverneut de Rouſſillon, & le Sieur de Cruſ- 
ſol > Senechal de Poitou. PF ie ; „ 72nvim 3 In „ 3.78 


b 4 - "> a. * gt” 11 11D; ' 
. 222 
e, 3 36 x00 ab 1 
Obſervation de Monſieur Godefroy , ſur la mort de Charles de Friiner 1 
n 6 > c . I% | . 5 9 27 4 Took: : 9 2 5 
CC 
: ' | PETE: $43 14% Ji oth 6 
E Duc de Bourgogne, deſeſperc de la mort du Duc de Guyenne,, 16 4 
& exhorre par aucuns, eſcrixjt Lettres pluſieurs Villes , A lachafte pr ition. 
du Roy 54 quoy profira peu , car rien ne den meut. , e de M. Go. 
Les Princes qui ſe livrent à leurs emportemens, . faite de defroy. 
grandes fautes. Le Duc de Bourgogne Venoit de Ne oy: reve avec le 
Roy Louis XI. mais ne Fongeant qu a tisfalre eſprir e vengeance ; 
qu'il gardoit rousjours coners le ; Foy by *. ne e contents 4 as de recom- 
mencer la guerre ſans raifori,y 11 a fle encore Avec une'cruaute , dont on 
ne trouvoit des exemples Juẽ chez les Batbates:ComineS' qui rapporteſes 


Aa 2 cruautez 
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188 PREUVES DES MEMOIRES 
.cruautez dans le chapitre 9. du troiſieſme livre de ſes Memoires , dit, 
que le Duc en alleguoit deux raiſons; Vane, la mort du Duc de Guyen- 
ne; Fautre, la perte des Villes d'Amiens & de Saint-Quentin. | 
Le Duc de Bourgogne avoir recommence la guerre avant que le Roy ſe 
fut ſaiſi de la Ville d' Amiens, c' eſtoit une neceſſitè d' agit de cette ma- 
nierte, pour arreſter execution des mauyais deſſeins du Duc contre la 
France, Le Conneſtable tenoit la Ville de Saint- Quentin, & il Fauroir 
livrèe au Duc, auſſitoſt qu au Roy, parece qu'il n agiſſoit que par paſſion, 
& pour ſes propres intereſts. | : 
Le Duc de Guyenne n'eſtoit mort que le vingt- quatre May mil quatre 
ens ſeptante deux, plus d'un mois apres que te ac de Bourgogne eur 
ailemble ſon armee pour entrer en France; ainſi, ny la mort de ce Prince, 
ny la priſed*Amiens , ne ſont pas des raiſons ſuffiſantes pour diſculper le 
Duc de Bourgogne , d'avoir * premier rompu la Treve quelque tens 
avant ces evenemens. _ . * | 
Les Lettres dont Comines parle en cet endroit, ſont du ſeize Juillet 
mil quatre cens ſeprante-deux *le Duc de Bourgogne y pole en fait, que 
FAbbe de St. Jean d'Angely & Henry de la Roche, accuſez davoir em- 
: poiſonnele Duc de Guyenne, & arreſtez pour ce ſujet , avoient confelle 
dans la priſon de Bourdeaux & enſuite dans celle de Nantes, ou ils 
- avoient eſte transferez , d'avoir fait ce crime par I induction & Vordon- 
nance du Roy. g VN EF, | 
Vn pareil attentat demandoit une punition exemplaire , on tenoit les 
accuſea, on vent par ces Lettres qu ils ayent avoue leur crime; cet aveu, 
| $'1l avoir eſte veritable, faiſoir leur conviction ,'& leur ſupplice ne pou- 
Vvoit eſtre ny trop prompt, ny trop rigoutenx , cependant on ne voit point 
quelle a eſte leur fin, & il eſt certain que Von nen a point fait Juſtice 
VV... 8 | = 
au Bouchet dans fes Annales d' Aquitaine, & d Argentré dans ſon 
A fle Bretagne , diſent que I'Abbe de St. Jean d Angely fut envoyë 


1472. 


* 


oye. 
9 oe tour de Nantes, & que le Geolier donna avis que depuis 
Se E cſtoir dans cette tour, on y entendoit toutes les nuits des 
- bran hornbles, S. 2075 nuit, le rotmerre eſtant tomb ſur cette tour > 
91x, avout trouve. ges ewain cer Abbe mort, Etendu dans la place ou 
1 niche, teſte & le vilage enflex, noir comme charbon, & la lan- 


» Ceſonr MEIN dg. la bouche Hh, demy piedge long 2 


toutes mare 5E ere Lohineau, r pportant e ns ſon kiftoire de Breray e les bruirs 
ques d'un injuricyx qui couroient contre la perſonne du Roy , parmy les gens meſ- 
homme Fes de ſa Cour, 4 Foccaſion de cette mort, dit que les deux accuſez 
extangle. e ans en priſon 2 Nantes, ol ils demeurerent longtemps, & on 
| | TAbbede St. Jean eſtoit encore vivant en Decembre mil quatre cens ſep- 
känpezqdugtre, ſans nous apprendre qu elle fut la deſtinte de ces deux 
actes, deforre qu'il y a lieu de croire, que n ayant pu les convaincre 


: du.crune qa on lehr impolgit, on les a laiſſea moutir, ou peut. eſtre, 
* Dargen- . 1 Ii beaucoup dap Parence, * fait Eettangler en priſon, faute 
ers traite ce d aut trowye des prehves ſuffiſantes, potir en faire un exemple public. 
ſoupçon de II ne fetöit pag ęſtopnant que ces deux accuſer; pour tendre leur cauſe 
fable. favorable, ou peur-dltte feduixs par quelque efperance de pardon, ayent 
4 : a f 2 


* 


2 
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eu la temeritè de nommer le Roy, commes il avoit eſtẽ le moteur du crime 


dont on les accuſoitʒl eſprit de vengeance employe toutes ſortes de moyens 147 


pourſe ſatisfaire: les Ducs de Bourgogne & de Bretagne voyoient tous leurs 
mauvais deſſeins rompus par la mort du Duc de Guyenne, nieſtant plus en 
eſtat de perdre le Roy par les armes, ils ſe ſont vengez par la langue, 
& ont tàchè de le rendre odieux, en luy imputant la mort de ſon frere. 
Enfin, il y a des marques fi viſibles d aveuglement & de fureur dans 
les Lettres que le Duc de Bourgogne adreſſa a ſes Officiers, & qu il en- 
voya dans les Villes du Royaume, dans Veſperance de les faire foulever 
contre le Roy, qu'elles ne firent aucun effet, & que loin Cy ajouter foy, 
elles furent regardees comme ces libelles ſeditieux, qui ſervent pluſtoſt 
à la juſtification de ceux contre qui ils ſont fairs, qu ils ne peuvent leur 
nuite; c'eſt pour ce ſujet, que Von a cru devoir rapporter icy ces Lettres, 
afin de faire voir à quels excès le Duc de Bourgogne avoit pouſle ſon deſeſ- 
poir & {a rage contre ſon Souverain. voyez s le numero CLX XXVII. 
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A Arras, le 15 May 1. 


L N Duc d Anjou & Duc de Calabre, & de Lorraine, & Marquis, MG, ge | 
du Pont. A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Salut. Comme fr ; 
entre feu noſtre tres-cher Seigneur & Pere que Dieu abſolve, & noſtre * 
tres-cher & rres-ame oncle le Duc de Bourgoigne & de Brabant, ayent 
eſte de long-temps bonne & entiere amitie, intelligence & alliance; leſ- 
quelles ayent eſte d'une part & d autre fermement & enxietement entre- 
tenues juſques au treſpasde noſtredir feu Seigneur & Pere, au . N 
quel nous eſtions comme aupatavant, avions eſté devers le Roy, pat- 

quoy & obſtant les diſcors, gyerres & differens lors nd uvellement me 

& ſuſcitez par le Roy à Fencontre de noſtredit ohele de Bourgoigne, . 

pays, Seigneuries & ſubjets, icelles amitiez, Alliances & intelſigences 

ont eſte interruptes, & pour ce que nous & nqs pays nous ſommes decla- 

rez pour la querelle & party du Roy, à Tenconitre de noſtredir onele, ſe 

ſoient ſuſcitez entre luy & nous queſtion, , diſeors & differens, pour le- 
quels appaiſer, & pour leſdites amitiez, alliances n 
grer & remextre {us par VEntreparler d aucuns ſetvitèurs de noſtredit on 
cle & de nous, depuis que ſommes venus en ĩceux nos pays, avons eu- 
voye devers noſtredit oncle, pqur luy faire declarer & Beer bien au 
long noſtre vouloit, deſit & alfection de reintegrer aver luy leſdires 
amitiez, intelligences & alliances,qui de; 975 ont eſte entre noſtredit 
feu Seigneur & Pere & luy, & icelles zmpliei 6 avatir Ade faire fe peut: 
à quoy il ſe ſoit liberalement accord & <confenty., ainſi & par la maniete 
| en ſes Lettres Patenteg, qu il nous a ſur ge Hit bailler & 


Pu eſt contenu 505 Lettres Paten us 4 flux ce fait baille 
livrer, deſquglles la tencut 5 chu: En la grace 9 055 2 
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190 PREUVES DES MEMOIRES 
Duc de Bourgogne, de Lothier , de Brabant, de Lembourg & de Luxem- 
bourg, Comte de Flandres , d Artois, de Bourgogne, Palatin de Hai- 
nau, de Hollande , de Zellande & de Namur, Marquis du ſaint Empire, 
Seigneur de Friſe, de Salins & de Malines: A tous ceux qui ces preſen- 


tes Lettres verront, Salut. Comme entre feu de bonne memoire, noſtre 


tres · cher & très am couſin le Duc de Calabre & de Lorraine que Dieu 
abſolve, 8 nous feuſſent deſpieca faites & contractèes bonne & entiere 
amitié, intelligence & alliance, eſquelles iceluy feu noſtre couſin & 
nous ayons continue & les entretenues juſques à {on treſpas, depuis le- 

uel noſtte très · cher & très-· am neveu le Duc de Calabre & de Lorraine 

on fils & ſucceſſeur, ſe feuſt declar & fait declarer ſes pays & ſubjets 
adherens au Roy en la guerre que deſlors il a meue & commenceea len- 
contre de nous & de nos pays & Seigneuries, parquoy leſdites amitiez , 
alliances & intelligences, ayent eſte & ſoĩent par le treſpas de noſttredit 
feu couſin expirtes , & par le fait de noſtredit neveu & de ſeſdits pays 
interruptes, pendant lequel temps nous ayons prins, contract & accep- 


re certaines autres alliances-, & depuis n'agaires noſtredit neveu nous 
ait fait remonſtrer, qu il deſiroit de continuer leſdites amitiez , in- 


telligences & alliances qui avoient eſtè entre noſtredit feu couſin ſon Pere 
& nous, en nous requerant de les vouloir reintegrer & remettre ſus & en- 
tant que beſoin eſt, icelles faire & contracter de nouvel avec luy, en 
nous faiſant ſur ce bailler ſes Lettres Patentes: Scavoir faiſons, que nous 


ayans regart & conſideration à la bonne, grande & parfaire amour que 
avons eue envers noſtredit feu couſin & à la proximitè de lignaige, dont 
nous & noſtredir neveu attenons enſemble, de noſtre certaine ſcience, 
pure & franche voulenté, & eu ſur ce bon & mear advis, avons fait, 


contractè & accordè, & par la teneur de ces preſentes faiſons, contrac- 
tons & accordons pour nous, nos pays, Seigneurtes & ſubjets avec noſtre- 
dit neveu, pour luy, ſes pays, Seigneuries & — — preſens & avenir, 
bonne, ſeure, entiere & perpetuelle amirie , intelligence & alliance, & 
en vertu d'icelle, luy avons promis & promettons en parole de Prince, 
jo les foy & ferment de noſtre corps, & ſurnoftre honneur luy eſtre bon 

oyal ranger amy & allié, & le ſervir, aider & ſecourir en toutes ſes 
querelles, affaires & entreprinſes quelconques; & tant en demandant 
que en deffendant de toute noſtre puiſſance, envers & contte tous ceux 
qui peuvent vivre & mourir, ſauf & reſerve très- hauts & tres-puiflans | 
Princes, nos très- chers Seigneurs & couſins le Roy Fernand de Sicile, le 
Roy d' Arragon & autres nos alliez & confederez' quels qu ils ſoient, 
tout ainſi que s ils y eſtoĩent nommement & expreſſement deſnommez, 
centre leſquels ne aucuns deux, nous ne ſerons tenus de faite 4 noſtre- 
dit neveu leſdits ſervices, aydes & ſecours, ains ou cas que entre iceux ou 
aucuns deux, & noſttredit neveu ſe mouvroit guerre, nous, nonobſtant 
ceſte dite alliance, pourrons faire auſdits Roys & autres nos alliez, & 3 
chacun deux les ſervices, aydes & ſecours que tenus & obligez ſommes 
de leur faire ſelon le contenu es alliances faites & contradtees entre eux 


& nous. Leſquelles amirics, intelligences & alliances ſous les reſerva- 


tions deſſuſdites, & tout le contenu en ceſtes, nous avons promis & 


promertons à noſtredit neveu de bonne foy en parole de — 


| | | & 
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& (ur noſtre honneur, leur garder,entretenir & aceomplir, & par noſdit —_—_ 
ſubjets ee , entretenit & accomplir de point en point, fans, 3475 
faire ne ſouffrir a noſtte povoir aucune choſe eſtre faite au contraire a 
quelque cauſe, couleur, moyen ou. oecakion que ce ſoit, ſauves les re- 
2 deſſuſdites, & icelles amitiez , intelligences & alliances fe- 
rons publier par tous noſdits pays, aſin que nul n'en puiſſe pretendte cauſe 
d'ignorance ; en teſmoin de ce, nous avons ligne les preſeutes de noſtre 
hin , & y fait appoſer noſtre ſcel: donn en Cue lez noſtre Ville d Ar. 
ras, le vingt· cinquieſme jour de May, Lan de grace mil quatre cens 
ſorxante-douze , ainſi ſignè, CHARLES, & du Secreraire , par Monſei- 
ener? le Duc, I. Gos: Savoir faiſons, que nous de noſtre certaine 
2 re & franche voulente, eu ſur ce hon & meut advis, avons fait, 
contractè & accorde , & par la teneur de ceſtes, faiſons, contractons & 
accordons pour nous, nos pays, Seigneuries & ſubjets preſens & advenir 
uelconques avec iceluy noſtre oncle le Duc de Bourgogne, de Brabant, 
de Lembourg & Luxembourg, Comte de Flandres, &c. pour luy , ſes 
ys, Seigneuries & ſubjets, bonne , ſeure , entiere & perpetuelle amitié, 
intelligence & alliance; & en vertu d'icelle , avons promis & promet- 
tons en parole de Prince, par les foy & ferment de noſtre corps, & ſur 
noſtre honneur , luy eſtre bon & loyal parent, amy & allie, de le ſervir, 
ayder & ſecourir en toutes ſes querelles, affaires & entreprinſes quel- 
conques, tant en demandant que en deffendant, & en quelconques pays 
ou nations que ce ſoit ou puiſt eſtre de toute noſtre puiſſance & de toute 
la puiſſance de nofdirs pays, Seigneuries & ſubjets preſens & advenir, 
E nos pays, & les Villes & Places d' iceux ſeront ouverts, & pro- 
mettons les faire ouvrir à luy & à ſes gens, forts ou foibles, conjointe- 
ment ou ſeparement, toutes & quantes fois qu il luy plaira comme ſes: 
propres pays, Villes & Places, envers & contre tous ceux qui peuvent vi- 
vre & mourir, ſans nul excepter ou reſerver, {auf ſeulement que contre 
très- haut & puiſſant Prince noſtre rres-redoubte Seigneur & ayeul le Roy 
de Secile , & ſes pays, ou cas que entre luy & ſeſdits pays en fon chef 
& querelle, & noſtredit oncle ſe meut guerre, queſtion ou different 
Dieu ne veuille, nous ne ſerons tenus de ſervir, ayder & ſeeoutit iceſuy 
noſtre oncle, ne ſeſdits pays; mais ſe ladite guerre, queſtion & different 
eſtoit en chef ou à querelle d autre 4 laquelle noſtredit Seigneur & ayeul, 
on ſeſdits pays voulſiſſent adherer contre noſtredit onele en quelque ma- 
niere on à quelque couleur que ce fut, nous ſerons neantmoins tenus 
de ſervir, ayder & ſecourir noſtredit oncle & ſeſdits pays de toute noſtre 
Puiſſance , & de toute la puiſſance de noſdits pays & ſubjets, comme deſ- 
ſus eſt dit: reſerve auſſi noſtre très- cher & ame coufin le Comte Frede- 
ric Palatin du Rhin en ſon chef & querelle, rant ſeulement, & poutveu 
qu'il ne faſſe aucune entreprinſe ſur, ne alencontre de noſtredit oncle de 
Bourgogne, & non autrement, & leſdites amitiés, intelligences & al- 
hances , & tout le contenu en ces preſentes, nous avons promis & pro- 
mettons de bonne foy en parole de Prince, par noſtre ſerment & ſur noſ- 
tre honneur, tenir, garder, obſerver & entrerenir de point en point ſe- 
lon leur forme & teneur, fans jamais par nous ne par autre 4 quelque 
cauſe, couleur, moyen ou occaſion queè ce ſoit, faire, procurer ne ſouffric 
| 3 
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amitiez & intelligences publier & faire publier par tous noſdits pays, afin 
que nul nen puiſtpretendre cauſe d'ignorance. En teſmoin de ce, nous 
avons ſignè ces preſentes de noſtre main, & y fait appoſer noſtre ſcel. 
Donne en la Cité d' Arras, le vingt-quatrieſme jour — May, Fan mil 
uatre cens ſeptante-· deux : * figne N 1COLAS, avec paraphe: Et ſur 
reply , par Monſeigneur le Duc, ſigne J. DesFAL Es, avec paraphe , 
Et jeelle d'un grand ſceau en cira rouge pendant d double queue deparchemith 


- 0 1% % . e CRV. : 3 
.. 2 SOS EN 1 ng 
Promeſſes, mutuelles de mariage de Marie de Bourgogne, & de Nicolas, 
$4.44 % Duc de Calabre. . wa ett : , ; 
173% od „A. Mons, le 13 Join Nl... 
nne, ee. e Nan, 4] „ y 
C'eſt te vray double de la cedule baillee par Magempiſeli Maxie de Bourgo- 
gne, fille unique & legitime de trꝭs- haut & tr s-purſſant Prince, onſei- 
gneur le Duc de Bourgogne & de mj; d tròs- haut & puiſſant Prince, 


- Monſeigneur Nicolas, Duc de Calabre , de Bar & de Lorraine. 


D Viſque c'eſt le plaiſit de mon tres-redoubre Seigneur & Pere, mon 
1 couſin, moyennant les Traitez faits & paſſez entte mondit Seigneur 
& vous, qui ſont ſcelleꝝ, & leſquels entierement vous accomplirez & 
enrretendrez, & que en voſtre perſonne devers mondit tres-redoubte 
er pere tetouterea, & avecques luy demourrez ſans en depar- 
tir, ne qe ſes pays que par ſon ſceu, gre & conſentement pour quelque 
cauſe'qu»occafion que ce ſoit, & que voſtredite perſonne , vos pays, 
ſubjęts & Seigneuries tant celles qui preſentement ſont en voſtre povoir 
— — ances:que celles qui cy-apres y pourroient venir , & eſtre ſans 
jamais pout quelque chuleur, cauſe ou occaſion que eſtre puiſt, abſtinen- 
ces dseguerte, tręves ne accord prendre, ne paix faire autrement que 
e mens ueur & pere & de ſon ſceu, congie , bon plaiſir & ex- 
excon{eremant, vous, voſdits pays, ſubjets, Terres & Seigneuries 
pax les deſſuſdites condicions, en guerre vous metrrez & affectueuſe- 
ment à touta phiſſante, ſaua fraude, barat ne malengin la ferez & con- 
tinnesst , par voldits:pays & ſuhjets preſens & advenir la ferez faire 
& commuer,$6quea;mondic cas: redoubte deigneur & pere à jamais bon, 
vray loyal Scοονſſant ſeteg, nul mal deſplaiſir, contraire, ne dommage 
lun prorurer arme ſetez du permettrez faire ne conſentir, ne anulle 
ſientze choſe gſtte fait, mais de tout ce dont mal, deſplaiſir; contraireou dom- 
mages monciit Seigneur & pere, pourroit avenir, incontinent & à toute 
diligence: poſſible, ſans pout quelque regard ou conſideration que ce ſoit, 
dglaꝝ ou xetardement yofaire ib en adyemiten ou ferez adverrir par les 
condicians ey defüs declared eſcriptes. Mon couſin » puiſque peo 
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plaiſir de mon très· redoubt Seigneur & pere: Je vous promets que vous 


vivant, jamais autre mary que vous je n auray, & preſentement, je vous 


prens & promets prendre entant que felon Dieu faire le puis, ainſi /egne 
d autre Lettre, Marin DS BOUuRGOfHN eus. 
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M A couſine, je vous aceorde les condicions & choſes par vous tou- 
chees & cy- deſſus eſcriptes, de ma part par le plaiſir & ayde de noſtre Sei- 
gneur, je les accompliray & entretiendray entierement & leaument, & 
comme je vous ay icy promis encores, je vous promets que vous. vivant, 
jamais autre eſpouſe ne femme que vous je N autay, & preſentement je 
vous prens & promets prendre entant que ſelon Dieu faire le puis. Signe 
| N1coL As, avec paraphe,z Et ꝑlus bas eſtoit eſcrips : - 
Alum Montibus Hannon: rredecing uni zanno ſeptageſimo ſe * 
FEE ·˙ . WAGs, 24 5 BASED ATE v) Bs 
03, 3D nu Fanny Bayal lth db. nie B Win W 
| IP} = CLXX Au d 267 09194 3h ould 
be; LN IDS» yon a 
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Nenonciation de Nicolas Duc de Calabre » la promeſſe de mariage qu'il 
avxoit donnee & receu# de Marit de Bourgogne 5 
; : LAS IIEIETS A n F 
Au Camp du Duc de Bourgogne. A Bemireyoir, le j Nbembre 1472. 
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\ TT LCOLAS, fils de Roy de Jerufalem 5 de Sicile, ꝙ Atragon, &c. 


1472. 


Tire de 


14 N. Due de Calabre & de Lorraine, Matchis, Marquis du Pont, Prince TEdition 
de Gironne & Vicomte de Touars. A tous ceux qui ces preſentes Lettres de M. Go- 
verront, Salut: Comme depuis certain temps en c certain? Haite de detroy. 


mariage euſt eſtꝭ commenc & accotdè de nous & de nuſtro tres chete & 
très amèe couſine getmaine, Damoiſelle Marib. de n de 
noſtre tres: cher & ttès am oncle le Due de Bourgogne & de Brabant, 
&c. de & ſur lequel Fraite, noſtredit oncle & nous euſſiont fairs deli: 
vre d'une part & d' autre, certaines nos Letttes, & depuis ed ehſuiyant 
ledir Traitè ayent eſt faites & palltcs:entre'avas: 8 noſbietlito æouſꝶ nes 
promeſſes dudit mariage ſous aucunes condicions pbas d plein decharòes en 
certaines cedules-ſignees de noſtre main & de e malu. de goſtrede ch 
ſine, & de deux Notaires &. Seeretaires „dt i¶ ſoitique pus aucusaeꝝ cuu- 
ſes , leſdires- eondieions i:n& fel puiſſent 4. preſenre:ipaycnousentrerenit 


& accemplir q ainſi eſt que nous de nofre cxttaineſcirute, franche 
voulentè & propre monvement avons quitt©, renoneci dc du tout aboly 


quirrons, fenongons 6 du tour aboliſſons pat ces preN s leftlitsTral. 
tez, covenaness 8c promeſſes & tom le contemuieſdites Eettres & te- 
dules; & d idelles avons entaim que beſdin eſtidefliea & deſlions noſdlits 


oncle & Suſiae & chacun Henn i en caſſant & anhullaat leſdires Lettres 


X ceduſles, & tout le contenu en icelles, tout ainſi que ſe elles n avoient 
jamais eſte faites & gaſſegt ; & icelles ayons pr miꝭ d& ꝑpromettons de noſ- 
tre part, pat la fo & ſermeit ds adfire.corps, & ſur les ſainis Evangiles 
de Dieu , pour & par nous corporbllement touc lues xendre & reſtituer 
Fome III. ; | Bb comme 
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- 7 77 comme caſſez:& nulles à noſdits oncle & couſine ou leurs Commis, en- en- 
* dedans un mois prouchainement. venant /, fans ce que is 1 
mne pat autre directemont ou indixectement nous pu ayder deſ- 
diss Rraitezs gonvenances & promeſſes , ne des points. eontenus 
en tout gun partie en ,ancune maniere „e tout fans, prejudice , 
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deſſus à noſtredit oncle, ar 12 —— es chai deſſuſ- 


dites, de ly en faire ier & delivrer ouq ſeſdim Commis d auſſi en 
dedans un mois prouchainemenr venant nos Lettres Patentes ſcelltes 
de noſtre ſcel, lequel de preſent xſt xbſentidemous. Et cependant avons. 
requis Meſſires Jehan Pierre, Nicolle Poſtelli, Philippe Souplet, Preſ- 
tres, & are Nannen, GlewngousNoraxcy Agaſigligues Imperiaux 
de pour por grande approbacion du contenu en ceſdites 3 5 — 
ſigner dc deliver d hot redir anele ung ou pluſisurs In 
iceux inſeren es e aſt. Donnè lez . 
au camp dernoſtre- avant dit pale, le cinquieſme jour de Novembre; 
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DoE PHIL DE cOMTN RESET. ung; 
neh faites & paſſèes, & icelles avons fait rendre noſtredit cou — 
lin; prometrant de hoſtte part par la foy &c ſermenti de noſtre corps. 6 "1472, 
& ſur les faints/ Eyangiles de Diem pat ce pat; rod ie orporellement : 
rouchiez,de Hotvfamads' p nous! 5 indireb- 
combmtnGuy' aidet defelirs Praltes, cornvenarices-18-promefſes; ne dos 
poirwy voultenus en yaut'en er pitridy en aucude mamiete: Baiteſmoih 
de ce; nougay eee preſetites de noſtre ſigne mahuel, & faltſcel- 
lexſ en: plauquart de * le 8 jour de Decembre, 
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noſtrè frerelſe Due Giyehne; notte e Ae puit nague - Grand. 
res, nous avons aux Officiers, gens, ſetviteurs & ſubjets de fuu noſtredit 


frere, ſaccbrday ies Derrrescls Charrowenrles deepest ire wertegdeſquel- 
les la teneur s enſuit. L o vs par la grace de Dieu, Roy de France, Scavoir 
faiſons à tous preſens & avenir, 1 pO agpalſer pluſieurs queſtions & 
differences, per cy- devant avoient eſte mences & encommencees en- 
tre nous & feu nðſtre fete Charts en fon:, Dub d Govenneyic- 
quel à la — aucudd, s e feuſt᷑ party do ndſtrecπνν e, & recire 
en Bretagne, euſſent efte fairs certains Traitez & appointemens, moyen- 
nant leſquels, & bonne paciſteatio æuſt eſte faite, & en icelle faiſant, 
euſſions 7 cede & owes rte à noſtredit frere a part 
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| I” & en biens, & qui ils 2 puiſſent ſeurement demourer en noftre Royau- 
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Royale, les avons caſſez , recuidez & annullez, caſſons, recuidons & _Y 
annullons par ceſdit preſentes; & auſſi que tous les deſſuſdits & cha- 2 4 
cun deux puiſſent demourer & relider en noſtre Royaume ou ailleurs 
ſcuremenx 5 0 prmnegr 3 ſans: ce que , à Loccaſion des choſes deſſuſdi- 
fs, Auen ee "Jakice, ou autretnenk; > eſtre 1mipatde 
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L/e J eſt beſoinaudit Suppliant ſoyayder, & de l effet d icelles, mais obſtant 
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Iny a que un original, qui ne peut eſtre en divers lieux, ne 
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Senechaux de —.— Ade Deitiers, de: Thonlduſel QAurcaſſonne & 
Beaucaire „A tous nos autres Juſtic iers & Others, ou, leurs · Lieute- 
nans, & à chagun deux; ſi comme 2 lay; app dνEL,:.e que de noſtre 
preſe ſente * Roy & — ſation „als alſent ſouffrent St laiſſent 
edit ſupplant. jouyr c ler . arr 2. blement dans ſouffric 
aucun deſtourbies: ;0;cmpeſchementiuy eſtre fait mis ator au con- 
traire en ucune maniere car deen e te. il rig ry En tefmoinde 


| ce , non: avons fait merits poltge 4 {cet à ceſdites preſentes. Bonne 4 An- 


jens le vingtieſme jour Ain, > ] ne race mil quatre cens ſoixante- 
denz, & de r Repie le opzjeſwe.. Ain — pax le Roy „ la rela- 
dc ene en grand Conleil. F. TX NIE. Gallup fab.” 
Br. N, apisli. — o nee ada, ori folk 55 n: 15 * . 
W ol ie C. E XN X ITL ue ne eg. i 5 
obe „s 21 oil * nine ibu clin es 2 


 Zatthes ole iChartesip Duc: de Pourgog 37 par - [eſquethes” 27 Eklat, ors 
„ u. een et de „ Dc G 1 
ooh ; 1 — 8 12K 55 1 . 0 


ty 2 an F 139q , 


jv 2 21 eln Camp devavt Denveäs, le ler better 2472. beg +; 
| $4 $.1123% 22 104104 1e 9 een TN wettorn THICYT. Rf: Op N 
is perligraceds Dici Duck gs; de Lothier, 


de:Brabant';: de Lembourg & de Limembourg pComce — | 
d' Artois, de Bourgogne, Palatin de Hainaut; b de Zelande : 
& de Namur; Marquis du St. Empire, Seigneur de. Friſe ,;de Salus d 
de. Malines : A tous nos Lieutenans, Admirauzi;visAdmiraus ; Marei 


| chaux ; Nobles, Chevaliers, Ecuycrs ,:Capiniines ; Routes; 80 Com- 


pagnics de Genſdarmes & de trait, & autres gens de guerre, Seneſchaux, 
ys Prevoſts , Eſcoutetes, Bourgmaifizrs. Mayeurs, Eſchevins, Gar- 
des & Gouyerneurs de Citez , bonnes Valles. + Chalteaux, Fartereſſes; c 


| tous nos autres — Ollevos; {erviccurs 8ſabjers, ſalut. Co n 


. 


DE PHIL. DECOMINES. 299 
e Roy contre ſes obligations, promeſſes & ſermens ait enfraint les Trai- 
ter de paix fairs entre luy & nous, tant pour avoir ſouſtrait aucunes nos 
villes, que pat pluſiqurs . autres induas e 4 Lencontre de 
nos perſonne Hſtats pays Seignenries & ſubjets hoſtilement & aixtd- 
mant en diyerſes manieres ilicites & r. vees, conttidant᷑ toujouts 
3 &. des —.— Sang, nos Tre ” of Is 
ainſi gue bien ſavenc tuus ceux du Royaume; parquoy la ſaifbu . paſſèe 

. E. f Ste due de ene pr . 1 

He 


ſunhule Pur fatntlſee du 


de ce ndemænt eſp wein, fe traitetene, coneluxeiit &. juteteiit 011. 
exoour — 


du 
| er 


veu, & du tout detruite en Haine de . aimdit, cheriſſoſ; & 
onotoit de tnt ſun cœur mondit Seigreut de Guycnne , comme faire 
devour; toutes leſquelles choſes nous: ayent jaſtetnent emeus feſumer 
ee 5 | 4 minis 5 ems nt oh 2 84 
(1) Le Roy Louis XI. net entrE d5hs-[ made te Due de Böhigoshe, ne fe pate 
le Duche de Guyenne, qu aptes la mort du ſedoit᷑ pas q quand i1 a flit dreſſer 8 
Duc ſon, frere, & non ds ſun virant : ſolentes Lettre. 
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b DPREUVES DES MEMOIRES | 
& rcprendrc leſdites armes (2) ſur ce prealablement requis de noſtredit 
1472. 


frere de Bretagne, & de pluſieurs autres nobles & honneſtes courages 
dudit Royaume , ayans perpetuel regrer de ladite mort inhumaine, & il 
ſoit que nous eſtans logez aupres de cette Ville de Beauvais (3) noſtredit 
frere de Bretagne nous ait preſentement envoye les extrairs de proces , 
confeiſions & depoſitions faits & faites tauchant Ja mort de mondit Sei- 
| gneur de Guyenne , en nous certiſiant par iceux , que leſdits Frere Jour- 
dans Favre, & Henry dela Roche, ont derechef cogneu & confeſſe en (a 
Ville de Nantes, en perſiſtant a leurs premieres depoſitions & confeſ- 
ſions que ils avoient empoiſonne & maleficie mondit Seigneur de Guyen- 
ne, par l induction, pourchas & ordonnance dudit Roy, en maniere 
que ladite mort en eſt enſuivie; laquelle mort ne pouvons ne devons pa- 
tiemment tolerer ne ſouffrir, mais ſommes tenus comme auſſi ſont tous 
Princes & nobles perſonnages, à icelle mort venger & pourſuyr tous 
ceux qui en ont eſte cauſe , & autres qui les voudroient en ce porter, 
ſoutenir, deffendre & favoriſer 3 pour ce eſt. il, que nous ces choſes conſi- 
derees , deſirans faire ce 4 quoy par honneur nous ſommes tenus, atten- 
du meſmement le bon & juſte vouloir de noſtredit frere de Bretagne, & 


Cautres qui de ce nous ont inſtamment requis, avons declare & for- 


mellement declarons par ces preſentes, que outre & pardeſſus nos autres 
juſtes & raiſonnables- emprinſes & querelles , prendrons & prenons la 
querelle de la mort de mondit Seigneur de Gayenne , pour en faire telle 
& ſi grande vengeance qu'il plaira a Dieu noſtre Createur le permettre, 
tant à Vencontre dudit Roy, que de tous ceux qui le voudront en ceſte 
cruaute ſoutenir, porter ou favoriſer en maniere quelconque; & pour 
Fexecution de ce que dit eſt, tirons des a preſent en pays a la requeſte 
de noſtredit frere 4 Bretagne, combien que euſſions delibers aſſieger & 
enclore de toutes parts ceſte dite Ville, pour avoir les gens de guerre 
qui y ſont en grand nombre à noſtre a7 a voulentè, laquelle choſe 
nous eſtoir facile de faire (4) par les moyens que ions conceus;ce que 
vous ſigniſions, afin que vous veuillez employer a nous y ſervir ſelon 
yos loyautez & devoirs. Donne en noſtre Camp devant la Ville de Beau- 
vais, le ſeizieſme jour de Juillet, l'aꝝ de grace mil quatre cens ſoixante- 
-douze : plus bas , Par Monſeigneur 1 Duc, fegre de LS KERREST, & 
ſcellè d'un petit ſceau en cire rouge, pendant a ſimple queue de parchemin, 
Le Duc de Bourgogne au deſeſpoir d'avoir eſte oblige de lever le ſiege 
de Beauvais, fir une courſe en Normandie où il mit tout à feu & a ſang; 


il y recent un nouvel affront par le refus que ceux de la Ville de Rouen 


rent de le laiſſer paſſer dans cette Ville; il revint enſuite en Picardie, 
ou il continua ſes bruſlemens; enfin, laſſe peut eſtre, mais certainement 
deshonnorè & odieux pour les cruautez qu il venoit de faire n 
* | „dans 


(1) U les avoir repriſes plus de deux | 4ans le defſein dele rendre odeux ſes peu- 
mois auparavant. | ples & de les faire ſoulever contre luy. 


+ (3) I aſſiegeoit cette Ville depuis trois (4) I a trouve le contraire , ayant 


ſemaines, & ne preveyant pas de pou--| cſte oblige de lever le hee, apres avoir 
ſienrs afſauts 


* 


faire publier ces Lettres contre le Roy, | la Ville. 


* 
A. 
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dans le Royaume, ſans avoir pu faire ſoulever perſonne contre le Roy, 
comme il en avoir le deſſein, il conſentit a une Treve, qui fut publice le 
onze Novembre mil quatre cens ſeptante- deux, & qui devoit durer juſ- 

ques au mois d Avril de l anne ſuivante. 5 
Le temps de la Treve fut employea travailler à la paix; n ayant pu eſtre 
conclue , on prolongea la Treve de ſix ſemaines , ainſi que Jon peut voir 
par le Traite qui qui eſt cy-deſſous, numero C CX II“. 


CLXXX VIII. ä 
Lettre de Louis XI. ſur le ſecours qu'il envoye q Beauvais. 


IESSIEVURs les Capitaines, je ſuis log icy 4 trois lieues pres Tirs des 
da Duc , & eſt venu le Senechal de Beaucaire, qui a amene envi- Recucils de 


ron cinq mille combattans, & devant qu'il ſoit quatre jours, nous ver- 3 ee 
rand. 


rons s il dira que je ſois cohard. 

Tay envoye par dela les Senechaux de Guyenne , d Agenois, le Sieur « Ceſt le 
de la Morandaye, Jehan du Fou avec leurs gens, & le Sieur de Voullou, Duc de Bre. 
avec les quatre mille francs- Archiers. Auſſi j ay eſcrit a Monſieur de Gau- tagne. 
court, au Preſident des Comptes, & à ceux de la Ville de Paris, & pa- 
teillement à ceux de Rouen, qu ils vous envoyent des vivres la plus 

gtande quantire qu ils pourront, afin que ſi le Duc de Bourgogne ſe vou- 
oit mettre du coſte de dec, vous en euſſiez aflez ; & ſi ainſi eſt qu il sy 
veuille mettre, je vous prie qu'y reſtiez au mieux que vous pourrez. 

Tay eſcript a mon frere M. le Conneſtable, & encore je luy eſcris, qu'il 
tire Th tous les gens d' armes, qui ſont dedans les Plapes de Saint- 
Quentin, que d' Amiens, & qu'il ny en laiſſe pas un, & qu'il en mere / 
ſur les champs, pour rompre les vivres des Bourguignons , & pour ce, 
je vous prie, que chacun en droit ſoy de fa part y merte la meilleure 
mm qu'il pourra, car files vivres luy ſont rompus, il ſera contraint de 

e lever. 

T'eſpere au plaiſir de Dieu, avoir paracheve bien brief par dec, & 

incontinent m' en tireray à vous, & vous menerez des gens aſſez. 


Eſcrit à Pouencè, le vingt- unieſme jour de Juillet, Loy s · Ponence 
x en Anjou. 
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DIS coURS 
DU SIEGE | 


BEA UVAIS 


PAR CHARLES DUC DE BOURGOGNE, 
En lan 1472. 


; A BEAUVAIS; 
. Par G. VAI LET, en la Chaſteilenie, pres Saint Barthelemy. 


M. DC. XXII. 


* 
* 


AUX HABITANS DE LAVILLE 
DE BEAU7 AIS. 
SONNET. 


A P Euple dont les Ayeuls dun genereux courage | 


Ont Caen [effort de cet ambitieux. 
Prince des Bourguignons , qui cruel en tous lieux - 


Reſpiroit des Francois le ſang & le carnage. 
Quand malgre ſon effort , malgre toute ſa rage 


Apres avoir livre cent aſſauts furieux , 


1 Laſs de Beauvais les murs vidorieux , 
Sans trompette, la nuit ayant trouſſe bagage. 
Te fut lors que regnoit Jonzieme des Lo YS, 
Ze treigieme aufomrd huy tient de France les Lys. 
Peuple pour ton Lovuys: il faut que cu devance 
Tes ayeuls en courage & guerriere valeur, 
Car ce brave Lovy s paſſe desja le leur 


En Juſtice, en vertu, & ſur tout en vaillance. 


9 
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SEK 


DISCOURS . 
DU SIEGE mis devant la Ville de Beauvais, parCHARLES, 
Duc de Bourgogne, Prince de la Maiſon de France, ſurnomme le Ter- 

rible-guerrter , & qui na jamais cede aux grands Rays. 
Diſcours tire & un viel manuſcrit n agaire recouvert, ou ſont remarquees en 
| bref pluſieurs choſes notables , advenues durant ledit Siege. Puis ont efts 

adj ouſtees autres choſes remarguables touchant ladite Ville. 


L Ax mil quatre cens ſoixante-douze, le Samedy vingt- ſept Juin, 

environ ſept heures du matin, arriverent les Bourguignons devant 

la Ville de Beauvais, eſtimans prendre ladite Ville d'aſſaut; & apres que 

ceux de la Ville eurent refufe de parlementer au Herault pat eux en- 

voye pour les ſommer, 2un jet d arbaleſtre pres d'iicelle Ville; & ſou- 

dain y livrerent deux qui ted A la porte de Breffe, & Fautre 4 la 
r 


porte de Limagon (1), qui ſont diſtantes Fune de Paurre de plus d'un jet 
darbaleſtre * neantmoins les Ee aſſaillojent entre leſdites 
portes outre & quaſi la moirie de la Ville, parce qu ils eſtoĩent en grand 
nombre, comme de (2) quatre- vingt mil ou plus. Lors n'eſtojent en la- 
dite Ville aucuns gens d armes, à cauſe que les Habitansne ſe doutoient 
d'eſtre aſſiegex, ains eſtre ſecoutus, & avoir garniſon du party de France; 
fors & reſetvt᷑ qu audit Beauvais s eſtoient refugie Louys Gommel, ſieut 
de Balagny , ( 3 ) apres avoir par luy & autres ſes compagnons ha- 
bandonne aufdits Bourguignons la Ville de Roye, auquel Sieur de Bala- 
ny pour cette cauſe , combien qu'il fut Capitaine de ladite Ville de 
avais , les Habitans n'avoient pas trop grande confiance. | 
A huit heures du martin , leſdits Ions (4) ſonnerenr trom- 
pettes, & donnerent plain aſſaut efdires deux portes. Et parce que leſdits 
Bourguignons du coſts de ladite Row de Limacon gagnerent audit al- 
ſaut un Fort, qui faiſoir cloſture des Fauxbourgs ( 5 ) nomme le Deloy , 
1) La porte du Limacon eſt derriere q quelque peu de de Farriere ban. 
AS Neileopal, & ſe trouve forte, moins] (4) Laue 3 Limacon. 
par des fortifications que pat des eaux vi- ( 5 ) Comines appelle celuy qui prit ce 
ves qui la dé fendent. I ͤFaurbourg Meſſire Jacques de Montmar- 
( z ) Philippes de Comines a eſcrit que le tin, Bourguignon res avaricieux, qui avoit 
Due de Bourgogne neut jamais plus belle | cent lances & trois cens Archers deTordon- 
armee. L Auteut᷑ toit encore avec ce Duc. | nance dudir Duc. C'eſt aujourd huy le 
( 3 ) Il woit avec le Sieut de Balagny | Fauxbourg St. Quentin. | 


| 
| 
| 


RL ET Ir 
1472. 


On y voit 
aujour- 
d huy une 
groſſe tour. 
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qui-etotent tourelles aſſiſes pres du Pont de pierre & du coſts, on eſt 2 
ſent un vivier , ils commencerent à crier ville gane. 

A aſſaut duquel Deloy, ſe trouva ledir Balagny,accompagne de quinze 

ou ſeize Harquebuſiers , habitans de ladite Ville: & pour ce faire, seſ- 


les Boutguignons en grind nombre dedans les 2 , Crians de 


iy 


toutes parts, ville gagnee : mais quand ils „ r | 


75 ſous ombre deſdites maiſons & Egliſe de S. Hypolite, leſquelles 
maiſons ils avoient percces, pour venir a couvert de Fun à Vautre, & 


PX dedans icelles ; & en travetſant, sen venoient ger en ladite Egliſe, 


nombre; qu ils comprenoient par dedans la Ville, depuis ladite porte 

= outre celle de Trloſtel. Bien ö 

le & celle de Limagon 3 ils fe conduiſirent tellement, que pareille. 

8 as . 108 ment 
(6) Particularir de aſſaut de la porte q depuis appellce bruſice. Le Seigneur 

de Li 1 ES es aſſaillit ce coſte-la , mais ſes el- 
chelles ſe trouverent trop courtes. 


i ine de Bene, 
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ment ils gaignerent la loge des Portiers, où aucuns d'eux ſe jetterent a ſi 
grand effort, que ſoudainement ladite loge en fut toute pleine. Et par- 147 2. 
ce qu len ce lieu il ny avoit aucuns Fauxbourgs ny maiſons., où᷑ ils ſe peuſ- 
ſent mettre à couvert, ils eutent auſſi N à ſouffrir, car ils ne fu- 
tent pas de ce coſtè moins vaillamment recueillis que de l autre part par 
leſdits habitans, leſquels a Payde de leurs (8) femmes & filles qui leur 
portoient ſur la muraille groſſes pietres de toute forte, avec grande quan- 
ite de trouſſes de fleſches & de poudte: & s gouvernetent fi vaillam- 
ment, que par la grace de Dieu, Vhonneur & la force leur demeure , 
tant parce qu en livrant ledit aſfaut, qui fur beaucoup (9) plus fort & 
aſpre à ladite porte de Brefle, qu à celle de Limagon; Lon y porta le pre- 
cieux Corps & digne Chaſſe de la glorieuſe Vierge Sainte Angadreſme, 
(10) native de Beauvais, en requerant ſon ayde & bon ſecouts envers 
Dieu, 4 Vencontre deſdits Bourguignons. dd of. | 5 
(11) Et environ FTheure de huit heures du ſoir, vindrent au ſecours de 
ladite Ville Monheur de la Roche Teſſon, & Monſieur de Fontenailles, 
Lieutenant de Monſieut de Bueil, nobles & vaillans Capitaines, accom- 
pagne de deux cens Lances des gens de Fordonnance' du Roy qu' ils 
avoient ſoubs leur charge: & ſitoſt qu ils furent arrivez dans la Ville, 
fans prendre logis pour eux & leur chevaux; mais les habandonnant avec 
leut bagage & autres bagues, aux femmes & filles de la Ville, combien 
qu'ils fuſſent fort foullez & trayaillez, parce que ce jour, pour venit ſe- 
courir la Ville, ils eſtoient partis de Noyon, ou ils eſtoient en garniſon, 
diſtant dudit Beauvais de quatorze lieus, auquel lieu, les eſtoit allé 
uerit Jean de Rheims, Sieur de Traſſereux, pres dudit Beauvais, sen- 
alletent ſur la muraille, & patticulierementà ladite porte de Breſle, (12) 
laquelle eſtoit toute bruſſte du feu, tellement qu il ny eſtoit demieure 
manteau ny hetche, (x3) lequel feu fut par leur conſeil enttetenu plus de 
huit jours aptes; du bois des maiſons prochaines 2 obviet que les 
ennemis n entraſſent dedans la Ville, ledit feu ceſſant. 
Et là, lefdits gens de guerre travaillerent ft vaillamment 4 Fayde 4 
dits habitans, en reboutant & rechaſſant leſdits Bourguignons, qu en deſ- 
pit d'eux après le feu ceſſè, ils fortifierent ladite porte contre eux, tant 
de gros cheſnes , qui ragaires avoient eſte amenez 4 ladite Ville pour 
faire boulevers , que d autre bois-charpante, preſt a Edifier maiſons, que 
de terraſſes, piettes & caillous, qui par leſdits habitans, femmes & 
files, furent portez ſur la muraille environ ladite porte: & IA, hy furent 
{ 8) Femmes & files de Beauvais ver-] (12) Ladite Porte fur pexcte de deur 
weuſes. Ic casons qui tirerent deox coups ſeuſement, 
( 9 Aſſaut de la porte de Breſle, plus fu- & par le trou qui fut fait tres - grand en la- 
neux que celui de Lim | I dite porte, les gens dudit Sieur des Cordes 
(10) Chaſſe Saime Angadreſme ſur la | co ent main & main: & pendant que 
mataille. = *. = Fe Due at avenit qui reneje ia Ville em- 
( 11) Secours arrive 2 la Ville. Ledit j me priſe ; quelqu un de dedans gpporta des 
Sent de la Roche moutut bien toſt apres | fagors allume pour jetter au viſage de 
en la Ville de Noyon. Et pout le — ſe- ceux qui 8 rompre la porte. 
cours qu il ta aux Aſfieger Ini fut fair F (13) Au vi exemplaite it eſt ainſi 
un Service ſolemnel en i Eglile de Beauyais. | en Picard; mais i faut prouoncerberſs,. 


1 
* * 
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= cz ay bleſſez qu'un Archier & trois des habitans de ladite Ville, com- 
4472. bien que leſdits Bourguignons tiraſſent ſans ceſſe de leurs fleſches, cou- 


dite Ville eſtoir lors en grand danger d eſtre perdu e. 

Et meſt à oublier qu audit aſſaut, pendant que les Bourgnignoas dreſ- 
ſoient eſchelles && montoient ſur la muraille, une (16 deſdites filles de 
Beauvais, homme Jeanne Fourquet, ſans autre baſton ou ayde, print 
& arracha à un deſdits Bourguignons ¶ Eſtendart qu il tenoit, & le por- 
be 2 liſe Mens, 5 5 N 40 10 e WR "AK 
-  Semblablement, LouysGommel , Sieur de Balagny, Capitaine de (1 

5 ladite Ville avec Jean le Goix, ſon Lieutenant, ſe monſtrerent fort 7 
lans pour la deffenſe de la Ville, leſquels continuellement ſe tranſpor- 
toient de quartier en quartier au long de la muraille, lun d'un coſts, au- 
tre de lautte, en perſuadant aux habitans de tousjours vaillamment reſiſter, 

ur remontrant qu ils ſeroient bien toſt ſecoutus, & pour leur bonne re- 


lu | | 
eur l habitans, qu ils reſiſterent conſtamment & avec beaucoup 


e, e porte de Breſle, juſques à la porte de 
long deſdits foſſes , qu en n tant 2 mont dedans les vignes. 
Et du coſtꝭ de la porte de Limagon, pareillement ſe logerent en la 


Parroiſſe de S. Quentin, o LL 3 1 ein, 
les jardins gui ſont entra ladite porte du Limagon, & VEgliſe S. Gilles, 


voyoient 


of Bo e 
* 


(14) corps Saints i Beawra3e. {015 5-Beativale on conſerve ſon portrait dans la 


(15) La Ville de Beauvais preferyte | Maiſon de Ville. | | 
| (17 ) Vaillance des Capitaine & Lients- 


; "wg 
{16 ) Grande proveſſe Suns fille de nant de la Ville. ; 
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voyoient ceux de dedans ſur la muraille; auſſi tiroient . ils ſans ceſſe leuts 
canons, courtaux, coulevrines & autres 'traicts, fans qu'on les peult ap- 
percevoir. 

Ils ſe logerent auſſi en Abbaye ile 8. Lucian, & en tout le haut pays 
d'environ, où depuis ils Fonnibetends eranch6es , chariors & grand nom- 
bre 5 grolles artilleries, leur parc qui contenoit 5 a $ ) cinq less du pays 
- enen 

le Dimanche bee qui fut le „inge heit Gedi moss de Tut, en- 
viron deux heutes a an , vint au ſecours de la Mille, (19) Meſlite 
Toachin Rowaule, 1 hevalier Sieur de Gamaches; Mareſchalde France, 
accompagnd de rent Lances S ordofnanee, qu'il avoit ſons ſacharge, . 
luy arrive', Viftta la mutaille , & la fir regarer 8 fortifier od if Eftoit be- 
ſoin; 8 taux pottes de Breſle, 1 Hoſtel-· Dieu & Limagon, de- 
vant leſquelles, leſdits Bourguignons affuterent depuis pluſieurs bom- 
bardes , & gros canons, pour es battrę & o 

(20 } Le Lundy Wut neuf dudit mois, & autres jours enſuivan $, atri⸗ 
verent les Senechaux tc rl 8& Catcafidtine, chacun avec a. 
ces; la compagnie de cely de Thoulbufe , Morffieur de Tore 22 
ducteur des Nobles 4. None; ec Robetx de Touteville, Pte- 
voſt de Patis, Chef & condu eur des Nob ING Prevoſt & vi- 
comte de Paris, Monſieur le Balli de Senlis, & les N s guckit Bail- 
liage ſoubs la charge de Monſieur le Comte de Detrienke grand Maiſ- 

tre 5 Hoſtel de Rant, accompagnc de cent aiees 18 fezird; ac- 
compagne de ſix-vingt hommęs artes? Be tbutes ges Cpmpagnies 
= eſtoient lors en gartiſon à Amiens: ror lefcquels aue andeme 


147 * 


A 


& joyeuſement recueillis par leſdirs Habitans; (20 crians Not? à haute ll Il. 
voix. Et pour leur mon la grande affection qu ils wvoient de les fel [ll 
royer , firenr mettre & dreſſer plaficurs tables ehargèes de vins 1 | 

au long des res} & effoncet pluſituts rtthids & — — de vins 
grande largeſſe; qu'il leut eſtoit dv is; quiil free po wha pulſer? 
riviere. by ens yy enhkies 2 | 
Ledit jour de Lundy', Monfietife' My arcſchil R b. pour poaryed | 
ala dente de la Ville, e pluſieuts Cup reines, „ qui 5 | 18 
eſtoient, voalur/diſtrth 1 . A un — * on qu il E ö 
faite par ſon authöfite arpit — oor ſupporter Monſteut de 50 ? A 1 
& Monſieut de Fomentalles; of — — kant So | 1 
jour , des le Samedy'p ils eftdfentyehwslau ſeeoiſts de ſadite 
7 wh garde aal de n porte de Breſſel, quiils 4 eHeren ens 
bra ſice adi de cothimartre audik qaarriet” aubrt 
1 de & murailles gui — — tellement battuẽs· de to * 5 
qu'il n eſtoit homme qui oſaſt fe ee fur la — K. 8 
Sicurs de la Roche & Fontenail qui futyildegh t qu oh 1 1 
= gt 2 IM 98 \ 231 <5 n % Wir" 
0 18 Le parc des Bourguignons conte- le hommedTextreme vertu & nobleſſe. 
noĩt cinq lieues. re 7 ** wy Autre no Secours au rroiſie- 
(19) Le ſecond jour du! Siegs ative jourry {1539 ot 
autre ſecours. Ledit Sieur Mare das wr 21 ) Grande 3 des hablcaned la, 
Flaventaire des Mareſchaux de France, — 5 9 rr 
| Tome III. D d 


EE —ccw•—mſ 9 Eo den 16 3 
. 


| 
| 
| 
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loit dela matiere , firent prier très. inſtamment que ledit quartier leur 
fut laiſſe autrement qu ils n auroient cauſe d'eſtre contens : attendu 


| Srdohtiatice des Capitain 


1 fen 7 55 les 


u au plus grand befoin & julgues à celle heure ils Vavoient — 
chu rod Jorge & deffendu : ſi bien qu leur grande Requeſte, ils 

Kent e adite garde, Yu. eftgit la Flas dag reuſe di heile que 
toutes les autr | 
0 e Mardy fte. 1 fut le dernier jout Aildir thows Us Join! „par 
&s & Chefs de guerłe eſtanb kn lacdite Ville, & 
at, aucuns de leurs, gens 8 mis le feu (22) en ladite | 
(64 ON £6 Keſtoient FEULEZ & 2 5 le dits arg hogs 
bie "3;AVi, Fög oi f. ro un grand peril pout Hite. VIE, attendu la vi- 

cinjie 8 1 1 1 e e ien; tmnettre le 

ardins de. vel lie 

11 its Bou 50 1s foro FhaſtWwen ent a orabdefoulle | 


8 E 
0 gliſe de S, Hy bra Ute er 21119 Tutent fer- 
1 1 Ae, 55 ju port 11570 ee 90 Ea - 5 He 3 Air 


r Evelque regar 37 V1S- YI hoe, pat citiq ou 

7 18 * eure at pl uſh rn GOT i = of ber es dudir canon, 

qQuE-« 5755 &5.coul eykines e 91 fart en 17 es ſar” 2 Ce 
167 pl 1705 & des'phis 15 987 l 0 e Tuber Eglife, par- 
ce qu the ne ee vu 155 5 11795 & en Aae en nl 
1 e e l Mabe e ils ken. 


rs tion 
5 Kent 150 par trahiſon fut mis le feu 


15 . 955 8 $027 En 
5 28 1 0 Yeurfit be bafſe aux gal- 

2 92 es 0G OY ene 125 el Fa foüsla haute + 915 
924 y avoir plus de cing cens [ones aux del BER "mis pour la proviſion 
| a 'Thuresfo1 85 ne cn it t micuy Legit Fit teu y 9 12 mis par 


1 55 on e aa ele cldits} FER 24 gs Tun de Lautre, & 


en ironnans | e on. 3 16h een Ave ir au- 
55 in 1100 0 os 1 Fl Vit gn ie 79 Mi boric di- 
ce de 5 cer 0 175 plus de huit 
195 15 0 5 e ug emps devant 
LO 00 ne c p it Op 90 Fs Vinh eg NA wel. 
15 e vo 0 falt 3 roch HR d 2 Par + re: 
meqier ,.Qn viſa 1 1 Nico 1 Ie Boller iel e de . & 
e 


Fan, par les huis & Hetie, afin gers * 
de aux edvfces d'c environ 5 na 2 kun Pat force 4 eau; que de 
rente tohneaux de vin quity ne E ſpchchez wt nitro, dilig ende, pour 
obyier que le mur de. laqite maiſon.” > qui ſetvoit Iorè de mutaille a nale 
vr ne fuſt bruſſee; fut par ce qr. cltipelah&Lentae': aux ennemis, 


„ NT SONT. G4 ELF 418 Pat 


(22) an mis en IEgliſe S. Hypolite. Fan r407.inhame dans te Ro deFEgliſc 
*f 23) Plufieurs Bourguignons tuez & de Beauvais, pres le grand. Autel. 
ar paß le feu mis en f EgliſeS. Hypolite. (26) An viel exemplaire, y a beſognẽ 
124) Le feu mis Y THohe! Epiſcopal. au lieu de commence; mais je crois que ce 
(2.5 ) LEveſque « qu eſt lors dudit fie- | vieiexemplairetroirun manuſcrit de! Ho- 


Re r e Jean de Har, qui eſt mart 1 tel de Ville: e vu imprimé 


EY 
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par ceſt acte de ſuffoquer, combien que desja le feu euſt 5 les poutte —=—_—_— 


& ae e eſtotenr 809 quarrez , & plus enge ardoer ACT )que 


es 2 bias. 4 ak ot 
pe avec les We pp Alke 
_naires & petits os Grime , eſto Need op 225 devant la Chaſſe de en 


s For la & fiilotent'en 
50 earn e icatzon r preferviti 


-Y bg We 1 148 peo ron d£ Hale Dan 8; on "ttc 
255 — 741 oy 1 oe N Foe feb * de Lt 


2 1 td allauts „e tin 
2 19 808 urs ot: l Ae ol neuvief. 


me jour de J Be Kohn ſoit le _—_ 1 1 980 T 1 
Yenrin , & es 


cenz, Aker S . 

> ns js prop V; WET Dea e Og 195 (285 a rer 
de 1 e of i: 
TEE on Herne Te 1 he era tout k At Parhx- 
bourgs4.c U EC 05 reh An. Ama 

86,1rreme 11 1 8 ip An ws 0 ifs a 

mat a, 2 6 LIP e = 

0 13 

| ae woe TG e 0 1 „rer 


nue fe Pn dire 
ke Fo 2 5 LOTION 8 HE HE 
1 e 9 8 fe 119 plhſiey 10 25 th 
_ Mais II eſt. a: 4p enant Advis 3 ect Font a Wo Sec 
Ville, 9605 185 c que wh fipg . i Sin 
. 2 FA 

prupl e BABE e e BN 5 e 

e rap! gen Ie guerge 6 e Ao e Ent tc- 
IraitS J de Mat ands. ſutyan ig > YON 2 ad hon: 
bre, J grand peine pouyolt- Felt Bir dec küͤe fuͤes '& zal 16tput 
continuation du traidt que leſdiis Bourgui 105 74) ſry ; e ol 
fans interyalle- jerrpient, 750 12 f Ville 5 A Mit 1 FR 8 
à feu, on ſe d noon ng. Th aylſe eg * dent tut rand 
nombre & in e 5 1 ee alſeüts 
rues de la Ville, N 10 Fry gt e „cot rirtefois : au 


plus, n en gut que.) he | f 
Combien qu entre genf de 8 HA nde Ke 


( 27) Au lieu de bruſler, tir N Latin. memoire , la forme d'un boulet, en une 
) Bourguignons contraints de ſortir | verriere du chœur. de I Egliſe de Beauvais s 
de leur loge, & pourquoy. 8 qui tomba dans les grandes chaiſes,ou ſont 
(419 Pen apres le Siege, Jean de Bour: | aſſis les Chanoines, fans qu'il offenſaſt 
bres Abbt de S. Quentin fit rebaſtir E- } gucuns Feur:LaChapelle S. Jean à coſtè dy 


gliſe ren. qu elle. avoit eſte aupa- chœur, & proche du grand Autel, fut toute 
ravanpeit 57 zue rompue par les ſerpentines & bombardgs 


(30) Se route encore pour perpetyer la des * 
2 


„ 


1472. 


1471. 


d eſt· il par ceux de d 
la Tour de CG Ga 1 au milie de 


af chopt;quo fourentefigioons oe 
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meſmement dans les eſtables des ehevaux, & autres pluſieurs lieux, 


chediend très· ſouvent leurs pierres les unes; groſſes comme le tout d'un 
fond de Pe: 2 Autres de la rondeur d'une grandeeſctelle -autres de fer 


22 wpelant vingt oil krerte libres; & les autres de. dib & de fer de 


Fol ure d um eſteuf, ne fliſſafit aueunꝭ Stiefs on fizage ; ſihonf auſ- 
Egliſes & maiſons qui en one eſté terriblemeitt eye W&telement 


> pat ile rappore de tous les gens de biefideg ſthient, i ne 
Tronverent ſamais eheliæu a jez; 68 9 ith . 750 2 
: 


1 lemem . 
ee e wee Sieur PEyef. 
queopils raren 2 ſetwiß bee e "& R 


iirts de trànſ rtet de lieu 
aurte leuestentes: aqui eltoient peredes'p; Jap plafpatt des 


| golſes 238 Maviches', qui letifieftorenc erivs mp F ether of granck 


nombne dd y oarreſts! tutztů—de e M4 Eplifes & cimetierts 
dell:Abbuge de S. fees {NifttePametu Ti; Mariffel, & lieux tir 


_ convbiliasdatir Beaho sis, qui det eee N fort fes & hoe, u' il ſem- 


ble d web in g ον ule voulu pater rouventx {eps , & pareillement les 
vignes idiom, ent Len nd ponvein al r tes provins; paree qu ils 


| —— des vor defies Bedrgiignotis 2035 N 1004 CD: 


his üb faitid e eee quatre | 
netwiefmne dur de Jui! | 
renrion'd "fa ta Ville pik —.— * 


| uber ante Jeudy , 
| ns avorcfhit in- 
dre 206955 deus de 1 —.— 


ou dreien etois bu Kt esregtelles at 4a fiviere de Th 2 oa 


lay faire! Perdre ou Uivertir fon ccf 3 des 

de ladite r rs pleins, par le ee | 
velle anffi-prevet — — — de la mutaille' une part 'dicelle- 
Ville, & par der tees petits bi bras Lon xtiſſent en di- 

vers ewe cle N 110 ' 72 x A 
I ee reden une falrefunchnes mitte c e lejir'( 3005 po 

rte guerre , parce que ladite Ville pour la baſſe - on d'icelle, ne 


3 


— pouWirelire prüfe par twjics ;obſtanciles canes ui ù grande Habondance 


y ſourdoignt en wunnnt y Hiais Heahtmoins pour Hoy taffder des douteuſes 
advantures 0a fit dedans da Ville deux on” — tontremines . 
combien qu Wen fut Deſe in 90 oxnt, 

Fitent auſſrleſclich Bourguignons; grande proviſion de eber , comme 
anculedefuits Boufguionans priſonniers ont rappettes e e baſtard 
de Bourgongne, avort dite d l frere te Due d Bourgongnèe, qu il neſ- 
toit ja beſoin d'en faite, parce mee, in—baarangs nnter afſez leurs 
folleadeſey gens, Sils leur livt dient Faſſaurt.. 

( 35) Ledit joat de Jeudy, leſdits * iqnons lvteren un affaur? ala 
Ville, à Fenvieoindes portes de Breſſe & oſte Dieu, od ils deſce 
dirent en e e , en environnant toute la muraille a fl en 

bs roit 

N 0E Gppane 1 d — de Bemuraie, cimeriers 
Place us fut mieux battuz que celle-cy. 

(320 Miches pour-boulets. Villon met ( 34 ) N des Bourguignoms jouile 
Miches de S. * _ dire des pierres. | (g Deuzisſmgaſſaut-. 
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droit des deux portes, & au deſſus & deſſous d'icelle, lequel aſſaut dura 
| rr heures N n (EE qu ils eln Nie 3 pat 
its gens de gyerre & hahitans de la qui ne leur donmneremit pas 
lc loilir de jerzes leurs Fagars es-dodlez, En liyzans lequel: Huf Jes hmm: 
mes & filles { comms; — fait aux autres precedens ). pottoient | 
auſdits gest guerre-tur da murailla grande habondance de 361) graſſes, 
Plextes de faith pots. de-terre: pleins de de chaux vives, ceicles 


1472. 


& gros miids, 5 — — ;Frpall apa, b. | 


trapes . CERGIES guts, chaudeg, qu ferret: tur leſdirs 
50 guignans, — 15 EPs Heeren 5 mura „ 
e eee Soi — e 
: ou trois Eſtandarts. au las mura 7 . — . — 
ceux dedans, furent inepgtinent prins. & 
bei firent les habita en divers lieux au pied de la margille dreſſor ſur: 
Ger A & muids de vin que leſdires femmes. 
& files avec grands broes: 1 Parent au{dirs gens ide gute, det 
quartier en quartier a pour lęs rafraiſchir, e n eu 
jours 1 & — Autreg ahſli lens pperoent;myrcs 8) 
viandes2 grandes largef] to irent ana qui 3 
leſdits 1 en e — ent ſlapreſ ment 


avec ceux qu ils av ien 85 ee — enx — omg N 
e 


reuſement,, a SO SRcER Ag: leurs gens, 12 7 ifgryeurarent: 


| N re, 2 0 les follez.s que dedſus les dautns iciisęus 
Auquel a Cie dl =D au — de e furls molle la 
| TY 


— —— feed e en 
encore wen e unk {or 


„ & 8 eſtoit 5 * 
ſent eſtp, tant plus j en fuſt dam f Ef a tg, rh 
Le Vendredy enſuivant:, dinioſme jour; de Juillet environs beure nde 
5 olg heures du matin.,. ſaillirent hors de la Nille 3 trois ow quatre mille 
e de toute leur compagnie, ente leſquels eſtoit Salezard, accom- 
pagne de quinze ou ſeize hommes de cheval, & Guęnin le Grim Gene. 
tier de Feſcamp, qui fut 2 e à pied: & parce quil ny 
zwoit aucune dert ueile, ceux de chevalpeuſſent ſortir dehors, finon 
py la porte a. ils ſaill ire (d par dadite porte, & ( 49) tranſter· 
ent tout cours _—_— — paſfaut -aupies de laditt porte pour retout- 
ner au long de la muraille; afin deux joindte . jouxte les foſſez, & de-la , 
te tran ſporterent pluſieurs d iceux juſques au parc deſdita Bourguignons, 
5 geb er Ns loixante ou . „ entre x leſquels 
Ar EO | * 


Wet ) Grads 5 des 1 , en celle qui Ek 8 de cuĩvre dor, 
courre le furieux aſfaut de enaemy. de qu an dit qua le Roy Louis XI. a air 
(37)La * ane faire, il yen a la ſigure en cuivre. 
fur la muraille. (39) Sottie des afſiegez contre lennemy. 
638) Seucend fax la vice debois, 8 £:(40 ä 220k 


ech _ deyant leurs yeux & 


tw F ˙ OA LEFT I IIS NL Re rh. ET INT 
'* 8 : 
# 
* - 


dire, Mari. prins en preſens medſfirs „les autres par 
nierv.  Eurent 6836568 Fou ces. W; 3 Wen 24 du mit. 
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7m In | y fut ledit Salezard, & ſous luy fut ſon cheval bleſſè a mort, combien 
74. Wy il le pee 270 la wes & par luy & aucuns des deſſuſdits tant à 


pied 98% veyal en furent raez & ,navrez en leurs, rentes , juſqu au 
DING 4 de eux cens ou environ. Et parce que la retraideine ut pas ſi 
nduite que Viſſue , à cauſe e Sen 16 —.— dedans la 

Jans attendre les autres, cem qe ct en ren- 

gh _ par la porte de Paris, —— ndapt au Nane G6 mur muraille, 5 
pe neuf ou dix de leurs ness en 755 by X,deme 17557 


eur 7 75 eie, hong 215962 log y Ie grips. Mil- 
f — 7 rand 2 * un ya ant Chevalier, 
Aceęti e quals eſtoxenyepcorraydit,pare; 8 Apis 
bet Pr, Bourgy! ws 5 h; ans en 
ES X ——— uit hommesd 9 55 arte Real. 
0 Vile deux gros canons ( 41) Hunde fer, autre de me- 


7 uu. PAS eftoir aloe, Ee ee tent les 
Lorges: qui. les | — rep egit par 
| 3 ans oe Ville , lab au en qu — 5 

navrt ou hleſſe. Et oute. depnis lag a 
Bog gns 5 —. autres — 25 f 915 gens,.de es 


gal de gurl 99 avg IF, aucung portg Guerre, par, EL, le on peut 
r ux, pon la ade Pre ep arig , qui dit hien 128 os 


9 5 ee 2 ee e e 6 bien, beſon- 
La 8 10 i ö 
— * dee 0 15 abe pas faden cha- 


lin. zqur courir Ee e 8 
verde 0 e at 4 — avoir he 22 7 ls, 

V yiendraigne,, plus ils. ) pers — ve y oletent oncques-depuis 
eee N Je bg al perdoi Sin 
2 - tle Duc de Bourggngneaquil per, inzomps 
de ſcjournar:;doyane; «Fills, & 98, LT Age Yo — * 

dans, combien q quatxu! 85 8 traiſf ts forme de 
deniers., qui e yy 


Ceſt-à- niers, & autrement , pour 4, 15 {6a e feu, one, Ah "ms — 
oubgon avec leurs pouldres, qui 


Apres — oe oy vanger des grand es pettes & dommages qu'ils y 
— 51 5 ee ys 2 ne wear de ladite — | 
——_ burt, quatre 2 lieyes 
d icelle, —— emeat 304 0 + renoit: ker ee 7 we autre part, il 
n'y euſt ofe paſſe EG un Mercredy matin, qui 2 oit le vingt. deux] ulllet 
en belle nuit, ſans trompette, honteuſement & — (4 3 ) sen- 


i alt A ce 74 "E387 » P7ED: -& 4h it, 


( 4 ) Wakes canons pris 1 5 les ennemis. bee quill. avoit, diſant e 2 les 
(42 ) Des traiſtres executez dans la Ville. | clefs des bonnes Villes de France: Le fol 
(4) Le Duc de Bourgogne faiſant un qudit Duc fir. contenance 7 * chercher Par- 


jour du Siege veqix aux Ambaſſadeurs d'An- | mi cette artillerie, comme sil avoit perdu 


gleterre — „& en grand nom. | quelque Goſs: & eſtant — ſon 
M Cy 


» 
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fait , & deflogea avec ſon oft, clos & ferme dedans ſon parc, & tira 
par la Ville de Poix devers Aumalle , & de- là à S. Vualery, & a Eu en 
Normandie; & en y allant, bruſloit toutes les Places, & les grains eſtans 
parmy les champs, où il comtmit pluſieuts execrables maux'; & c dOmma- 

ges nr rables. wp, e ce ALVES eee, I, a, ee 


En effet; on ative tant par la declaration d'aucuns Religiens, qui 


447 K 


pour continuer Je Seryree Pivin eſtoient demeurez en ladite Abbaye = * 


S. Lucian; conime pat autres priſon niers Bourguignons, qu il eſt demenrs 
deleurs gens devatrt Iadite Ville, durant le Siege, plus de trois mille 
hommes (44), N entrelaitres Seigneurs & gens de Faie 5 kutent rue 


Monſieur tic Licq ques, Mopſieur de Cleron , onſicur 'Vaftaiile'; Meſlire 


Jeatitle Remy) Maiſtre WE feurie”,* le g grand Bally e Hen alt; Meſlire 
Ton ed Orfon';'Maiſtre E Parritletie da Duc, M re Louy de Torte, 
52 de Monitigity; Meſſire Gerard de Cloüis, le haſttd de Mar- 


ire Hus de S. Ammo , Meſſire Philippe de Mogrigny; Mee 


ibres, M6 [ave d Efpic, (45 M6 fieur de Ruilly , | 
Pal _ 5; I 7 _ le grand Canonniet; & deux Ai cee 
dudie Dutt 'te Bour prie! rs 2 dt * 15 D uin 
fta -obtiterrre q 08 pi 710 ne Viles yo ce Kode bat ſe 
court enctant le ſiege les habfratis _— Beauvais, & entre-auttes(46),: 
ceux de Part, qui à toute diligetice rate ge en furent advertis, en- 
voyetent grand nombre de gfoſſe artilletic cdiſlebrines, Atbale bee 
Canoriniers & Piohnitts;, & des vivte 3 neg habogtantce, | 2 | 
rantledir Siege ¶ fagoit que 7 U nile e d rides”, of re 
celle de Paris, ]on y avoir ir plys grand Tn avoi 
; _ re een lee ie ge. RR p) Sh bore $77 11 10171. 
eux de Roũeſi yenvgyerenr 5 nbtnbre egg Arbaleſttiets;” 
Maſſons GET I payez poutfixYemiines;/& dans REEL 
— ſabvettit à la Ville & habitats Ficelle; el tout ce 111 OY Uſctbit“ 
po ible; Y ak J 
pareiſtemènt ceux d Orlet envoyeren er ee 
9 y furent donnses & diſtributes rs 112 19 15 eld Vs 1 Monz 
ur le Conneſtable (47) de let, ER 0 We Mr: eftoitar-: 
rivè en ladite Ville depuis la fake dela ignons, rx ade: a. 
autres Capiraines deſſus nommen ITO bes 1 by e 0 ar 
0 * 211 Rain eee see 


Foils ce % du Siege y rire de mot or 4 m mot da F Jnr 4 
Laer, de France en l idle Ney ole AI. elt conform & ce 
diſecurs, qui eſt plus bref; comme auiſſi Philipp ppes de C6: ines; Sr. 


&Argenton > quia eſcripr K Vie du ee (qt eſtoit . 
ors 


2 l Tr 3 % —— ria "> = I 1 A 


| Maire, ce qu'il | hecho ſui dir ront | (45) Comines 1 appelle 3 , qui 


haut en preſence 8 c ſnbalſadeurs,qu il] fur le plus grand ee e qui fut tue en 
oĩt les cle vais , * ne les ce Siege. 
douvoit trouver. 


; | (46) Cees cen ene la ville. 


(440 Quel e, 0 \Bourgiignons ( 47 ) Ledit Sieur Conſtable arri va 
mdurut au Siege. I detix jours apreès le Siege lere. | 
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7 —— lors dudit Siege au ſervice dudit Duc de Bourgongne, aſſeure en ſes Me- 


N 
— — — 


1471. moires, que le Duc eſtoit en telle colere contre le Roy Louys, à cauſe de 
1a mort de Monſieur Chatles, Duc de (48) Guyennes, frere du Roy, 
dont il diſoit parolles villaines & incroyables. Que sil euſt prins la Ville 
d aſſaut, ſans doute il Veuſt bruſlee, mais ( ce dit. il,) elle fut preſervee par 
vray miracle, & non autrement. Car ſi le Duc euſt voulu du commencement 
loger une partie de ſon armee du coſtè de la porte de Paris, la Villen euſt 
peu eſchapper de ſes mains, pource que nul y eut peu entrer, mais Dieu 
voulut qu il n doute, la oùᷣ il ny en avoir point; car pour un petit ruiſſeau 
qui eſtoit à paſſer, il fit cette difficules, & depuis qu il y eut largement 
gens d armes, il le voulut faire, qui euſt efte mettte tout ſon oft en pe- 
til, & a grande * ren peuſt-on — PI 

| Et parce que les habitans de ladite Ville de Beauvais ont eſte de tout 
temps — — fideles à la Couronne de France, ainſi qu' ils ont fort 

bien monſtre par effet, ayant vertueuſement & conſtamment ſouſtenu 

le Siege armee „ſans aucunement eſpargner leur vie & leurs biens, 

juſques à la mort, ils ont obtenu pluſieurs privileges du Roy Louys on- 

zieſme, ſuivant leſijuels ils ſont exempts de Tailles & de VArriere-ban , 

es ils peuvent poſleder Fiefs , ſans payer aucune finance, ainſi qu'il ap- 

Ces Let- pert par Lettres Patentes donnees a la Roche au Duc, au mois de 
tres ſoar Juillet „ mil quatre cens ſeptante- deux. Bien eſt vray, que long temps 
cy-apres. au precedent, & en Pan mil quatre cens dix ſept, Jean, Duc de Bour- 
Zgongne, (49) ayeul de Charles , qui ſiegea Beauvais, faiſant ſon En- 

tree en ladite Ville, enttetint les habitans en ceſte promeſſe, qu ils ne 
payeroient aucuns ſubſides, impoſitions, ny gabelles, & par ce moyen, 

atiqua pluſieurs Villes qui ſe mirent en ſon obeyflance , recevant deux 

Ie ſerment, qu ils ſeroient bons & loyaux envers le Roy & luy: toute- 

fois , il ne tint rien de ce qu'il avoir promis, car ayant le Roy Charles 

VI. (qui eſtoit lors tombè en alteration d'eſprit,) & la Reyne a ſon 

commandement, faiſoit toutes choſes à ſon plaiſir, envoya pluſieurs 

er Royaux , pour lever aydes & ſubſides en l'Eveſche dudit 


* 
— 


©} Tnfticution de la Proceſſion de P Aſſaut. : 


'TD Ar Ordonnance , & du conſentement des habitans de la Ville de 

I Zeauvaie, a eſte ordonne, que Proceſſion generale ſe feroitle Diman- 

| che, vingr-ſeprieſime jour dn mois de Juin, mil quatre cens ſeptante- 
trois, pour rendre graces 4 Dieu, & aux benoiſts Saints, (les Corps del- 
4 quels repoſent en ladite Ville, ) pour les avoir preſerve Fan paſſe a pareil 
5 4 c E ; T3 5901 4 63 : : jour , 


(48 } On eſtima la mort du Duc de | fait maſſacrer malheureuſement en Van mil 
Guyenne, lui avoit eſte advance par au- | juarre cens ſepr >» Monſieur Louys , Duc 
cuns de ſes domeſtiques, à la ſuggeſtion | d'Otleans, frete WRoy Charles VI. auſſi 
du Roy; ce qui ne fat jamais prouve. Voyex | fut-il ſui- meme tue, . — quatre cen: 
le rome 1, pag. 175. note 10. dix- neuf; par les gens qe Monſieur le Dau- 


3 


6 (4% Oc Boe de Bourgogne ne fut le plus \'phin Charſes, qui fut depuis, Roy VII. du 
cruel Prince qui fut jamais en France, ayant nom. ee 
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jour, contre la furie du Duc de Bourgongne, qui vint, luy & toute ſoenn 
armee aſſeoit leur ſiege, & livrer aſlauts aux trois portes, ſcavoir, de 1472. 
Limacon , I'Hoſtel-Diea , & de Brefle, a . Proceſſion, furent por- 

rez rgys les Corps Saints eſtans en la Ville, ſcavoit, les Chaſſes de Sainte 
Angadreſme, S. Juſt , S. Evroſt, S. Germet, le Corps de S8. Lucian en 

une Chaſſe, & ſon chef en une autre. (0) Monſieur PEyeſque de Beau- 

vais aſſiſta 4 ladite Proceſſion, avec tous les Abbez & Religieux de S. Lu- 

cian , S. Quentin, & S. Symphorian , les Colleges, Parroiſſes & Ordres 

des Mendians, tous reveſtus en Chappes, & portans Reliquaires des 

Saints, furent faites Oraiſons & Stations à chacune deſdites portes, on 
officioit ledit Sieur Eveſque, puis fut chantè le Te Deum, & fut fait le 

Sermon, & ledit Sieur Eveſque chanta la Meſſe en la grande Egliſe, leſ- 

dirs trois Abbez preſens; depuis ce temps par chacun an , à pateil jour 

n, 138") 423 5 "1* 
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ſe fait pareille Proceſſion. YELP 
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Ax mil quatte cens ttente deux, le Comte d Axondel; avec deux 
mille Anglois qui tenoient. la Ville & Chaſteau de Gerberoy, firent 
& dreſſetent embuches auptès de Beauvais, & envoyerent quelques Cou- 
reurs; le Mareſchal de Bouſſac, nomme Pierre dela Btoſſe, & ne de 
Xaincttailles; Gaſcon, Bailly de 3 & qui fut depuis MareſchaF de 
France, qui eſtoient dans la Ville; ſortitent dehotrs,; & ppurſuiviregt 
leſdits Coureurs bien lieuẽ & demie; mais les Angloĩs quĩ s eſtoient ca- 
chen dans certains bois, ſe jerterent ſut ledĩt Ponton, qui fut pris & ams 
ne priſonniet , & fut inconrinenc delivrẽ pax eſchange du Sicut de ay 
bot, qui avoir eſte pris 2 Paray , (51) le Mareſchal de Bouſſac fefauva 
dedans ; ß ße p 8 
__ - Vanneed'apres, qui fut le ſept Juin mil quatte cens trente: trois, jour 
de la Sainte Trinité, leſdits Anglois ſurprimdrent la pörte de THoſte-/ 
Dieu, & tuerent les portiers qui la gardoient: ils faerent auſſi Jacques 
de Quehengnies, Sieur dudit lieu, Lieutenant du Capitaine de la Vile F 
qui avoit couppè la corde qui ſouſtient la herſe de ladite porte, pour em- 
peſcher l'entrèe deſdits ennemits%de ſortè que tous ceux qui eſtoient en- 
trez juſques au pont de S. Laurens, furent tous mis à mort par les hahi- 
tans, en memoire de quoy, & que la Ville a eſte preſeryee de leimemy, 
fut inſtiruce la Proceſſion, qui ſe fait le ut de la Sainte Trihire la porte 
f F 16/159 & & $935979 21, 


de FHoftel-Djeyu, Fo I M10 171705 241 en f | 2 459 5 
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( 50) Ledit Sieur Eveſque s appelloit - ( 51 ) Patay eſt un village en Beauſſe , : 
ean de Bar, comme a eſtẽ dit cy-deſſus : | ou les Frangois obtincent une memorable | 


Abba de S. Lucian eſtoit Jean. de Villets, [-viftoire contte les Auglois, au mois de 
qui eſt mort le dix-ſepr Juin "onil quatre Juin, mil quatre cens viggt-neuf ; par la 
cens nonante-deux , giſt en ladite Abbaye boucherie qu'ils en fireng environ de treize 
a coſtè droit du chœutr, & PAbbe& de Saint- | mille, quidemenrerentmorts (ur la place, 
Quentin, nommè Jean de Bouhtres, dans le | & par la priſe d ancuns des plus braves de 
chœur de ladite Abbaye, proche du grand leurs Capitaines ,, comme Talbot, & le 
Autel à main gauche. 125 | At 7 | Seigneur de Eſcalle. E 7% 4 | 
Tome III, © EE 
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De la Proceſſion p pour la reduilon de Normandie. (52 * 


1 E douzieſmej jour du mois 4 Aout ya Proceſſicn a „& 
Meſſe du S. Eſprit, pour la conqueſte du Duchæ de Normandie & de 
Bordeaux, faite par Charles VII. contre le 125 d' Angleterre , 15 an mil 
quatre cens· einqdante. F | 
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te Lan to Mardi l Conte de Danmarin, 
fur en mme 15 | 


C Onſicur le Grand Maiſtre, : je me reptilian Ly vols! tant comme 
je puis; preſentement eſt arrive en cette Ville un homme, que 
Rense de Nlonſaret avoit envoye pour regarder quel chemin les Bour- 
E wy tiendrozent , & a trouvè qu'ils ſont es lieux declarez ès Lettres 
wiſſives à moy envoyees par le Capitaine d Aumale que je vous roſes 
mais ledit homme a parle à une femme en Toſt deſdits e e & 
2 3 le Duc de Bourgogne chevauche à petites journces, ſans ſoy fort 
1 my de Beauvais en e Foul ſonarriere-garde, en laquelle il a = fleur 
on oft , ef} 0 que ſi les * darmes le ſuivent, ou que Beau- 
125 ſoir. defourny d e gens darmes,/tourner, in * 7-8 audit Beau- 
vais, pour. lemporter dafſaur 2 Sil peut, & le eſt ſon intention, 
comme ladite femme a 1475 Var vray, & # Dieu 4 Eſcrir en 
en 


vous prie , que me faſſiez rousjours - bark de — nouvelles. 


Monſieur de Monſutes ſe recommande bien . 855 vous. Le Tut 
e n 1 +] 2174 1 i 


by 1 | G3 A+ 
1 , 


1 Lanes; 8 de za XI. qui permet aux IEEE 4 8 
* de tenir F. tefs nobles , & 15 exempte de 2 Arriere-ban. 5 
oy Ss, ; par la grace, de hs, „Roy de France: Scavoir faiſons 4 
tous preſen venir : Comme il ſoir rout notoire., & ſoyons auſſi 
a plain informez, tant par nos Chefs de guerre a preſent eſtant en 
noſtre Ville de Beauvais, que par pluſieurs autres dignes de foy venus 
dudir lieu, & autrement en maintes manieres, comme nos tres-chiers 
& bien-amez , les Maire, Pers, Bourgeois, Manans & Habirans de la- 
dite di de Beauvais, wenka e & 9 Par effet leur * 
* ran 


e eee avoit mariage de 1a/Ducheſſe Eleowor, join 3 {© 
cine trente ans pour les Anglois, & le | Couronne; Elle avoit eſté femme du Roy 
Duche de Guyenne, trois cens ans, depuis | Louys le jeune, & par luy repudice Nou 
que Henry II. 7 — Feut par | mauvais deportement. « 


- *DE PHIL. DE COMINES. 4275 
grand loyaute, qu'ils ont tousjours euꝭ & ont envers nos predeceſſeurs, =_—_— 
nous & la Couronne de France, en enſuivant la trace de leurs predeceſ- 172 
ſeurs, qui Font tousjours ainſi fait ſans vatier, a l encontre des Anglois, 
nos ennemis anciens, & leurs alliez, nos rebelles & deſobeyſlans ſubjets 
& adverſaires de nous & de noſtre Royaume , ayent vertueuſement & 
conſtamment, ſans aucunement doutet, varier, ne vaciller puis trois 
ſemaines encd, attendu & ſouſtenu la venue, ferocite , armee, aflemblee 
illicite en forme d'oſt & de ſiege, & puiſſance deſordonnee de Charles 
de Bourgogne & de ſes conſors, ſequaces & complices, nos rebelles & 
deſobtyſlans ſubjets, avec pluſieurs très-· rudes & puiſſans aſſauts par eux 

fairs & donnez a Vencontre de laditte Ville, cuidant la gagner, ſurpren- 
dre & ſubvertir, ou la reduire a leur damnable entrepriſe & intention , 
tant auparavant de la venue de noſdits Chefs de guerre & Capitaines en 
ladite Ville, que depuis qu' ils y ont eſte arrivez , & iceux Bourguignons 
& tous leurſdits aſſauts repulſez & reſiſte vigoureuſemear de jour & de 
nuit, & en ce faiſant y employer leurs vies & biens, femmes & enfans, 
ſans aucunement eux eſpargner, reſiſte juſqu'a la mort; a Voccaſion 
d'icelles choſes iceux Maite, Pers, Bourgeois & Habitans, ont ſouffert, 
ſouſtenu & encouru , ſouffrent encore & ſouſtiennent pour garder leur- 
dirte loyaure , grands perils, pertes, dangiers , 3 dommages & 
intèreſts, dont ils ſont grandement a loüer, & les en avons en ſingu- 
liere grace & cordiale dilection; pour ce eſt-il que nous voulans & deſi- 
rans leſdits Maire, Pers, Bourgeois & Habitans aucunement relever & 
ſoulager deſdites pertes, depenſes & intereſts, & reconnoiſtre envers 
eux leſdits ſervices, 4 iceux, pour ces cauſes, & afin qu' ils ſoient plus 
enclins de continuer & entretenir leurſdits loyautès envers nous & noſtre 
Couronne, & autres à leur exemple, & pour autres grandes conſidera- 
tions à ce nous mouvans, avons de noſtre certaine ſcience, propre 
mouvement, grace eſpeciale, pleine puiſſance & autorite Royale, par 
ces preſentes, octroy & octroyons, voulons & nous plaiſt, que eux & 
leurſdits ſucceſſeurs en ladite Ville puiſſent & leur loiſe tenir & poſſe- 
der d'oreſnavant perpetnellemenr , tous fiefs nobles par eux acquis & a 
acquerir , ſans ce qu' ils puiſſent eſtte contraints den vuider leurs mains, 
ne pour ce payer aucune finance ou indemnite ores, ne pour le tems a 
venir, à nous ne 4 nos ſucceſſeurs, pour quelque cauſe ou occaſion & 
en quelque maniere que ce ſoit, & laquelle finance quelle qu'elle ſoit, 
& 4 quelque ſorftme qu'elle puiſſe monter, nous leut avons des main- 
tenant pour lors, pour conſiderations des choſes deſſuſdites, liberale- 
ment donnee & quittee par ceſdites preſentes ſignees de noſtre main; 
& de noſtre plus ample grace , meſmement afin que leſdits Maire, Pers, 
Bourgeois & Habitans ſoient tousjours plus enclins & aſtraints en con- 
tinuant leurditte loyautè de garder ladite Ville en noſtredite obèyſſance, & 
de reſiſter aux entreprinſes que noſdits ennemis & adverſaires par avan- 
ture s efforceroient cy-apres faire ſur & a Fencontre d icelle Ville, leur 
avons & a leurſdirs — ri outre, octroy & octroyons, comme 
cy- deſſus, que par raiſon deſdits fiefs, ne autrement, en quelque ma- 
niere que ce ſoir, ils ne ſoient tenus d' aller ou envoyer en nos guerres & 
armẽes, qui ſont & ſeront par nous & noſdits ſucceſſeurs * navant * | 
| | 2 8 
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& dreſſees en noſtredit Royaume ; pour queleonques cauſes ow- occaſion 

ue ce ſoit, aincais qu'ils demourent en ladite Ville, en bon & ſouth 

ans habillemens de guerre, pour la garde & deffenſe d'icelle. Et de ce 
les avons à tousjours exemptez & exemptons, de noſtredite grace, par 
ces meſmes preſentes, par leſquelles nous donnons en mandement a 
nos amez & feaux, Gens de nos Comptes & Treſoriers, aux Baillifs de 
Vermandois , d' Amiens & de Senlis, aux Commiſſaires qui ſont & ſe- 
ront-depurez. à faire les monſtres des gens du Ban & Arriere-Ban de 
noſtredit Royaume, & a tous nos autres Juſticiers & Officiers, ou a 
leurs Lieutenans preſens & à venit, & a chacun d' eux, fi comme à luy 
appartiendra, que leſdits Maire, Pers, Bourgeois & Habitans de Beau- 


vais, & leurſdits ſucceſſeurs en laditte Ville, ils faſſent, ſouffrent & 


laiſſent jouir & uſer de nos preſentes grace, voulente & octroy, plaine- 
ment & paiſiblement, ſans leur faire, ne ſouffrir eſtre fait, mis, ou 
donne aucun deſtourbier ou empeſchement au contraire, lequel, ſe fait, 
mis, ou donnè leur eſtoit en aucune maniere, ſt Voſtent eu faſſent oſter 
& mettre {ans delay au premier eſtar & deu, car ainſi nous plaiſt. il, & 
voulons eſtre fait, nonobſtant que la valeur de ladite finance ne ſoit cy- 
autrement ſpeeifice & declaree., que leſdits Maire, Pers, Bourgeois & 
Habitans, ne leurſdits ſucceſſeurs & comparent , ou envoyent eſdites 
monſtres, qui ſont & ſeront faites deſdits gens du Ban & Arriere-Ban, 
mandemens, ordonnaces ou deffenſes a ce eontraires Et afin que ce 
ſoit choſe ferme & eſtable à tousjours, nous avons fait mettre noſtre 
Scela ceſdites preſentes , ſauf en autres choſes noſtre droit, & Fautruy 
en toutes. Donne à la Roche- au- Duc au mois de Juillet, Van de grace 
mil quatre cens ſoixante-douze, & de noſtre Regne le onzieſme. Ainf 
Signe, Lovys. Par le Roy, vous, Maiſtre Jean Herbert, General, & 
autres preſens. FAM ENG. | 
l. 


8 Lettres Patentes du R oy Louis MI. qui permet 1 Habitans de 
Beauvais de ſe choifer un Maire & Pairs (cl eſt-d- dire Eſchevins). 


OYS, &c. Scavoir faiſons, &c. Comme il ſoit tout notoire & 
ſoyons auſſi 4 plain informez, tant par nos. Chefs de guerre 2 


preſent eſtant en noſtre Ville de Beauvais, que par pluſieurs autres 


dignes de foy venus dudit lieu & autrement en maintes manieres, com- 
me nos très-chiers & bien-amez les Maire, Pers, Bourgeois, Manans & 


Hlabitans de ladite Ville de Beauvais, youlans. garder & monſtrer par 


effet leur très· grand loyautè qu ils ont eu tousjours, & ont envers nos 
predecefſeurs, nous & la Couronne de France, en enſuivant la trace 
de leurs prèdeceſſeuts, qui l'ont rousjours ainſi fait ſans varier, a Ven- 
contre des. Anglois nos anciens ennemis, & leurs alliez nos rebelles & 
deſobeyflans (i —— & adverſaires de nous & de noſtre Royaume, ayent 


vertueuſement & conſtamment, ſans aucunement varier , douter, ne 
vaciller puis trois ſemaines en ca, attendu & ſouſtenu la venue, fera- 
cite, armee, aſſemblee illicite en forme d'oſt & de ſiege, & puiſſance 
desordonnee de Charles de Bourgogne noſtre rebelle & de 1 ſſaut 

| udjer, 
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ſans aſſauts, par eux faits & donnez à Vencontre de ladire Ville, cuidant 
la gagner , ſurprendre & ſubvertir , ou la reduire a leur très-damnable 
entreprinſe & intention, tant auparavant de la venue de noſdits Chefs 


de guerre & Capitaine en ladite Ville, __ depuis qu ils y ont eſte ar- 
r 


mez, & iceux Bourguignons & tous leurſdits aſſauts repulſez, & reſiſts 
vigoureuſement de jour & de nuit, en ce faiſant y employer leurs vies & 
biens, femmes & enfans, ſans aucunement eux épargner juſqu'a la 
mort, à Foccafion deſquelles choſes iceux Maire, Pers, Bourgeois & 
Habitans ont ſouffert, ſouſtenu , & encore ſouffrent & ſouſtiennent pour 
garder ladite loyaure, grands perils, pertes, dangiers, deſpenſes, dommages 
& intereſts, dont ils ſont grandement a louer , & les en avons en ſingu- 
liere grace & cordiale dilection; pour ce eſt- il que nous deſirans leſdits 
Maire, Pers, Bourgeois & Habitans de Beauvais aucunement remune- 
rer deſdits ſervices, & iceux recongnoiſtre envers eux & iceux, pour 
ces cauſes & autres à ce nous mouvans, avons oftroye & conſenty, 
octroyons, permettons & conſentons, de grace eſpeciale, plaine puiſ- 
ſance & autoritè Royale, par ces preſentes, que eux & leurs ſucceſſeurs 
en ladite Ville, puiſſent & leur loyſe d'oreſnavant chacun an eſlire & 
faire Maire & Pers en laditte Ville, de telles perſonnes fouffiſans & 
idoines, ſoient Clercs, gens de fiefs, ou autres, tels qu' ils adviſeront 
pour le bien de ladite Ville, & que tous leſdits Habitans ſoient tenus 
obeyr auſdits Maire & Pers, pour comparoir aux aſſemblées, qui par 
eux ſeront advifes eſtre faites pour le bien & utilitè de ladite Ville, fur 

ine de dix ſols tournois, ou autre amende 2 la diſcretion & arbitrage 
(dirs Maire & Pers, le tout a appliquer au profit de la fortification de 
ladite Ville & non ailleurs, nonobſtant quelques-uſages , abſervance & 
maniere de faire, qui par cy- devant eur eſte en ce renue & garde au 
contraire. Si donnons en mandement pat ces meſmes preſentes à nos 
amez & feaux Conſeillers, les Gens de noſtre Cour de Parlement à Paris, 
aux Baillifs de Vermandois, d' Amiens & de Senlis, & a tous nos au- 
tres Juſticiers & Officiers, ou a leurs Licutenans preſens & d. venir, & 
à chacun d'eux, fi comme a luy appartiendra , que de-nos preſentes gra- 
ce, octroy, permiſſion & conſentement, ils faſſent, ſouffrent & laiſſent 
leſdits Habitans & leurſdits ſucceſſeurs jouir & uſer plainement & pai- 
ſiblement, ſans leur faite ne ſouffrir eſtre fait, mis ou donn aucun 
deſtourbier ou empeſchement au contraire, lequel, ſe fait, mis ou don- 


ne leur eſtoit en aucune maniere, fi-Foſtent ou faſſent oſter & mettre 


ſans delay au premier eſtat & deu: Et afin que ce ſoit choſe ferme & 
eſtable à tousjours, nous avons fait mettre noſtre Scel à ceſdites preſen- 
tes, {auf en autres choſes noſtre droit, & Pautruy: en toutes. Donne 4 


la Roche- au- Duc au mois de Juillet, Pan de grace mil quatre cens ſo. 


xante-douze , & de noſtre Regne le onzieſme. Ainſi Signè, Par le Roy, 
vous, Maiſtre Jean Herbert, General, & autres preſens. FAu ENG. 


25 'CHACIF 


ſubjet , & de ſes ſequaces & complices , avec pluſieurs rres-rades & puiſ em__—— 


1472. 
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2 Laus Patentes de Louis XL. portant" extmptions iti droies © lmpo- | 5 
3 ſmuions pour les Habitans de Beau ais. 


. O VS, par la grace de Dieu , Roy de France: Scavoir faiſons , &c. 
L Comme il ſoit tant notoire, & ſoyons auſſi a plain informez, tant 
par nos Chiefs de guerre à preſent eſtant en noſtre Ville de Beauvais, 
que par pluſieurs autres dignes de foy, venus dudit lieu, & autrement 
en maintes manieres , comme nos tres-chiers & bien-amez, les Maire, 
Pers, Bourgeois & Habuans de ladite Ville de Beauvais, voulans garder 
& monſtrer par effet leur tres-grand loyaure qu'ils ont rousjours euè & 
ont envers nos predeceſſeurs Roys, nous & la Couronne de France, en 
enſuivant la trace de leurs predeceſſeurs, qu' ils ont tousjours ainſi fait, 
{ans varier àl'encontre des Anglois nos anciens ennemis, & leurs allicz 
nos rebelles & dèſobèyſſans ns: & adverſaires de nous & de noſtre 
Royaume, ayent vertueuſement & conſtamment, ſans aucunement dou- 
ter, varier, ne vaciller, puis trois ſemaines en c atzendu & ſouſtenu 
la venue, ferocité, armèe, aſſemblce illicite en forme d' oſt & de ſié- 
ge, & puiſſance deſordonnee de Charles de Bourgogne, & de ſes ſequa- 
ces & complices, nos rebelles & deſobeyſſans ſubjets, avec pluſieurs 
tres-rudes & puiſſans aſſauts, par eux fairs & donnez a Vencontre de ladite 
Ville, cuidant la gagner, ſurprendre & ſubvertir, ou la reduire a leur 
rres-damnable entrepriſe & intention, tant auparavant la venue de 
noſdits Chefs de guerre & Capitaines en ladite Ville, que depuis qu'ils 
y ont eſte arrivez, & iceux Bourguignons & tous leurſdits aſſauts re- 
pulſez, & reſiſter vigoureuſement de jour & de nuit, & en ce faiſant, 
y employer leurs corps & biens, femmes & enfans , ſans aucu- 
nement eux épatgner juſques à la mort; a Voccaſion deſquelles choſes 
aceux Maire , Pers, Bourgeois & Habitans ont ſouffert, ſouſtenu & 
encouru, ſouffrent encore & ſouſtiennent pour garder leurdite loyaure, 
rands perils, pertes, dangiers, deſpenſes, dommages & intereſts, 
Wy ils ſont grandement a lower , & les en avons en ſinguliere grace 
& cordiale dilection; pour ce eſt-· il que nous voulans & defirans leſdits 
Maire, Pers, Bourgeois & Habitans aucunement relever & ſoulager 
deſdites pertes , deſpenſes & dommages & intereſts, & recongnoiſtte 
envers eux leſdits h iceux pour ces cauſes , & afin qu'ils 
ſoient tousjours plus enclins de continuer & entretenir leurdite loyauté 
envers nous & noſtre Couronne, & autres à leur exemple; & pour au- 
tres grandes conſiderations à ce nous mouvans, avons de noſtre certaine 
ſcience, propre mouvement, grace eſpeciale, plaine puiſſance & au- 
toritè Royale, & leurs ſucceſſeurs demourans en ladite Ville, affranchis, 
uittès & exempres , affranchiſſons , quittons & exemptons par ces pre- 
entes, à tousjours perpetuellement de toutes impoſitions quelconques, 
ui ſont a preſent & pourroient eſtre ou temps miſes ſus & impolces 
To par nous & nos ſucceſſeurs Roys de France en noſtredit Royaume , 
ſoit pour le fait & entretenement de nos gens de guerre & autrement, 
FEES „ pour 
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pour quelque cauſe * ce ſoit, 2 toutefois des vins, bois & poiſſon =_z= 
1 


lement ſe vendront au temps a venir en ladite Ville, 
en gros, & des beſtes a pied fourche, leſquelles nous reſervons & en- 
f y avoir cours, tout ainſi qu ils ont à preſent, & de noſtre plus 
ample grace avons remis commue & moderè, remettons, commuons 
& moderons par ces meſmes preſentes le quatrieſme du vin & autres 
vindaiges vendus ou qui ſe vendront en détail en ladite Ville au hui- 
tieſme, ſans que les fermiers ne auzres quelconques, qui ſont & ſeront 
commis a cueillir & recevoir — . impoſitions, puiſſent prendre ne 
lever aucunes impoſitions, ſinon celles deſdits vin, bois & poiſſons ven- 


vendus, & qui pare 


dus & à vendre en gros, comme dit eſt , & dudit pied fourche, tel en 


la maniere que deſſus, pour quelque cauſe, ne en quelque maniere que 
ce ſoit; Et donnons en mandement par ces meſmes preſentes 4 nos amez 
& feaux, Gens de nos . & Treſoriers, les Generaux, Conſeil- 
lers par nous ordonnez pour la guerre en l Election dudit Beauvais, & 
autres nos Juſticiers & Officiers, ou a leurs Lieutenans preſens & à ve- 
nir, & à chacun deux, ſi. comme a luy appartiendra, que leſdits Mai- 
re , Pers, Bourgeois & Habitans de Beauvais, leurſdits ſucceſſeurs, 
& chacun deux, is faſſent, ſouffrent & laiſſent jouir & uſer plaine- 
ment & paiſiblement, de nos preſentes grace, affranchiſſement, quittan- 
ce, exemption & de tout le contenu en ceſdites preſentes, ſans leur 
faire, ne ſouffrir eſtre fait, mis ou donne aucun deſtourbier ou empeſ- 
chement au contraire; car ainſi nous plaiſt- il, & voulons eſtre fait, & 
auſdits Maire, Pers, Bourgeois & Habitans de Beauvais & à leurſdits 
ſucceſſeurs Vavons octroy & octroyons de noſtredite grace par ceſdites 

reſentes, nonobſtant que par les Lettres de commiſſion, qui ſont & 

eront donnees par nous & noſdits ſucceſſeurs, pour mettre ſus leſdites 
impoſitions, ſoit mande impoſer a icelles toutes manieres de gens 
exempts & non exempts, privilegiez & non privilegiez, en quoy ne 
voulons ne entendons leſdits Maire, Pers, Bourgeois & Habitans, 
leurſdits ſucceſſeurs, ne aucuns d' eux eſtre comprins en aucune ma- 


niere, & quelconques ordonnance, mandemens ou deffenſes à ce con- 


traires: Et afin que ce ſoit choſe ferme & eſtable a tousjours, nous 
avons fait mettre noſtre Scel à ceſdites preſentes, ſauf en autres choſes 
noſtre droit, & l'autruy en toutes. Donne a la Roche: au- Duc au mois 
de Juillet, Van de grace mil quatre cens ſoixante-douze , & de noſtre 
Regne le douzieſme. Ainſi Signe , Par le Roy, vous, Maiſtre Jean Her- 
bert, General, & autres preſens. FAMENG. 8 25 | 


CX C11 **. 


ZI Proceſſion ordonnde en la Ville: de Beauvais en memoire de Ia levee 
du Siege, & permiſſion aux femmes & filles de preceder les 
| hommes en laditte Proceſſion. 
OYS „par la grace de Dieu, 2 de France: Scavoir faiſons 4 
2 du 


tous preſens & a venir, que nous reduiſans à memoire la très- grand, 


entiere , vraye & parfaite loyaute que ont euẽ de toute anciennetè & 
| | inviolablement 


I 47 2» 
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& ſeront cy-apres en laditte Ville, le puiſſent & chacunes d' icelles à tous- 
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inviolablement conſervee & monſtree par effet envers nos predeceſſeurs; 
Roys de France, nous & noſtre Couronne, a Fencontre de tous les 


ennemis & adverſaifes de nous & de noſtredit Royaume, ſans varier, 


les gens d'Egliſe, Maire, Pers, Echevins, Bourgeois, Manans & Habitans de 
noſtre bonne Ville & Citè de Beauvais, tellement qu ils ſont & les reputons 
dignes de tous les droits, privileges & libertez, exemptions & fran- 
chiſes qui par cy- devant, tant par nos predeceſſeurs, Roys de France, 
que par nous, nagueres leur ont eſte donnez & octroyez à cette cauſe, 
avec louange, mEmoire & recommandation a tousjours, & non- ſeu- 
lement les hommes, mais pareillement les femmes & filles de laditte 
Ville, leſquelles voyans à l'cœil l' anne derniere paſſce au- devant d' i- 
celle Ville FParmee illicite & affreuſe multitude des Bourguignons nos 
rebelles & dèſobèy ſſans ſubjets, par forme de fiege & hoſtilitè, garnis de 
roſſe artillerie, & les très-· outrageux, prefompruenx & imperueux aſ- 
— & batteries de murailles qu ils y firent & repeterent par pluſieurs 


fois & journees, cuidant la gagner & ſeumettre a leur obèyſſance, invo- 


cation par elle duement faire du nom de Dieu, noſtre benoiſt Createur, 


 & des merites & interceſſions de Madame Sainte Angadreſme , en aide 


& deffenſe de laditte Ville, de laquelle a leur interceſſion le rres-glo- 
rieux corps & reliquaire y repoſant fut lors porte en proceſſion ſolem- 
nelle par le Clerge d' icelle Ville; ſe rendirent comme tous aux creneaulx 
& à la deffenſe de la muraille de laditte Ville; & illec en très- grande 
audace, conſtance & vertu de force largement, outre eſtimation du ſexe 
feminin mirent la main a la beſogne a limitation des hommes, nos bons 
& loyaux ſubjets d'icelle Ville, & leur furent en aide, tellement que 
leſdits Bourguignons finablement furent reboutez, & ſe departirent tous 

4 audevant de laditte Ville, & qu'elle demoura & fut 
conſervte, & eſt demource en noſtre obèyſſance. Pourquoy nous ces 
choſes conſiderèes, qui ſont comme toutes notoires, & deſquellesavons 
eſte a plain informez , deſirans d'icelles de tout noſtre cœur & intention 
graces & louanges ſolemnelles à tousjours eſtre faites & rendues chacun 
an a Dieu noſtre benoiſt Createur, & ala tres-glorieuſe Sainte Angadreſ- 
me, avons voulu, decerne & ordonne, voulons , decernons & ordon- 
nons par ces preſentes, que d'oreſnavant par chacun an le jour & ſolem- 
nitè de ladite glorieuſe Sainte, ſoient fairs & celebrez a. perperuelle- 
ment & a tous jours aux deſpens de noſtre recepte & domaine de laditte 
Ville, une Proceſſion, Meſſe & Sermon ſolemnels, en laquelle ſoit dé- 
feree & ſingulierement price ladite Sainte, & tres-devot Reliquaire d'i- 


celle, ace quelle nous ſoit tousjours en aide & au bien de noſtre 43 5 


me, & par eſpecial preſerver laditte Ville de tous nos ennemis & adver- 
ſaires, & en perpetuelle memoire de laditte Proceſſion ainſi faite par 
les femmes de laditte Ville pendant & durant laditte hoſtilitè, & de leur 
bonne conſtance, vertu & rèſiſtance, avons voulu & ordonngenoutre que 
icelles femmes aillent d oreſnavant a. la Proceſſion ainſi pat nous ordon- 
nee incontinent apres le Clerge, & precedent les hommes iceluy jour, & 
que ainſi le faſſent à Voffrande qui ſe fera en la Meſſe par nous ordonnee 
comme deſſus, & en outre que toutes les femmes & filles qui ſonrapreſent, 


jours 
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durs le jour & ſolemnitè de leurs nopces, & toutes autresfois que bon 
= ſemblera, parer, veſtir & couvrir de tels veſtemens & tous paremens, 
joyaux & ornemens que bon leur ſemblera, & dont elles pourront re- 
couvrer, ſans ce que pour raiſon de ce elles, ne aucunes delles en puiſ- 
ſent eſtre aucunement notes, reprinſes ou blaſmees pour raiſon de quel - 
que eſtar ou condition qu'elles ſoient, ne autrement. Si donnons en 
mandement par ces preſentes au Bailly de Senlis, & à tous nos autres 
Juſticiers & Officiers, ou à leurs Lieutenans preſentes & à venir , & à 
chacun deux, ſi comme à luy appartiendra , que nos preſens voulenté 
& otdonnance, & tout le contenu en ces preſentes, ils entretiennent 
& gardent, & faſſent entrerenir & gardet par eux, & ainſi qu'il appar- 
tiendra de point en point ſans enfraindre, en les faiſant crier & publier 
en laditte Ville ès lieux on Fen a couſtume de faire cris & publications, 
afin que aucun nen puiſſe pretendre cauſe d' ignorance. Et afin, &c. ſauf, 
&c. Donne a Amboiſe au mois de Juin, Van de grace mil quatre cens 
ſoixante & treize,, & de noſtre Regne le douzieſme. Ainſi Signe, Par le 
Roy, le Comte de Dunois, le Vicomte de Narbonne, le Sire de Lunes, 

Guyot-Pot, Bally de Vermandois, & autres preſens. Famens, vi/a. 


CAGLTILE ; 


Lettre du Roy au Comte de Dammartin, pour faire la guerre aux 
- | pays du Duc de Bourgogne. 


Onſieur le Grand Maiſtre, jay receu vos Lettres, & ay comman- 
de les mandemens qui vous 3 neceſſaires pour vos proces, je 
ſuis bien aiſe de ce que un fi ſage homme comme vous eſtes, eſt de mon 
opinion. Et auſſi il me ſemble, qu'il n'y a meilleur remede de faire 
partir le Duc de Bourgogne du Pays de Caux, & sen retourner , que de 
aller en ſes Pays faire bonne guerre, & mettre le feu partout & bruſler, 
tout comme il fair en mes Pays. | | | 
Monſieur le Grand Maiſtre, je vous mercie tousjours de la peine que 
vous ptenez, & des ſervices que vous me faites. Mais je vous prie que 
par tous les moyens que vous pourrez , vous eſſayez de les mettre hors 
du Pays de Caux; & me faites ſgavoir de vos nouvelles. Eſcript a Chaſ- 
reau-Gontier le vingt-cinquieſme jour d'Aouſt. Signe , Lovs. Et plus 
bas, TII HART. Et au dos ef 2 2 5; 3 
A noſtre cher & ame coulin le Comte de Dampmartin, Grand Maiſtre 
d'Hoſtel de France. | | | I” 


| Kerri 
E xtrait d'une Lettre Ecrite par un ſujet du Duc de Bourgogne ſur les 
| *guerres entre ce Duc & le Roy de France, 


M Onſeigneur le Duc a eſte logie par aucun temps à demie lieue pres 
de Dieppe , qui eſt une tres-forte Ville & imprenable, ſans y 
mettre le ſiege par merou par terre; laquelle choſe pour l anne preſenten'a 
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—EAz" pi cre faite, & pour cemondit Seigneur fe tira au Pays de Caux, auquel 
8 11 a fait abbattre E demolir pluſieurs places & fortereſſes, & — 
tres les Chaſteaux de Longueville & de Chalmenil, qui eſtoient deux 
Villes, places fortes & bien aſſiſes, & a fait mettre en cendre tout le 
n dudit Caulx, juſqu aux portes de la Ville de Rouan, od il a 
ait fon logis par l eſpace de quatre jours entiers, au grand regret de 
la pluſpart des compaignons, qui doutoient fort que mondit Seigneur 
deuſt paſſer la riviere de Seine & tirer en Bretagne, qui leur a eſte 
choſe griefve , car desja par l eſpace de fix ou fepr jours on navoit peu 
recouvter pain en Loſt, parce que ceux de Dieppe & d Arques, voiſins 
Pan de Fautre, tenoient le paſſage clos , & a ſon retour d illec a prins 
ſon chemin par un autre quartier , & eſt venu vers le Neuf. Chaſtel, ot: 
il y avoit Chaſteau & bonne petite Ville bien maiſonnèe, lequel Chaſ- 
rel a fait mettre le feu dedans la Ville, & en tous les Villages qui ont | 
1 | eſterrouves juſqu à pres dl ici: a auſſi remis & reduit ſons ſon obeytlance, 
5 a ſondic retour, la Place de Piquini, & de pteſent a conclud de faire 
ſes revues & payemens à ſes gens pour un mois, & employer cette riere 
ſaiſon aneroyer les "ibaa ern nag. des places qui les peut nuire 
& grever , qui ſont les places du Conneſtable, comme j entens, a ſca- 
voir; Ham, Beaurevoir, Guiſe, Bonchain ; & autres; & veut mondit 
Seigneur faire la guerre audit Conneſtable, & ſur ſes terres & places, 
pour ſgavoir quels termes il tiendra; car pluſieurs font d opinion que ſe 
mondit Seigneur pouvoit gagner , par force ou par moyen, iceluy Con- 
neſtable, que le Roy ſe trouvera fort eſbahy. Pendant que nous avons 
eſte aux champs pluſieurs Seigneurs, nobles hommes, & autres ſont 
morts pat maladies & bleſſures teceues aux eſcarmouehes on autrement, 
comme le Sieur de Saint-Prey, le Sieur de Bougeffle, & autres dont je 
ne ſuis à preſent racors des noms; & ſemblablement & garniſons, le 
Souverain Bailly deFlandres , le Chaſtelain de Larglez , Meflire Thierry 
de Allerain, le Sgr. de Crequy, & autres, Dieu leur faſſe mercy ; & les 
arniſons d' Amiens & de Saint - Quentin ont fait pluſieurs maux ès pays 
e par- dec, aſſavoir , d avoir bruflt pluſients gros Bailliages & juſques 
es fauxbourgs de Hefdin, & emmenes plufieurs priſonniers, aſſavoir 
gens du plat-pays , mais quelque ꝓatt qu ils fe fort rronves en preſence 
es gens de guerre ils ont rousjanrs eu du pire, & onr'eſte rebouttes & 
rembarres, & perdus plus largemem de leurs gens que n avoient fait. Pac 
ce moyen les garniſons des ennemis fe font avancees venir devant la 
Ville de Mondidier bien an nombre de ſept on huit mille eombattans, 
& de fait aſſaillirent ladite Ville par trois diverſes fois en un jour, & 
tellement que pat un bout ils eſtoient entres en la Ville, mais à aide 
de Dieu, ils furent tellement & ſi rudement rebourtes dehors, qu'il en 
demoura de morts trois à quatre cens ſur la place, fans les bleſſiez & 
navrez , & de ceux de dedans, il nen y eut pas de dix un, que tous ne 
tuſſent navrez , & des morts environ ſept ou huit; & Au-lon que les 
femmes de la Ville s'y porterent moult vaillamment, & entre les autres 
en eut une qui fit la bathe à pluſieurs Francois. Ledit aſfault dura bien 
ſept heures, & fe partirent en cet eſtat; depuis y ſont revenus & n'y 
ont rien fait. Maiftre Nicolas Douſſeaul eſt en Bretagne, par lequcl 


- mondu 
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mondit Seigneur a eſt6 adverty que le Duc eſt puiſſant, & a encore vou-—— 
loir de faire quelque traitiè on treſves avec le Roy, finon par le ſceu & 1472. 
par le congie de mondit Sei combien qu'il air eſtè requis de la 
partie du Roy; encores julgues à ores le Roy & ſes gens de guerre 
avolent fait peu de 2 * dudit Due, bien y avoient fait de 
grans inhumanires ès perſonnes des povres creatures, comme femmes 8 
enfans; le Roy d * a e 0 audit Duc deux mille Archers & 
avec eux le Sieut de Dutas, lequel Roy,d'Anglererre a de preſent ſur 
mer dix: ſept navires de guerre, à tout trois mille combattans, leſquels 
deſcendront à Hul, & y candrone arniſon, pource que ils y pourroient 
mieux faire la guerre que ailleuts; le Seigneur de Gruteuſe eſt en An · 
gleterre pour alk abburer les all liances d'entre-le Roy & — Seigneur, 
rouchant les offres qui lui ont eſte faites de la part d'icelny Seigneur, 

qui ſont telles que de le ſervir comme ſes povres ſubjets a la recouvran- 
4 de ſa querelle; aucuns veuillent dire que le Roy a depure homme 
notable,qui eſt en chemin pour eas devers mondit Seigneur pour avoir 
treſyves; mais a la ng je n en {; Fai; rien que r dite d aucuns 
tels quels perſonnages. Eſcript ler Faluy 4 a trois liucs ( (*) de Peronne le 
28. Septembre 4572. (il ſaut lire 247. 

Senſuivent les places prinſes & rendues Gon & par les Rane & 
tenans party contraire a Monſeigneur le Duc de Bourgogne, aux & par 
les Bourguignons, & autres tenans le party de- mondit Seigneur le Duc, 
& par ſon armee de Bourgogne, depuis le en eee nes 
juſqu au neuvieſme d Octobre 147. 1 4 
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avoit eſte prins thee. Bett & o_ & furent arralcs. | 
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__ Treves d'un mois & demi accordles par Louis XI. au Duc 
e de Bretagne. * FE — 


Mobs, Philippe des Eſſarts, Seigneur de Thieux , Gouverneur de 
| Montfort, & Guillaume de Souplainville, Maiſtre d*Hoſtel , & 
Conſeillers & Ambaſſadeurs de très- haut & très- puiſſant Prince & noſtre 
très· redoute Seigneur le Duc de Bretagne; comme en enſuivant la char- 
ge & le pouvoir que ledit Duc nous a bailie , nous ſoyons preſentement 
venus devers le Roy, & par vertu dudit pouvoir, dont la teneur s en- 
ſuit : ER AN HOS, par la grace de Dieu, Due de Bretagne, Comte de 
Montfort, de 3 , dEftampes- & de Vertus. A tous ceux qui 
ces preſentes Lettres verront, Salut: Scavoir faiſons, que nous a plain 
conſians es ſens, loyaure & diferetion de nos amez & feaux Conſeillers 
Philippe des Eſſarts, Seigneur de Thieux , Gouverneur de Montfort, & 
Guillaume de Souplainville, noſtre Maiſtre d'Hoſtel , à iceux enſemble, 
& a chacun d'eux avons donné pouvoir & commiſſion de prendre & 
conclure avec le Roy ou ſes Commis; treſve & abſtinence de guerre 

ur tel temps qu ils verront eſtre con venable; pour durant iceluy temps 
5 au plaiſir de Dieu a Vappaiſement & pacification des differends 
& queſtions quia preſent ſont; & ce que par noſdits Commis, ou Fun 
deux, ſera touchant ce accordé, eſtre fait de noſtre part, promettons 
en parole de Prince & ſur noſtre honneur, renir & faire entretenir & 
garder , fans enfraindie, & en bailler nos Lettęes de ratification, en 
mandant, & par ces preſentes mandons & commandons à tous nos Lieu- 
renans, Capitaines & Chefs de guerre, garder eſtat à tout ce que par 
iceux, ow Fun deux, noſdits Commis, apparoiſtra avoir eſte fait & ac- 
corde ; cat ainſi le voulons & nous plaiſt eſtre fait. Donne à Leſtier le 
ſecond jour d Octobre, fan mil quatre cens foixante & douze. Ainſi 
Sign, FRANncors. Par le Duc de oh Commandement, R. LE GATT OU. 
Nous, ayons pris & accord avec le Roy les treves qui s enſuivent. Bon- 
ne & loyale treſve, en eſperance de paix finale, eſt accordee du jour- 
d huy quinziefme jour d' Octobre, Van mil quatre cens ſoixante-douze, 
juſques au dernier jout de Novembre * venant; pour tout le 


| jour, entre le Roy & le Due de Bretagne, ſes amis & alliez; ſcavoir eſt, 
es 


Ducs de Bourgogne & de Calabre, leurs pays & ſubjets & ſerviteurs, 
ſi compris y veulent eſtre. Item. Envoyeta ledit Seigneur à toute diligen- 
ce ès lieux & places où font ſes Capitaines & Geſis:d armes pour faire 
tenir & publier leſdites treſves, & les faire ceſſet & abſtenir de la guerre 
pendant ledit temps, ſans ce qu il ſe faſſe aucun exploit de guerre d'un 
coſtè & d autre; & pareillement le fera le Duc de 2 part en maniete 
que pendant ladite treſve ledit Duc, ſes gens, ſubjets & ſerviteurs de 
quelque nation qu ils ſoient, Anglois ou autres eſtans en fon ſervice, 
ne feront aucune chole au prejudice de ladite treſve. Item. Fera le Roy 
des à 3 vuider & retirer les Gens -· d' armes de ſon armèe hors du 
pays de Bretagne, reſervè ceux qui tiennent la place d'Ancenis. _ Er 
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DE PHIL. DE COMINES. 229 
durant icelle treſve pourront retourner à ſeuretè les ſubjets du Duc en 
leurs maiſons & hèritages audit pays de Bretagne, & en jouir tout ainſi 
u'ils faiſoient paravant les diviſions, meſmement en la Seigneurie 
FAnceakis nonobſtant que les gens du Roy tiennent laditè place, pour- 
veu que leſdits gens & ſubjets du Duc feront ſerment de non- faire & 
urchaſſer aucune choſe prejudiciable au Roy ne a ſon party. Et pareil- 
lement les ſubjets du Roy pourront ſeurement demeurer & ſe tenir en 
leurs maiſons & hèritages a part qu' ils ſoĩient hors Bretagne, & en 
jouir, ſans que par les gens, ſubjets & Officiers du Duc, leur ſoit fair 
ou donn aucun empeſchement; leſquelles treſves nous avons pour & 


— 
1472. 


au nom dudit Duc, & ſur le peril & damnation de nos ames, jurces & 


promiſes, jurons & promettons, & que ledit Duc les entretiendra & 


gardera fans faire aucune choſe au contraire, & qu il les jurera, ratifiera, 


& en baillera ſes Lettres au Roy, ſemblables a celles que le boy nous en 


a baillces. En teſmoin de ce nous avons ſignè ces preſentes de nos Si- 

gnes manuels, le quinzieſme jour d' Octobre, Van mil quatre cens ſoi- 

xante-douze. Aipf Signe , DES ESSARS ET SOUPLAINVILLE, 
55 


avec paraphe. 


Ge. 
| 2 Ratification du Duc de Bretagne 5 de la Treve du 25 Offobre; - 


F RANGOIS, par la grace de Dieu, Duc de Bretagne, Comte de 
4 Montfort, de Richemont, d'Eſtampes & de Vertus. A tous ceux 
qui ces preſentes Lettres vertont, Salut: Comme n'agueres. nos bien 
amez & feaux Conſeillers Philippe des Eſſars, Seigneur de Thieux & 
Gouverneur de noſtre Comte de Montfort, & Guillaume de Souplain- 
ville, noſtre Maiſtre d Hoſtel, pour & au nom de nous en vertu du uy 
voir 4 eux par nous ſur ce donne, ayeat pris & accorde treſve & abſti- 
nence de guerre avec Monſeigneur le Roy, en la forme & maniere qui 
enſuir : Bonne & loyale treſve, en eſperance de paix finale , eſt accor- 
dee du jourd huy quinzieſme jour d Octobre, Van mil quatre cens ſoi- 
xante-douze, juſques au dernier jour du mois de Novembre prochaine- 
ment venant pour tout le jour, entre le Roy & le Duc de Bretagne, ſes 
amis & alliez; ſcavoir eſt, les Ducs de Bourgogne & de Calabre, leurs 
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Pays & ſubjets, & ſeryiteurs fi compris y veulent eſtre. Item. Envoyera 
e 


it Seigneur A toute diligence ès lieux & places od ſont ſes Capitaines 
&& Gens d armes, pour fairggenir & publier leſdites treſves, & les faire 
ceſſer & abſtenir de la guerre pendant ledit temps, ſans ce qu il ſe faſſe 
aucun exploit de guerre d'un coſte ne d'autre; & pareillement le fera 
le Duc de fa part, en maniere que pendant ladite treſye, ledit Duc, 
{es gens & ſubjets & ſetviteurs de quelque nation qu'ils ſoient, Anglois 
ou autres eſtans en ſon ſervice, ne feront aucune choſe au prejudice 
de ladite treſve. Item. Fera le Roy des a preſent yuider & xetirer les 
Gens d armes de ſon arme hors du pays de Bretagne, reſervez ceux qui 
tiennent la place d' Ancenis. Item. Et durant icelle treſye, pourront 


retourner a ſeutetè les ſubjets du Duc en leurs maiſons & heæritages 
Ff 3 audit 
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audit pays de Bretagne, & en jouir tout ainſi qu ils faiſoĩient paravant 
les diviſions, meſmement en la Seigneurie d' Ancenis, nonobſtant que 
les gens du Roy tiennent ladite place, pourveu que leſdits gens & 
ſubjets du Dùc f ſerment de non faire ne pourchaſſer aucune choſe 
prejudiciable:au Roy ne à ſon party; & pareillement les ſubjets du Roy 
pourront ſeurement demeuter & ſe tenir en leurs maiſons & heritages, 
quelque part qu ils ſaient hors Bretagne, & en jouir, ſans ce que par 
les gens, ſubjers & Officiers du Duc, leur ſoit fait ou donne aucun 
empeſchement : Scavoir faiſons, que nous ayans ladite treſve bien agrea- 

ble, avons icelle treſve, ainſi qu elle eſt cy- deſſus contenue & decla- 
rte, & tout ce que par noſdits Conſeillers & Maiſtre d Hoſtel a eſte 
fait, traité, accotde, jure & promis, loue, approuve & confitmé; & 
d' abondant avons aujourd'huy promiſe & juree en la preſence des Sei- 
gneurs du Bouchage & de Lenoncourt, & par ces preſentes prometrons 
& jurons en bonne foy & parole de Prince, icelle garder & faite tenir 
& obſerver de point en point ſelon ſa forme & teneur ; & fi aucune 


cChoſe eſt faite au contraire pat nous, nos Chefs de guerre, & autres 
nos ſubjets & ſerviteurs, après le temps * bonnement ils ont 


avoir eu connoiſſance de ladite treſve, de la faige reparer , & en faire faire 


telle punition qu'il appartiendra; & pour icelle treſve mieux faire gar- 


der & entretenir, & punir les tranſgreſſeurs d'icelle, ft aucuns en y a, 
nous avons commis & ordonnez conſervateurs d'icelle treſve; c'eſt a 


A1cavoir, pour la partie de noſtre Pays Nantois & Marches d'environ, 


noſtre rres-chier & rr&s-ame couſin & feal , le Sire de Rays & de la Suze, 


noſtre Lieutenant audit Pays & Comtè de Nantes; & pour les pays de 


0 Douloys, Fougeroys, Rennoys & Marches d'environ , noſtre tres-chier 


8 


ee tres · am couſin & feal, le Sire de la Roche-Bernart, noſtre Lieutenant 


eſdites marches,auſquels & à chacun deux, ainſi que a luy appartiendra, 
nous avons donné & donnons par ceſdites preſentes plain- pouvoir, au- 
corire & mandement eſpecial S punir tous & chacun leſdits tranſgreſ- 
ſeurs deſdites tteſyes, & faire reparer tout ce qui ſera trouve eſtre fait 
contre, ne an prejudice d' icelles, & de contraindre tous ceux qu'il ap- 
partiendra , d'icelle treſve garder & obſerver ſelon {a forme & teneur, 
reaument & de fait, & nonobſtant oppoſitions ou appellations quelcon- 

ues; mandons & commandons a tous nos Lieutenans, Mareſchal, 

dmiral, Vice-Admiral, Capitaines & Chiefs de guerre, nos Officiers 


& ſubjets, que à noſdits Commis & Deputez, & chacun deux, ils 


obẽyſſent & entendent diligemment; & pource que on a a beſoigner de 

ces prèſentes en pluſieurs & divers lieux, nous voulons que au vidimus 
d'icelles, fair ſous le Scel de Pune de nos Cours, foy ſoit adjouſtte com- 
me à ce preſent original: En teſmoin de ce nous avons ſignè ces preſen- 
tes de noſtre main, & à icelles fait mettre noſtre Scel. Donne a Leſtier, 
le vingt · ſinieſme jour d Octobre, Van mil quatre cens ſoixante-douze. 
Signe , FxAncgors , avec paraphe. Et ſur le reply, Par le Duc, le Comte 
de Laval, nous les Sires de la Roche, de Rays, de Rieux & de Leſcun, 
les Eveſques de Rennes & de Leon, & autres preſens. Ainſi Signè, Mi Er, 


CX CVI. 
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Y Treve de cing mois euere Louis XI, & Ie Duc Charles 
| de Bourgogne. 


Onne, ſeure & leale treſve par terre & par mer, & par eaux dou- 
ces, a eſte & eſt accordee entre le Roy & Mgr. le Duc de Bourgo- 
gne , leurs Pays, Terres & Seigneuries, ſubjets, ſerviteurs, Ofticzers 
& alliez quelconques juſques au premier jour d' Avril prochainement 
venant, iceluy jour conclu, ſans ee que ledit temps durant ſoient faits 
aucuns exploits de guerre d'une part ne d' autre, ne auſſi prinſes de Vil- 
les, Chaſteaux ne Fortereſſes, par emblee, de leur volonté, ne autre- 
ment, ne autres entrepriſes ſur les Pays, Villes, Chaſteaux, Fortereſ- 
ſes, Terres & ſubjets eſtans en Yobeyſlance de l'un ou de l'autre; ne 
far les alliez en aucune maniere; mais ſe aucune choſe ſe faiſoit au 
contraire, fe ne touchera qu'a infracteur ou infracteurs, quien ſera ou 
feront pagnis par les conſervateurs, ſans depoſt ny diſſimulation, en 
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edans trois jours apres qu ils en auront la connoiſſance, & ſera la 


choſe en dedans ledit temps reparce , reſtitute & remiſe en Leſtat qu il 
appartiendra. | 2 Ns 
La treſve demeurant rousjours bonne & valable, & en deffaut deſdits 
conſervateurs, le Roy & mondit Seigneur le Duc le feront faire, & en 
dedans apres la publication de ladite treſve, le * declarera ſes alliez, 
leſquels il entend eſtre comprins en icelle treſve, {ſe comprins y veulent 
eſtre, & ſe auduns deſdirs alliea eftoient obmis de nommer dedans ledit 
temps de quinze jours, le Roy les pourra faire dedans huit jours pro- 
chains apres enſuivant iceux quinze jours; & au regard de mondit Sei- 
gneur , il declare des maintenant ſes alliez; a ſcavoir, I Empereur, le 
Roy d' Angleterte, le Roy d' Ecoſſe, le Roy de Portugal, le Roy Frederic 
de Secile, le Roy d Arragon, le Roy de Danemarck, le Roy d Hongrie, le 
Roy de Poulainne, le Duc de Bretagne, le Duc de Calabre &. de Lorraine, 
Madame de Savoye, le Duc ſon fils, le Comte de Romont & Maiſon de 
Savoye, le Due d' Autriche, les Ducs & Seigneurs de Veniſe, le Comte 
Palatin, le Duc de Gueldres, le Duc de Cleves & le Duc de Juliers, les 
Archeveſques de Mayence, de Treves & de Cologne, les Eveſques de 
Liege, d'Utreeht & de Munſter; & neantmoins fe mondit Seigneur le Duc 
en avoit oubliè aucuns de nommer, il les pourra ſemblablement nommer 
en dedans le temps de quinze & de huit jours deſſuſdits; & ſeront tenus 
leſdits alliez de declarer en dedans le premier jour de Fevrier prochaine- 
ment venant, fe comprins veulent eſtre en icelles treſves. 
Item. Ledit temps de ladite rreſve durant, ne pourront les gens du 
Roy, ne ceux de ſon party, de quelque eſtat ou condition qu ils ſoient, 
eſtre, demourer , logier , ny fourager, paſſer ne repaſſer ès mettes des 
pays, limites & Seigneuries des Villes', Chaſteaux, Fortereſſes & lieux 
appartenans à mondit Seigneur le Duc, & de celles que luy ou ſes 
Officiers ont conquis, dont il & ſes Officiers poſſeſſent aujourd huy, 
ncantmoins {on pourra envitailler lesp laces de guerre d'une 15 & 
| 2 autre , 
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dautre; & pour ce faire, paſſer & repaſſer par les Terres un de l autre, 


pourvi que le chemin directement sy adonne. 5 | 
Item. Et pource uo mondit Seigneur le Duc entend & maintient que 
les Places de Saint - Valery & de Rambures , prinſes par les gens du Roy 
ſur les gens de mondit Seigneur le Duc, luy doivent eſtre rendues & 
reſtituces en l'eſtat qu'elles eſtoient au temps de leurs prinſes , pour les 
cauſes'a plein declarees par les Ambaſſadeurs de mondit Seigneur le 
Duc, a ele accorde & appointè que de, & ſur ce ſera parlè & appointe 
a la journce qui ſe riendra pour ; fair de la paix, & que pendant & 
durant leſdites treſves, leſdites Places ne ſeront bruſſèes, ne deſmolies, 
ne auiſi ne ſeront fortiſices, ne reparces autrement qu'elles eſtoient au 
jour de ladite prinſe faite par leſdits gens du Roy; & ſe le contraire ſe 
faiſoir , mondit Seigneur le Duc ſommera les — & leſdites Pla- 
ces de les reparer preſtement, & en leur deffaut, huit jours apres il y 
utra pourveoir & proceder par voye de fait ſur leſdits infracteurs & 


ſur leſdites Places, ſans enfraindre leſdites treſves, ne que par ce le 


Roy ou ſes gens puiſſent dire & prerendre eſtre rompues , ne enfraintes 


par mondit Seigneur, ne que les Places par le Roy ou ſes gens puiſſent 


eſtre aidees ne ſecourues au cas deſſuſdit; mais demeutera neanmoins 


laditte treſve bonne & valable durant ledit temps. 


) IF 
Item. Les conſervateurs deſdites treſves ſeront nommes d'un coſte & 


d'autre en dedans trois jours après la publication d'icelle treſve. 


Item. Et pource que a loccaſion des limites pourroient ſoudre pluſieurs 
debats, queſtions & differences, au moyen deſquels ſe pourroient atten- 
ter pluſieurs choſes au prejudice de ladite treſve , il a eſte & eſt deviſe, 
que en dedans quinze jours apres la publication d'icelles treſves, leſdits 
conſervareurs, d'une part & ; 9 , enchacune Marche s aſſembleront 
pour dererminer deſdites limites, ſe faire le peuvent; & au cas que faire 
ne le pourront , feront leurs rapports 4 Meſſieurs les Deputez pour la 
paix, pour par eux mettre, appoints & ordonne, ainſi qu ils verront ap- 
partenir par raiſon, | 2 | 

Item. Et pource que cette preſente treſve ſe prent d'un coſtè & d au- 
tre à intention de patvenir a paix, ſera tenu par les gens du Roy & de 
mondit Seigneur de Bourgogne, tel qu'il leur plaira, a mettre une jour- 
nee , & commenceront en la Ville d' Amiens le premier jour de Decem- 
bre prochainement venant, en laquelle ſera traitè & pourparle de laditte 
yu finable , ou autres appointemens de tous les differens quels qu'ils 
ſoient ,- & au cas que les gens du Roy ou de mondit Seigneur le Duc ne 


pourrotenr à ladite journee & convention pacifier iceux differends , ſera 
prinſe autre journce & convention a tel jour & lieu a hg adviſeront, 
a 


afin que moyennant Vaide de Dieu paix finable & durable puiſſe eſtre 4 
rousjours fermee & conclue entre le Roy & mondit Seigneur de Bourgo- 
gne , leurs pays, Terres & Seigneuries & ſerviceurs. 
--Ztem.; Se depuis la publication deſdites treſyes aucunes Villes, Places, 
Chaſteaux ou Fortereſſe eſtatent prinſes d'un coſteoud'aurre, elles ſeront 
rendues & reſtituces-a celuy ſur qui elles ſeroient eſte priſes, ſans diffi- 
cultꝭ aucune. 85 t 5 


* 
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Fait, accorde & conclu le trois Novembre 1472. Par Monſcigneur le 
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DE PHIL. DE COMINES ay 

Comte de Saint-Pol, Conneſtable de France, pour la part du Roy, 
vertu du pauvoir à luy 22 le Roy, & Meſſire Philippe de Grey's 3 
Seigneur de Quieſvrain, Meſſire Jehan * de Brimeu, Seigneur d'Hum- 
bercourt, & Meſſire Anthaine Rolin, Seigneur d Eſmeries, pour la part * II ef 
de Monſeigneur de Bourgogne, par vertu du pouvoir à eux donné par nommé O 

mondit Seigneur, auſſi en cette partie; Le dune part & d' autre, ci-deſſus, p. 
ont promis faire ratiſier ces preſentes treſves en tous ſes points & arti- 327: notes. 
cles, par le Roy & mondit Seigneur, & par leurs Lettres patentes, de- Har . 
dans le ier jour de n oem laquelle treſve en ap ion de 
tous ſeſdits points & articles, ils ont fagne de leurs mains, les an & jour 
deſſuſdits. | 5 

Perard Bibliotheg. de Bohier. A. 58. P 252. 
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Lam de Louis XI. au Vicomee de la Belliere , fur la Treve avec le 
ö Duc de Bretagne. | 


Onſ. le Gouverneur, Giles m'a baille vos Lettres. Oncques hom- Tice JuMS. 
me neut ſi belle paour que eur Philippe des Eſſats, quant il ſceut 37*. de la 
que vous veniez , & nous pria a moy & a Blanchefort, que nous vous 8 
celcripviſſions pour Dieu que vous attendiſſiez juſques 4 Lundy qu'il &en aaa, rt 
. Or ne ſgay-je s il eſt vray que vous ſoyen malade, & que ce Ganicres 
oit ce 2 vous en a fait retourner, ou = vous avez joue ce tour & fol. 14. 
fait de la tere de Breton, & que vous en ſoyez retourne par ce que Blan- 
cheffort & moy vous en mes. Si vous eſtes malade, je vous prie 
que incontinent que pourrez eſtre guery, vous en veniez envers moy 3 
& ſi vous ne l eſtes point, je vous prie venez-vous-en des ceſte heure. 
Les choſes que je vous vouloie mander ſi ſont, que Philippes des 
Eſſars & Soupplainville offrent de faire une Treve juſques à la Touſſaint, 
& que ſe le Duc de Bourgogne la veult tenir, il la tiendra, & que le 
Sieur de Leſcun ſe dehiberera d eſtre autant mon ſerviteur, qu'il eſtoit 
de feu Monſ. de Guyenne , & de ne me pourchaſſer jamais nul mal, 
mais tout le bien qu il luy ſera poſſible. Vous entendez aſſer quant ce 
ſeroit à bon eſcient, que ce ſeroit la romprure de Varmee d Angleterre 
pour tour FEſte qui vient. ns 
Duautre part, Deſmier quia eſtẽ à joiier le beau — ona de Leſtore, 
dit que ce n'eſt que une tromperie de tout ce que les Bretons me preſen- 
tent, & que ce n'eſt finon pour me entretenir juſques au temps nouveau, 
& au temps nouveau me courir ſus de tous cou 
Et d' autre part, Jehan Richer de la Rochelle, qui eſt en Bretagne, 2 
dit a Maiſtre Jehan de Moulins qu on me veur tromper, & demande 
une ſeuretè pour venir devers moy, & dit = me advertira de tout; je 
ny adjouſte 2 grant foy , car il n'eſt pas fort ſage. Toutesvoyes je luy 
envoye une ſeurett pour s en venir. Ei 5 - 
Monſ. le Gouverneur, il me ſemble que je ne puis approcher deux 
juſques 4 Lermenault , & 12 entour, & que je dois avoir tout mon Con- 
ſeil, & beſoguer tous les jours, & donner la proviſion de tous les couſtes, 
Tame II. | | Gg comme 
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234  PREUVES DES-MEMOIRES 
comme fi j eſtoie bien ſeur qu ils me voulſiſſent tromper. Car s ils ap- 
poinctoient à bon eſcient, je nautai pas perdu ma peine, & s ils ne 

veulent appoincter, au moins j auray pourveu & remedie a tout ce qui 
me aura eſte poſſible, & me trouveront un petit mieux pourveu que ſi 
je ne me donnoye point de garde. OM | 

Monſ. le Gouverneur je deſiroie votre. venue pour deux points: le 
premier pour prendre concluſion en tout cecy, que je voudroie bien que 
vous y feuſſiez. | 2 5 
Le ſecond; Monſ. de Leſcun me veult faire jurer ſar la vraye Croix de 
Saint-Lo, pour venir devers moy, mais je voudrois bien avant eſtre 
aſſeure de vous, que vous ne feiſſiez point faire d embuſche ſur le chemin: 
car je ne vouldrois point eſtre en danger de ce ſerment- l, veu l exemple 
que j en ay veu ceſte annce de Monl. de Guyenne. , 

Monſ. le Gouverneur je vous prie ſe vous pouvez venir que vous ve- 
niez, je tiendray tout mon Conſeil à Fontenay près de moy, & ſe vous 
ne pouvez venir, mandez- moy ce qu il vous en ſemble, & auſſi ſe je fais 
le ſerment, ſe vous le tiendrez. _ | 2 
 Fenvoye [artillerie en Gaſcogne le plus diligemment que je puis. 

Je vous envoye une Lettre que j eſcrips a Monſ. du Pleſſis pour vous 
faire vos Lettres des confiſcations, que je vous ay donnees. Eſcript 4 
pe le treizieſme jour de Novembre. Signe , LO VS. Er plus bas , 
. | : 1 | 

Au dos efteſcrit. A noſtre ame & feal Conſeiller & Chambellan, le 

Vicomte de la Belliere, Gouverneur de Rouſſillorn. 
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rene d'un an yactordte par Louys XT. au Due de Bretagne: 


Tire des F RANCOIS, par la grace de Dieu, Duc de Bretagne , Comte de 


> corny Montfort, de Richemond , d'Eftampes & de Verrus. A tous ccux 


Le Gland. Aui ces preſentes Lettres verront, Salut: Comme pour ap aiſer les queſ- 
| tions & differences, qui puis aucun temps ont eſte & font entre mon 
tres - redoutè Seigneur Monſeigneur Ie Roy & nous, mondit Seigneur & 

nous euſſions n agueres pris certaine Treve & abſtinence de guerre, qui 

finirent le dernier jour du mois de Novembre dernierement paſſè, en in- 

tention de faire & traiter durant icelles Treves bon appointement, & 

pour ce que pendant le temps deſdites Treves, qui eſtoit brief, on ne 
— bonnement traiter ne appointer du tout leſdites queſtions & dif- 

rences, nous ayons na envoye devers mondit Seigneur, nos 
bien amez & feaux — 2 Philippes des Eſſarts, Seigneur de Thieux, 
Gouverneur de noſtre Comte de Montfort, & Guillaume de Soupplain- 

ville, noſtre Maiſtre d Hoſtel, leſquels par vertu du pouvoir a eux par 

nous ſur ce donnè, ayent fait & pris pour & en noſtre nom, entre mon- 

dit Seigneur le Roy & nous, une plus longue & nouvelle Treye, & ab- 
ſtinence de guerre, commengant au vingr-troizieſme jour dudit mois de 
Novembre dernier, juſques a un an entier, qui finira le vingt-· de uxieſme 
jour de Novembre prochain venant, que l'on dira mil quatre cens ſep- 
wo tante- 
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tanre-trots, lun & l'autre deſdits jours iuelus en la forme & maniere qu... 


d enſuit: bonne, ſeure & loyale Treve, par terre & par mer, & eaucs 
douces, a eſte, & eſt priſe & accordee entre le Roy & le Duc de Breta- 


ne, leurs pays, Terres, Seigneuries, ſubjers, ſerviteurs, Officiers & 


Alliez quelconques , pour un an entier, commengant du jourd huy, 


vingt-troizieſme jour de Novembre, mil quatre cens ſeptante-· deux, & 
finiſlant le vingt· deuxieſme jour de Novembre mil quatre cens ſeptante- 
trois prochain venant, Fun & autre jour inclus, ſans ce que ledit temps 
durant ſoient fairs aucuns exploits de guerre d'une part ne d' autre, & 


des à preſent, le Roy nomme & declare ſes Alliez, leſquels il entend 


eſtre compris en icelle Treve, ſi compris y veulent eſtte. Ceſt à ſcavoir, 
les Roys d Eſpagne, de Secile, d' Ecoſſe & de Dannemark , la Ducheſſe 
de Savoye & le Duc ſon fils, le Duc de Milan, le Comte de Beaugè, Sei- 
eur de Breſſe, le Prince de Navarre, Seigneur de Bearn, & les Souyſ- 
es, Bernoys & Ligues d' Allemagne, leurs pays, ſubjers & ſerviteurs, & 
ledit Duc de Bretagne, nomme auſſi de fa part ſes Alliez, c'eſt a ſcavoit 
les Roys d Eſpagne, d'Angleterre , d'Arragon & d Ecoſſe, les Ducs de 


Bourgogne & de Calabre , Madame de Savoye, & le Duc ſon fils, leurs 


pays, ſubjets & ſerviteurs; le Prince de Navarre, Seigneur de Bearn, en 
tant que touche les Terres qu'il tient hors du Royaume, & non tenuës 


du Roy, ſi compris y veulent eſtre, ainſi & par la maniere qui s enſuit. 


t premierement, que des a preſent , toute guerre ceſſera entre le Roy 
& ledir Duc, leurs ſubjets & ſerviteurs, pays, Terres & Seigneuries, & fe- 
ront chacun deux retraire leurs gens, ſi ils ne le ſont des pays Fun de Vau- 
tre, exceptè ceux qui ſont dedans la Place d' Ancenis de par le Roy. Item. 
Que ſi aucune choſe eſt faite durant ledit temps ſur les pays, ſubjets & ſer- 


_  viteurs dudit Duc, par le Roy ou ſes ſubjets & ſerviteurs, au prejudice de 


ladite Treve, le Roy le fera incontinent reparer, & auſſi ſi par ledit Duc, 
ſes ſubjets & ſerviteurs de quelque nation qu' ils ſoient , Anglois ou au- 
tres eſtans a ſon ſervice, pays & obeyſlance eſt faite aucune choſe au 
prejudice de ladite Treve, le Duc le 5 
touchera qu'a J infracteur ou infracteurs, qui en ſera ou ſeront punis 
par les conſervateurs, en dedans trois jours après qu' ils en auront con- 
noiſſance; & ſera la choſe en dedans ledit temps reparèe, reſtitute & 
remiſe en eſtat comme il appartiendra , la Treve demeurant tousjours 
bonne & valable, & en deffaut deſdits conſervateurs , le Roy & ledit 
Duc le feront faire. Item. Que tous les ſubjers & ſerviteurs, tant d'un 
coſte que d' autre, retourneront & demourront fi bon leur ſemble, cha- 
cun en leurs Terres, heritages & biens, eſtant en nature, ainſi qu ils 
eſtoĩentavant cette preſente guerre & diviſion, & meſmement ledit Duc 
es Terres & Seigneuries qu il a en Vobeyſlance du Roy, & qui peuvent 
eſtre empeſchees, tant par faute d' hommage, qu'a l'occaſion deſdites 
guerres & diviſions, & ſeront contraints ceux qui les tiennent & occu- 
pent, de les leur rendre & reſtituer, exceptè ladite Place d Ancenis, com- 
me dir eſt. Item. Que durant leſdites Treves, les ſubjers & ſerviteurs du 
Roy & dudit Due de Bretagne ſeulement, de quelque eſtat qu ils ſoient, 
iront & frequenteront enſemble pour leurs beſoins & affaires, ès pays & 
obèyſſancesde l'un & de Vautre , & y pourront ſejourner, marchander, 
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234  PREUVES DES MEMOIRES 
comme {i j eſtoie bien ſeur qu ils me voulſiſſent tromper. Car s ils ap- 
1472. poinctoient à bon eſcient, je n'aurat pas perdu ma peine, & s ils ne 
Feulent appoincter, au moins j auray pourveu & remedie a tout ce qui 
me aura eſte poſſible, & me trouveront un petit mieux pourveu que fi 
je ne me donnoye point de garde. „ | 
Monſ. le Gouverneur je deſiroie votre venue pour deux points: le 
premier pour prendre concluſion en tout cecy, que je voudroie bien que 
vous y feuſſie . | | | 15 . 
Le ſecond; Monſ. de Leſcun me veult faire jurer ſur la vraye Croix de 
Saint-Lo, pour venir devers moy, mais je voudrois bien avant eſtre 
aſſeure de vous, que vous ne feiſſiezʒ point faire d embuſche ſur le chemin: 
car je ne vouldrois point eſtre en danger de ce ſerment- , veu l exemple 
que j en ay veu ceſte annce de Monſ. de Guyenne. 7} 
Monſ. le Gouverneur je vous prie ſe vous pouvez venir que vous ve- 
niez, je tiendray tout mon Conſeil a Fontenay pres de moy, & ſe vous 
ne pouvez venir, mandez-moy ce qu il vous en ſemble, & auſſi ſe je fais 
le ſerment, ſe vous le tiendee. | 5 
Jenvoye l'artillerie en Gaſcogne le plus diligemment que je puis. 
Je vous envoye une Lettre que j eſcrips a Monſ. du Pleſſis pour vous 
faire vos Lettres des confiſcations, que je vous ay donnees. Eſcript 4 
nN treizieſme jour de Novembre. Signe , LO IS. Er plus bas , 
RAT: | | {| | 
Au dos eft eſcrit. A noſtre ame & feal Conſeiller & Chambellan , le 
Vicomte de la Belliere , Gouverneur de Rouſſillon. 1 


e 
BT Treve d'un an „ accordee par Louys XI. au Duc de Bretagne... . 


Tité des Fr ANC O ls, par la grace de Dieu, Duc de Bretagne, Comte de 
8 4 Montfort, de Richemond, d' Eſtampes & de Vertus. A tous ceux 
1 qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Comme pour appaiſer les queſ- 

| tions & differences, qui puis aucun temps ont eſte & font entre mon 

tres-redoute Seigneur Monſeigneur Ie Roy & nous, mondit Seigneur & 
nous euſſions n agueres pris certaine Treve & abſtinence de guerre, qui 
finirent le dernier jour du mois de Novembre dernierement-paſle , en in- 
tention de faire & traiter durant icelles Treves bon appointement , & 
pour ce que pendant le temps deſdites Treves, qui eſtoit brief, on ne 
. bonnement traiter ne appointer du tout leſdites queſtions & dif- 
rences, nous ayons nagueres envoye devers mondit Seigneur, nos 
bien ameꝝ & feaux Conſeillers, Philippes des Eſſarts, Seigneur de Thieux, 
Gouverneur de noſtre Comte de Montfort, & Guillaume de Soupplain- 
ville, noſtre Maiſtre d' Hoſtel, leſquels par vertu du pouvoir à eux par 
nous ſur ce donnè, ayent fait & pris pour & en noſtre nom, entre mon- 
dit Seigneur le Roy & nous, une plus longue & nouvelle Treve, & ab- 
ſtinence de e » commengant au vingr-troizieſme jaur dudit mois de 
Novembre dernier, juſques a un an entier, qui finira le vingt- de uxieſme 
jour de Novembre prochain venant ,. que l'on dira mil quatre cens ſep- 
1 | tante- 
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tante-trois, lun & Tautre deſdits jours iuclus en la forme & maniere qu. 
d enſuit: bonne, ſeure & loyale Treve, par terre & par mer, & eauts 1472. 
douces, a eſte , & eſt priſe & accordee entre le Roy & le Duc de Breta- ts 
gre „leurs youu „Terres, Seigneuries, ſubjets, ſerviteurs, Officiers & 
Alliez quelconques, pour un an entier, commencant du jourd huy, 
vingt-troizieſme jour de Novembre, mil quatre cens ſeptante-· deux, & 
finillant le vingt· deuxieſme jour de Novembre mil quatre cens ſeptante- 
trois prochain venant, Fun & autre jour inclus, ſans ce que ledit temps 

durant ſoient fairs aucuns exploits de guerre d'une part ne d' autre, & 
des à preſent, te Roy nomme & declare ſes Alliez, leſquels il entend 
eſtre compris en icelle Treve, fi compris y veulent eſtre. Ceſt a ſcavoir, 

les Roys d'Eſpagne, de Secile, d' Ecoſſe & de Dannemark , la Ducheſſe 
de Savoye & le Duc ſon fils, le Duc de Milan, le Comte de Beaugè, Sei- 
eur de Breſſe, le Prince de Navarre, Seigneur de Bearn, & les Souyſ- 

es, Bernoys & Ligues d' Allemagne, leurs pays, ſubjers & ſerviteurs, & 
ledit Duc de Bretagne, nomme auſſi de fa part ſes Alliez, c'eſt a ſcavoir 
les Roys d Eſpagne, d' Angleterre, d' Arragon & d Ecoſſe, les Ducs de 

Bourgogne & de Calabre, Madame de Savoye, & le Duc ſon fils, leurs 
pays, ſubjets & ſerviteurs; le Prince de Navarte, Seigneur de Bearn, en 
tant que touche les Terres qu'il tient hors du Royaume , & non tenues 
du Roy, fi compris y veulent eſtre, ainſi & par la maniere qui senſuit. 

t ꝓremierement, que des à preſent, toute guerre ceſſera entre le Roy 

& ledit Duc, leurs ſubjets & ſerviteuts, pays, Terres & Seigneuries, & fe- 
ront chacun deux retraire leurs gens, ſi ils ne le ſont des pays Fun de lau- 
tre, exceptè ceux qui ſont dedans la Place d'Ancenis de par le Roy. Item. 

Que fi aucune choſe eſt faite durant ledit temps ſur les pays, ſubjets & ſer- 

viteurs dudit Duc, par le Roy ou ſes ſubjets & ſerviteurs, au prejudice de 
ladite Treve, le Roy le fera incontinent reparer, & auſſi ſi par ledit Duc, 
ſes ſubjers & ſerviteurs de quelque nation qu'ils ſoient , Anglois ou au- 
tres eſtans à ſon ſervice , pays & obeyſlance eſt faite aucune choſe au 
prejudice de ladite Treve, le Duc le fera ſemblablement reparer , & ne 
rouchera qu'a l' infracteur ou infracteurs, qui en ſera ou ſeront punis 
par les conſervateurs , en dedans trois jours après qu'ils en auront con- 
noiſſance; & ſera la choſe en dedans ledit temps reparèe, reſtitute & 
remiſe en eſtat comme il appartiendra, la Treve demeurant tousjours 
bonne & valable, & en deffaut deſdits conſervateurs, le Roy & ledit 

Duc le feront faire. Icem. Que tous les ſubjets & ſerviteurs, tant dun 
coſte que d' autre, retourneront & demourront fi bon leur ſemble, cha- 
cun en leurs Terres, heritages & biens, eſtant en nature, ainſi qu ils 
eſtotentavant cette preſente guerre & diviſion, & meſmement ledit Duc 
es Terres & Seigneuries qu'il a en l'obèyſſance du Roy, & qui peuvent 
eſtre empeſchees, tant par faute d' hommage, qu à l'occaſion deſdites 
guerres & diviſions , & ſeront contraints ceux qui les tiennent & occu- 
pent, de les leur rendre & reſtituer, except ladite Place d Ancenis, com- 
me dit eſt. Item. Que durant leſdites Treves, les ſubjers & ſerviteurs du 
Roy & dudit Duc de Bretagne ſeulement, de quelque eſtar qu ils ſoient, 
iront & frequenteront enſemble pour leurs beſoins & affaires, ès pays & 
obẽèyſſancesde l'un & de Vautre , & y pourront ſejourner, marchander, 
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cms paſſer & repaſſer , pour aller tant 4 Rome qu ailleurs, & auſſi aller mar- 


17A. 


E obeyflance. deſdits Ducs de Bretagne & de Calabre , marchandement 


chander ſur la mer, où bon leur ſemblera, & ainſi que en temps de 
bonne paix, fans ce que par les ſubjets & fervireurs d'une part & dau- 

tre ſoit fait aucun deſtourbier ou empeſchement, & ne feront ne pour- 

chaſſeront les ſubjers & ſerviteurs dudit Duc, aucune choſe dommagea- 
ble au Roy, ne à ſon . » pays, ſubjets & ſerviteurs : toutesfois , 
les ſubjets & ſerviteuts dudit Duc de Bretagne, durant ladite Treve, ne 
ont aller ne venir par le Royaume , pour aller ne retourner cs pays 


ne autrement , fans le conge du Roy, finon quily ait auſſi entrecouts 
marchandiſe entre le Roy & . Dues de Bourgogne & de Cala- 
re, leuts pays, ſubjets & ſerviteurs, auquel cas, les ſubſets & ſerviteurs 


dudit de Bretagne y pourront aller comme ceux dudit Royaume, pout- 


veu que les ſubjets & ſerviteurs dudit Duc de Breta ui ſront par terre 
es pays deſdits Ducs de Bourgogne & de Calabre, ont ferment à len- 
wee des pays du Roy, ſi requis en ſont, de ne faire auenne choſe au pre- 
judice de lay, de ſondit Royaume, pays, ſerviteurs & ſubjets; & quant 
ceux qui ĩront par mer, ils ne porteront, ne feront ehoſe qui ſoit pre- 
judiciable au wo , a ſeſdits ſerviteuts & ſubjets, nealadire T reve. Item. 
Que pendant ladire Treve, le Roy de fa part, ne ledit Duc de la ſienne 
ne porteront ne donneront aucun {ſupport ne ayde à nul Prince ne Sei- 
gneurs eſtrangers, Eſpagnols, Allemans, Anglois , Ecoſſois ne autres 
quels qu ils ſoient, qui voudroient nuire ou grever à l'un ou 4 l'autre 
leurs hommes, pays, ſerviteurs & ſubjets. Icem. Que les ſubjets & habi- 
tans de la Chaſtellenie & Seigneurie d' Ancenis pourront urer & 
zetourner durant ladite Treve, chacun en leurs maifons, Terres & he- 


- xitages , en faiſant ſerment, fi fait ne lont, 4 celuy qui eſt Capitaine de 


par — — ladite Place , ſi — en font, de ne faire aucune choſe 
au preju du Roy & d'icelle Place, pays, ſerviteurs &c ſubjets, & 
prendront & leveront les Seigneur & Dame dudit lieu, ou leuts gens pour 
eux les fruits & revenus 22 Terre & Seigneurie, mais ladite Place 
& Chaſtel demourra & ſera s mains du Roy, & la fera yarder , comme 
dit eſt. Item. Que tous Arreſts, appointemens, Sentences diffinirives & 
intetlocutoires, executions , adjournemens, commiſſions & autres ex- 
22 Juſtice, qui ont eſte faits & donnen par contumaces, & pat 
ute que les Parties n ont comparu ou fourni a l occaſion & durant leſ- 
dices guerres & divifions , tant par la Cour de Parlement, qu autres Ju- 
ges, Officiers & ſubjets du Roy, qu auſſi par les Gens, Officiers & ſub- 
pers dudit Duc ſetont annullez & mis au neant, & pourront lefdites 
arties reprendre tant d'un coſts que d autre, la pourſuite de leurſdites 
cauſes & proces & demourront en eſtar qu ils eſtoĩent paravant cette 
fente guerre &divifion. Item. Et s il advenoit que ſeſdits Ducs de 
—— & de Calabre, Fun deux, on autres des Allies dudit Duc, 
& ſemblablement des Allie du Roy ne veulent eſtre compris en 
ladite Treve, ou s ils la rompent on enfraignent après qu' ils Fauront 
e ang que ce nonobſtant, le Roy & ledit Due de Bretagne entre- 
| nt & garderont chacnn de leur part Fan avec Vaurre icelle Treve, 
ſelon le contenu en ces preſents articles, fans faire ne ſouffrir eſtre fait 
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par leurs ſubjots & ſerviteurs aucune choſe an contraire, & ordonne- 
ront 6 commertront Conſervateurs ſufſiſans & notables, pour faire en- 1 47 2. 
tretenir & gardet leſdites Treves , & reparer tout ce qui ſeroit fait au 
contraire. Irm. Leſdits Allie tant d un coſtẽ que d uutte, ſeront tenus 
die declarer dedanstrois mois prochains yenans,s'ils veulent eſtre compris 
en ladite Treve.Sgavoir faiſons, que nous ayant ladite Treve & le contenu 
xs articlescy . deſſus eſcriprs hien agreable, avons en intention, que bon ap- 
pointement ſe faſſe en brief entre mondit Seigneur le Roy & nous, ict 
ainſi qu elle eſtcy· deſſus eſcripte, & que leſditsdes Eſſarts & de Soupplain- 
ville l ont promiſe, accord & jurbe ſelon le contenueſdits articles cy · deſ- 
ſus inſerez , louee, approuvee, rarifice & conſitmte, & par ces preſentes, 
louons , approuvons , ratifions & confirmons , & d'abondant L avons au- 
jourd huy en la preſence denoftre tres-cher & rres-ame couſin le Sire du 
Gaure , de Thierry de Lenoncourt, Seigneur dudit lieu, Conſeiller & 
Chambellan , 8 de Maiſtre Jean de Molins, Notaire & Secretaire, Am- 
baſſadeurs de mondit Seigneur le Roy, jurce & promiſe, jurons & pro- 
mettons en bonne foy & parole de Prince, & ſur noſtre honneur, ain 
qu'il appert par une cedulle gnete de noſtre main, laquelle nous avons 
baillte aufdirs Gens & Ambaſſadeurs de mondit Seigneur le Roy, pa- 
reille en ſubſtance de celle 4 nous a envoyee pat noſdits Ambatfh- 7 
deurs , & promettons par celdites preſentes, que icelle Treve nous tien- 
dtons 2 ferons tenir, obſerver & gardet de pointen point 
felon fa forme & teneur, & que ſi aucune a eſtt ou eſt faite au 
contraire par nos Chefs de guerre, ſubjets & ſerviteurs apres le temps que 
ils om pa ou pourront avoir connoiſſance de ladite Treve', 
de le faire reparer, & en faire ou faire faire telle e e appar 
reendra , & pour mien faire, tenir, garder & entretenir ladite Treve, 
& panic les tranſgreſſeurs d icelle, ſi aucuns en y a ʒ; nous avons commis 
& ordonne Conſervateurs deſdites Treves, c eſt i ſcavoir, en noſtre pays 
& Comre de Nantes, & marches d environ, noſtre trꝭs- cher & tiès ame 
couſim & ſeal le Sire de Rays & de la Suze, noſtre Lieutenant audit 
pays & Comtè de Nantes, & pour le pays de Dolloys, Foulgerays, Reti- 
nay & marches d' environ ttes · cher & très.· ame couſim & feal le 
Sire de la Rochebernard, noſtre Lieutenant eſdites marches, & le fait 
de la mer, noſtre bien ame & feal Conſeiller & Chambellan, le Vicomte 
du Fou, noftre Admiral, auſquels & chacun d' eux, ainſi que i luy ap 
partiendra, nous avons donne & donnons ag ceſdites preſentes, plein 
pouvoir, autorite & mandement eſpecial, de punir on faire punir tons 
& chacun ſeſdits tranſgreſſeurs de ſadite Treve , & faire reparer tout ce 
i ſera trouve eſtre fait contre, e dicelle, & de contrain- 
tous ceux qu il appartiendra, d' ioelle Treve garder & obſerver ſelon 
fa forme & reneur , reaument & de fait, & nonobſtant oppoſitions on 
appellations quelconques. Si donnons en mandement par ceſdites pre- 
fentes, à nos Lieutenans, Mareſchal, Admiral, Vice- Admiral, Capi- 
mines & Chefs de guerre, & autres nos Jaſticiers, Officiers & ſubjets, 
& a chacun d eur, que ladite Treve d entre mondir Seigneur & nous ils 
obſervent & gardent de point en point, & ob&yſſent , & faſſent obtyr 
de tous ceux qu il appartictdra , — 2 leurs 
| 8 3 
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— Commis & Deputez, touchant le faird'icelle Treve , {ans faire, attenter 
1472. on innover, ne ſouffrir eſtre fait, attentè ou innovẽ aucune choſe au con- 
: xraire; & poutce que de ces preſentes, on poutra avoir à beſoigner en 
pluſieurs & divers lieux, nous voulons que au /idimus d'icelles fait ſous 
Je ſcel de lune de nos Cours, foy ſoit adjouſtee comme à ce preſent ori- 
zinal « En teſmoin de ce, nous avons ſignè ces preſentes de noſtre main, 
2 4 icelles fait mettre noſtre ſcel. Donn au Boais pres Nantes, le hui- 
tieſme jour de Decembre „lan mil quatre cens ſoixante-douze, eigne 
" Fr ANGOTts, avec paraphe. Er fur le reply eſt eſeripe, par le Duc, de 
Ton commandement, vous les Sires de la Roche, de Leſtina, & autres 
 preſens ainſi f, Napoctav avec patap e. 
eee 0 X CIX. is 


Tn ruction de Charles Duc de Bourg e's 2 cen il devoit envoyer 
| of SEES} «5? vers Duc ö | 4 | 
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LA 1 Sans date, mais que Ton croit eftre de la fin de! 147 
FTEdition. Fre if | 


de M. Go · Et premierement,anrontles deſſuſdites Lettres de par mondit Sr. le Duc, 
defroy. contenant creance, leſquelles ils preſenteront 3 Monſeigneur le Duc 
d Otherice; & feront les recommandations accouſtumees. e 
Item. Et par leur creance, diront & expoſerontà mondit Sr. d'Othe- 
rice, comment ſes Ambaſſadeurs notables , leſquels dernierement ont 
eſte devers mondir Sr. le Duc en ſa Ville de Bruges, ont amplement de- 
clarea les maux & dommages faits ſur ſes pays & ſubjets par les Zwitſois 
& auttes de leur alliance, tant du temps de feu le Duc d Otherice ſon 
pere, (i) comme auſſi du temps de fon grand pere & de ſes predeceſſeurs, 
& comme leſdits Zwitſois ſans cauſe raiſonnable, pluſieurs fois ſont eſ- 
levez contre la Maiſon d'Otherice , & ont fair guerre & hoſtilitè Es pays 
de mondit Sr. d Otherice, & dont partie deſdits pays eſt encore occuyee 
par leſdits Zwitſois. Gf | . 
+ Ztem: Que jagoit ce que pluſieurs Traitez ayent eſte fairs entre mon- 
dir Sr. d Otherice & {es predeceſſeuts d'une part, & leſdits Zwitſois 
& leurs alliances d autre part, toutesfois, iceux Zwitſois n'ont tenu ne 


ntretenu leſdits Traitez. | | | T | 

_| Il Er meſmement par Edit Imperial, certaine paix generale pour 
le terme de ciuq ans a eſte inſtitute par l Empereur, & decretce par noſ- 
tre Saint Pere le _ & deffendu aux Princes & Communautè del'Em-' 

pire de faire guerre Fun contre Vautre durant leſdits cinq ans, pour cepen- 
+ AHdanroir, entendre & vacquer a la deffenſe de la Foy chreſtienne, lequel 
Edit a eſteapprouve par noſtre S. Pere le Pape, & ont eſte indidtees pei- 

nes contre les tranſgreſſeurs de fourfaire & confiſquer corps & biens, & 


c eſtre bannys perpetuellement de I Empire, & jagoit ce que ledit Edit 
18 - BE 1 yt 
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Alliances ont meu guerre contre mondit Sr. d'Otherice, & luy ont boute 
feu en ſes pays, tue gens, & fait tous les maux que Lon y peut faire. 
Item. Ont leſdits Ambaſſadeurs d Otherice, bien a plein declare les 
tirannies & cruautez deſdits des Alliances, & comment ils ſe ſont ſoubſ- 
traits de force de Vobeyſlance de la Maiſon d' Otherice, & l'intention 
qu ils ont monſtrèe pour la vouloir deſtruire , & comment ils ont deſo- 
bey aux deffenſes, qui leur ont eſtè faites de par noſtre S. Pere le Pape, 
& de par l Empereur, en voulant lever & exiger a la charge de mondit Sr. 
d'Otherice , & de ſes pays & Seigneuties, grandes compoſitions & exac- 
tions qu ils avoient miſes ſus, pour lappaiſement de leut derniere guerre, 
nonobſtant ledit Edit Imperial, & la deffenſe faite par noſtredirS.Pere,en 
encourant leſdites peines , leſquelles ont eſte declarèes par VEmpereur 
a Fencontred'eux, & Lettres executoires baillees à Vencontred'cux,adre(- 
fees 4 mondit Sr. le Duc, & aux autres Princes de l Empire. 
Item. Ont remonſtre en outre, comment pour. reſiſter à la puiſſance 
deſdites Alliances , & pour reprimer leur ferocitè & leur rigueur, mon- 
dit Sr. d Otherice s eſt parforce de trouver tous moyens pour ce faire, & 
pource qu'il a conſiderè la puiſſance, vaillance & grant prudence eſtant 
en la perſonne de mondit Sr. le Duc, & que ladite Maiſon d' Otherice a 
eſte alice 3 la Maiſon de Bourgogne, devant tous autres Princes, il Feſt 
adreſſe 4 mondit Sr. le Duc, & $'eſt mis en ſa protection & ſauvegarde , 
& a voulu & veut eſtre de l Hoſtel de mondit Sieur le Duc, offrant de 
le ſeryir , & d employer corps & chevance, en baillant de ce ſes Lettres 
& ſcellez, auſquels iceux Ambaſladeurs ſe rapportent, en luy ſuppliant 
le vouloir à ce recevoir. | = »»» 
Item. Et pource qu'il a pleu 4 mondit Sr. le Duc de prendre & rece- 
voir mondit Sr Otherice ſes pays & ſubjets en ſa protection & ſauve- 
garde „& qu il luy a accord qu il ſoit d' oreſnavant de ſon Hoſtel, & 
comme ſon. ſerviteur, ainſi que plus a plein il eſt declare par Lettres de 
mondit Sr. le Duc, iceux Ambaſſadeurs ont dit & remonſtrè, que jagoit 
ce * leſdits Zwitſois ſoient avertis de ce que dit eſt, & de ladite ſauve · 
garde, neantmoins, ils n' en ont tenu, ne en tiennent compte, mais ont 
voulu de fait & de force lever fur un Abbe qui eſt. au pays à la garde de 
mondit Sr. d'Otherice , une grande ſomme de deniers, & ſe diſpoſent 
de mouvoir nouvelle guerre audit pays d' Otherice, parquoy, & afin d'y. 
donner proviſion ,.rant pour reparation des choſes paſſees, comme pour 
obvier aux entreprinſes deſdits Zwitſois, leſdits Ambaſſadeurs ont re- 
quis 4 mondit Sr. que ſon plaiſir ſoit de preſtement ſe conclure de faire 
— auſdits Zwitſois, & ceux des Alliances, & pour ce mettre une 
bonne & groſſe armee ſus, car ſe ainſi ne le fait, leſdits des Alliances. 
ſont deliberez en ceſte prouchaine ſaiſon d Etè , de entrer 4 puiſſance 
d' armes audit pays d'Otherice.. - ; | 3 
Item. Ont leſdits Ambaſſadeurs parle particulierement a mondit Sr. 
du fair du mariage de la fille de mondit Sr. le Duc, & comment Em- 
pereur avoit la matiere agreable, & qu il eſtoit content de prendre jour- 
| nee, &c. & ont tequis à mondit Sr. que ſur ce il voulſiſt declarer ſon. 


matiere , 


intention, pour acertener mondit Sr, d'Otherice , & afin que en ceſte 


iyt eſtẽ publique & intimè auſdits des alliances , neantmoins iceux de | 
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_ de devers 


conclure & deliberer de ceſte ſaiſon, de partir hors 
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matiete, il puiſt ſervir mondit Seigneur, ainſi qu'il defire de faire- 
Tieem. Fo tori Ambaſſadeurs de mondit Sr. le Duc, comment mon- 
dit Sr. le Duc à eu, & a agreable ladite Ambaſlade , & en remercieront 
mondiĩt St. d'Otherice', & pource que l effet de ladite Ambaſſade, qui eſt 
ſar le Trait de deux points, eſt de grant importance, & aſin que plus 
ſeutement & meurement mondit Sr. y puiſt prendre concluſion, mon- 
dit Sr. a et contraint de prendre delay juſques au premier jour de May 
ep venant, pour y arreſter coneluſion, & a accords d envoyer 
on ambaſſade par devers mondit St. d Otheriee. | | 
Diront & remonſtreront 4 mondit Sr. d Ocheriee, la grande 
amour & ſinguliere affection que mondit Sr. a envers luy & ſa Maiſon, 
& comment i eſt conelu & deliberè de faire pour luy tout ce qu'il luy 
| enſuivant les Traitez & alliances , qu' ils ont traire & 


ſera le, en 
— act | 
Item. Remonſtreront 4 mondit Sr. d'Otherice , & declareront feſtat & 


diſpoſition des affaires de mondit Sr. le Due, & comment le Roy de 
France S eſt eſmeu 2 fencontre du Duc de 8 en declarant & 
donnant 4 congnoiftre', qu'il ayoir intention de faire guerre audit Duc, 
& de fait a fait approcher du pays de Bretagne, grant nombre de gens 
armes, & grant foiſon c artillerie, & a· ton bien eſte averty, que ſe pat 
ceſte guerre, le Roy pouvoit deſtruire ledit Duc, il avoit & a intention 
de courir ſus mondit Sr. le Duc. { | 
mondit Seigneur le Duc eſt allie 


Item. Remonſtreront comment 
avec ledit Duc de Bretagne A le ſervir & ayder contre tous, 


pareillement envers mondit Seigneur le 
thus „& pour ceſte cauſe , mondir Sr. a mis ſus une grande armee , la- 
quelle il lay convient entretenir, pour faire ayde & ſecours audit Duc, 
au cas qu i en aura beſoin , & dont mondit Sr. ne peut ſgavoir la certai- 
neté, pource que le Roy 2 my cautele tient eeſte matiere en Is 
en tenant journees d amiabilitè, & pource mondit Sr. a envoye ambaſſa. 
ſcavoir de luy , comment il year faire avec ledit 


e Roy, 
Due, en luy fignthant que mondit Sr. aydera & fecourera iceluy Duc, au 
cas que le Roy NN mouvoir guerre, & eſt encore ladite ambaſ- 
fade par devers le Roy, & ne ſcair quelle expedition elle aural 

Item. Et d*aurre part, remonſtreront les mutations, qui ont 
eſte & ſont au Royaume d' Angleterre, & comment mondit Sr. par al- 
liances eſt renu de aider & fecourir le Roy d' Angleterre fon frere, le 
Royaume , ainſi comme le Roy & le Royaume ſont renus de deffendre 
mondir Sr. & à ceſte fin auſſi lay a convenu & convient entrerenir ſon 
armee, pour Femployer 2 Yayde & ſeeours du Roy & de ſondit Royau- 
me, dont il a grant beſoin, car ſes ennemis ſe travaillent journellement 
de luy faire dommage, & de fait lay ont voulu prendre la Ville de Ca- 
lais, qui eſt voiſine aux pays de mondit · St. le Duc , & dont grant dom- 


mage fut advenu à mondit Sr. | 
em. Diront que pour ces cauſes , mondit Sr. ne you bonnement ſe 
ſes pays , ne em- 


plo 4 armte, ne icelle entretenir, que pour la proviſion des deux cas 
| Lem. 


E 
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Jim. Et pource que mondit Sr, d'Otherice remonſtre ſa neceſlite, & 
comment il luy eſt beſoin d'avoir ayde & ſecours, remonſtreront leſdits 
Ambaſladeurs , que mondit Sr. eſpere que par autres convenables moyens, 


on pourra tellement faire avec leſdits des Alliances, qu ils ſe deporte- 


reront pour ceſte ſaiſon de mouvoir aucune guerre: cat auſſi ils n ont 
occaſion ne matiere de la mouvoir, attendu que toutes les ſommes de 
deniers a eux promiſes par les Traitez dernierement faits, leur ont eſts 
payces nonobſtant les deffenſes Imperiales qui leur ont eſts faites, auſ- 
quelles ils n ont pas obey. N . 5 N 

{:em. Remonſtreront auſſi, que pour ceſte annce il n'eſt aucun beſoin 
de executer leſdites Lertres Imperiales, car ſe par vertu d'icelles , mon- 
dit Sr. faiſoit prendre & arreſter les particuliers Zwitſois & des Allian- 
ces, que Lon trouveroit en ſes pays, incontinent à cauſe deſdits ar- 
reſts, ſe commenceroit la guerre entre mondit Sr. & eux, & ſeroit un 
grant dangier, ſe mondit Sr. premier n'eſtoir puiſſant dedans le pays, 
pour reliſter auſdits Zwitſois. | PS, 

Item. Et pour ce ſemble , que pour le plus certain, Von doit delayer 
pourceſte ſaiſon de mouvoir E guerre, & d autre part, quand ores mon- 
dit Sr. ſe concluroit de la mouvoir , ſe eſt- il vray que par honneur, mon- 
dit Sr. ne le pourroit faire, ſe premierement & avant tout œuvre, il na- 
voit ſomme leſdits Zwirſois & autres deſdites Alliances, de faire repara- 
tion a mondit Sr. d'Otherice, telle qu'elle ſeroit declaree raiſonnablement 


en leur ſignifiant l'alliance qu il a avec mondit Sr. d Otherice, & en leur | 


requerant, que s ils font difticulte au fait de ladire reparation , qu ils 
en veullent ſubmettre à droit pardevant ! Empereur, qui eſt leur Sou- 


verain, & qui en doit eſtre Juge , ou eux en ſubmettre ſur noſtre ſaint 
Pere le Pape, ou ſur aucun Prince de l' Empire, ou ſur mondit Sr. le 


Duc, , car il eſt vray que avant [alliance faite entre mondit Sr. le Duc 
& mondir Sr. d'Otherice, leſdits Zwitſois & deſdites Alliances , avoient 
intelligence avec mondit Sr. le Duc, & dont ont elte ſcellez fairs ès 
Lettres expedices. | 


Item. Eſt vray auſſi, que par les alliances. faites entre mondir Sr. le 


Duc & mondit Sr. d'Otherice , & par les Lettres de -—_ qui en ſont 
n 


faites, mondit Sr. le Duc a permis de deffendre mondit Sr. d'Otherice 
& ſubjets contre leſdits Zwitſois, s ils les vouloient envahir, & de luy 
donner ayde & ſecours ſi avant que faire le pourroit bonnement, eu 
regart au temps & à la diſpoſition de ſes affaires, & pour ce veus leſdites 
affaires & la diſpoſition eee , ſemble que mondit Sr. d'Otherice ſe 


peut bien deporter de ſa requeſte, attendu meſmement, que leſdits 


Zwitſois n ont encore commence ladite guerre, & qu' ils n' ont procede' 
2 aucune voie de fair depuis leſdites alliances faites entre mondit Sr. 


le Duc & mondit Sr. d'Otherice ; car ce qu' ils ont fait touchant ledit 


Abbe. & les deniers recouvrez, eſtoit deja fait & aucun au temps deſdi- 


tes alliances, & tellement que mondit Sr. ne peut dire, ne mettre avant 


que leſdits Zwitſois ayent encore aucune choſe fait au prejudice deſdit 
Lettres de ſauvegarde , ne an contempt deſdites alliance. 
Item. Et pour entretenir leſdits Zwitſois , & les empeſcher de com- 
mencer la guerre pour cette preſente ſaiſon, mondit Sr. a intention d ac- 
Tome ut. DE ” = BTW corder 
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corder avecques eux une journèe amiable , tant pour aucuns differens 
qui luy touchent, comme pour avoir communication avec eux ſur la ma- 
niere de vivre qu ils entendent vouloir tenir avec mondit Sr. d Otherice, 
& auſſi pour ſęavoir leur intention touchant les offres dont deſſus eſt 
faite mention, & felon que mondit Sieur trouvera les matieres diſpoſces. 
devers eux, il en advertira mondit Sr. d' Otherice. | 

Item. Diront que mondit Sr. felon qu'il trouvera la matiere diſpoſce 
& r du temps & de ſes affaires, il ſe conclura de faire 
en ceſte matiere tout ce qu il pourra bonnement faire, au bien & a 
Fhonneur de mondit Sr. d'Otherice ; & des maintenant en tous 
peut. tte advenemens * leſdits Ambaſſadeurs requerreront & mondit Sr. d'Orhe- 
faut · il, e- rice qu il vueille dire & declarer 1 & maniere, comme il luy 


ren fembleque Von pourroit le plus avantageuſement envahir & faire guerre 


auſdits Zwitſois, & de quel nombre de gens il ſe vouldra faire fort 
mo ayder 4 ladite guerre, & de quel nombre dartillerie, & qu'il 
eclaire auſſi les lieux & places eſquels les gens de mondit Sr. ſe pour- 
ront tetraire, comment on pourra recouvrer vivres des Villes, & de 
toutes autres choſes neceſſaires à la guerre, & que le tout ſoit mis & 
redigie par eſcript. es | | 
Item. Et pour ces cauſes & raiſons contendront leſdits Ambaſſadeurs, 
afin que mondir Sr. d'Otherice fe veuille contenter de mondit Sr. & de 
la maniere de faire, laquelle il convient tenit par neceflice, & auſſi par 
- raiſon en gardant Fhonneur de mondit Sr. veue N. a avec 
leſdits Zwitſois, laquelle intelligence fut conſiderèe & petce , quant 
leſdites Lectres de garde furent defpechdes ; par leſquelles Lectres de 
garde leſdites ſommations ſe doivent faire nk Zvitſois, avant que 
mondit Sr. ſe puiſt douloir d' eulx, ne faire fait & Vencontre deux pour 
mondit Sr. d'Otherice , & neanmoins donront 4 eongnoiſtre à mondit 
Sr. d Otherice la bonne voulentè que mondit Sr. a en cette matiere a ſon 
proufit & avantaige. | | DO 
Item. Et au regard dudit mariage , diront lefdits Ambaſſadeurs a 
mondit Sr. d Otherice, comment depuis ſon partement de Heſdin aucuns 
fe ſont avancez de patler a mondit Sr. dudit mariage de Mademoiſelle 
fa fille & du fils de FEmpereur , & comment, pour contemplation & 
faveur d'iceluy mariage, I Empereur feroit content de bailler &s mains de 
mondit Sr. la Couronne & le Gouvernement du Royaumedes Romains, en 
traittant que mondit Sr. parvenu a Empire A bon plaiſir de l Em- 
pereur, ou 72 fon treſpas, mondit Sr. bailleroit laditte Couronne des 
Romains à ſon- beau Hls, qui fera tellement que l Empire ſe pourroir 
e e en la perfonne du fils de YEmpereur & des deſcendans 
e luy. | 
Tem. Lay diront comment autrefois journde a efts tenue entre les Am- 
baſſadeurs de l Empereurs & ceux de mondu Sr. le Duc , pour le fair 
dudit mariage, à laquelle journée fur parle de faire wr Royaume d au- 
euns pays de mondit Sr. & de comprendre & jeindre audit Royaume 
3 TREE Imperial de toutes les Terres & Principautez qui ſont afliſes 
eg le Rhin. n EY Es 1 8 
Item. Et your ce que en lan paſſe mondit Sieur d Ocherice * 
: a : 44 


eldin 


\ 
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Heſdin (2) fir requerit 4 mondit Sr. le Duc, que de ſon plaiſir il s entre- 
mit dudit 15 ce qui luy fut accordè, leſdits Ambaſſadeurs luy re- 
querront qu'il leur veuille dite & declairer intention & voulente de 
Empereur, touchant ledit mariage , & en eſpecial dudir premier point 
touchant ledit Royaume des Romains , duquel mondit Sr. d Otherice fut 
deſlors adverti de par mondit Sr. le Duc, par la parole de Monſ. le Mar- 
Juis de Rotelin (3) & autres. | 

Item. Et ſe par la reſponſe que fera mondit Sr. d'Otherice, il apperr 
que FEmpereur veuille entendre audit premier point, ils enquerront le 
plus avant qu'ils porront de la maniere comme I Empereur le voudroit 


entendre, & ditont à mondit Sr. d'Orherice que mondit Sr. ſera content 


de tenit journce, laquelle mondit Sr. d Otherice aemprinſe pour le fait dudit 


ble, ſignifier 3 I'Empereur qu'il veuille envoyer ſeſdits Ambaſſadeurs 
devers mondit Sr. d'Ocherice, ayans pouvoir & charge touchant ledit 
premier point & touchant ledit mariage, quelque part que ſera mondit 
Sr. d'Otherice , ſoit à Briſac, ou autre part on il lay plaita. 
Item. Et au cas que mondit Sr. d Otherice declarera que dudit pre- 
mier point il n'a peu ſcavoir la voulente de ! Empereur, ou que la choſe 
ne luy eſt point agreable, en ce cas leſdits Ambaſſadeurs diront à mon- 
dit Sr. d'Otherice , que jagoit ce que mondit Sr. le Duc ait a grant deſir 
& affection d avoit une bonne amurie & alliance a IEmpereur, rant au 
moyen dudit matiage, comme autrement, & que pour le bien de Em- 
peteut & de la Maiſon d Otherice, & auſſi pour Fexaltation de mondit 
Sr. le Duc , ladire ouvertute faite du Royaume des Romains, ſemble 
eſtre convenable , combien que mondit Sr. ne la defire point par con- 
voitiſe ne ambition, mais ſingulierement pour employer ſon temps en 
ſa jeuneſſe au ſervice de Dieu, à la deffenſe de la foy Chreſtienne, & 
au recouvrement du droit de Empire, 4 quoy il eſt tenu & oblige; 
néantmoins ſe I Empereur ny vouloit entendre, leſdits Ambaſſadeurs 
diront que ils n'oferojent prendre ne accepter aucune journce pour le 
fait dudit mariage , juſques à ce qu'ils en euſſent adverty mondit Sr. le 
Duc, & requerront audit cas à mondit Sr. d'Otherice qu il leur donne 
délay pour retourner devers mondit Sr. afin de luy faire rapport de tout; 
& ſe mondit Sr. d Otherice vouloit & offroit d envoyer preſtement de- 
vers LE mpereur pour ſcavoir ſon intention ſur ledit point, leſdits Am- 
baſſadeurs attendront laditre reſponſe de l Empereur, & ſelon qu elle 
ſera, ſe regleront en cette partie. „ 

Item. Seta remonſtre à mondit Sieur d Otherice qu'il a bien cauſe de 
tenir la main 4 ce que TEnpereur veuille entrer en communication dudit 
premier point; car cedit point & article bien appointe , le fait du ma- 
7 a : : riage 
12) II y &oit en Tannée 1469. ce qui een du 3 avoir ẽtè faite » 
pourroit faire juger que cette inſtruction | Etoit-expirte. Voyez le Supplement page 
eſt de Van 1470. cependant on croit ) 355» ; : 4. 
qu elle eſt de la fin de Tanne 1472. & (3) Le Marquis de Rothelin a t avec 
= ces mots, ex an paſſe, marquent Je Duc de Bourgogne le 10. Decembre 
ement que Tannce, ou la premicte * 1471. Voyez + 8 pag 365. 

2 


3 que mondit Sr. d'Otherice pourra preſtement, ſe bon luy ſem- 
f 
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tage pourra eſtre facilement conclu; & pour ce que mondit Sr. entend 
14 7. que dudit article ſoit parle avant toute cuvre par iceux Ambaſſadeurs , 
era bien enquis comment l Empereur y voudra beſogner, & quel po- 
voir & autoritè il entend que mondit Sr. doye avoir à cauſe dudit Royau- 
me, & auſſi ſcauront quels proufits & Emolumens il devra avoir, en 
remonſtrant que ſe mondit Sr. n avoit pour ledit Royaume fors que char- 
ge ſans proufit, il ne lay feroit aucun beſoin de Fentreprendre,, con- 
ere la grande occupation qu'il a actuellement pour le gouverne- 
e des grandes Seigneuries qu'il a en I Empire & au Royaume de 
rance. n % n 01! 5 | 1 
Tirem Se _ h'conimunication eue ſur ledit point, & la declara- 
tion faite de la part de l Empereur, les Ambaſſadeurs d'iceluy Empereur 
veullent ſgavoir par le moyen de mondit Sr. d Otherice Vintention de 
mondit Sr. pour le dot de maditte Demoiſelle, ſera remonſtre que ſon- 
dit dot eſt aſſez apparent: car mondit Sr. n'a aucuns enfans autres que 
maditte e ſe il avoit hoirs maſles legitimes & naturels, 
maditte Damoiſelle pour tous droits de ſucceſſion de feue Madame ſa 
mere, & autres quelconques, aura cent mille florins de Rhin, qui luy 
ſeront payez & qu elle prendra ſar la ſucceſſion de mondit Sr. Ie Duc 
2 dn treſpas; & moyennant᷑ laquelle ſomme elle renoncera a toutes 
ucceſſions particulieres, & autres au proufit des hoirs maſſes de mondit 
Sr: qui ſeront procteës de ſon corps en leal matiage, fe aucuns en a, & 
fe il na hoir maſſe de ſon corps, maditte Damoiſelle & ſes. hoirs pro- 
creez en leal mariage, pourront retourner à toutes ſucceſſions de pere c 
mere, & à toutes autres, quant aucunes eſcherront felon les droits & 
couſtuthes des pays eſquels ſeront les Pays; Terres & Seigneuries deſdi- 
Eyh)) n,, ̃ĩ7Üö of 2 eg, 8 
Item. Sera requis que de la part de I Empereur il faſſe bon ſon fils 
 Caucuns pays dont il puiſt jouir d&s maintenant pour Fentretenement 
de ſon eſtat, & qu il baille du moins cinquante mille florins de Rhin de 
rente par an; & que au ſurplus il Vaſſeure pour eſtre ſon: heritier de tou- 
tes ſes Terres & Seigneuries. ei ie $662 1 
ITitem. Que ſur icelles Terres & Seignenries maditte Damoiſelle ſoit 
aſſeurte de bon & ſouffiſant douaire , qui du moins vaille par an vingt- 
cinq mille florins de Rhin, pour en joyr ſe elle ſurvit le fils de IE m- 
pereur. 4 N - : ME ; N ; 
| Trem. Que donation ſoit faite à maditte Damoiſelle le jour des nop- 
ces, ainſi qu'il eſt accouftume es Allemaignes , & que ledit don ſoit 
du moins de dix ou douze mille florins de rente en Seigneurie , & 
*Cft.3-d;. que au ſurplus elle ſoit enjoyellee® ſelon ſon eſtar , & que à elle appar- 
3 elle tient, 
ait * Item. Au regard des habillemens de ſa perſonne & des autres frais, quĩ 
devront eſtre a la charge de mondit Sr. mondit Sr. eſt content de faite 
ee qu il appartiendra & qu'il fera beſoin & de rendre madite Damoi- 
ſelle en bon & convenable eſtat en la Ville de Briſac ès mains de l Em- 
pereur & de ſondit fils au temps qui fera conclu, & ainſi & duquel 
mondit Sr. le Duc ſera content, apres ce que le mariage ſera con- 


Item. 
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Trem. Sera auſſi requis que ] Empereur conſente que le premier fils 


qui naiſtra dudit mariage ait les principales Seigneuries d'Otherice , 
& leſquelles ſeront nommees ou traitie-,. avant tous autres enfans que 
I'Emperear , ou les enfans de ſeſdits fils pourront avoir en mariage. 
Item. Que ſe maditte Damoiſelle va de vie a treſpas ſans hoir procree 
de ſon corps, que ladite ſomme de cent mille florins, ou ce qui en auroit 
eſtẽ paye; ſera ceſtituꝭe à mondit Sx, & a ſes hoi rss. 
Item. Que à maditte Damoiſelle foient reſervez tous les droits d ac- 
queſts & de meubles ſe elle ſurvit ſondit futur mary, ſelon que lon 
trouvera que par les droits & couſtumes du pays faire ſe devra, 8 


= 


wn pulſſe ee e eee „bagues & joyaux ſans charge de 
ebres. i 9041227 73 21475 Ind +9). 1919071 Ard gl ob ang 
Item. Que leſdits cent; mille; florins-luy: ſoient a ez, ſur aucunes 
Terres & Seigneuries deſquelles elle puait joyr, valaus du meins dix 
mille florins de rente. 6 u le rr ham 153 " Str9 Kar 1 II. T6 051 A 
tem. Et pource que à laditte journce tous les points 6 articles a0 
ſuſdits ſeront debattus, & ce qui ſera vuide ſera mis par eſeript avec 
les difficulrez ; qui ſeront ouvertes dune part; $6; d autre, pour en faire 
rapport 4 l Emperrur gc A mondit Sr. Leſdits Ambaſladeurs entrepten- 
dront une autre journẽe pour conclute toutes les matietes , laquelle 
mondit Srl emtend eſtre tenue en aucun lieu notable prouchain qu Rhin, 
comme à Baſle; Hriſac ou Beſangon, & ſe les Ambaſſadeuts de l Em- 
2 ne requierent de prendre ow avoir laditte journee & qu ils veu- 
ent premier faire tedir rapport à l Empereur, iceux Ambaſſadeurs Face , 
corderont , & ſe ſemble bon d mondit Sr. d'Otherice , il poutra dire & 
ordonnet que dedans certain jour l Empereur luy faſſe ſgavoir s il vou- 
dra tenir journte, & le lieu & le temps, en ordonnant auſſi, que mon- 
dit Sr. faſſe le ſemblable, laquelle ordonnance, leſdits An 
c Due 5 
Item Et poutee que e Emperour ſera , comme il peut eſtre vray- ſem- 
blable z RTE leſdits Ambaſſadeurs rrouyerront mondit Str. d O- 
tkerice, ils requerront aufli-roſt qu ils feront arrivez' devers mondit 
Sr d Otfterice, Avant qu ils declarent aucune choſe des points & arti- 
cles dudit mariage, qu'il veuille envoyer haſtivement devers I Empe- 
reur pour lui ſignifier la venue deſdits Ambaſſadeurs chargez de tenit 
ladite journee, pour ſemblablement y envoyer incontinent, ſans les faite 
ſejourner; & en attendant leſdits Ambaſſadeurs de I Empereur, iceux 
Ambaſſadeurs au nom de mondit Sr. beſogneront au demourant de leur 
charge, ainſi que deſſus eſt dit. 4 
Collationne ſurla minuit . 


. 
4 


HE s cc. 


1472. 


„% PREUVES DES MEMOIRES 


.. Traits avec de Bourgogne, que du conſentement du _ 


37 Leteres du Roy ; par lofquele id promet'& jure de ne faire auoun 


| Duc de Bretugne. 

Tir du L OS, pat la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
Tréſor des I preſentes Lettres verront: Comme puis nagueres en eſperance de 
Chartes, Ar- pacifiet les diviſions & differences meus entre nous & noſtre très- cher 
moire L. & tres. amt nepveu le Duc de Bretagne, noſtredit nepveu ait pris avec 
Caſſette F. nous certaines treſyes juſques au vingt· deuxieſme du mois de Novembre 
9 prochainement venant; eſquelles treſves il a compris te Duc de Bour- 

gogne , en cas qu il les youdra tenir & y eſtre compris, & pour ce que 

nous deſicons ſingulierement la parication deſdits differens, & reduire 

noſtredir neveuen bonne amour & union, envers nous], autant & plus 

que nul autre Priuee de noſtre Royaume „& afin qu il n ait aucune imagi- 

nation que vuluſſions faire ſans lay aucun Traitè & appointement avec 

ledit Due de Bourgogne, touchant les div iſions & differences qui ſont 

meu entre nous & luy, nous avons de noſtte certaine ſeience & propre 

mouvemem . promis & promettons par ces ꝓreſentes à iceluy noſtre ne- 

veu, en parole de Roy, & ſur noſtre honneurf, que nous ne ferons, 

ne ferons faire aucun Traite ne appointement avec ledit Duc de Bour- 

gogne, pour raiſon , & à cauſe deſdites diviſions & differences, que ce 

ne foir par le moyen d'iceluy neveu, & de ſon ſceu & conſentement. 

En teſmoin.de c, nous faiſons mettre noſtte ſoel à ceſdites preſentes. 

- Donne 4 Montagu, le premier jour de Janvier, Fan de grace mil quatre 
cens ſoixanre-douze , & de noſtre Regne, le douzieſme. E: ſur le rep, 

e eſeripe, Par le Roy „Ainſi ſigns, BOURRNH, avec paraphe: Et [c 

. | un grand Sceau de la Chancellerie de cire jaune, en double queue de 
pParchemin, lequelSceau eft un peu rompu. 85 


S1 


Plein pouvoir du Duc de Bretagne, a Eveſque de Leon qu'il envoyoic 
vers le Duc de Bourgogne , pour faire & prolonger une Treve entre 
8 le Roy Louis XI. & le Duc de Bourgogne. 
1 A Nantes, le 29 Janvier 1472. 
Tire de IK. LRANCOIs par la grace de Dieu, Duc de Bretagne, Comte de 
dition de 1 Montfort, de Richemont, d' Eſtampes & de Verrus : Comme ainſi 
M. Gode- ſoit que Monſeigneur le Roy ait voulu que nous employaſſions pour par- 
Hoy. venir au bien de paix, & du tout appointer & eſtaindre les differens & 
ueſtions qui ſont entre luy dune part, & noſtre tres-chier & très- ame 
frere le Duc de Bourgogne d autre, & que a celle cauſe nous envoyaſ- 
ſions de nos gens devers noſtredit frere , & pour avoir temps & eſpace 
— de ce faire, nous ait donne pouvoir & facultt᷑ de _ 


— 
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dte ou faire prendre, ou proroger par nous ou nos Commis entre luy & 
noſtredit frere, telles Treves & abſtinence de guerre, & juſques à tel 
temps convenable que verrons eſtre à faire, ſelon que de tout ce peut 
plus à plein apparoir, & qu'il eſt contenu ès Lettres Patentes de mondit 
Sr. le Roy: Sgavoir faiſons, que nous à plein confians & acertené 
des ſens, diſcretion, bonnes prodomie, loyautè & conduite qui ſont 
en la perſonne de Reverend Pere en Dieu, noſtre bien ame & feal Con- 
ſciller , Vincent, Eveſque de Leon, iceluy envoyons preſentement & 
ladite cauſe devers noſtredit frere, pour luy faire ouverture des chooſes: 
qui nous ſemblent eſtre requiſes pour le bien des matieres deſſuſtlites au 
pouvoir que nous avons d & donnons à noſtredit Confpiller, de 
pour, & au nom de nous, & par vertu du pouvoir de ce nous baillè par 
mondit Sr. le Roy, proroger ou prendre entre mondit Sr. le Roy & noſ- 
ſtredit frere, telle Treve, & abſtinence de guerre, & juſques à tel — 

wil vetra eſtre à faire, promettans & prometrons en bonne foy & parolle 

Prince, que nous aurons agreable tout ce que par noſtredit Conſeiller 

fera fait & befogne en ladite matiere, & le ratifierons, fe meſtier eſt. 

Donne en noſtre Ville de Nantes, le . eee jour de Janvier, 
7 


Fan mil quatre cens ſoixante-douze, figne FR Angors;/avec paraphe, 
Et plus bas, par le Due de ſon commandement, ſigne R. Ls Gout yaves 
paraphe , & ſoelled un ſæeau em cire rauge 5 td fimple bande de par- 
chemin. Collationne ſur Loti gina. 


nee 3h 4 „ TOUTE en A „„ 5 
Trees ſaiues entre le Roy & le Duc de Bourgogne. © 3 
A T Ous , Guillaume Hugonet, Sieur de Saillant & de Lin, Chevalier 

& Chancelier, Guy de Brymeu, Sieur de Humbetedurt, & Comte 
de Meghe , Chambellan- & Lieutenant general ès pays de Liege & de 
Loz , & Guillaume de Biches, Sieur de Claray, premier Maiſtre d Hof- 
tel, auſſi Chevaliet & Chancelier de noſtre tres-redoute Seigneur Mon- 
ſeigneur le Duc de Bourgogne & de Bretagne : faiſons ſgavoir à tous 
qu'il appartiendra, que pour & au nom de noſtredit tres-redoute Sei- 
puns & en uſant dy pouvoir par luy & ſes Lettres Patentes inſertes en 

fin de ces pteſentes à nous donnees , nous avons contractè, ferme & 
accordè, contractons , fermons &. accordons' aveo Reverend Pere en 
Dieu, Meſſire Vincent, par la permiſſion Divine, Eveſque de Leon, 
en commande les Abbayes de Begard & de Prieres, Conſeiller de très- 
haut & puiſſant Prince, Monſeigneur le Duc de Bretagne, & par ces 
Lettres Patentes, leſqueux pouvoir & commiſſion ſoñt ſemblablement 
inſerees en ces preſentes bonnes & jointes Treves entre le Roy & noſtre 
tres- cedoutè Seigneur Monſeigneut le Due de Bourgogne, fans 8 
e. 


dice ou innovation de la Treve encore durant en icelle, neantmoins 
mourant en fa force & vertu, pour le temps en la forme, felon & ſoubs 
les conditions quite contenu & declar6es articles qui s enſuivent pour 
plus convenablement & aiſement parvenir a 5 des guerres, 
queſtions & differents eſtans entre le Roy & Monſeigneur le Duc de 
f ole 25 Bourgogne, 


1475. 


Tire du 
Tréſor des 
Chartes, 


Armoire D. 


Caſſette F. 
cotte 64. 
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Bourgogne, a eſte fait, conclud & accorde entre leſdits Sieuts, bonne, : 


ſecure & loyalle Treve, ſans prejudice de la Treve preſentement cou- 
rant, & qui expirera le premier jour d Avril prochain venant en la, 
forme & maniete contenuẽs & declarees ès articles qui s enſuivent. 
Premierement. Bonne, ſeure & loyale Treve, ſeur eſtat & abſtinence de 
guerre, ſont priſes, conclues , fermees & accordees par terre, par mer, 


eaues douces, entre le Roy & mondit Seigneur de Bourgogne, leurs pays, 


Terres, Seigneuries, ſubjers & ſerviteurs, icelle Treve, ſeur eſtat & abſti- 
nence de guere, commenqant ce jourd' huy, & ſiniſſant le premier jour d A- 


vril, que Lon dira mil quatrecens ſoixante-treize, ledit jour includ, pendant 


leſquelles Treves, ſeur eſtat & abſtinence de guerte, ceſſetont d une part & 
d' autre toutes guerres, hoſtilite & voye de fait, & ne ſeront faits par ceux 
de lun party ſur autre, de quelque eſtat qu ils ſoient , aucuns exploits, 
prinſes & entreprinſes des Villes, Citez, Chaſteaux, Fortereſſes ou Places 


tenues, & eſtant en la main & obèyſſance de lun & de autre quelque part 


qu ils ſotent firuez & aſſis, par aſſaut, ſiege, embles, eſchelements, compoſi- 

tion ou autrement, en quelque forme & maniete que ce ſoit, ſuppoſe 
que les habitans deſdites Villes, Citez , Chaſteaux, Places, Fortereſſes, 
ceux qui en auroient la garde les vouliſſent rendre, bailler & delivrer de 
leur volonte ou autrement, ou eux mettre en party & en obe&yſlance de 


ceux de party contraire, auquel cas, sil avenoit celuy pour lequel, ou 


Taveu duquel auroit eſte priſe la Ville ou Villes, Places, Chaſteaux ou 


Fortereſſes, les ſeront tenus faire rendre, & reſtituer pleinementà celuy 
ſur qui ladite ſurpriſę auroit eſtè faite, ſans en delayer la teſtitution, pour 

uelque cauſe ou occaſion que ce ſoit adyenu dedans huit jours après la 
3 ſur ce faite de Fune deſdites parties à Vautre ; & ou cas que 
faute y auroit celuy aqui ladite prinſe aura eſte faite, pourra recouvrer leſ- 
dites Villes ou Citez, Chaſteaux, ou Fortereſſes, par ſalſies, aſſauts, eſchele- 
ment, embles, compoſition par voyes & hoſtilitè de guerre ou autrement, 
ainſi qu il pourra, ſans ce que l autre y donne reſiſtance ou empeſchement 
oncques a Foccaſion de ce, & cette dite preſente Treve, ſeur eſtat & abſ- 


tinence de guerre puiſſent eſtre dite ne entendue , rompue ne enfrainte, 


de quelque eſtat, qualité, nation ou condition qu ils ſoient, chacun en 


mais demeureront ledit temps durant en leur pleine & entiere force & 
vertu; & fi ſera tenu celuy qui n aura fait 7 reſtitution , rendre & 
payer tous coùts & dommages qui auroat eſte ou ſeront faites, ſoutenues 
en general & particulier, par celuy ou ceux, ſur qui ladite priſe aura 
eſte ainſi faire. | | | | 

Item. Et par les gens ou autres du parti & alliance de mondit Seigneur 
de Bourgogne, qui y voudront eſtre compris, ne ſeront faites aucune 
priſe de perſonnes, courſes, volleries, pilleries, loyers, appatis, ren- 
connement , priſes ou detrouſſes de priſonniers, de beſtes, ou autres biens 
quelconques ſur les Terres, Villes, Places, Seigneuries & autres lieux 
eſtant du party & obèyſſance du Roy, & pareillement pour les gens de 
guerre & autres, eſtant du party & alliance du Roy, qui voudront eſtre 
compris ſur les Terres, Villes, Places & Seigneuries, & autres lieux 


eſtant du party & obeyſſance de mondir Seigneur de Bourgogne, ains 


ſeront & demeureront tous les ſubjets & ſerviteurs d'un coſte & d' autre, 


ſon 
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fon party & obèyſſance, ſeurement, ſauvement᷑ & paiſiblement de leurs 
= er es & de tous leuts biens, & y pourront labourer, marchander, faire 
& pourvoir toutes leurs autres beſognes, marchandiſes;' negotiation & 
affaires, ſans deſtourbier odlcayelchoment —— & tout ainſi 
comme en temps de pa. 11 
Item. Et ſi aucune choſe eſtoit faite ou attentèe au contraire de cette 
preſente Treve , ſur eſtat & abſtinence de guerre ou d aucuns des points 
& articles qui y ſont contenus; & ne touchera ou portera prejudice fors 
& a l'infraction ou infracteurs ſeulement „ ladite Treve tousſouts de- 
meurant en la force & vertu, ledit temps durant „leſqueux infracteurs 
en ſeront punis ſi grit vement que les cas le requetront, & ſeront les in- 
frateurs, ſi aucunes choſes reparces ou ſtemiſès au premier eſtat par les 
Conſetvateurs cy-apres nommez, preſenrement ſi la choſe y eſt diſpoſee 
ou du plus tard commenceront a y beſognet dedans ſix jours après que 
leſdites infractions ſeront venues 4 leur” connoiſſance, & ne diſparti- 
ront leſdits conſervateurs d'une part ne d autre d enſemble, julqu'a'ce 
qu ils auront apprins & fait faire leſdites repararions, ainſi qu il appar- 
tiendra, & que les cas les requerront. eee 
Item. Et pout la part du Roy, ſeront Conſervateurs pour la Comte 
de St. Valery, & les autres Places à environ, Monſieur le Mareſchal 
de Gamache; pour Amiens, Beauvoiſis & Marches environ, Monſieur 
le Mareſchal de Loheac; pour Compiegne, Noyon & Matches environ, 
le Bailly de Vermandois; pour Ham „Jehan Mauchevalier; pour St. 
Quentin, Bohain & les dependances, & la Comte de Guiſe, Monſieur 
de Mouy; pour la Tierache & Rethelois, Monſieur de Vilers; pour la 
Chaſtellenie de la Fere & Laon, le Prevoſt de la Care de Laon; pour 
toute la Champagne, Monſieur de Chaſtillon y pourra commettre; pour 
le pays du Roy environ les Marches de Bourgogne, Monſieur le Comte 
Dauphin d' Auvergne, y poutra commettre; pour le Bailliage de Lyonnois, 
le Bailly de Lyon; pour toute la Coſte de la mer de France, Monſieur 


Admiral y pourra commett reed. Peels ins TH; 
Item. Pour la part de mondit Seigneur de Bourgogne, ſeront conſer- 
vateurs pour les pays de Ponthien & de Vimeu, Meſſire Philippes de 
Crevecœur Sieur de Cuerdes; pour Corbie & la Prevoſtè de Feuilloy 
& de Beaucaine, le Sieur de Contay; pour Peronne & la Prevoſtè dudit 
Peronne, le Sieur de la Harcherie; pout Mondidier & Roye, Beau- 
lieu & Neelle, Meſſire Jacques de Montmartin; pour Artois, Cambreſis 
& Beaumont, Jehan de Longueil, Sr. de Vaux; pour la Comté de 
Marle, Monſieur de Humbercourt; pour le pays de Hainau, Monſieut 
Doyvers; grand Bailly de Hainau; pour le pays de Liege & de Namur, 
Monſieur de Humbercourt, Lieutenant de mondit Sire, eſdits pays; pour 
le pays de Luxembourg, le Marquis de Rothelin; pour le pays de Bour- 
gogne, Duche & Comté, & les Villes, Places & pays conquis à l'envi- 
ron; Monſieur de Rouſſy, Gouverneur de Bourgogne, qui y commettra 
en chacun lieu, particulierement où il ſera beſoin; pour le pays de Maſ- 
connois , & places conquiſes à environ, Monſieur du Leſſy, Gouver- 
neut dudit Maſconnois; pour le pays de Charolois,d'Auxerre,8 Places con- 
quiſes à Fenviron , Meſſire Triſtan de Toulonjon, Gouverneur dudit 


Tome III. I 1 Auxerre, 
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en guerre 5 leſdires infractions ne laiſſerorit pas pourtant d eſtte repa- ; 
W Ce en 
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Auxerre « pour la Ville 8 Chaſtellenie de Bar-ſur-Seine , & Places con- 
quiſes a Fenviron--pour la mer de Flandres, Meſſire Joſſe de Lalain , Ad- 
ural ; pour la mer de Hollande, Zelande, Artois & Boulenois, Mon- 
5 le Comte de Bouchain, Admiral eſdits lien. 
Item. Leſquels Conſervateurs particuliers, qui auſſi ſeront commis- 
pour la patt du Roy, & pour la part de mondit Seigneur de Bourgogne, 
ou leurs ſubrogeꝝ ou Commis, s ils avoient legitime occaſion de non va- 
quer en perſonne c eſt a _ les deux de chacune marche pout les 
eux coſtez;, ſeront tenus de eux aſſembler  chacune ſemaine, le jour du 
Mardy, une fois ès limites du Roy, & autre fois es limites de mondit 
Seigneur de Bourgogne, en lieux propres & convenablesqu ils aviſeront, 
& communiquer de toutes les plaintes & doleances qui ſeront {utve- 
nues dun coſtè & d autre, touchant leſdites Treves , & preſentement 
en appointer, ainſi qu il appartient, & s il avenoit que pour aycuns. 
grands matieres, il y euſt difficult entre eux, dont ils ne peuſſent 11 
inter, ils ſeront tenus de ſigniſier & faire ſgavoit incontiſent, veſt 4 
avoir, les Conſervateurs de la part du Roy; pour les marches, de par 
degd a Monſieur le Conneſtable, & des marches de Bourgogne a Mont 
fienr de Comminge:, Mareſchal de France, & le Conſetvateur de la part 
de Monſeigneur de Bourgogne, ès matches de par dega 2 Monficur le 
Chancelier & Gens du Conſeil de mondit Seigneur de Bourgogne; & 
aux marehes de Bourgogne, à Monſieur de Rouſſy Gouverneur; & aur 
Gens du Conſeil eſtant à Dijon, la qualité deſdites plaintes , & ce qu'il 
en auront trouve; leſquels ſeront tenus incontinent & le plus btief que 
faire ſe pourta après ladite ſigniſication, vuider & decider leſdites plain- 
tes & doleances, & en n deciſion, telles qu en leur 
conſcience ils aviſeroient eſtre à faire. F 
Item. Et au cas que à cauſe deſdites difficultes, leſdits Conſervateurs 
renxoyeroient leſdites plaintes, ainſi que dit eſt, & s il y a perſonntsem— 
pelchez , leſdits Conſervateurs leur pourvoyeront de largiſſement, & 
auſſi auront puiſſance, & ſeront tenus de bailler ſeuretè aux plaintifs, 
pour aller faire leur pourſuite ès lieux ou ils ſeront envoyez, & s il ad- 
venoit que aucun deſdits Conſervateurs ſe. vouluſt excuſer d entendre eſ- 
dites reparations maintenant les infractions non eſtre aucunes en fes li- 
mites, il ſera en ce cas tenu le ſignifier au Conſervateur, ès. limites du- 
quel, il maintiendra leſdites infractions eſtre avenues , leſquels Conſer- 
vateurs , au cas qu il ne voudra en prendre la charge d entendte ſeul 4 
adire reparation , ſera tenu s aſſembler avec autre Conſervateur qui 
luy aura fait faire ladite ſignification, pour enſemble avec le Conſerva- 
teur ou Conſervateurs de l'autre coſte beſogner eſdites reparations par 
la maniere deſſuſdite. 55 16 e 
Item. Les Jugemens que feront leſdits Conſervateutꝭ d une part & 


dd autre execurez reaument & de fait, & a ce ſeront contraints les fubjets 
C une part & d autre, nonobſtant opinions ou appellations quelconques, 


fans ce que les condamnez puiſſent avoir ne obtenir aucuns remedes au 


conttaire, en quelque maniere que ce ſoit. 0 FN) 4 N --þ 
Item. Et Vil advenoit, que Dieu ne veullle, que la choſe retournaſt 


L 
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r&es , & les infracteuts deſdites Treves A y corrigeꝝ ʒ mais ſetont 
ous leſdirs Conſervateurs de les faite ou faire faite chacun de ſa part, 1473. 
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lem. En gette preſente Treve, ſeront compris les Alliez d'une & 

2 avoir, pour la part du Roy , tres: haut & W Prince N 

le Roy des Romains, le Roy de Caſtille & de Leon, le Royſ d Ecoſſe, 

le EF; Dannemark , le Roy de Jeruſalem, de Sicile & d'Arragon, le 


Loy de Hongrie, le Duc de Savoye, le Duc de Milan & de Gennes , 
 TEveſche de Meta, la Seigneurie & Communaure de Florence, la Sei- 
goeprts & Communaure de Berne, & leuts Alliez, ceux de la Langus 
e la haute Allemagne, & ceux du pays de Liege, qui ſe ſont declarez 
pout᷑ le Roy, fi compris y veulent eſtre, & dont ils feront declaration en 
dans le premier jour de Juillet prochain venant; & pour la part de 
ondit Seigneur de Bourgogne, To comprend des maintenant le Roy 
d'Angleterre & le Duc de Bretagne, leſquels ſe ſont declarez y vouloir 
eſtre compris 3 & auſſi y ſeront compris Empereur, le Roy d Ecoſſe, le 
Roy de Portugal, le Roy Ferrand de Secille, le Roy d' Arragon, le Roy 
de Secille, Prince de Caſtille, fils d'iceluy Roy d Arragon; le Roy de 
Dannemarck, le Roy de Hongtie, le Roy de Poulaine, le Duc de Ca- 
labre & de Lorraine, Madame de Savoye & le Duc ſon fils, le Comte de 
Romont & Maiſons de Savoye, le Duc d' Otriche, les Duc & Seigneut 
de Veniſe, le Comte Palatin, le Duc de Cleves & le Duc de Julliets, 
 TArcheveſque de Mayence, de Treves & de Cologne, les Eveſques de 
Liege, d' Utrech & de Munſter , ſi compris y veulent eſtre, & dont ils 
ſeront tenus faire declaration en dedans le premier jour de Juillet pro- 
Item. Pour le bien & profit des ſubjets d'une part & d' autre, les Ma- 
nans & Habitans, & tous gens & perſonnes des pays de Bourgogne, 
Charoloys, Maſconnois , Auxerrois, Bat: ſur- Seine, & d'autres Villes 8 
pays eſtans en lobẽyſſance de mondit Seigneur de Bourgogne par dela , 
de quelque eſtar qu ils ſoient, reſerve gens de guerre, pourront aller & 
retourner de lun d iceux pays en Lautre deſdits pays 4 pied ou a cheval, 
par mer, eaues douces a tous leuts chevaux ou autres montures, chariots, 
chatrettes, bœufs, biens, deniers & marchandiſes, & autres biens quel- 
conques venir ès pays de Flandre & autres pays de mondit Seigneur de 
Bourgogne, acheter, mener & recevoir, faire acheter, mener 8 rece- 
voir, pat quelque contrat ou autrement , en quelque maniere que ce ſoit, 
toutes denrees , matchandiſes & autres biens nques, & eux en re- 
tournez auſſi avec tous chatiots, charettes, de quelque nation ou con- 
tree les pourront mener, ſoient chargez ou non deſdites denrees, mar- 
chandiſes ou biens quelconques; pareillement ceux deſdits pays de Flan- 
dres , & autres pays de mondit Seigneur de Bourgogne par dec, poui- 
ront aller eſditg pays de Bourgogne, Maſconnois, Charollois, Auſſe- 
roi & auttes . ſtant en i obe yſlance de mondit Scigneut de Bourgogne 
par del, & tous leuts biens, demtèes & marchanqiſes quelconques, 
pour. acheter pommerger & lever à quelque titre. que ce ſoit, vins & 
toutes ul —— & maxchandiſes quelconques , & les meyer eſdits 
de — „& autres pays de mondit Seigneur de W 
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deca ſans deſtourbier ou empeſchement, & pounce faite, paſſer; repaſ· 
{er & ſejourner de jour, de nuit, ſeurement & ſauvement par toutes les 
Villes, Places & lieux du party & obèyſſance du Roy fans demander 
aucun congic, & ſans detourbier ou empeſchement queleonques ſe naiſ- 
tre ¶ ne le ſomt] par leurs propres debats on delits qui ſe ferdient en paſſant 
& ſejournant eſdits pays, ne qu'il ſoit befoinÞ eux cfautre ſeuretè ou 
ul conduit que cette preſente Trer e. 
Item. Et en outre, eſt accorde que Fon pourta avitaillex & pourvoir 
de toutes choſes neceſſaires aux perſonnes & gardes de toutes Places ide 


guerre dune part & dautre', & pour ce faire, afſer& repaſſer par les 
terres lun de Vaurre , pourveu que le chemin diet t y adonine; dc 


ne pourront nuls autres que les deſſus mentionned èd Arricles precederits; 


converſer ſur les limites Pun de autre, ſans ſeurett ou ſaufconduit de 
perſonne, ayant pouvoir 4 CC. 1 14 : a7 at 8 w- a 25 f a 
Item. Et pour finablement appaiſer tous leſdits differenids & befon- 
ner ala paix finalle en la meilleure, ſeure & honneſte forme que faire 
{e pourra, ſetra tenu par les Gens du Roy & de mondit Seigneur de Bour- 
gogne, & auſſi par les Len de mondit Seigneur de Bretagne, telle qu'il 
plaira convenir une joùrnee & convention en la Ville de Clermoft en 
Beauvoiſis, le huitieſme jour de Juillet prochain venant, à laquelle ſera 
parle & pourparlè de la paix finale, ou autres appointements detousles diffe- 
rends os qu ils ſoient, & ou eas que les Gens & Commis du Roy & de 
möfdit 8 Sveur de Bourgogne , & de mondit Seigneur de Btetagne ne 
Pour font fade journée & convention paeifier jceux differends; ſera 
prile 4 regonrhge Vt: convention à tels jouts & lieux quiils Faviſeront;” 

a Pourcequetnondit Seigfleut je Duc entend & mainrient que 
18 Pl 8 5! Vallety & de Rue priles pan les Gens du Roy, fur les 
Geny de widr Seigneur e Düc-luy doivent eſtre renduës & teftitudes 
Pete gde core au temp de leur płiſes pour les cauſes à plein 
5 ratz Pat fes WHBaſſade side tend Seigné uf, a (ce accords & 


ponite eh en fuivant celq ii et eſtoir di eds en la Treye prece- 
dente;que Bes e e d &/dppomt n 
ourke falt de la par, e ladite Treve , leſdites 
cesgeé ſctonr bru Sdemolies, & gulf ne ſetont fortrfices ne re- 
arces atitfthientqu'elles bye pep wy de ladite prinſe par leſdits 

s it Rey & He contratire' fe faiftzitg mendit Seigncut le Duc 


a 


fortiinera/les Fintetits/8 leſdives Places de les roparer preſontement, & 


n Rü defuthuit jbts apr&s, I y pourfapourroirctt ptoeedet pat voyes 
de fair 9 4 bY Aae e e — — — 

ce; Roy ou ſes Gens l puiſſent dire: oh ptetendrb ieſtre rom- 
ne ore Seigneur; ne que leſdites Places par le Roy 
vu fes gens;put ait es qu ſecoutuds aux cas deſſuſditꝭ maiscle - 
mbiitta ntatittrioins ladlite Frevel bonne. & valable durant ledit temps. 


an. Aut alin jblirtite fora parle & appointé de, fur la reſtiu- 


tion; des Places & Forrerefles qu: mordit Seigneur le Duc bu ſes Gens 
tetendent avoir eſtè priſes depuis; Auraut & au prijudicede ladite pre- 


ſente Treve s qui expireta le premier bur d Avril: prochain venant ) &. 


auſſi ſera parlè & appointe d'icelle journèe, des Places ee Karcbrefles dt 
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le Roy ou ſes Gens pretendent avoir eſtè priſes depuis & dutant ladite 
preſente Freve, & au prejudice d icell ee. 147 3» 

Item. Et pour ce que à Voccaſion des limites pourroient ſqurdre -plu- 
ſieurs debats, queſtions & differences, au moyen deſquels ſe pourrotent 
attenter pluſieurs choſes au prejudice de ladite Treve, a eſte & eſt aviſe 


2 ces pre- 
$dwifions & 
cher &.rres- 


44 


I 


fur 


Ie pouveir & commul- 
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auſſi ſoit comme Mon 
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differends & queſtions qui ſont entre luy d'une part, & noſtte très- chet 
& tres · am frete le Duc de Bourgogne dl autre, & que à celle cauſe, 
nous envoyaſſions de nos gens vers noſttedit frere, & pour avoir temps 
& eſpace plus convenable de ce faire, nous ait donne pouvoir & faculté 
de prendre ou faire prendre, ou proroguer par nous ou nos Commis en- 
tre 15 & noſtredir frere, telle Treve & abſtinence de guerre, & juſqu'a 


tel temps convenable que verrions eſtre a faire, ſelon que de tout ce peut 


plus à plein apparoir, & qu elle eſt contenuꝭ ès Lettres Patentes de 
mondit Sire le Roy: Scavoir faiſons, que nous a plein confians & acerte- 


nen des ſens, dilection, bonnes mœurs, prudomie, loyaurt & conduite 


2 ſont en la perſonne de Reverend Pete en Dieu, noſtre bien ame & 
eal Conſeiller, Vincent, Eveſque de Leon, iceluy envoyons pteſente- 
ment en ladite cauſe devers noſtredit frere, pour luy faire avertir des 
choſes qui nous ſemblent eſtte requiſes pour le bien des matieres deſſuſ- 
dites, & pouvoir que nous Tab. e & donnons à noſtredit Conſeil- 
ler, de pour & au nom de nous, & par vertu du pouvoir de ce nous bail - 
le par mondit Sire le Roy, proroger ou prendre earre mondit Sire le Roy 


-& noſtredit frere, Treve & abſtinence de guerre, juſqu à quel temps 
qu'il verra eſtre à faire, promettant & promettons en bonne foy & en pa- 


role de Prince, que nous avons agreable tout ce que pat noſtredit Con- 
ſeiller ſera fait & beſogne en ladite matiere, & le ratifierons ſi meſtier eſt. 


Donn en noſtre Ville de Nantes, le vingt-neuvieſme jour de Janvier, 
Lan mil quatre cens ſoixante-douze. Ainfifegne, FRANGCO1S, Par le 
- Duc , de fon commandement. 
Semblablement, 88 


Bourgogne, auſdits Sieurs 


. 


.* 
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& bon amy, L Eyeſque de Leon Ace commis en ſon lieu, felon que de 


141 „ 


on de noſtredit frepe, ſur ce ex- 


loyautè & bonne 8 de dos tres: chiets © feaux, MeſireGwllaume | 


evalier., noltre Chancdlier; m 
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Guillaume de Biche, Seigneur de Clany , noſtre premier Maiſtre d'Hoſ-. 
tel, auſſi Chevalier; iceux avons commis, deputez & ordonnez, com- 
mettons, deputons & ordonnons par ces preſentes, pour vaquer, beſo- 


r & entendre avec noſtredit frere de Bretagne, ou ledit Eveſque ſon 
Commis, en cette partie, ès choſes & matieres deſſuſdites, leur don- 


nant plein poavoir par ceſdites preſentes, de pour, & au nom de nous, 


avec iceluy noſtre frere ou ſondit Commis, en eniretenant le pouvoit ſur 
ce à luy baillè par le Roy, comme dit eſt, proroguer ou prendre entre le 
Roy & nous, telle Treve & abſtinence de guerre, & juſqu'a tel temps 
qu il ſera trouve eſtre a faire, laquelle Freve ou prorogation , nous pro- 


mettons ea parole de Prince, & ſur noſtre honneur, garder & entrete- 


nir, ſans la rompre, ne faire ou commencer guerre au Roy, tant qu'il 
entretiendra & gardera ladite Treve, & les points contenus en icelles: 
En teſmoin de -Mous avons fait mettte noſtre (cel à ces preſentes. Don- 
ne en noſtre Ville de Bruxelles, le vingt-· unieſme jour de Mars Jan de 
e , mil quatte cens ſoixante· dou re. „ | 
DJs: | Fa 5 0 Nin ö C Cl I I. | | 
A I | R944 ; NE. | 
Lettre de Nicalas , Duc de Calabre , ecrite d Charles, Duc 
e Bourgogne. ä | 
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en vos por & Sexgnearies , & touchant” le*rmatjage dentre ma couſine 
votre le & my , eh ler gelegen ce fees conrent , en me dc- 
clarant que ce content ſeroit tel; que la me*'domericz en mariage , & 


a 
8 


moy , & les faire publiet en ſa preſence; vous feriez le ſemblable faire 


depuis, par mon Bailly d'Alletnaigne , -lequelavois' envoye vers vous, 


, pour ceſte cane que 
dit mar 
demandois midite confine yoltre fille, en feriez par Ei ob qus je eke 


- 3 Wt Pi, $:in*7 { BST EPES BY x r ö 1 n 
part, je deſire; ia conſunhtnarion dudit mariage? & me confie de tant de 
vous, en enſuivant ce que me diſtes dernieremenr quant je partis.de-vous. 


de Beaurevoit, & que ir les deſfuldits, m ayez mandꝭ qu il fortira plein 
effet, je ſuis content que quant if vous plaita'etivoyer des gens pe de 5 
ayans vos Lettres de ratification defdites Alliances, dele$recevpir d'eux, 
& den bailler les mienties ſemblables, auſſi incqntinent les faire pu- 


bliet en leut preſence, par ainfi qe comme diſt fedir mariage ſe parface, 
ainſi das ſe 1 ay tousjours.defire & deſire, & que vous ferez pareillement 
n + 1 ba, "3 oy tad ; celles 


"77 


lage, fi e vous. 


4 


' 
25 


25 


M On bon oncle, je me recommande à vous; il vous pleut derniere- Tiré de 
ment me faire dire & expoſer de voſtre part, par Maiſtre Guillau- I Edition 

me, Prothonotaire de Clugny , voſtre Conſeiller, que fi je voulois bail- de M. Go- 
ler mes Lettres de tatification des Alliances pieca adviſces entre vous & ***? 


9 
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celles alliances publier, en vos pays & Seigneuries , & vous prie que par 
ceſt porteur, me veuilliez ſur ce faire ſgavoir voſtre bon vouloir enſem- 
ble — vos bonnes nouvelles, mon oncle, je 8 a Dieu qu il vous 
doint accomplit vos bons deſirs: Eſcript a Nancy, le quatrieſme jour de 
Juin, mil quatre cens ſeptante- trois: voſtre bon neveu, ſegne Nicotr As: 
la ſaſcription a mon bon oncle , le Duc de Bourgogne, &c, Fa 

"*Collationne ſur original, | 75 SEV. 


6 f 7 ? > e 4 ” & k # 
E N 3 y , — : 


g Procuration de Nicolas , Duc de Lorraine, aux denommes en icelle ; 
pour traiter le mariage d'entre luy & Mademoiſelle Marie 
2 die Bourgogne. * i ; 


N ICOLAS, fils du Roy de Jeruſalem, de Sicile & d'Arragon, & 
Duc de Calabre & de Lorraine, Marchis, Marquis du Pont, Prince 
de Geronne & Vicomte de Thouars. A tous ceux qui ces preſentes Let- 


— 
> 


tres vyerront, Salut: Comme pieca pour le bien & honneur & augmenta- 


tion de noſtre Eſtat, Pays, Terres & Seigneuries, & ſingdlierement 
pour la vraye, entiere & parfaite amour qu avons à noſtre très- chere & 
très- ame couſine Madamoiſelle Marie de Bourgogne, ayons deſirè de 
tout noſtre cœur, comme encore faiſons , l'avoir en noſtre leaulle femme 
& eſpouſe, & à cette occaſion ayant courues pluſieurs Ambaſſades entre 
noſtre très. cher & tres-ame oncle le Duc de Bourgogne & nous; parquoy 


nous deſirans ceſte matiere eſtre termine & mente à bonne fin, conhans 
eentierement des grans fens , leaulte , prudence & autres louables vertus 


f — par Experience connoiſſons eſtre es perſonnes de nos très- chers & 


eaux Conſcillers & Chambellan , Jean Wiſe, Seigneur de Gerbellier , 
noltre Bailly d' Allemaigne, & Maiſtre Hugues Deumoar noſtre Procu- 
teur General, envoyons preſentement iceux pardevers noſtredir tres- 
cher & rres-ame oncle le Duc de Bourgogne, & leur avons donne & par 
ces preſentes donnons plain- pouvoir, autoritè & mandement eſpecial , 
{nw & en noſtre nom, & pour nous, luy demander & requerir avoir 2 
femme &c leaulle eſpouſe maditre Damoiſelle Marie de Bourgogne, trai- 
ter, appointer & conclure avec iceluy noſtre oncle de toutes choſes re- 
ue & neceflaires à ce, rant de dot de mariage, comme autrement , 
aire & preſtet en outre, pour & en noftre nom, tous & quelconques 
ſermens, promeſſes, obligations & ſoumiſſions, que pour la ſeurere de 
cette matiere ſeront expedientes, & les pareillement requerir , prendre 
& avoir & recevoir de noſdits oncle & couſine, & auttement en & par 
tout touchant ledir mariage , & pour la feurere d'iceluy les circonſtan- 
ces & dependances, faire, paſſer,conclure & feablement traicter avec nol- 
dirsoncle & couſine, tout ainſi & pareillement que nous faire pourrions 
ſi à ce perſonnellement preſent eſtious, jacoit que le cas requiſt mande- 


ment plus 5pm , promerrant par ceſdites preſentes en parolle de Prin- 
0 


ce , par les foy & ſetment de noſtre corps, & ſous noftre honneur tenir 
& avoir a cousjours bon, valable, ferme & eſtable, auſſi parfaire & ac- 


complit de noſtre part tout ce entierement que pat noſdits recs 
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ſera en ce cas & ſes circonſtances, fait, beſongae, promis, paſſe & 
conclu, ſans y contrevenir a nuls jours, mais en maniere que ce ſoit ou 
puiſſe eſtre. Ces preſentes au regard du pouvoit durant juſques au dou- 
zieſme jour du mois de Juillet prochainement venant, tant ſeulement: 


En teſmoin de ce nous avons a ceſdites preſentes ſignèes de noſtre main 


fait appendre noſtre Scel. Donnees a Nancy, le vingtieſme jour de Juin 
mil quatre cens ſoixante-treize, Signe, Nicox As. Et ſur de reply gf 
eſerit: Par Monſeigneur le Duc & les Baillys de Nancy & de Volume 5 
GILBERT DE GAFFRAY, & autres preſens. 5 


Ci 


Extrait des Inſtructions du Duc de Bourgogne a Meſſire Anthoine de 
Montjeu , Chambellan dudit Duc, touchant ce qu il doit 
© negocier avec le Duc de Calabre. 3 


L E Duc l' envoye vers le Duc de Calabre pour faire reſponſe a la Ler- 
— tre qu il luy eſcrivit dernierement, & dont il porte la copie pour la 


e. | 
Comme il ſemble que le Duc de Calabre ait mal entendu la a ee 
qu'il fir au Bailly d'Allemagne , il luy repete qu'il veut bien confirmer 
leurs alliances ſelon les promeſſes faites de part & d autre, & eſt content 


de les faire publier; la ſeconde, que Mr. de Calabre rende ſes Lettres 


& Cedules qu il a devers luy touchant le mariage, & reptenne celles que 
mondit Sr. ou Mademoiſelle auront de luy. Mondit Sr. entend que mon- 
dit Sr. de Calabre en enſuivant les promeſſes, faſſe & accompliſſe de ſa 
part ce que dit eſt, premierement & avant toute œuvre; car autrement 
ne pourroit mondit Sr. ſur ſon honneur entendre audit mariage, mais 
ce fait accomply par mondit Sieur de Calabre, s il fait parler a mondit 
Sieur ſe Duc dudit mariage, il declare en eſtre content d'y entendre & 
beſogner par les moyens, qui ſeront lors adviſes ; & avec ce declare mon- 
dit Sr. audit Bailly , que file ce que dir eſt, il ſe demontreroit avoir auſſi 
bon vouloir audit mariage , qu'il avoit au tems de Faudience de mondit 
Sr. de Calabre 4 Arras, & pour plus ſeurement faire ladite reſponſe, 
ledit Sr. de Montjeu pourra monſtrer 4 mondit Sr. de Calabre Feffer & 
contenu dudit article, ſans en laiſſer rien par eſcrit; & 8 il luy dit qu il 
a renvoye nouvellement ledit Bailly devers mondit Sr. le Duc, ledit Sr. 
de Montjeu dira comme il fut depeſcht de mondit Sr. à ſon partement 
pour ſoy mettre aux champs depuis ledit temps, ledit Bailly 3 eſtre 
venu devers mondit Sr. & duquel il pourra eſtre averty de ſon vouloir 


plus à plain. 
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| Fe Ms CC V. Ms 15785 
Relation de Tentrerue de Charles Duc de Bourgogne, avec PEmpereur 

| LH ENOTES OE | | 
; 5 A Treves, en Octobre 1473. 8 
De Congreſſu Friderici III. Imp. & Caroli Ducis Burgundionum. apud 
a Bae ate » anno M. CCC. LXAIII. Hiſtoriola per-elegans (1). 
Antonio Scrofineo', Rodolphus Agricola, S. D. 


0 7; mihi ut litteras illas, quas de congreſſu Imperatoris Fri- 
A& derici & Caroli Burgundiorum Ducis Gallice perſcriptas, legiſſe me 
tibi nartaveram , in latinum ſermonem converterem. Geſſi morem vo- 
luntati tuæ, non tamen verbum è verbo exprimens, ſed latius nonnun- 
ee er res explica, nsordinem quoque rerum, ſicubi commo- 


dius viſum eſt, commutavi. Tu ſi qua parum latina tibi videbuntur, 


aut neſciſſe me meliora, aut (ut excuſationem aliquam ignorantiæ meæ 
prætexam) rerum culpam putabis : quarum nonnullas., quod noſtro ævo. 


_ repertz ſunt, difficile crediderim priſcis appellare nominibus. Neque 


enim fieri potuit, vetuſtati quæ res ignorarentur, ut nota earum eſſent 
rerum nomina. Sed utcunque ſit, una eademque maxima excuſatio mihi 
tu, qui juſſiſti. Malui enim audacter ſuſcipiendo obſequi tibi, quam. 
offendere negando prudenter: hæc erat ſententia Epiſtola, 


Arnoldus de Lalaing . | 
Prapofitus D. Marie Brugenſis, Paulo Bauſt ,, Reitori Papienſe SG. D. 


P Erſpe&um mihi fuit, ſummo te ſtudio, ſummaque voluptate conven- 
tum Imperatoris & Ducisnoſtriauditurum. Idcirco rem omnem quam 
potui diligentiſſime perquiſitam exploraramque ſcripſi. Certior factus eſt 
ab Imperatore Dux, velle illum magnis arduiſque 5 rebus coram ſecum 
are compoſitis rebus Ducatus Gelrenſis, quem bello ſubegerat, in Lo- 
tharingiam advenienti Imperatori eſt obviam ꝑrofectus: erat ſecum fetè 
dimidia exercitus ſui pars,, quem dicta expeditione habuerat. Metenſe 
oppidum eſt Eotharingorum clarum iis locis, & natura opereque egre- 
gie munitum id cupiebat ingredi Dux, cives reputantes & armato, & 
potentiori, & inter hoſtem amicumque dubio eredetre periculoſum, 
quum non niſi præfinito numero Comitum , & quibus, ſi vim pararer ,, 
pares ſe crederent illum admiſſurum, ſe dicerent reſpondit, maluiſſe ſe 
quod eogere poſſet, impetrare. Eſſe ſibi claves portarum in promptu, 
at ma exercitumque ſignificans. Stativa habet in agro Treverenſi. Exerci - 
tus pet villas tectaque vicorum ſparſus tres in longitudinem, in latitu- 
dinem binas continet leucas. Tertid Calend.. Octobris Imperator Trevi- 

(1) Cette Relation eſt titèe du Livre intitulk: Germanicarim reum ſcriptores, par 
Marxquardus Freberns , Tome II. fol. 155, 18 ey FORE: 
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ros venir Comitatus filio ſuo, & Turchi filio Trevirorum civitas ad M o- 


ſellam flamen fita, ſexaginra ſupra Moſellæ & Rheni confluentem milli- 
bus, & rerum geſtarum magnirudine & vetuſtate urbis (quippe quam 
circa Troiana conditam tempora ipſi affirmant) præclara. Gallica olim 
gens & quæ diu ambitioſe inter Germanas videri voluerit donec tandem 
promotis finibus Germani, & occupato quicquid Galliarum ad Rhenum 
pertinet, Treviros quoque in Imperium nomenque ſuum adegere : huc 
cum veniſſe Imperatorem Dux accepir , ipſe proficiſci poſtridie parabat. 
Quem ubi apperere auditum eſt , fimul ipſe Imperator cum omni ſtre- 
pitu fortunæ ſuæ ſimul Epiſcopus Trevirenſis, & quicquid nobilitatis 
dignitatiſque tota in civitate fuit, paulo minus leuca obviam proceſſit. 
Poſtquam in conſpectum utrinque ventum eſt, Dux venerabundus de- 
tecto capite, equo deſiliit. Itidem Imperator faciens, procumbentem in 
genua Ducem amplexus ſuſtulit. Dicta ergo redditaque ſalute, & a Duce 
reliquis etiam, quibus hic debebarur honor, falvere juſſis; rurſas 
equos inſcendunt. Ibant juncto gradu Imperator atque Dux, ſequebantur 
filius Imperatoris & Turchi, poſt hos, ut cuique nobilitas vel claritudo 
erat. | | | 


Iagens numerus utrique Principi, qui tubis bucciniſque præcinerent. 


Tributa hæc quoque Duci ab Imperatore dignatio, ut Ducis ipſius primi 
agminis eſſent, ſolique canerent. Præcedebant Ducem pro numero gen- 
tium quibus imperat (caduceatores neſcio an nomenclatores dicam vul- 
gus Gallorum hefaldos vocat) genus hominum Galliz Germaniſque, & 
reliquis ad occidenrem nationibus uſitatum, Italiz non perinde cognt- 
tum genus, nobilitatem, decus Principum , inſigniaque per gentes fa- 
miliarum noſſe ipſorum muneris habetur, quibus majoribus nobiliſſima 
quæque domus propagata, quid in quaque honeſte, egtegie, fæde tur- 
piter factum patratumve, ipſi præcipue vel norunt, vel noviſſe credun- 
tur. Tuti ac velut ſacroſancti, in pace honorati, in bellis quoque quam- 
vis ſævis intacti. Libertas ac licentia ſcelerate facta Principum reprehen- 
dendi, minor nunc quidem, olim maxima, auſi adite menſas Regum, 
& reſupinatum (ſummæ id ignominiæ loco habebatut) panem W N 
& linteum quo menſa inſternitur, medium perſcindere, & alia dedeco- 
ris notandi cauſa facere. Sed hæc quemadmodum pleraque robuſtior in- 
vita poſteritas magna ex parte neglexit. Nomen tantum & vetuſtæ ve- 
nerationis potius memoria, quam præſens auctoritas remanſit. Hi inſi- 
gnia ſingularum gentium nomenque præfetentes, Ducem (ut duximus) 


præcedebant. Gladium Dux majori (ut par erat) poteſtati concedens, 


Imperatori ſubmiſit. Erat videre cuncta opulentiæ majeſtatiſque plena. 
Strepebant tubæ buccinæque & funalia flammanteſque obiter cerei noc- 
tem incenderant. Jam fremitus & ardor hominum equorumque & om- 
nia oſtro atque auro fulgentia & hæc per tranquillitatem, tamquam ex- 
poſita ſpectaculo notabiliora, omnium in ſe autes oculoſque converte- 
rant. Imperator veſtiebatur textili auro, veſtis ad pedes profuſa & cir- 
cum collum replicita, perque humeros more Turcorum ſparſa, limbo 
circum pedes manuſque, ingentis prætii margaritis picturato, ipſe gran- 


dis natu, ſed, virenti adhuc atque ſolida ſenecta. Dux autem circiter 
quadraginta natus annos , in ipſo ætatis robore medio rerum gloriæque 
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—_ cr conſpicuus, armis ſc totum texerat. Fulgebat deſuper chlamys 


1473. 


ximiaum, ubi divertiſſe ipſum prediximus. Induebarur Imperaror Au. 
0 


unionibus , carbunculis , adamantibus diſtincta, quam, qui pauci 

ducentorum millium ſcutatorum æſtimaverunt. Tam mulrorum pauper- 
tate conſtat, ut unus veſtiatur , Seias neceſſe ſibi eſſe velut ex immenſo 
& inexplebili cupiditate haurire, cui tantum libeat in re modica profun- 
dere. Filius Imperatoris decimum- octavum agens annum , inſigni facie, 
egregio pro ætate & capaciſſimo paternæ fortunæ ingemo , indutus ſan- 
guineum intertextum argento. Turci filium aiunt captum in bello, quod 
cum Imperatore Trapezuntio Rex Turcorum geſſit: Romæ de hinc ad 
Pontificem maximum miſſum eſſe, mox ab Imperatore dono datum. 
Amictus patrio more veſte aurea figurata erat, crinem in modum colle- 
gerat, ficut Sarmatæ ſolent, torvus afpectu: prorſuſque horror, & pa- 
tria vaſtitas vultu apparebat. Jam plerique alii Duces, Comites, atque 
Principes, viri magni memorandique, fi ſoli fuiſſent, nunc ſolum tan. 


torum nominum acceſſio. Præcipui quoque honore aut opibus populi 
Trevirenſis 2 ſexcenti equites, amicti omnes rubeis veſtibus, jac- 
ci 


tantes Duci officium ſuum & imminentes forte metus præviis beneficiis 


occupaturi. Imperator & Dux multo, & (quantum ex vultu conjicere 


erat) benigno ſermone iter emetientes, quum tandem per mediam ur- 


bem ad forum ventum eſt, Iongis inter ſe precibus utrinque, longa obſe- 


quiorum oſtentatione, uter alterum domum comitaretur, contende- 
runt, concedente vero neutro & ambobus tantum honorem obſtinate 
abnuentibus, vale facientes invicem diſcedunt. Imperator in ædes am- 
plas atque magnificas in proſpectu fort, Dux extra muros urbis ad S. Ma- 
ximinum (cenobium id eſt D. Benedicti) divertit Calend. Octobris. 
Quum prandiſſent, Dux jam pridem opperientem ſe Imperatorem domi 
ſuæ convenit. Stabat Imperator in aula aureis ſericiſque tapetibus inſ- 
tructa, innixus abaco , & cogirabundo ſimilis. Utque advenientem Du- 
eem conſpexit, obviam in medium atrium progreſſus, humaniſſime ſa- 
luratum dextera apprehendens, in aulam perduxit. Ibi adhibito uno 
principali Ducis ſcriba, diu multumque incertum qua de re colloquuti, 
ubi fatts viſum eſt, circumlarum ex more vinum & bellaria diſceſſum- 
que. Ibi iterum inſtare Imperator, velle foras comitari Ducem: abnuere 
vero Dux neque ulla id ratione pati. Tandem victor Dux, cum medias 
ſcalas tranſiſſet, Imperatorem ſequi parantem propere rediens inque me- 
diam reducens aulam, abſceſſit. | 

Poſtridie Dux rurfus reviſit Imperatorem , abduxitque ſecum ad S. Ma- 


pura intertexta auro, Dux præter pileum veſtem geſtabat ducalem : filius 
Imperatoris Damaſcenam viridem veſtierat. In reliquo comitatu tantum 
texti fabrefactique auri , quantum vel his gentibus, vel hoc fecula 
difficulter, niſi qui vidiſſet, putaret fuiſſe non erraverunt forte qui di- 
xerunt, peregrina luxuria patriam | ana commutaſſe Germanos; quis: 


eredat horum majores ſago aut pellibus quas feris detraxerant, veſtitos, 
toties Romana arma exetcituſque fudiſſe & quaqua verſum transflumina, 


maria monteſque auxille fines : ingreſſi ſunt eonclave quoddam Impera- 
tor, unaque Epifcopus Mogunciacus , ſecretorum ſuorum intimus arbi- 
tet & Dux cum principali ſeriba. Cœpit nomine Imperatoris Epiſcopus 

| g | | cicere 
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dicere de re Chriſtiana ; quo loco, quamque difficili in ſtatu eſſet, tum 
Duci de majorum ſuorum {plendore , tum præcipuè quoque de ſua laude 


rebuſque geſtis fubnectere cauſas, hortarique ut opem ferret. Dignum 
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prorſus eo vigore eo virium & animi impetu opus, conſulere in commu- 
ne ſacro Chriſtiano nomini, & una opera de Deo hominibuſque optime 
mereri. Pulcherrimum idem tutiſſimumque inceptum, extra fortunæ in- 


certa; ee livorem detractionis poſitum. Quippe in quo adverſa 
reprehenſione, ſecunda carerent invidia in hanc ſententiam cum multa 


dixiſſet Moguntiacus, reſpondit Dux w_—_ quo poſſint a pluribus que - 


pro ſe dicenda viderentur exaudiri, in locum ampliorem ſe reciperent. 


Conceſſum in cœnaculum quoddam grande, ornatum aulzis, in quibus 


exactiſſimo opere res Alexandri ejus, qui Orientem perdomuir, erant 


intextæ, hujus rei præcipua admiratione, qui curas, ſtudiaque ſua inte- 
rius norunt, aiunt ipſum teneri. In medio ſella eminentior, graduſque 


quibus adibatur, ſubſellia quoque inſtrata auro. Conſedit Imperator, ad 


dexteram erant Epiſcopi, Moguntiacus, Treverenſis, Metenſis, filius 


Imperatoris, Marchio Balnearum, poſt Ludovicus & Albertus Duces 
Bavariæ, Comites Montis vigilantis, * Wirtenbergenſis, filius Thurci, 
& clariſſimorum virorum magnus, quantum locus capere poterat, nu- 
merus. Ex altero latere Dux Burgundiæ, Epiſcopi item Leodienſis & 
Trajectenſis, reliquaque aulicorum nobilitas. Adſtabat proximè Ducem, 
ſcriba  amictus- purpura villoſa, vir (ut apud Gallos) eloquens & 
promprior quam faciundior is latine orſus dicere, primum orationem 
Moguntiaci recenſuit tum de Rege Francorum beneficia Philippi patris 
in ipſum, meritaque ex quo exul paternam fugiens iram, hoſpitio ab eo 
exceptus, hinc ut opera ſua reductus in Regnum, poſt hæc cœpta com- 
poſitaque bella, & quæ alia ad hanc rem pertinebant, multis bans com- 
memorabar , tum de Principe Aquitaniæ ſubjecit, diligentiſſime omnia 
explicans. Poſtremo ad poſtulata reſpondit: * Principem ſuum com- 
munem vicem Chriſtianorum, & recenti memoria acceptas clades ſe fi 
quem alium graviſſime ferre, quanquam autem ipſe 1d ſibi non ſumeret, 
in ea Regum, Principumque magnitudine & opibus, ut ſecum eſſe pu- 
raret , qui vel auxilio vires firmare poſter aliorum, vel auctoritate com- 


movere mentes deberet ? fi tamen tuti populi ſui ſalvæ res permittantur „ 


effecturum ſe ut nemo in ipſo quicquam præter fuceeſſus felicitatemque 
deſideret: intelligantque omnes, ad hanc rem nec viro ſibi animos nec 
Prine ipi opes nec Chriſtiano religionem defuiſſe facto dicendi fine, Dux 
Imperatorem ad ædes fuas uſque reduxit, Dux Aquitaniæ (de que ſupra 
mentio) frater Regis erat inviſus ſibi atque infenfus. Hujus cauſa quod 
Rex prope pro exhærede ipſum habebat ſufceprum inter Ducem Burgun- 
diæ & Regem bellum jactabatur. Poſtea vero quam Dux victum in acie 
Regem, & obſidione Pariſtis preſſum ad conditiones accipiendas coegit, 
majora diverſioraque quam pro hoc incepto victoriæ pramia recepit: ut 


crederent, qui malignius interpretabantur, cuicunque cupiditati ſuæ 


ſpecioſum hunc titulum circumdediſſe. Ipſe frater autem proximis an- 
nis miſeranda peſte conſumptus mortem obur. Ægrotabat graviter & 
moibi ignoto genere, decidere ungues, capillique defluere, ut ſuſpi- 
cionem præberet hauſti veneni: & (ut eſt vulgus ad optima facienda 
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tardum, ad dicenda peſſima promptiſſimum, ingenſque libido de maxi- : 


mo quoque turpiſſime æſtimandi) autorem necis eum videri voluerunt, 
cui — dum vixit, inviſus, & ad quem mortis præmia redibant. 
Paucos poſt dies oratus a Duce Imperator ſecum pranſus eſt. Convi- 
vium maximo apparatu magnificentiaque inſtructum erat, ut prope mo- 
dum nuptiis ſuis, quarum fere per omnem Galliam, Germaniamque 


celebratur fama, exæquaretur (hactenus epiſtola & ſi qua viſum eſt mi- 


hi rerum cognoſcendarum adjicere cauſa. Reliqua ex his qui affuere.) 


Agebatur ut filio Imperatoris in matrimonium Ducis filia locarerur , nec 


fatis convenit. Hactenus Imperator Procuratorem , ſeu (ut ipſi dicunt) 
Vicarium Imperii Ducem, perinde ut ipſe poſcebat, create paratus erat; 
ſi modo Dux antea nuptias firmaſſet. Dux contra procurationem præſu- 
mere velut ex tuto volebat, deinde de nuptiis communi ſe ſententia 


ſtatuturas. Procurationis hujus hoc aiunt eſſe munus debere , adniſurum 


Ducem ſtudio viribuſque quantum poſſet, omnia quæ uſquam Imperio 
ablata ſunt, ad priſcam Romani Principatus Majeſtatem rurſus redigere. 
Ingens materia & audenti, & proſpero, & ad quodvis audax ceptum 
in ſpeciem abunde multum juris. Præterea alia quædam periſſe ab Im- 


peratore dicitur, quorum nihil neque negatum, neque tamen ſatis pro- 


nis auribus auditum. Spectacula quotidie atque ludi equorum , Cconcer- 
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tatio, haſtarorum concurſus , fimulacra pugnarum , & in certamen opu- 
lentia fortunarumque fulgor oſtentatus. 5 Imperatori clarorum vi- 
vorum numerus atque nobilitas; apparatu ſplendoreque rerum Dux effu- 
for; Equidem audivi qui affirmaret æmulatione inter ipſos agi: & utrum- 


que oblitum menſuræ ſuæ, illum quidem invidere minori , hunc vero 


C CI. 


27 Aﬀe appel inter ettè par le Duc de Bourgogne d'une Bulle d excom- 
munication de Sixte IV. obtenue par Louys AI. & fulmince d Clery 
pPyar l Eveſque de Viterbe, le 23 Ofobre 14 7.3. 


N nomine Domini Amen. Per hoc præſens publicum appellationis 
five provocationis inſtrumentum cunctis pateat evidenter & fit no- 
tum, quod anno incarnationis Dominicæ 1473. indictione VII. die vero 
g. menſis Februarii, Pontificatus Sanctiſſimi in Chriſto Patris & Domini 
noſtri, Domini Sixti Divina Providentià Papæ IV. anno 39. coram Re- 
verendiſſimo in Chriſto Patte & Domino, Domino Johanne Rolini miſe- 
ratione Divina tituli Sancti Stephani, in Celio monte ſacroſanctæ Roma- 
ne Eccleſiæ Preſbytero Cardinali & Epiſcopo Eduenſi, ac Luca ſubvi- 
centi Epiſcopo, oratore ſedis Apoſtolicæ perſonaliter conſtitutus, illuſtriſ- 
ſimus & excellentiſſimus Princeps ac Dominus, Dominus Carolus, Dei 
_ | © 8 * . , 

gratia Dux Burgundiz , Lotaringiæ, Brabantiæ, Limburgi , Lucembur- 
gi, Gueldriz , Comes Flandriz , Arteſiz , Burgundiæ, Palatinus Hanno- 
nia, Hollandiz, Zelandiæ, Namurci & Zurphaniz , Marchio ſacti Im- 
perit , Dominus Friſiæ, Salinarum & Mechliniæ, qui quidem illuſtriſſi- 
mus Princeps, & Dominus Dominus Carolus, tam per ejus quam exi- 
f 1 14 4585344 miæ 
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miæ & magnæ nobilitatis, ac intelligentiæ ſapientiſſimi, Domini Gyil- <= 
lermi Hugonet, Militis Domini de Saillant & d Eppoiſſe, ejuſdem il- 1473. 
luſtriſſimi Principis Cancellarii organum „ animo & intentione provo- | 
candi & appellandi, Apoſtoloſque perendi & alia faciendi, prout ap- 
pellavit, provocavit, dixitque, aſſeruit, publicavit , emiſit, interpoſuit, 
proteſtatus fuit, Apoſtolos, ſeque, ſuos & omnia ſua Dominia tuitioni, 
rotectioni, defenſioni & ſalvagardiæ præfati Domini noſtri Papæ, & 
anctæ ſedis Apoſtolicæ ſuppoſuit & ſubmiſit & alia fecit, prout & quem - 
admodum in quadem papyri appellationis cedula in pluribus foliis pa- 
pyri deſeripta continetur, cujus quidem appellationis cedulz; tenor de 
verbo ad verbum ſequitur verbis ſub iſtis, & eſt talis. fs 75 4 
Nuperrimè ad illuſtriſſimi & excellentiſſimi Principis ac Domini Ca- 
roli, Deigratia Ducis Burgundiæ, Lotharingiz , Brabantiæ & c. notitiam 
devenit quemdam magiſtrum Andream de Spiritibus de Viterbio gerentis 
ſe quamvis nulliter pro judice & commiſſario autoritate Apoſtolica 
deputato, quaſdem ſub die 134. menſis Octobris nuper decurſi apud 
Cleriacum Averelidio“ & advocatis teſtibus Petro de Oriola, Cancellario» 
Franciæ; Triſtando Epiſcopo Adurenfi,, Johanne de Ladriſia, Præſidente I ignore 
Computorum; Gulielmo de Ceriſey, Graffiario Curiæ Parlamenti Fran- 7 . . 
ciæ, fulminaſſe proceſſus in quibus inſertis prius, ut aiunt, brevibus duo -- 
bus ſanctiſſimi Domini noſtri Papæ, ad Regem Franciæ, & ad præfatum 
illuſtriſſimum Dominum Ducem die 154. menſis Januarii, anni retroacti 
cum bullis quibuſdam, altera X. Kal. Februarii, alia de Kal. Februarii, 
anni illius, narratiſque inde nonnullis minus veris, factis verd 8c 
omiſſis veriſſimis, multis demum in Regem Franciz , & ia ipſum 
excellentiſſimum Ducem cenſura, excommunicationes & anathemara & 
fi verbis æqualibus, longe enim imparibus mediis, & conditionibus, ita 
ut ipſius Magiſtri Andrez exiſtimatione cuncta ipſum ſereniſſimum Du-- 
cem ſolum conringere videantur , ſeu publicaſſe, ſeu promulgaſfſe viſus: 
eſt, ut autem horum aſſertorum proceſſuum nullitas, apertiſſima ini- 
quitas, acſcertiſſima ex illis ipſi illuͤſtriſſimo Domino Duci, & ſuis illata 
injuria, patata graviſſima jactura, multiplex exquiſitumque gravamen 
beatiſſimo Domino noſtro Papz ,. ſana ſedi Apoſtolicæ, ſacro Cardi- 
nalium Collegio , ac univerſali Eccleſiæ liquide innoteſcat, quod me- 
moratus illuſtriſſimus Princeps Dominus Dux Burgundorum eaque in 
illis brevibus & bullis ſanctiſſimæ ſedis ſiniſtrà infractione narrantur, 
quæ ab ipſo Magiſtro Andrea de ſe falſò aſſeruntur, ſubdolè tacentur 
ac parrialiter & injuſtiſſimè concluduntur, ſeriatim deeurrent in his 
ſcriptis adherens ſub deſignando inſtituit, exorditur in primis piiſſimus 
Pontifex in brevibus & bullis, quæ in hujuſmodi proceſſibus aſſertis 
inferuntur ab illo mœrore, quo ob cœdes, incendia, ſtrages & alias 
calamitates quæ inter Gallicas inteſtinas diſſentiones proh dolor pullula- 
vit, paternã pietate affligitur, necnon, ab eo fervore oe labenti Ret-- 
publice Chriſtiane ſuccurrendum, ſpurciſſimoque hoſti Turcarum Prin- 
cipi oecurrendum concitatur, hc certè vert, pique: Paſtoris pecularia 
ſunt Officia , fed a ſancta ſede Apoſtolica , pro ſua ſumma. Providentiz 
ac ſingulari juſtitia & æquitate fuit imprimis inquirendum à quo & ques 
modo arma 19.. \umpra fuere, = &. {i beatiſſimus Papa ſedeſque 
db | | Apoſtolica 
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- Apoſtolica, tum Lirteris , tum Oratoribus ipſius illuftriffimi Ducis atque 
communi omnium voce & fama anrea ſatis intelligere potuit, ſed inutile 
aut ſuperfluum eſſe repetere. Fuetat enim apud Peronnam, ut czreri 
omittantur, pacis contractus qui præceſſerant pax perpetua inter Re- 
gem, Franciz & ipſum ſereniſſinum Dominum Burgundiz Ducem anno 
X468. ſolemniter promiſſa & jurata, tactis ſacris & ligno vivicæ crucis 
in manibus Reverendiſſimi in Chriſto Patris Cardinalis Andegavenſis, 
cenſuræ & pænæ graves adjectæ; illinc paulo poſt, rediens Rex ad pro- 
ptia, cum pet Eccleſiam Beatz Mariz de Leticia tranſitum faceret Bur- 
ndorum Duce excellentiſſimo abſente ſolemni voto ſe ſeryaturum obte- 
| {oe eſt & tandem Litreris ſuis patentibus in civitate Turonenſi pa- 
cem ipſam rurſum confirmavit, quæ etiam decreto publico Parlamenti 
ſui roborata fuit; ex illa pace in omnibus Principatibus, Dominiis & 
civitatibus ab eodem illuſtriſſimo Principe Domino Duce antea & tunc 
poſſeſſis integrum Ducem ipſum quierumque manere debere cautum 
erat, quemadmodum erat jam dictus excellentiſſimus Dux Burgundo- 


rum, quietus anno 1470. cum Rex qui omnes confœderatos & collega- 


tos, ipſius illuſtriſſimi Ducis aut dolis in tempus deprimerer , aut cer- 


tis mediis tepidos effecerat, arma in eum incautum, ſedentemque in 
pace jurata commovit, & parato exercitu grandi ſanctum Quintinum 
opidum Ambianenſemque civitatem, quæ juris illuſtriſſimi Principis præ- 
dicti Domini Burgundorum Ducis ſunt, ac ab eo poſſidebantur eiſdem 
armis occupavit, & prius quam exercitum ad defenſionem colligere 

otuiſſet nonnulla caſtra ſubripuit Rex ipſe, plurimaſque ſtrages & ca- 
amitates circa ingreſſum Dominiorum præfati illuſtriſſimi Ducis intulit, 
ratus equidem ipſe Rex ſicuti Litteris publicis intus & extra propalabat, 
ſtatum præfati excellentiſſtmni Ducis ac ejus inclitam domum funditus 
evertere poſſe. Aſſumpſit tunc illuſtriſſimus Dux Burgundorum arma 
juſtiſſima, quibus capitales inimicos fœdifragos & pacis violatores repel- 
eret, ſtatum Principatus ac Dominia tueretur defendere, cùm eo tempore 
ſereniſſimus Princeps Edoardus, Rex Angliæ, ejus frater Divina boni- 
tate, ad Regnum Angliæ dicti illuſtriſſimi Ducis, atque ſuorum impenſa 
reſtitutus eſſe & nihilominus quamprimum a Rege, qui pacem inire 
vellet ſimulabat, de treugis interpellatus fuit, ſub quibus tribus primum 
poſt hoc decem menſibus arma quieſcerent & inter ea cum plurimæ 
conventiones pro pace ineunda celebratæ fuerunt, quarum poſteriore 

acem cum Regis ipſius oratoribus ad eumdem illuſtriſſimum Ducem 

urgundorum miſſis Dux ipſe excellentiſſimus firmaſſe putaverat; erant 
enim ſingulæ pacis conditiones & leges conſcriptæ, Hel ue præſtitu- 
tus quo publicaretur & exequeretur; ſed eo loco delata oft miſeranda 
atque nefanda artibus præparata mors illuſtriſſimi Ducis & Principis 
Domini Caroli Ducis Aquitaniæ Germani ſui poſtquam de pace 7 
ultra ſermo, maximus antea, in Aquitanos moveret, nondum mortuo 
ſuo Duce, necnon in Britannos congreſſus, ut in præfatum excellentiſ- 


ſimum Burgundiæ Ducem poſt hæt copiæ confertentur qua neceſſitate ar- 


ma.teparere oportuix., 2 quibus tamen de menſe Novembri ſuperioris an. 

ni 705951 menlium & inde noviſſimas unius anni treugas ceſſatum 
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univerſum ſtatum prædicti illuſtriſſimi Domini Burgundorum Ducis & "LD 
ſua tolleret & corruetet: Secundo verd ab illuſtriflimo Burgundorum * #7 3» 
Duce res geſtæ ſunt ita, ut ſeejus ſtarum & civitates defenderet: cum aRege 
arma moverentur, eo tempore pax violabatur, religio contemnebatur, 
jusjurandum extinguebatur, votum corrumpebarur atque publicum præ- 
dictum edictum ludibrio habebatur, opida, civitates & caſtella ab eo- 
dem capiebantur, ruinam ſtatus moliebatur; ubi verò arma 4 Duce 
ipſo ſumebantur, comitabatur ipſum veritas, pacis pactorumque con- 
ervatorum equitas, neceſſitaſque ipſum tuendi atque juſtiſſima facul- 
tas ſua recuperandi: non ergo in deponendis armis Rex & ipſe pari 
ſorte cententi ſunt, qui in illis aſſumendis diſpares longè fuerunt: 
ipſe Rex agreſſor, violator, tranſgreſſor, raptor, occupator; præfatus 
verd illuſtriſſimus Burgundorum Dux defenſor, invaſus, ſpoliatus ſub- 
vertitur; deinde illis in brevibus & bullis Sanctiſſimam Sedem Apo- 
ſtolicam five ipſum ſupremum Ponrificem , ad hujuſmodi diſcordias ſe- 
dandas bonæ ac inſignis memoriz Reverendiſſimum Patrem B.“ Car- . 
dinalem Nicenum , Legatum deſignaſſe qui Regem præſentiret, cum Beſſario- 

autem Ducem excellentiſſimum per alios exhortatus eſt ad pacem, K 
ui poſtea ex Legatione, laboribus fatigatus deceſſit, cujus quid pro- 
Bond adventus ad eos, non fit opus repetere , cum habitus fir utri- 
que parti ſuſpectus & ita coactus re infectà diſcedere, animadvertens 
nihil proficere poſle , ſicut per Litteras ſuas, cum jam Italiam repe- 
teret, Sedi Apoſtolicæ ſignificavit, cujus nos Sedis memoriæ cum venia 
reducendum eſt hinc culpam ab Rege adverſus Ducem datam; adjungit 
etenim Reverendiſſimus ille Pater nunquam per ſe vel alium ipſum Du- 
cem illuſtriſſimum ad pacem exhortatus eſt, nunquam a Duce habitus 
eſt formaliter ſuſpectus; nam & fi Dux ipſe non ignorabat ipſum poſt- 
quam primùm Legatus deſignatus fuiſſet, & ob ſenium ſuum atque 
adverſam valetudinem Legationi ceſſiſſet, tamdem Litteris precibuſque 
Regis commonitum reſumpſiſſe; ex eo in ſuſpicionis ctedulitatem hau- 
rire noluit Dux integerrimus, animadvertens tanti patris ſapientiam, 
integritatem, bonitarem 3 ſcripſit poſt modum ad Ducem ipſum ſere- 
niſſimum antequam Legationis fines attigiſſet per tabellarium, qui in 
caſtris Ducis apud Royam Ducem offenderat, nuncians ſe proficiſci ad 
Regem , inde ad Ducem venturum , hortatus interim ab armis diſce- 
dere, reſponſum accepit 4 Duce illuſtriſſimo, ubi pro ſua ſapientia & 
æquitate Officio Legati Apoſtolicæ Sedis fungi vellet, Ducem ipſum 
eum reveriturum atque ſuſcepturum perjocundè, ſed ab armis tunc diſ- 
cedere non conveaire conditioni, tempori, Ducisque dignitati, ac 
Principatuum & Dominiorum ſuorum tutelæ vel ſecuritati, nullos 
poſtea nuncios aut tabellarios ſuos, neque enim Litteræ ipſius ad Du- 
cem excellentiſſimum venerunt, quamquam illum non audierit, ejus 
non obtemperavit monitis, quo Regi habitus fir ſuſpectus ? quan- 
quam re infectà coactus diſcedere fuerit ad culpam illuſtriſſimi Du- 
cis attribui non poſſe fatendum eſt, quippe eum re infecta diſceſſiſſe ani- 
madvertens nichil ſe proficere poſſe & id ſupremo Pontifici ſuis Litte- 
ris ſignificaſſe , quarum exemplum bona graria ſummi Pontificis ad Du- 
cem ipſum delatum eſt ; in illis autem cum in craſtinum teſtetur fe velle 
Tome III. | LI Romam 
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- 473. Romam verſus diſcedere, profitetur equidem Ducem ipſum nedum audi 


tum & ob eam rem ad eum tranſire voluiſſe, ſi Rex permiſſiſſet, ut il- 

lum audiret, & ad pacem commoveret ac media aperiret: detexit præ- 

tetea petitionem Regis ſibi factam, ut illuſtriſſimum Ducem Britanno- 

rum, fratrem & conſanguineum ipſius Burgundorum Ducis, ac ipſum 
Burgundorum ſereniſſimum Ducem niſi ab armis diſcederent excommu- 
nicatione feriret; quam pater ille optimus injuſtam judicavit ac rebus 

non accommodatam & ob eam rem a Reps repudiatus eſt, ita ut Ro- 
mam repeteret, cum ad Duces ipſos excellentiſſimos Burgundorum & 
Britonum fratres accedere ſicut pollicebatur non ſineretur; quis ho- 

rum we; png Duci ad culpam notam ullam impinget, qui neque 

patrem illum vidit, neque audivit, neque cauſam præbuit quominus ad 

eum veniens tem intentatam adhuc non relinquerer. Culpandus ſane erat 

Rex ſolus cujus injuſta petitio, voluntaria indignatio atque notæ & ſuſpi- 

cionis origo, extrema tanti Patris ad Sedem Apoſtolicam teſtificatione 

N Sequitut in his brevibus & bullis ; Sanctiſſimus Pontifex, ut 

| nihil intentatum relinqueret, Rege poſtulante, Reverendiſſimum Patrem 

* Geor- G. Cardinalem Rothomagenſem Legarum Niceno ſuffeciſſe & eum 
giums. ſtatim ſuſpectum hahitum, 'adeo ut fubjungat ſummus Pontifex nulli 
| rei pepeteiſſe, nihil intentatum reliquiſſe atque exiſtimare ſemet ipſum 
ſi veniſſet ſuſpeckłum haberi.z ſed ſi hac parte taceret Dux ipſe integer- 

riynus, non latet 1 Apoſtolicam Regem petentem Reverendiſſi- 

mum Cardinalem Rothomagenſem, petirum quoque prudentiſſimum & 

ut arbitrandum eſt optimum, pattem atriz , parentibus, beneficiiſque, 

quam plutimis Regis Imperio ſubmiſſum; priorem tantæ integritatis, qui 
nihilRegem timere poſſet, Legatum quod iniquè Regis poſtulationem 

non admiſſiſſet, repudiatum; non verd juſtam, non dubiam, occultamve, 
ee e, cunctis notiſſimam atque juſtiflimam non dicam 
tulpicionis ſed recuſationis cauſam Duci, nedum rebus ipſis afferre de- 

dugrune ; f enim ita defignarys erat Revetendiſſimus Cardinalis Rotho- | 

mMagenRs , yt nec monerer , nec excommiuniearer , quæ ſpes major ha- 

beri poterat ut frugi quicquam ageret cum Rege ipſo „ qui ideo tantæ 

. pregritaris remiſerac, primum quod contra zquitatem & juſtitiam duos 

p los Duces'excommunicare noluetit, fed hæc uſque ad ipſum bea- 
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omnis veniret advocaverat opinandum quidem ſacro inſtirutum eſſe 
canone Pontificibus ſuadendum eſſe ut diſſidentes Catholicos ad pacem 
magis quam ad judicium coerceant, & in alio canone, ut᷑ quicumque 
odio aut longinqua inter ſe lite diſſenſerint & ad pacem tevocari diu- 
tina obſtinatione nequirent, 4 Sacerdoribus primitus arguantur, & fi 
inimicitias deponere pervicacia & contemptione noluerint , ab Eccle- 
ſix cœtu roſtiffim excommunicatione pellantur : ſed Ducem ipſum in- 
tegerrimum videri poteſt prius ad judicium quam ad pacem attractum. 
Nemo eum a Sede Apoſtolica unquam cum bullæ ile emanatunt ad 
8 traxerat, nemo media pacis obtulerat & jam ad judicium quo 

uis proprus careret, exiſtimationem læderet, ſtatum ſuum nutui ini- 
micorum committeret, atma defenſiva deponeret , coercebarur; diſſen- 
tiebat ipſe cum Rege, non odio ſuo, aut longinqua fide, ſed de Regis in eum 
capitali odio.Secundo anno poſt pacem Perronenſem invaſus propriiſque 
_ civitatibus ſpoliatus, arma ſumplit coactus, ut ſe & reliqua ſua tueretut, 
1 8 ropulſaret & ablata recuperaret, quotiens ſive ab hoſte, ſive ab 
alits quibuſcumque de pace ineunda ſermo fuerat habitus, optithus 


ipſe Dux arrexerat aures , oratotes ſuos ad quamplures conventiones, = 


etiam in civitates & oppida hoſtium miſerat , ut ficur neque de com- 
mota lite, ira neque de repudiata pace, ſeu obſtinatione poſſet redar- 
ut : antea er 8 Dux ipſe graviter adeo ſimul cum Rege mone- 
retut, ratio habenda erat quim re igioſiſſimus pater ille Nicenus habere 
decreverat , ut ſcilicet audirerur ; dixiſſet enim quæ illi Magiſtro Andreæ 
Pes dixit & quæ antea ipſius oratores in condentionibus ſepiusdixerunr; 
ſi enim ad . ulbus eiſdem atmis ſpoliatus fuit reſtituto N 
edis Apoſtolicæ ſübibat ille lubens. Reftar etgo ut ex illis ſanttx Sedis 
Brevibus & Bullis quarends in Ducem ipſum illuſttiſhimum, petiniqua in 
Regem autoritate ferebantur,filiali lamentatione de nAiſimiSedeApol- 
tolic Dux ipfe quereretur, & qudd vice ſui non auditus à quoquaty , 
obſtinarus cenferi non debuerar , nifi exiſtimatet fanictiſfimam Sedem ar- 
bitratam efſe Magiſtrum Andream de Vixerbio aſſettum Commilſarium, 
verius, fandtius atque fuſtius illis uſurum eſſe:norat if preaſſerris proceſ- 
libus ſais, ut aiunt, iluſtriſlimum ipſum Ducem adiifſe, #tque ampli Gta · 
Tone ad pacem & concordiam' (CAA „ac afin & bella deponentla 
hottatum fuiſſe, Breve ſanctiſſimæ Sedis, & moniriones apoſtolicas ſupt3 
ſcripras ipſi Duci exhibuiſſe, ipſumquę ſic monirum! ut illis parerer 
& obeditret, tequiſiviſſe, verbis certè ſuis ſalvg honote ſuo , mini- 
me vera; mixta & alia veriſſima nonmiſi ſubdofofT tacita' ſunt, ip- 
ſum enim Ducem ut vera dicaptur; apud Neviemagurn coy al- 
tra metatus eſſet adilt, quem oblats Brevi Sufi Ponrificis creden- 
tiali dumtaxat, cum hotiote ac Penteelentf pto reverentia 8 febiro fre- 
dicte Sedis Apoſtolicz , Dux ipſe tecepit, atidivieque libens otarioh 
ſuam , qua pro delidetio Sedis Apoſtolicæ ad pace Ducem 1p! um h * 
tatus eſt, cui ilſico bono animo,, dulcffithis vetbis tæſpondlit.quòcł igſe 
invaſus; ; ſpolistus, juſtiſima ſurkplifſietartma', neque fi conveffientia 
V)) 
agiſter Andre: 1 13 . Obtulit Alfad 
: memoratü brave de Thonttiohiby „ prorſùs 
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— mnentionem faciens , quas tamen minus vere exhibuiſſet narratum Du- 


1471. 


cem fic monitum „ ut illis pareret requiſiviſſe, nam nec eum aliud 
quam breve exhibentem , cen Ducem ipſum excellentiſſimum monen- 
tem, aut alia quam priſtina ſua orarione requirentem andivit , neque 
etiam qui Duci alfiftebanr intellexerunt,ſed racer quod cùm ſuæ ad Ducem 
ipſum ex parte Sedis Apoſtolicæ legationis munus abſolveret, dicit illuſ- 
triſſimus Dux ſanctiſſimam Sedem Apoſtolicam, aut ipſum ſupremum 
Pontificem duarum viarum alteram in his rebus aggredi poſſe, ut ſci- 
licer ranquam Judex de diſcordus & litibus ipfis cognõſceret, cut Duce 
ipſo, qui notoriꝭ iiſdem armis ſpolitatus erat feſtituto ſe ſubjceret, offe- 
rebat; aut ur arbitrator & compoſitor vices ſuas interponeret, ad quem 
ubi Regem & Ducem ipſum vocaret Oratores fur voti inſtructos mitte- 
ret, dum durantibus treugis, quæ tum ultra octo menſes adhuc duratu- 
rz erant, hæc fierent : cum iſtis Nucis oblationibus à Duee diſceſſus, pol- 
licitus ſummum Ponrificem , ſanctamque Sedem Apoſtolicam de illis fa- 
cere certiorem atque cum Rege ſupet illis tractare, & demum ſanctiſſimæ 
Sedis votum, & quid Rex ſuper illis agere cutaret rediens ad eum referre: 
iridem ſupremo Pontifici Dux ipſe littèris quæ extant ſignificavit, poſtea ſu- 
per his ab eã nihil accepit, neque hominem vidit aut nuntium vel litteras 
ejus, donec venit ad Ducem ipſum fama proceſſum illorum quos in Civita- 
tibus Regis locis propinquis Dominiorum ſuorum eum publicaſſe, dicunt 
tanquàm ſi Dux ipſe integerrimus .. aut qui Nuncios vel Oratores Apoſ- 
tolieos aliter quàm cum honore & benivolentiã tractare ſolitus eſſet; de- 
cernat nunc Sedes Apoſtelica & Sacri Collegii Patres conſcripti, nonne 
Diix ipſe illuſtriſſimus pretext Brevis & Bullarum ; ut inquiunt Apoſ- 
rolicarum pro maxima tun per Magiſtrum Andteam de Viterbio noro- 
riè gravatus injuriã & affectus, exiſtimarione læſus, ſcandaliſatus atque jac- 
turam Civitatum ſuarum indefenſus rolerare juſſus ſit, ubi fulminave- 
rit Magiſter Andreas cenſuras , excommunicationes, anathemara in Re- 
gem Franciæ & in ipſum Ducem Sereniſſimum in Dominio & do- 
mo Regis; quos adhibuir ſibi teſtes ; Cancellarium & Conſiliarios Regis, 
& non alios ibi mandat ad publicationem perinde ac ſi ad perſonas utriuſ- 
qu Regis & Ducis tutus pateat acceſſuę ſummam ſuam afflictionem in lo- 
cis prædictiꝭ exptimens ſatis Econtra ad Dueem tpſum ſolum tutum non 
patere acteſſum, cum in domo Regis tutus eſſet; ubi de facto publican- 
tur ptofecto in Civitatibus Regis & in viciniis Dominiorum ipſius Du- 
cis, quæ oninia ur nior̃is eſt detegunt ipſum hutui· & voluntatis Regis ira 
Een V ur hemines non aliter exiſtiment quz eenſuræ, excommuni- 
eationes & anathemata in eum ſolum quaſi obſtinatum & contradicen- 
tem mandato Apoſtolicofulminara, ſint publicata, ut inde commilito- 
nes Diſcis & cæteti cum ptopꝭ treugæ expitabunt ad arma aſſumenda 
remiſſionès flat, Nagi ad confactos olos es; exere ĩtu Ducis pulſante 
ab* aris diſceſſum apertuni fiat via ; ut ablatorum ab ipſo Duce Bur- 
drum reſtirutioneni effugiat q ut᷑ Jucem graviſſmis ſumptibus, qui- 
u ac tutelam ſtiam & ſuorum , exercitum parare & colligere oporteat: 
nunc Ein pœu˙ laxanda inſtate puteturgtatſ hæt opihandum eſt, Magiſ- 
trun An eam bands, p6thcita onbusgue Regis:forrs —— 
? 


t ſque 
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| abſque ſedis Apoſtolicæ conſcientia proceſſiſſe „& quidem nulliter & N — 


iniquiſſimè ; nam & ſi Pontifex ſummus poſſit ſuperarmis deſerendis de- 1 


. . 


cernere,hoc ramen ita de Jure poteſt , ut aliqua cauſz cognitio pracedat, 
ur innoteſcat quis fit aggreſſor, & priùs moneatur aggreſſor deſiſtere, ne ve- 
rendum fir quod juſſio fiat priùs ab armis deſiſtere, ita enim quod uniformi- 
ter aggreſſor & moneatur deſiſtere & deſiſtat ſicut invaſus, ut debita ſervetur 
æqualitas, & alter cum alterius jacturà non manear locupletior: antequàm 
ergo Dux ipſe moneri potuerit cognoſci debuir qudd Rex eum notoriè 
inyaſit, arma priùs ſumpfit, ſua occupavit: eo cognito ſicut notorium 
eſt, priùs ipſe moneri debuit, quam Dux ab armis deſiſtere, quàm aut Dux 
deſiſteret aut moneretur; & ita moneri atque deſiſtere debuit, ut ablata 
Duci per hzc arma pro quibus propulſandis Dux arma ſumpſit reſtitue- 
rentur antequàm moneri aut deſiſtere debuerit; alioquin difformiter & 
Rege monerur & deſiſtere compellitur, ipſequidem cum rapina , cum 
cum luero, cum ſpolio; Dux vero cum damno & jacturã, qui ut vim yi 
repellat , arma tenet juſtiſſima, & ut propria per vim ablata recuperarer 
jure illis utitur, ſi Rex violatot pacis, aggreſſor. & raptor plend mapu 
iniqua deponat arma, id cum commodo, cum gloria facere ſe non diffitea- 
tur, non vVerò Dux juſta arma cum ſpolio, cum jactura laceſſitus depqnere 
cogitur, injuriæ, ignominizque exponitur. Fit Dux ex detentione petitor 
& ultra Daci variz parantur inſidiæ; Rex enim poſtquam proceſſus illi 
menſe Octobti fulminati ſunt, cognitos eos habuit, eos autem Dux hacte- 
nus illos ignoravit, etiam ſuſpicionęe Rex ipſe principatus Ducis mul 
tis cinxit armigeris, propinquum ſe illis:reddidit., & nunc cam videt. 
tteugarum Ggem omni genere commilitonum Domini Ducis ade arma 


paratos, curat ut proceſſũs illi Duei & ſuis innoteſcagt, ut vel. depoſinis 
vel remiſſis armis, aliqua etiam alia ſi poſſit rapiat q & inꝗe an; vim cenſur 
rarum repetens, Ducem ea prohibeat ſicut primitus ahlata, totque ibi 


eſſe Rex arbirrabirur , ſi cum cenſutæ ex domo ſua. procedant Ducem ip: 


* 
- 


ſum & ſuos illis illaqueatos eſſe vulgati a AIAN, ; 


ipſe abiinirio harum diſſentionum apud. Deum merito ; autor, fit. haben-,, 
us, qui nullo ad pacem veram zelo movetut, ſicut Cancellarius & prima- 
ru ſui cum Ducis Conſiliatiis & Oratoribus paulò ante convocatianes;py; 
blicè teſtati ſunt, cum diceret nullos quos inirent tractatus pacis, fi eas libs, 
graves exiſtimaret ſervaturum : proptered ubi arma Dux eſt, depoſiturus, , 1 
ablatis non reſtitutis lata exit via Veneficis & Gladiatoribus, gui quem 
admodum proceſſibus factis, reiſque ad hoch viventihus compęrtu ml. 
pro parte Regis in vitam Ducis parati ſunt, Naſcentur ergo e Apoſtolic. 
Sede in tantum Ducem injuria , ignominia, jactura & periculum., non 
quidem ut opinandum eſt conſultò, ſed. Magiſtrĩi Andreæ, aut temeti- 
tate aut injuſtitià, qui potius ex Regis gutu, quàm juſtitià fulmingejta· 
cet & publicat ſicut vult, moneri Rex ipſe quam Magiſter Andreas cenleri 
videtur, & executor Apoſtolicus, & quan quam proceſſus ſui;, & mnia 
uz ſequi potuerunt, proptereaque iniquiſſimi ſint, etiam ,eyidenti.. 
nullitati ſubjaceant, attentis præſertim ucis gblationibus, quia amen 
bonorum jactura t eſt ibi culpam agnoſcere ubi culpa nop eſt, cum pęi- 
mum illonim proceſſuum ipſi iuſtridimo Me menga.faGa. eſt ab Jr" 
8 * 3 nibus 
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— nus & ſingulis grævaminibus bi & ſais tam ex Bullis prædictis, tam ex 

1473. proceflibus Magiſtri Andreæ, allis przcedentibus appellationibus adhe- 
rendo illatis, & eorum prætextu impoſterum inferendis , excellentiſſi- 
mus ille Dux perſonaliter in præſentia Reyerendiſſimorum ac Reverendo- 

rum in Chriſto Parrum Dominor um Johannis Cardinalis, Epiſcopi Eduen- 

i, &Ludovici Epiſcopi Sebixienſis, Oratoris Sedis Apoſtolicæ, quos ad fu- 
Hera illuſtriſlimæ memoriæ Ducis Domini Philippi & genitoris, nec non Do- 
mivz Genitricis ipſius Ducis ad primæ ſepulturæ tranſlationem, & ultimæ 

ſepulturz exequias rogaverar in 155 ſcriptis ad ſanctiſſimum Dominum 

noſtrum Papam , & ſanctam Sedem Apoſtolicam provocavit & appella- 

vi, provocatque & appellat ac Apoſtolos perur & petit inſtanter & 

inſtantiſſimè ſaltem reverentiales & teſtimoniaſes, ſeque ſuos & Domi- 

nia omnĩa protectioni appellationis ſuz ſubmiſit & ſubmittit, & de at- 
tentatis & attentandis contra Magiſtrum Andream, & alios quoſcum- 
que, necnon de nullitate omnium geſtorum 8c gerendorum ſolemni 

70% 5 7 fuit & proteſtatur , petens & requirens de & ſuper his om- 

us inftrumentum publicum ſibi fieri teſtes invocando aſtantes. Reliqua 
eſt de fact appellatione quz in Parlamento Divionenſi viſa 7 lecta, pu- 
blicata relata die Veneris, immediars ſequente undecima Februarii, 
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$I" Contrac de mariage. de Jeante de France , fille du Roy Louys XI. 
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* wind cs noms Den TI oa T 
Tire des LN nomipe Domini, Amen. Noverint univerſi præſentes parirer & fu- 
Recueils de & tuti, quod cum matrimonium., ſive ſponſalia contrahi  ſperentar & 
M. Iabbe affectategtuf inter e Dominam Johannam,de Francia, filiam 
Le Grand, legititany & naruralem ſereniſſimi & inclitiſſuni ac chiſtizniſſimi Prin- 
cipis noltri > Domini Ludoyict Regis e & iſluftofiiyum Princi- 
em., D. minum Ladovicum, Ducem Aurelianenſem; ſyper quo quidem 
matrimonio , ſive ſponſalibus conttahendis, nonnullæ conventiones ma- 
ttimoniales inter eumdem Dominum noſttum Regem, & illuſtriſſimam 
Dominam Mariam de Cleves, matrem tutricem, ive curatricem ac legi- 
rene M bo 1 £145 ie i 

timam Adtügiſtraticem ipſius Domini Ludovici , Dueis Aurelianenſis 
convente , initz & concordacz Fuerint, prout ibidem dictum fuit & al- 
ſettund tandem cohſtituti perſonalirer , die & anno infraſcripris in noſ- 
rxorum Notarzorum publicorum',,& Teſtium ſabſciptorum przſenria , 

przfarus cfixiſtianiſſimus 


13. + 
TREE 


a 91 4189808 
LETS 


ominus noſter, Dominus Ludovicus , Rex Fran- 

Ja, & predicta illuſtriſſima Domina; Maria de Cleves , mater ipſius 

Doming Ludoyici., Pucis Aurclianenſis ; quzquidem , Domina Maria , 

ibidem humiliter le inclinang » coram ptæfato Domino noſtro Rege, ver- 

bo.&. ore proprio propoſuir , cidem ſupplicando , quatenus ſu benigniſ- 

dic Stati dignaretur » dare ren rr in copſpecga live [pooſiem, pre- 
| 7 * FR 


fatam Domipam Tohapnam ejus, eee 
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'Duci Aurelianenſi, filio illuſtriſſimi Principis, Domini Caroli, quondam 
Ducis Aurelianenſis, & ejuſdem Dominæ Maria, legitimo & naturali- 1473. 
quiquidem Dominus noſter Rex, voluntati & ſupplicationi ptædictæ Do- — 
minæ Mariæ, acquiefcendo fe contentum fore & velle dare in conjugem 

five ſponſam prafatam , Dominam Johannam ejus filiam , dixit & reſ- 

pondit cum pactis & conditionibus in conventionibaus'matrimonialibus. 
contentis & expreſſatis, ac inter eoſdem Dominum noſtrum Regem, & 
prædictam Dominam memoratam concordatis, prout & — 

prxfarus Dominus noſter Rex, & prædicta Domina Maria , latins, in 
quibufdam articulis, in papyro ſcriptis ibidem realiter exhibitis dixerunt 

contineri: quorumquidem Articulorum conventiones prædictæ matrimo 
niales continentium tenor talis eſt. | | 5 


M Adame la Ducheſſe d' Orleans, tant pour elle, que pour & au nom 
de Monſeigneur le Duc d Orleans ſon fils, & ſoy . forte pour luy, 
a conclu, jure, promis & accordè le mariage de Madame Jehanne de 
France, fille du Roy, avec Monſeigneur Louis, Due d Orleans, & a 
promis audit nom, de faire ſolemniſer & accomplir ledit mariage en face 
d Egliſe, toutes & quantesfois que par permiſſion de l Egliſe, faire ſe 
urra; & que par Fune des parties, autre requis en ſera. Item. Et en 
aveur duquel mariage, le Roy a promis & accordè de donner à Madame 
Jeanne ſa fille par maniere de dot, la ſomme de cent mille eſcus d'or , 
du coing dudit Seigneur, à prefent ayant cours, laquelle ſomme il fera 
payer bien & loyaument a trois termes, à chacun la tierce partie, dont 
premier terme & payement ſe fera 4 Pannee & au jour de la ſolemni- 
ſation des Nopces, & les deux autres tierces Parties, ès deux années 
prouchaines apres enſuivant en chacune annee la tierce partie. | 
Item. Et de ladite ſomme de cent mille eſcus, ou de ce quien ene 
paye , mondit Seigneur le Duc d' Orleans pourra Apel de la tierce 
partie 2 fon plaiſir , fans ce qu icelle tierce partie chee ne vienne en reſ- 
riturion apres la diſſolution Sadie matiage. Lem. Et les deux parts di- 
ceux cent mille eſcus, ou de ce quien aura eſte pay, comme dit eſt, ſe- 
ront employez & convertis en acquiſitibn de terres, qui ſera le propre 
heritage paternel de madite Dame; & au cas que madite Dame iroit la 
22 de vie à trepaſſement, mondir Seigneur d Orleans jouyra durant 
cours de fa vie defdits acquets qui aurotent eſte fairs”, ou des deux 
parts de ce qui auroit eſte pay de ladite fomme de cent mille efcus, & 
après ſon treſpas, leſdits acquets fe faits ęſtoienit, ou leſdites deux parts 
de ce qui aura eſte pay, terournera aur efanis, & aurtes hetitiers de 
madite Dame Jehanne.'1ze#z. Er donners le Roy A madite Dame Jehanne 
roy, ; r > habillemens & joyaux de nopces, àinſi d il appartient'2, 
ede Roy. 122 7 9 N 1 . ; xi $3; 
Item. 2 au at ee age conſ comte & accompli, mondit 
Seigneur d Orleans irvit le præmiet deVicarreſpas,madueDame Jehanne, 
fille de Roy , Aura & Ptendrà dutant le eguirs de Ta vie, pat forme de; 
fix mille _ 
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dotizite , fa font s TSütgols de rente; qui ly ſeront 
aflifes en bons lied & furs; Abbes“ 8 * cohvVehabler, 
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D isres tournois ſur les Terres de lappanage, & les autres trois mille livres 
ſur les autres Terres & Seigneuries de mondit Seigneur d' Orleans, qui 
ne ſont point d appanage. Item. Et entend madite Dame d' Orleans, que 
par ledit Traité foit expreſſement dit, qu en rien ne ſera prejudicie 
aux dot, douaire & autres droits quelle a par le traite de ſon mariage & 
autrement, ſur les Terres de feu mondit Seigneur d' Orleans, & qui luy 
appartenoient au temps de ſes Epouſailles. Aingois d'iceux droits elle 
jouyra paiſiblement, ſelon les contrats ſur ce faits, & nonobſtant ce 
preſent Trazte, | VF 


Uibuſquidem conventionum matrimonial ium articulis, ſicut præmiſ- 

ſum̃ eſt exhibitis, & per Magiſtrum Anthonium Diſome, Notarium pu- 
blicum infraſcriptum, publice ibidem perlectis, ang gps volentes 
& affectantes &, qualiber earum pro parte ſua volens & affectans, quan- 
tim eamdem tangit & tangere poreſt , omnia & ſingula conventa, con- 
tenta & concordata in eiſdem de puncto ad punctum tenere & ſervare eo- 
rum gratis , meris & ſpontaneis voluntatibus, non inducti, nec circum- 
venti aliquo dolo, modo, fraude, ſeu mala machinatione alicujus , ſeu 
aliquorum tenere & etiam ſervare, ac complere ptæfatus Dominus noſter 
Rex pro ſe, & dicta Domina Johanna ejus filia, & dicta Domina Maria 
pro ſe, & dicto Domino Ludovico ejus filio, ac per eumdem ejus filium 
den ratificare promiſerunt & convenerunt, ac pro majori firmitate 
præmiſſorum habenda præfatus Dominus noſter Rex, & a2 Domina 
Maria eorum manibus dexteris corporaliter in manu dextera mei Rai- 
mundi Johannis de Avendis Preſbiteri & Notarii infraſcripti, præmiſſa 
omnia & ſingula in præincertis conventionalium matrimonialium arti- 
culis contenta, tenere, ſervare, & nullo modo contravenire directè vel 
indirectè, ullis temporibus in futurum jurarunt, renunciantes ſuper præ- 
miſſis prædictæ partes, & quælibèt earum pro ſe nobis Notariis publicis 
infraſcriptis , ut communibus & publicis perſonis ſtipulantibus ſolemni- 
ter & recipientibus, ſcienter & conſultò, ſpecialitet & expreſſe excep- 
tioni dictorum articulorum conventionalium matrimonialium, necnon 
actorum, conventorum & concotdatorum, & tenere & ſervare per eaſ- 
dem partes, & quàmlibet earum non promiſſorum, & doli mali fori 
fraudis conditioni indebiti, ſive in factum actioni libelli oblationi, copiæ 
przſentis inſtrumenti, & omni futuræ provocationi & appellationi inter- 
nendi, & prædicta Domina Maria, expreſſe omni privilegio & auxi- 

io Juris Canonici, & etiam Civilis in favorem mulierum introducto ex- 
preſſe, ac fide verbo ad verbum de eiſdem Juribus fuiſſet certiſicata, & 
eidem ibidem fuiſſent declarara , renunciavit, & omni læſioni & decep- 
tioni, & in integrum ſeu in partem reſtitutioni & omni Juri per quod 
in integrum ſeu in partem reſtitutio conceditur, & omni Juris auxilio 
& beneficio quibuſcumque, quibus contra præmiſſa & præmiſſorum ali- 
qua poſſent facere vel venire aliqua ratione vel cauſa ullo modo, ullis 
tempotibus in futurum, renunciantes expreſſe, tam præfatus Dominus 
noſter Rex, quam dicta Domina Maria, Legibus & e dicentibus 


CY 


eneralem renunciationem non valere, niſi expreſſe renunciatum fuerit 
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ili Juri, cui regunciari intenditur., vel cui erat renunciandum, pro qui- 
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bus quidem omnibus & ſingulis præmiſſis, attendendis, complendis & 
inviolabiliter obſervandis præfatus Dominus noſter Rex pro ſe, & ſuis 
ſucceſſotribus univerſis, & dias Domina Maria pro ſe, & ſuis etiam ſuc- 
cCedſſoribus univerſis, ſe & omnia bona ſua, & dictorum ſuorum ſucceſ- 
ſorum mobilia & immobilia præſentia & futura obligarunt & hipoteca- 
runt, & qui ſibi & eorum obligavit & hipotecavit, ac obligata hipote- 
cata habere voluerunt, ſtipulationibus quibus ſupra repetitis, ad tenen- 
dum & complendum omnia & fingula præmiſſa, ac de puncto ad punc- 
tum obſervandum, prout & quemadmodum in prædictis conventionibus 
matrimonialibus in præſenti publico inſtrumento inſertis continentur, 
ptædictus Dominus noſter Rex, & prædicta Domina Maria ſe & ptædic- 
ta bona ſua, & cujuslibet ipforum vigoribus & compulſionibus Curiæ 
Cameræ Apoſtolicæ Auditorum, & vice Auditorum ejuſdem Rome vel 
Avenionenſis ſubmiſerunt, & per eamdem Curiam voluerunt & con- 
ſenſerunt poſſe & debere cogi, atque compelli, & quilibet eorum voluit 
& conſenſit, & hoc per ſententiam monitionis, excommunicationis, 
aggravationis, reaggravationis ; u 


incluſive, & prout vigor & ſtilus dictæ Curiz Cameræ Apoſtolicæ pol- 
tulant & requirunt, ranquam pro re liquida, clara, manifeſt, & ini ju- 
dicio confeſſatà, & quæ jam in rem tranſſit judicatam, & pto majori 
omnium & ſingulorum præmiſſorum firmitate habendà, præfatus Domi- 
nus noſter Rex, pro ſe & dia Maria, pro ſe etiam, & quilibet eotum 
ad conſitendum omnia & ſingula promiſſa fuiſſe & eſſe per eumdem Da- 
minum noſttum Regem, & dictam Dominam Mariam, & inter eos 
conventa, concordata, ratificata, promiſſa & * obligara , faumque de- 
buiſſe, & debere ſortite effectum, prout per cos toacordara', ratificata, 
promiſſa, approbata, obligara fuere in dicta Caria Camerz Apoſtoficæ, 
Auditorum & vice-Auditorum'ejuſdem Romæ yel Avenionenſis, necnon 
ere e. per eoſdem noſtrum Regem, & dictam Dominam præſtita & 
icita, & honeſta, & in caſu licito & honeſto preſtira, fervanda fore & de- 
bere ſervare città revotationem aliorum Procuratorum ſuorum omnibus 
melioribus modo, vid, formã & jure quibus potuerunt & debuetunt, 
fecerunt, crearunt, . & conſtituerumt, & quiliber Corum 
fecit, conſtituit, ereavit, ordinavit ſubs veros cerros & indubiraros Pro- 
curatores ſpeciales; & generales, videlicèt Procuratores fiſtales, & No- 
tarios ordinarios dictæ Curiæ Cameræ Apoſtolic Auditotum, aut vice- 
Auditorum ejuſdem Curiæ Romæ, vel Av hionenhs' reſidemes; præfa- 
tus Dominus noſter Rex pro ſe, & dicta mina Wat. 1e 
dictis ſuis Procuratoribus, & eorum cuiliber iu ſolidum ꝓlen aol & libe. 
ram poteſtarem , & ſpeciale mandatùum, ic generale præmmiſſa alia & 
ſingula in præſenti inſtraments'tonrenta;; inter edſdem Dominam ff 
trum Regem, & dictam Dominam Marian fuiſſe juR# & canouice'pro- 
miſſa, conventa, concotdata, hipothetata N e refaris 
Dominis Auditoribus , vel e ee. ce & rothine iplorum 
Dominorum conſtituentium, & ciiſuſlibet ipforum cotifidendi & præ 
ceptum, five injunctionem 2 07 2 9 obſervando, & cmplendb dm: 
nia & ſingula, ſicut promiſſuliſ, & per ed cel inter es bondentdé of 
7 & obligata ; ac triant de ſolv ene Mes. 
ome III. Mm 
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mam redigt fect , facta primiùs diligenti collatione cum originali , hic- 


dictis conventionibus matrimonialibus contentis & expreſſatis, ſeu 
quaſcumque fulminationes Sententiarum per dictos Dominos Audi- 
totes, five vice Auditores in perſonas dictorum ſuorum Procuratorum 
promulgandas & ferendas pro eiſdem Dominis conſtituentibus, & no- 
mine ipſorum, & cujuflibet eorum in ſolidum gratis acceptandi & ſuſci · 
piendi , ac tenere & ſervare promittendi, cæteraque alia univerſa & ſin- 


gula faciendi, dicendi, gerendi , procurandi & exercendi quæ in pra- 


miſſis & circa ea erunt neceſſaria & opportuna, & quæ ipſi Domini conſti- 
tuentes facerent & facere poſſent, ſi in præmiſſis, & qualibet eorum præ- 
ſentes perſonaliter intereſſent, promittentes inſuper præfati Domi- 
nus noſter Rex, fide regia, & dicta Domina Maria, & quilibet eorum 
pro parte ſua conſtituentium nobis Notariis publicis infraſcriptis, ut com- 
munibus & publicis perfonis ſtipulantibus ſolemniter & recigientibus 
vice & nomine, ac ad opus omnium & ſingulorum, quorum intereſt, in- 
rererit aut intereſſe poterit quomodolibet in futurum, ſe ratum, gratum 
& firmum perpetuo habere ſolet, quidquid perdictos ſuos Procaratores 
fuperins conſtitutos, ſeu eorum alterum actum, dictum, geſtum, con- 
ceſſatum, acceptatum, ſuſceptum, ſeu alias quomodoliber fuerit procu- 
ratum in præmiſſis, & quoliber præmiſſorum rem ratam habere judicio- 
que ſiſti & judicatum ſolvi cum ſuis clauſulis univerſis, dictoſque Procu- 


ratores ſuos ab omni onere fatiſdandi penitùs relevare, & hoc ſub ex- 


pref{i hiporheca & obligatione omnium bonorum ſuorum, & cujufliber 
ipſorum mobilum & immobilium præſentium & futurorum, & ſub qua- 


N 14 juris & facti renunciatione ad nos neceſſaria qualiber & cautc- 
mi | 


la, & ſimili juramento ſuperius præſtito, præfatus Dominus noſter Rex, & 
dicta Domina Maria, & quilibet eorum Kaos fuos Procuratores fuperius 
conſtitutos minimè revocare jurarunt, de quibus omnibus noſter & fingulis 
præmiſſis præfatus DominusRex pro ſe, & dicta Domina Johanna ejus filia, 
& dicta Domina Maria pro ſe, & dicto Domino Ludovico ejus filio petie- 
runt, & requiſierunt ſibi fieri & confici per nos Notarios publicos infraſcrip- 


tos publica inſtrumenta duplicata etiam de conſilio ſapientum ordinandatot 


quot erunt eiſdem, & cuilibet ipſorum neceſſaria & opportuna. Acta fuerunt 
hæe in loco de Jargeau Dioczſis Aurelianenſis, die vigefim3-oftava menſis 
Octobris, anno ab Incarnatione Domini, milleſimo quadringenteſimo 
ſeptuageſimo terrio , indictione ſextà Pontificatũs Sancłiſſimi in Chriſto 
Patris, & Domini noſtri Domini Sixti divinà providentia Pape quarti anno 
tertio; præſentibus ibidem Petro Doriole, Cancellario Francia, Reve- 


rendo in Chriſto Patre Domino Triſtando , Epifcopo Adurenſi, & me 


Raimundo de Avendis Prefbicero Convenarum Diocceſis, | indecretis 
Baccalario , Rectore Ecelefiz Parochialis de Sduprefa Nioceſis Aduren- 
fis, publico Apoſtolici autoritate Notario, qui præmiſſis omnibus & ſin- 
gulis dum far ut præmittitur, agerentur, legetentur, dicerentur, & fie- 
rent und cum prænominatis Teſtibus, & dicto Magiſtro Antonio Diſome, 
Notario, præſens interfui, eaque fic fieri vidi & audivi, & de eiſdem 
inſtrumenta duplicata, und eum dicto Magiſtro Antonio in notam ſumpfi, 
ex quo hot præſens publicum inſtrumentum pro parte difti Domini noſ - 
tri Regis, per aliom mihi fidelem feribi, & in hanc publicam for- 


que 
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que me ſubſcripſi, & ſigno ac nomine meis ſolitis, quo utor in publicis e 


inſtrumentis ſignavi, requiſitus in teſtimonium ptæmiſſotum. 
%%% tai na Wk. ts 
8D Raification du precedent Traite de Mariage. 


N nomine Domini, Amen. Noverint univerſi , qudd anno ab Incar- 
natione Domini, millefims quadringenteſimo ſeptuageſimo- tertio; die 
verd vigeſimo-· nono Octobris, indictione fexri Ponrificatis Sanctiſſimi th 
Chriſto Patris, & Domini noſtri Domini Sixti, divina providentia Pæpæ 
quarti anno tertio, intra caſtrum loci de caſtro novo Aurelianenſis Dio- 
cœſis conſtituti per ſonaliter in noſtrorum Notariorum & teſtium ſubſcrip- 
torum præſentia, illuſtriſſima Domina Maria de Cleves, relicta quon- 
dam illuſtriſſimi Principis Domini Caroli, Ducis Aurelianenſis, mater, 
Turrix ſive Curatrix, & legitima Adminiſtrarrix , illuſtriſſimi Princi- 
pis Domini Ludovici, Ducis Aurelianenſis, dicti quondam Domini 
Caroli, & dictæ Domine Mariæ filii legitimi & naturalis, & pra- 


dictus etiam Dominus Ludovicus, Dux Aurelianenſis, quemquidem 


Domina Maria mater, & dictus Dominus Ludovicus Dux ejus filius, vo · 
lentes & affectantes, ut dixetunt, tenere & complere omnia & ſingula 
contenta & concordata, in quibuſdam conventionibus matrimonialibus, 
inter ſereniſſimum & chriſtianiſſimum Dominum noſtrum Ludovicum, 
Regem Franciæ, & eandem Dominam Mariam factis & initis ibidem 
realiter in quibuſdam articulis, prædictas conventiones matrimoniales 

continentibus in __ ſcriptas, traditas & per Magiſtrum Antonium Di- 
ſome, Notarium public 

Ludovico Duce, ejus filio, me Notario publico, & Teſtibus infraſcriptis per · 
lectas deverbo ad verbum, quorum articulorum mattrimoniales conven- 
tiones continentium tenor — ſub his verbis. Madame la Ducheſſe 
40 A mV 54n gt! * r, eaatreg.ct. 3 

Quibuſquidem articulis ſicut præmiſſum eſt perlectis, & per eamdem 

Dominam Mariam matrem, & ipſum Dominum Ludovicum ejus filium, 

plenè & perfectè, ut ibidem dixerunt, intellectis, ipſe idem Dominus Lu- 
dovicus Dux Aurelianenſis, interrogatus per Reverendum in Chriſto Pa- 
trem Dominum Triſtandum, Epiſcopum Adurenſem, præſentibus dicta 
Pomini Maria' matre , Domino Cancellario Franciæ, nobis Notariis & 
Teſtibus infraſcriptis, ſi ipſe Dominus Ludovicus volebat aceipere'in 


conjugem ſeu ſponſam præfatam Dominam Johannam de Francia , filiam 


ipſius Domini noſtri Regis, juxtà contenta & concordata in præinſertis 
articulis; quiquidem Dominus Dux licer minoris ætatis ut prudens & 
ſagax, ſupplendo in eodem defectum virtuoſe reſpondit, affectare & velle 


predictara Dominam Johanna , in uzorem ſive ſponſam habere K rect. 
pere, necnon omnia & ſingula per dictam Dominam ejus matrem con- 


venta, concordata & pro miſſa tenere;, & de puncto ad punctum ſervare, 
& certus ut dixit de ſuo jure, non compulſus, non coactus, nec circum- 
ventus aliquo dolo malo, fraude aut malã machinatione alicujus, ſeu ali- 
uorumʒſed ex ejus mera & ſpontane voluntate, omnia & ſingula in præ- 

| dias is articulis conventiones matrumoniales conrinentes contenta, con- 

2 ibenm , müller Mm 2 oY venta, 


um, publicècoram præfatà Domina Maria , Domino 
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1475. cum prædicto Domino noſtro Rege, rarificavir', approbavit & confirma- 
vit, rataque & grata ac approbata, ac fi per eumdem Dominum Ludovicum 
Ducem inita, eonventa, concordata & promiſſa fuiſſent, habere voluit, 
necnon omnia & ſingula in prædictis conventionibus matrimonialibus 
contenta & expreſſata, ac per dictam Dominam Mariam ejus matrem con- 

cordata & promiſſa tenere & ſervare ptædictamque Dominam Johannam 
de Francia, filiam legitimam & naturalem prædicti Domini noſtri Regis 
in ſponſam ſuam, five uxorem. & non aliam quamcumque dicta Do- 
mina Johanna exiſtente in humanis, juxta contenta in dictis conven- 
tionibus matrimonialibus ducere & recipere promiſe & convenit', nobis 
Notariis publieis infrafcripris ut eommunibus & publicis perſonis pro 
dictà Domina Johanna, & aliis quorum intereſt ſtipulantibus ſolemniter 
& xecipientihus, prædictaque etiam Domina Maria de Cleves à promiſ- 
ſis conveatis, concordatis & obligatis per eumdem alias non diſceden- 
do, ſed ea rata & grata habere volendo prædicta omnia & ſingula in præ- 
dictis conventionibus matrimonialibus conventa & concordata per eam- 
dem, cum prædicto Domino noſtro Rege, & per dictum Dominum Lu- 
dovicum ejus ſilium confirmata, ratificata, approbata, & promiſſa de novo 
omnibus melioribus modo, via, forma & jure quibus potuit & debuit, 
ratiſſeuvit, approbavit & confirmavit; ac ea omnia & ſingula tenere & 
f ſervate, & de puncto ad punctum obſervare , neenon dictam Dominam 
Johannam de Francia per dictum Dominum Ludovicum ejus filium in 
ſponſam, five uxorem, & nom aliam quamcumque ſtipulationibus, quibus. 
' fupra repetitis, ipſa in humanis exiſtente facere, recipere promiſit & 
convenit, && ad tenendum & complendum omnia & ſingula præmiſſa in 
prædictis conventionibus matrimonialibus & præſenti publico inſtru- 
mento contenta, promiſſa, eoncordara & obligata, præfata Domina Ma- 
tla mater, & prædictus Dominus Ludovicus ejus filius, Dux Aurelia- 
nenſis, ſe & omnia bona ſua, cujuſliber ipſorum in ſolidum mobilia & 
unmobilia, preſentia & futura obligarunt & hipotecarunt, & quilibet 
eorum obligavit hipotecavit, & obligata & hipotecata, ſtipulationibus 
quibus ſupta repetitis habere expreſle voluerunt, & ſe & quemlibet ipſo- 
rum in ſolidum, ac omnia bona ſua ab expreſſo ſubmiſeruntque rigoti- 
bus, compulſionibus, cohertionibus & d iſtrictis Curiæ Cameræ Apoſto - 
Hicæ Auditorum & vice Auditorum ejuſdem Curiæ Romæ, vel Avenio- 
nenſis, & per eamdem Curiam voluerunt & eonceſſerunt expreſſe ſe & 
omnia bona ſua, & cujuſlibet ipſorum ad tenendum & ſervandum, ac 
complendum omnia & ſingula promiſſa in præinſertis conventionibus ma- 
trimonialibus, ac præſenti publico inſtrumento contenta, promiſſa, ra- 
tiſicata, apptobata, confirmata & obligata poſſe & debere cogi, & qui · 
bet ipſorum atque compelli per Sententiam monitionis, excommunica- 
tionis , aggravationis & reagravarionis-uſque ad invocationem Brachii 
ſecularis incluſive, & prout rigor & ſtilus dictæ Curiæ Camerz Apoſto- 
hcz exigunt, poſtulant & requitunt tanquam pro re liquids , clarà, ma- 

- nifeſt3; & in judicio eonceſſatà, & quæ jam in rem tranſivit judicatam, 
renunciantes ptæfata Domina Maria mater, & ptædictus Dominus Lu- 
dovicus Dux filius eus ſcienter & conſultòè, ſpecialiter & expreſſè excep- 
tioni dictarum conventionum matrimonialium, modis & formis in præ- 


DE PHIL. DE cOM INES. up 
dictis articulis deſcriptis & expteſſis non factarum, concordatarum & te- 
nere & ſervare non promiſſarum & omnium & ſingulorum præmiſſorum 
ſic non actorum, & tenere & ſervare non promiſſorum & doh mali, fort 
fraudis, conditioni indebiti, five in factum actioni, libelli, oblationi 
przſentis publici inſtrumenti, & omni futuræ provocationi & ap- 
pellationi interponendæ, & præfata Domina Maria ab expreſſo renun- 
ciavic Legi Juliz de fundo dotali, & Legibus Velleyanis etal additio- 
nibus autenticis, & omnibus Juribus-Canonicis & Civilibus, ac omni 
auxilio & beneficio Juris in favorem mulierum introducto, per que ju- 
vari fe poſſet tueri, vel præmiſſorum aliqua contra venire ſcienter & ex- 
preſsè etiam, ſi omnia & ſingula fuiſſent eidem Dominæ Mariæ decla- 
rata & ſpecificata, renunciavit & præfatus Dominus Ludovicus ejus fi- 
lius omni beneficio & auxiliq Juris ratione minoris ætatis, & in favorem 
Minorum introducto & conceſſo, & in integrum reſtitutioni & omnt 
Juri per quod in integrum reſtitutio conceditur; renunciantes etiam ex- 


omnibus Litteris ſtarus gratiæ, ſeu reſpectus judiciis quinquennalibus 
majoribus & minoribus, & aliis quibuſcumque repentinis, ac privile- 
giis Nundinarum, feriiſque Meſſorum, Vindemiarum, & privilegio ruſ- 
ticorum, ac omni læſioni & deceptioni, & in integrum, ſeu in partem 
reſtitutioni, & omni Juris auxilio, feu beneficio quibus contra ptæmiſſa 
vel præmiſſorum aliqua facere vel venite aliqui ratione vel cauſa ullo 
modo, ullis temporibus poſſent in futurum renunciantes expreſſe Legi - 
bus & Juribus dicentibus generalem renunciationem non valere, niſi ex- 
preſſe renunciatum fuerit illi Juri, cui renunciari intenditur, vel cui 
erat renunciandum. Et pro majori omnium & ſingulorum premiſforum 
firmitate habenda, prædicta Domina Maria mater, & prædictus Domi- 
nus Ludovicus ejus filius, & quilibet ipſorum ad ee 
fingula præmiſſa fuiſſe, & eſſe per eos, & quemliber ipſorum promiſſa, 


buiſſe & debere ſortiri effectum prour promiſſa, conventa & obligara per 
eos, & quemliber eorum fuere in dictà Curia Cameræ Apoſtolicæ Audi- 
rorum , & vice-Auditorum ejufdem Curiz Romæ, vel Avenionis, nec- 
non juramenta per dictam Dominam Mariam matrem, & dictum Do- 
minum Ludovicum ejus filium inferius præſtanda eſſe & fuiſſe licita & 
honeſta, & in caſu licito & honeſto præſtita, ſervanda fote & debere 
ſervari citra revocationem aliorum Procuratorum ſuorum omnibus me- 
horibus modo, via , forma & Jure, quibus potuerunt & debuerunt, fe- 
cerunt, creaverunt, ordinaverunt & conſtituerunt, & quiliber eorum 
fecit & conſtituit ſuos veros certos Procuratores ſpeciales & generales; 
Ita quod ſpecialitas generalitati non deroget, videlicèt Procuratores Fiſ- 
cales, & Notarivs ordinarios dictæ Curiz Cameræ Apoſtolicæ Audito- 
rum & vice - Auditorum ejuſdem Romæ, vel Avenionenſis qui nunc ſunt 
aut pro tempore erunt, & eorum quemlibet in ſolidum dantes & conce- 
dentes præfata Domina Maria, & dictus Dominus Ludovicus conſti- 
tuentes, & quilibet ipſorum ia ſolidum dictis ſuis Procuratoribus à ſe & 
eorum quolibet ſuperius conſtitutis, & eorum cuilibet in folidum ple- 
nam 6e librram poteſtatem, & ſpeciale mandatum ac generale in dicta 

ne I... 0 i Is. Curia 


& 


preſſe ptæ fata Domina Maria, & dictus Dominus Ludovicus ejus filius, 


conventa, concordata, approbata, hipotecata & obligata, ſuumque de- 


; 
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Curii Camerz Apoſtolicæ, & eorum ptædictis Dominis Auditoribus , 
vel vice-Audicotibus , præmiſſa omnia & ſingula, tam in præinſertis con- 
ventionibus matrimonialibus, quam præſenti publico inſtrumento, per 
eamdem Dominam Mariam, & prædictum Dominum Ladovicum ejus 
filium , & eorum quemliber promiſſa, conventa, ratificata , approbata 
& etiam obligata, eaque ſervare, & ad effectum debitum deducere & 
renore vice & nomine ipſius Dominæ Mariz , & dicti Domini Ludovici 
conſtituentium, & pro eis & corum quolibet conſicendi, & præceptum 
Give injunctionem detenendo, complendo, ac etiam obſervando omnia 
& ſingula promiſla , conventa, concordata & obligata per dictam Domi- 
nam Mariam, & dictum Dominum Ludovicum ejus ſilium, prout ſupra 


in præſenti publico inſtrumento continentur , necnon quarumcumque 


Sententiarum fulminationes in ſe, nomine ꝓtædictæ Dominæ Mariz , & 
dicti Domini Ludovici gratis acceptandi & ſuſcipiendi, & tenere & ſer- 
vare promittendt, cæteraque omnia alia, univerſa & ſingula faciendi, 
dicendi, gerendi, procurandi & exercendi quæ in præmiſſis, & circa 
ea erunt neceſſaria & tuna; promittentes inſuper præfata Domina 
——— » &c 2 ickus Dominus 3 f — 1 nobis No- 
cariis icis infraſcriptis, ut communibus & publicis perſonis ſtipu- 
lantibus, ſolemniter & ences , vice & nomine omnium & ſingu- 
lorum querum inter eſt, intererit aut intereſſe poterit, quomodo libet in 
futurum fe tatum, gratum & firmum perpetuò habere totum, & quid- 
quid per dictos ſuos Procuratores, ſeu eorum alterum in præmiſſis, & 
qi præmiſſorum actum, dictum, m, confeſſatum, accepta- 
tum, ſuſceptum, ſeu alias quovis modo fuerit procuratum , judicioque 
ſiſti & judicarum ſolvi cum ſuis clauſulis univerſis , dictoſque Procara- 
rores ſuos ab omni onere ſatis dandi penitùs relevare , & hoc ſub ex 
hypotheca & obligatione omnium & ſingulorum, & cujuſlibet ipſorum 
bonorum mobilium & immobilium , præſentium & futurorum, & ſub 
qua Juris & facti renunciatione ad hæc neceflaria,qualiber pariter 
& cautela. & pro ſecuriori præmiſſorum firmitare præfata Domina Maria 
mater, & prædictis Dominus Ludovicus Dux ejus filius præmiſſa omnia 
& ſingula in ptæſenti inſtrumento contenta facere, tenere, attendere, 
complere & de puncto ad punctum inviolabiliter, & contra præmiſſa, 
vel præmiſſorum aliqua non facere , vel venire aliqus ratione vel cauſa , 
ullo modo, ullis temporibus in futurum, medio juramento eorum & ſin- 
gulorum manibus propriis corporaliter in manibus meis Raimundi Johan- 
nis de Avendis Preſbiteri Notarii infraſeripti, & dictos Procuratores per 
eos denuntiatos minime revocare, præfatus Dominus Ludovicus Dux, 
etiam ratione minoris ætatis dicto, ſuo juramento nunc ullo modo, ullis 
temporibus infuturum contra præmiſſa, aut præmiſſorum aliqua contrave- 
nite ab expreſſo juravit. De quibus omnibus & ſingulis præmiſſis. præfatus 
Dominus Cancellarius nomine ipſius Domini noſtri Regis, & tz Do- 
mine Johannæ de Francia, & prædicta Domina Maria mater, & prædictus 
Dominus Ludovicus Dux Aurelianenſis, quæſierunt& requiſierunt per nos 
Notarios publicos infraſcriptos ſibi fieri &lconfici publica inſtrumenta du- 


plicata, etiam de conſilio Sapientum, dictanda veriratis ſubſtantia minimè 


mutata, tot quot erunt ciſdem, & cuiliber corum nereſſaria, ſeu etiam 
TY 954 2a — 
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opportuna. Acta fuerunt hæc anno, die menſe Pontiſicatu, & loco quij- 
bus ſupra præſentibus, ibidem Reverendo in Chriſto Patre Domino Friſ- 1 


tando, Epiſcopo Adurenſi, nobilibus & potentibus viris, Dominis Hardo, 
de Auba-Villa Domino dicti loci, Giberto de Podio de Vatan militibus , 
Domino Petro Deciſſe Archidiacono de Dunois, & Magiſtris Michaele: 
Gaillard, Guilelmo de Villebreſme, ac Johanne Vigeron, Conſiliariis & 
Secretariis ipſius Domini Dueis Teſtibus ad præmiſſa vocatis. Et me Rai- 


mundo Johanne de Auxenſis Preſbitero Convennarum Dioceſis, in De 


cretis. Baccalario publico „ Apoſtolicà autoritate Notario, qui præmiſſis 
omnibus & ſing is Kc. | Ti I RSS W | 
apatite eee eee 


$7 Extrait des. inſtrudions baillles d Hlie Bordeille » Archeveſyne de 
Tours, Jean de la Grolaye Villiers, Eveſque de Lombes depuis Car 
dinal 5 Jehan de Popaincourt, Preſident au Parlument de Paris; Ber- 
nard Lauret , Preſident au Parlenent de Tholgſe , & Pierre Grad! 1 


| Preſident au. Parlement de Dauphand , 3 le 74 Louis XI. & 
$ 


Frangois II. Duc de Br „ tauchant le rere Jourdain' 
Faure, dit de Vecours , de Saint-Jean d Angeli, & Henry de la 
Roche , accuſe; de la mort de Charles de France, Duc de Guienne, 
L Archeveſque de Tours eſt Commiſſaire, parce que le proces-ſe' doit 
faite dans. ſa Metropole. 1 n 

L Eveſque de Lombez, pour I Archeveſque de Bordeaux, dans la Me. 


4 


tropole duquel le crime s eſt commis ; le Preſident de Dauphiné, parce- 


que Jourdain en eſtoit, & avoit demeure. _ 
Apres les ſalutations ordinaices au Duc &.3 Mr. de Leſcan , à qui ils 
donneront Lettres du Roy, ils leur repteſenteront comme chacun a {cu ,. 
ue leſdits Frere Jourdain Faute , dit de Vecouts, & Henry de la Roche The 
t charge d avoir fait & commis malefice en la perſonne de mondit 
Seigneut de Guyenne, dont Dieu ait Lame, à cauſe de quoy des ſon vi- 
vant , ils furent pris & arreſtez , & par aucuns temps detenus en la Ville 
de Bordeaux, & depuis ſon treſpas ont eſte amenez au pays & Duche- 
2 rap > on ils fone & preſent detenus prifonmiers entre les mains 
Surquoy il demande que pesquiſition & juſtice en ſoient faites, enſorte 
qu on 2 qui font ceum qui ont donn quelque fayeur à un ſi deteſta- 
ble ctime, qui en ſont adherans & participans. | 
Declare, que-quoique- les coupables ſoient juſticiables du Royaume 
& du Dauphine-, il veut que rien ne ſoit fait ſans les Commiſſaires du 
Duc de Bretagne que le proces ſe faſſe en Bretagne, & que les priſon- 
mers y'demeurent lad. ia, ; 


Souhaite auſſi qu on y appelle Maiſtre Roland de Coſic „ Docteur er 
Theologie, ns oe la foy , Confeſſcur du N le- 


quel avoir travaillè audit procès. du vivant du Duc, & eſtoit 
Bretagne. eee $ae1 5 
EI | Inf, 
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1473. pour Eclaircir le cas. A Mons, 


PRE U VES DES MEMOITRES 
Enfin, veut & entend qu on n'obmette rien de ce qui ſera neceſſaire 
le vingt· deuxieſme de Novembre, mil 


quatre cens ſeptante. trois. 
Lettres de meſme date au 


deaux, il demande à ce 


luy- meſme a commen 


de Chaſſai 


verits. | | | | | 
Par d'autres inſtructions, il charge les Commiſſaires de faire faire un vidi- 
mus des Lettres qu'il eſcrit a l Archeveſque & au Preſident de Bordeaux, 


„ | | Aae 
contre la fauſſe && deloyale condamnatien que le Duc de Bourgogne par 


fauſſes & deloyales menteries impute contre 


of fir e fort 
Deen 
de Bourgogne a voulu donner a Sa Majeſté. | 
Leur ordonne de s informer file Roy en {cut jamais rien, & s il a fait 
commertre ce crime, & enregiſtreront 


Si on ne les 
Four ce, Sa Majeſty a in 
nint faire ſemblant au Duc 


faut 


Duc de Bretagne, au Chancelier de Breta- 
one, à Monſicur de Leſcun, Comte de Comminge, à FArcheveſque de 

ours, à Maiſtre Jehan de Poupaincourt, Preſident en Parlement a Paris, 
A Maiſtre Betnard Lauret , premier Preſident au Parlement de Thou- 
louſe; 4 Pierre Gruel , Preſident de Dauphiné; à l' Archeveſque de Bor- 


| luy- cy, qu'il conſtitue PArcheveſquede Tours & 
IEveſque de Lombez, pour fes Vicaires en cette matiere, attend 
e procès qui eſt en partie Eceleſiaſtique; à Jehan 
gne, Preſident au Parlement de Bordeaux, il le charge de dire 


u que 


— Notaire Apoſtolique, pour valoir & ſervit en temps & lieu 


e la veritt ſoit bien atteinte: 


aux Commiſſaires, de rien temoigner 


n 68 
Majeſts a intereſt 


Tharger wy 
que. x verit 


” 


le Roy, & dont le Roy de- 


de la charge que le Duc 


an vray ce qu ils en diront. 


e Roy. 
foir'connue 
Bretagne: Ceſt pourquoy, les Com- 


7 mais il nen 


miffaires meneront ſecretement deux Notaires, qui prendront copie des 
Lettres adreſſèes au Duc, mais le tout fort ſecretement & fidelement , 


enſorte qu on ne puiſſe rev 
qu'apres avoir copie leſdite 


les rendiſſent 3 


| flen 3 Motificut de Tours, qu'et'preſeace du Duc , & lorſ- 
qu on les fuydonnervir,) 5 INE on ed | 
Ne parleront les Commi 


8 


775 


er en doute la veritè; ainſi il ſeroit bon 
ettres, ils gardaſſent les originaux, & ne 


N les Commiſſaites àu Due queen plein Conſeil , & feront 
lire s ils le rrouvent Y propos les autres Lettres en plein Conſeil. 


Que les Notaires prendrofit acte de tout ce que repondra le Duc de 


Bretagne, & gil refuſe 
choſe, le Roy ayant un ititereſt particulier 


connue, & que tout ſe faſſe ſans ſuſpicion. 


e Gu differe de j 


dle Novembre , mil quatre ceus ſeprante- 


| . » ” 1 
ee nn eme nne aps. 
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le procès on fera la meſme 


ne ſor innocence ſoit re- 
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ons, le vingt · deuxieſme 


"TIF „% „ 232 
* 


DE PHIL. DE cOMIN ESS. 437 
1 a | . — 


Inſtructi 08. d trùs-Reverenu Pere en Dien Monſ. Þ Archeve de 
e Reverend Pere en Dieu ¶ Eveſque-de:Lombes ; Tate len 
- de Poupaincourt, Bernard Laure, & Pierre Gruel, Preſidens ꝭs Cours 
de Parlement de Paris, de Thoulouſe & du Dauphine , tous Conſeillers 
du Roy noſtre Sire, de ce que ledit Seigneur leur a charge faire & bes, 
ſogner de lers Monf. le Duc de Bretagne , & en ſon pays touchant le 
Proces de Frere: Jourdain Faure, dit de Yecours, Religieux de Saint 
Benoiſt, & u agueres Abbe de Saint Jehan d Angely , & Henry de la 
Roche , qui ſont charge; d avoir fait, commis & perpeere malefice en la 
perſonne de feu Monſ. le Duc de Guyenne, frere du Ray, dont Dieu 


T REXIEREMBNT., preſcnteront 4 mondit Seigneur de Bretagne les 


Lettres que le Roy luy eſcripts, en le ſaluant tres · affectueuſement Tire des 
de par le Roy, & ak preſenteront au Chancelier de Bretagne, & a 2 8 em 


Monſ. de Leſcun, Comte de Comminge , les Lettres du Roy addreflan- x. Grand. 
tes 4 eulx, avecques les ſalutations accouſtumees. © 

Item. Et pour Vexpoſition de leur creance , les deſſuſdits diront & 
expoſeront au Duc comment chacun a ſceu que leſdits Frere Jourdain 
Faure, dit de Vecours, & Henry de la Roche, ont eſte chargez d avoir 
fait & commis malefice en la perſonne de mondit Seigneur 5 Guyen- 
ne, dont Dieu ait Lame, a cauſe de quoy des {on vivant ils furent prins 
 & arteſtez, & par aucuns temps derenus en la Ville de Bourdeaulx , 8 
depuis ſon treſpas ont eſte amenez au Pays & Duche de Bretagne, ou ils 
ſont a preſent derenus priſonniers entre les mains du Duc. 

Item. Et lequel cas eſt fi vil, fi deteſtable & ſi abominable, que tous 
Princes vertueux & de juſtice doivent de tout leur cœur deſirer que la 
verite en ſoit ſceue & attainte, & ne fait point le Roy de doute que le 

Duc, qui eſt Prince ſi vertueux & ſi prudent, a ce deſir & vouloir, com- 
me tout bon Prince de juſtice doit avoir. „ TELE 
lem. Et au regard du Roy, il a ceſte matiere tant fort 2 cœur qu 
plus ne pourroit , & la y doit bien avoir, tant pour le. fait de feu 
onſ. ſon frere , que pour Vabomination & enormate du crime, & en- 
tre toutes les choſes de ce monde il n'eſt rien qu il deſire plus que de 
faire attaindre & venir a lumiere la verite dudit cas, & de tous ceux 
qui y auront donne quelque faveur, ou qui en auroient eſtè conſen- 
tans, participans, adherans ou complices, ſans rien en receler ne cou- 
vrir, pour quelque perſonne à qui la matiere peut toucher. 
Item. Et jagoit ce que leſdits Frere Jourdain Faure & Henry de la 
Roche en toute Juriſdiction Eccleſiaſtique & Seculiere ſoient ſubjets & 
po „tant du Royaume , que du Dauphine , ayent eſte prins en 
Duche de Guyenne , & dit- on les cas dont ils ſont chargez y avoir eſte. 
commis 3 ce neanmoins afin que chacun congnoiſſe que le Roy veut & 
defire qu'il y ſoir procede juſtement, loyaument, & ſelon la verite & 
ſans ſuppoſition, il a bien voulu & deſire que avec ceux qui ſeront a; 
Tome III. | | Na faire 


ho US e eee TONPY. 


* 
1 
i 
4 
[2 
| 
= 
| 
7 ; 
©; 
4 f j 
y 
372 
1 
ſ 
[ 
* 
i 
"1 
lt 
1 
1 
7 3 
117 
| 
N 
1 
; 
15 
' 
: 7 
1 
1 
4 
N ; 1 
1 4 
| 
$10 
17 
"HH 
4 * 
EN 
1 
: 17 
111 
5 * 
10 
1 
It 
N 
r 
:, j 
1 N 
i 
8 
o F | 
| BR8 
. * iy 
' BY 
15 
4 
: Ii 


E r bee 


232 PREU VES DES MEMOIREs 
faire ledit procès, il y euſt aucunes gens 70 commis par mondit 
Seigneur de Bretagne pour y eſtre płeſens & beſogner, & que rien ney 
fut fait ſans leſdits commis du Duc, & avec ce a bien voulu; veut & 
entend que leſdits priſonniers ſoient & demeuxent entre les mains & en 


la garde du Duc juſques en la ſin dudit procès. 


Item. Et à ceſte cauſe meſmement, pour ce que lun deſdits priſon- 
niers eſt perſonne Eccleſiaſtique & Religieux, auſſi que le crime eſt par- 
tie Eccleſiaſtique, le Roy qui deſire que la choſe ſoit faite ſolemnelle- 
ment, & par perſonne de grant & notable eſtimation, envoye preſen- 
tement pardevers le Duc mondit Seigneur I Archeveſque de Tours, qui 
eſt Metropolitain du lieu on ſont leſdits priſonniers, lequel eſt de i 
louable vie & renommee que chacun ſcait, & avec luy Monſ. IEveſque 
de Lombès, qui auſſi eſt un notable Prelat, leſquels partant que meſtier 
en ſeroit, ont la puiſſance & Vicariat de Monſ. Arche veſque de Bour- 
deaulx, au Dioceſe duquel leſdits Frere Jourdain Faure & Henry de la 


Roche ont eſtè priſonniers par aucun temps, & leur proces encommen- 


* a> 


tiere dudir pro 


cc; & pareillement y envoye Maiſtres Jehan de Poupaincourt, Bernard 
Lauret, & Pierre Gruel, Preſidens des Cours de Parlement de Paris, de 


Thoulouſe & du Pays du Dauphin, duquel Pays ledit Frere Jourdain 


eſt ne, & y a demoure la pluſpart de ſon temps, afin les deſſuſdits, 
enſemble ceux que le Duc y commettra avec eux, beſognent en la ma- 
on juſtement & loyaument, en termes de Juſtice, ſelon 

Dieu & leurs conſciences, en mettant peine de attaindre la verite dudit 
eas, qui eſt fi Enorme & ſi deteftable, & de tous ceux qui en auroient 
eſte conſentans, participans ou adherans, ſans rien en receler pour per- 
ſonnes quelconques à qui la matiere puiſſe toucher. | : "oy 
Item. Et prieront & requerreront mondit Seigneur le Duc de Breta- 


bos de par le Roy qu'il veuille commettre gens notables de par luy pour 


ſogner en ceſte matiere avee les deſſuſdits, les y faire vacquer ea toute 
diligence , & tellement que la verite deſdits cas puiſſe eſtre atteinte & 
manifeſtèe, comme il appartient, & punition faite des delinquans ſelon 
leurs demerites, en maniere que ce ſoit exemple à tous autres. 

Item. Diront & remonſtreront au Due, que en ce faiſant il fera œu- 
vre vertueux & de juſtice, grant ſervice a Dieu, louable par toutes re- 
ee & au Roy fera fi très- grand plaifir , que plus ne pourroit faire en 
pareil cas. 5 i ela 9 

Item. Et pource que ceſte matiere touche aucunement le fait de la 
Foy, & que Maiſtre Roland de Coſie, qui eſt un notable Maiſtre en 
Theologie & Inquiſiteur de la Foy, & au vivant de mondit Seigneur de 
Guyenne eſtoit ſon Confeſſeur, a autrefois beſognt audit proces durant 

ne leſdits priſonniers eſtoĩent à Bourdeaulx entre les mains de feu mon- 

t Seigneur de Guyenne, le Roy qui de tout fon pouvoir quiert & de- 
fire la veritè dudit cas eſtre ſceue & attainte, entend que ledit Inquiſi- 
teur foit lle & prefent audit procès, ainſi que par raiſon faire ſc 
doit; car de tant la choſe en fera plus folemnellement & ſeurement 
faite, tant e que ledir Inquiſiteur eſt un rres-notable homme, & 
ja inform du proces qui a eſte kit , que auſſi pource qu il eſt demou- 
rant au Pays de Bretagne, & ſur luy ne peut avoir aucune . 1 4 


j 


* 
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Irem. Et pourchaſſeront les deſſuſdits envers mondit Seigneur de Bre 
ragne , que Pon beſogne en ladite matiere le plus diligemment que faire 1 


ſe pourra, &, comme dit eſt, y procederont juſtement & loyaument, 
ſelon Dieu, raiſon & juſtice, & 4 tout leur pouvoir mettront peine 
d'attaindre la verite dudit cas, & fe à iceluy faire lefdirs Frere Jourdain 
& Henry de la Roche ont eu aucunes aydes ou moyens, auſſi sil en y 
avoir aucuns conſentans, participans, adherans ou complices, & de 
tout ce qu ils trouveront feront bon & loyal proces , ſans y diſſimuler, 
ne rien y receler ou couvrir pour perſonnes quelconques à qui la choſe 
| puiſſe toucher. A 0 13 085 PT LET, 2. a 55 "BY. 1 REEETE So 

Tait à Mons, le vingt-deuxieſme de Novembre mil 
te · treize. Ainſt Signet, Lovs. Et plus bas, DiSoME 


joke Gren. 
3 rn 2} 


Lettres de Louis XI. fir Ia procedure d faire contre les Accuſe; 4 
e e Due de Guyenne, fon free. 


quarrecensſoixan- 


i 


Copie des Lerrres cloſes eſeriptes par le Roy au Duc de Bretagne. 
On Neveu , je me recommande 4 vous tant comme je puis. Fen- 


M voye preſentement pardevers vous l' Archeveſque de Tours , VE- 
veſque de Lombes ; Maiſtre Jehan de Poupaincourt, Preſident au Parle- 
ment de Paris, Maiſtre Bernard Lauret, Preſident au Parlement de Thou- 
louſe, & Maiftre Pierre Gruel, Preſident au Parlement du Dauphiné, 
8 beſogner au proces du Moine, nommè Frere Jourdain Faure, & de 
autre, nommè Henry de la Roche, qui ſont chargez d'avoir fait malefice en 
mon frere de Guyenne , que Dieu pardoint, dont entre toutes autres 
choſes du monde je deſire que la verite ſoit attainte, & de tous leurs 
conſentans & adherans, & que punition en ſoit faite telle qu il appat- 
tient. Si vous prie, mon Neveu, que veuillez croite les deſſuſdits de 
ce qu' ils vous Mob de par moy, & que pour le bien de juſtice veuillez 
tenit la main dattaindre la veritè took vilain & dEreftable cas, & 27 plus 
ſeutement y beſogner commerrre notables gens de par vous, pout beſogner 


3 7 
0 9 + 


Tiré des 
Recueils de 
M. I'Abbe 
Le Grand. 


audit proces avec les deſſus nonimez, ſans leſquels tien ne ſoit fait en la 


matiere & que juſques en la fin dudit proces leſdits priſonniers demeurent 
entre vos mains, & tellementy faire ptocedet que la veritt᷑ en ſoit ſcene & 
attainte, & de tous ceux qui en ſeroient ou àutoient eſtè conſentans, 
adherans ou complices, en quoy me ferez ſi très.gtand plaiſir que plus 
ne pourroit eſtre fait en pareil cas; cat il n'eſt thofe en ce monde que 
— je deſire; & à Dieu mon Neveu, qu il vous ait en fa garde. Eſcript à 
Mons, le vingt-deuxieſme jour de Novembre. Ainſi Signe, Lovs. Et 
plus bas, Drsowe. Er efeript deſſus. A noſtre très- chier & très- ame 
a Tr pat wa en Tong 
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Eccleſiaſtique, nous envoyons preſentement par-de- 
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TJ Offre-ame & feal, pour ce que en toutes les choſes du monde 


L N: nous deſirons que la verité ſoit ſceue & attainte du vil & deteſta- 
ble cas dont Frere Jourdain Faure, dit de Vecours, Religicux de Saint 
Benoiſt, & Henry de la Roche, à preſent priſonniers en Bretagne , ſont 
charge d aveir commis maléfice en la perſonne de feu noſtre frere 
Duc de Guyenge, nous eſerivons preſentement 4 noſtre très- cher & 
très· ame neveu le Duc de Bretagne, en le priant & requerrant qu il 
commette aucuns notables gens de par luy pour-beſogner; audit procès 
avec ceux qui vont par- de- A pour le faire, & av nous voulons. & de- 
firons que leſdits priſonniers demeurent entre ſes mains juſques en fin 
dudit procès, afin que chacun connoiſſe le deſir que nous avons qu il 
y ſoit procede ſelon la pure veritẽ, & ſans rien y receler ne couvrir, 


| pour quelconque-perſorine à qui la matiere puiſſe roucher. Et verita- 


lement nous, noſtredit neveu, & tous Princes vertueux, & gens de 
bon courage, devons de tout noſtre cœur deſirer que un tel & fi enorme 
crime ſoit attaint , & que punition en ſoit faite, & pattout manifeſtce 4 
Fexemple de tous autres; & à ceſte cauſe conſiderè qug l'un deſdits pri- 
ſonniers eſt Eccleſiaſtique & Religieux, auſſi que partie du crime eſt 
1 nos amez & feaux 

Conſeillers FArcheyeſque de Tours, Metropolitain du lieu où ſont leſ- 


dits priſonniers, qui eſt un tel Prelat, ſi vertueux, bien renommè & 


de fi ſainte vie, que chacan ſgait, & avecques lay l Eveſque de Lom- 
bes, qui eſt un notable Prelat, Maiſtre Jehan de Poupaincourt, Bernard 


| Laurer & Pierte Gruel, Preſidens en nos Cours de Parlement de Paris, 


de Thoulouſe & du Dauphiné, pource que en Juriſdiction Eccleſiaſti- 
que & Seculiere leſdits priſonniers ſont ſubjets & juſticiables, tant du 
Royaume, que du Dauphine. Et pource que ce touche fait de Juſtice, 
dont vous avez la charge pour noſtredit Neveu, nous vous avons bien 
voulu eſerire de ceſte matiere, en vous priant & requerrant, que envers 


noſtredit Neveu, lequel ainſi que ſgavons, comme Prince vertueux & 


juſtice „y a très- bon vouloir, vous veuillez tenit la main qu il com- 
mette gens. notables de par luy, pour y beſo avec ledit Archeveſque 
de Tours & autres deſſus nommen, & que de tout voſtre pouvoir vous 
employez à co qu ils y vaequent & entendent en toute diligence, en y 
procedent juſtement: & loyaument, ſelon Dieu & leurs conſciences, & 
en terme de raiſon & juſtice; tellement . que la veritè des cas commis par 
leſdits priſonniers, & de tous leurs fauteurs, adherans, confenrans ou 
complices, ſoit elairement ſceue, ſans rien y diſſimuler, receler, ne 
couvxir pour perſonne quelconque, à qui la matiere pourroit toucher, en 
quey nous fete fi très-· grand plaiſir, que plus grand ne nous poyrroir 


eſtte fait en pareil cas. Donne à Mons, le vingt · deuxieſme jour de No- 


vembre. Ainſi Signe, Lors. Er plus bas, Drisous.” Er eſcript deſſus. 
A noſtre ame & fecal Guillaume Chauvin, Chancelier de "Len wt 
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a Onſieur de Comminge, j eſcris preſentement a mon neveu le Duc, 
touchant le procès du Moine Frere Jourdain Faure, & Henry de 
la Roche qui ſont priſonniers en Bretagne, pour le cas dont ils font 
chargeꝝ d avoir commis malcfice en la perſonne de feu mon rere Monſ. 
de Guyenne, dont Dieu ait lame, & comme ſcavea autrefois vous ay 
dit entre toutes autres choſes, que je deſue ſingulierement que la pure 
veritẽ en ſoit attainte, & que avecques ceux qui iront par- de- la pour 
faire ledit procès , y ait gens notables commis par le Duc pour y heſo- 
gner, & fans leſquels tien ne ſe faſſe, & avec ce, que leſdits priſon- 
niers demoutent entre les mains du Dug, juſques à la fin dudit proces, 
afin que chacun congnoiſſe le deſir que j ay d y faire proceder ſęlon la 
pure veritè, ſutquoy tous jours vqus avez dit que vous conſeilliez que 
on y procedaſt en celle forme, & que mondit neveu deſiroit ſemblable 
ment . fuſt fait; & à la veritè luy & moy, & tous Prin- 
ces & gens de bon courage , doivent bien deſiter que un tel & ſi dere(- 
table crime ſoit attaint, & que punition en ſoit faite & partout mani- 
feſtte à Vexemyle de tous autres. A ceſte cauſe j envoye par · de · li I Ar- 
cheveſque de Tours , qui eſt un &. ſi bien renomme Ptelat, que chaeun 
ſcait, & avecques luy l Eveſque de Lombos , qui auſſi eſt un notable 
Prelat, & pareillement y envoye Maiſtre Jehan de Poupaincourt, Maiſtre 
Bernard Lauret, & Maiſtre Pierre Grue},; Preſidens às Couts de Parle- 
ment de Paris ; de Thoulouſe & du Dauphin, pource que en toute Ju- 
riſdiction Eccleſiaſtique & temporelle, leſdits priſonniers ſont ſubjets & 
juſticiables du Royaume & du Dauphine,. Si vous prie, Monf. de Com- 
minge , que me recommandez bien au Duc, & ;luy-dirgs que je lu prie 
qu'il commette gens de par luy:a beſognet audit prœcòs av les deſſus 
nomme>; & que en routes diligences avs: anſemble y vac quent & en- 
tendent; & y -procedent loyaument ſelon Dieu & leurs gonſciences, 
en termes de raiſon & juſtice & mettent peine d attaindts la |verite 
deſdirs cas, & de tous ceux qui en auroient eſtè conſentans, adhetans 
ou complices, fans rien en receler pour quelque perſonne à qui la ma- 
tiere puiſſe roucher 3. & ſurtout le x ot que me deſirea faire Vous prie 
J en y employer de tout voſtre pouvoir,, Donne à Mons, le vingt- 
euxieſme joub de Novembre. A ee Et plus bas „ Disoxz. 
Et eſcripres deſſur. R noſtre ame & fel Con 
Comte de Comminge;; Seigneur de Leſo num. 
in f e e ene eie 04; 
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N Oſtre ame & feal, adus: avez bien ſceu comme Frere: Jourdain de 
Vecours, autrement dit Faure. Religicux de S. Benoiſt, & Henry de la 
Roche, ont de pied efttchargez: dd avdir fait te commis. male ies en la 
perſonne de fauinaſtre frere le Due de Guyenne, à l occaſion de quoꝶ. 
des ſon vivant ils furent prins & arreſtez en noſtre Ville de Bordeaux, & 
depuis ſon treſpas menez au Duchè de Bretagne entre les mains de noſtrg 
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286 PREUVES DES MMEMOIRES 
D tres- cher & treès· ame neveu le Duc de Bretagne, od ils ſont a preſent de- 
. renus-priſonniers; & pource que entre toutes autres matieres nous avons 
ceſte-cy & devons avoir tres- fort a cœur, tant a cauſe de noſtredit feu 
frete; que pour la déteſtation d'un ſi vil & ſi Enorme crime, & deſi- 
rons que la verite des cas deſdits priſonniers & de tous leurs fauteurs, 
adherans ou complices, ſoit ſceue & attainte, & punition publique en 
eſtre faite ſelon leurs demerites, en maniere que par toutes nations elle 
ſoit congnue & manifeltee,” & pour mieux y proceder ſans aucune ſuſpi- 
cion, jagoit ce que leſdits priſonniers en Juriſdiction Eccleſiaſtique & 
temporeſie ſont ſubjets & juſticiables, tant de noſtre Royaume, que du 
Pays du Dauphiné, ayent eſte * e, noſttedite Ville de Bourdeaulx, 
comme dit eſt, & les cas dont ils ſont charge commis en noſtre Pays de 
Guyenne, nous avons bien voulu & deſirè qu' ils demouraſſent entre les 
mains de noſtredit neveu juſques a la ſin dudit procès, & qu'il y euſt 
aueunes gens notables, non ſuſpects; ne favorables commis de par luy, 
qui Faſſenr à beſogner en icelay proces avecques ceux qui le doivent 
faire; & à ceſte cauſe, conſiderè que Pun deux eſt perſonne Eccleſiaſti · 
_ Religieus, comme dir eſt, attendu auſſi que vous eſtes Merropolitain 
udit Pays de Bretagne, ou leſdits priſonniers ſont à preſent, nous 
avons delibere de vous y envoyer, & avec vous nos amez & feaux Con- 
ſeillers E veſque de Lombes., Maiſtre Jehan de Poupaincourt, Bernard 
Lautet & Pierte Gruel {1 Preſidens en nos Cours de Parlement de Paris, 
de Thoulbuſe && du Dauphine , pour beſogner en la matiere dudit pro- 
£685 & àvec vous les gens qui ſerxont à ce commis de par noſtredit ne- 
veu, ſans leſquels ne voudrions que rien y fuſt fait, ne beſogne, afin 
que chacun puiſſe cognoiſtre que Ion y veut proceder ſelon la verite fans 
aucune diſſimulation; fi vous prions ſur tout le ſervice que nous deſirez 
faire; que incontinent vous & noſdits Conſeillers deſſus nommez, vous 
tranſpotteꝝ audit Pays de Bretagne devers noſtredit neveu, auquel nous 
avons eſcript bien amplement de ceſte mariere & que vous & ceux 
wil'y commettra, vacquez & entendez enſemble à toute diligence a 
ane e proces deſdits ptiſonniers, & a attaindre purement & clairemenr 
laverite deſdits cas, & de leurs fauteurs, adherans & complices, quels 
qu' ils ſoient, ſans rien y receler, ne couvrir- pour perſonnes quelcon- 
ques à qui la choſe puiſſe toucher, & à y faire ſelon Dieu, ſelon la ve- 
ritè & juſtice, ainſi que en vos conſciences & loyaure verrez eſtre a fai- 
re en quoy nous fereꝛ ſi tres-grand ſervice & plaiſir que plus ne pourrez 
faite en pateil cas. Donne à Mons le vingr-deuxieſme jour de Novembre. 
Ainſt Signet , Lors. Er plus bas. Drsowt. Et eſcript deſſus. A noſtre 
amè & al Conſeiller ' Archeveſque de Tours. 
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Notte ame & feal , pour ce que nous avons tres-ſingulier defir & 

affection ,'que en toute diligence ſoit beſogne au proces de Frere 
Jourdain de Vecours , autrement dit Faure, Religieux de Saint Benoiſt, 
& de Henry de la Roche, qui ſont chargez d'avoir commis maléfice 


en 
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en la perſonne de feu noſtre frere le Duc de Guyenne, a cauſe de quoy 
des ſon vivant ils furent prins & arreſtez en noſtre Ville de Bourdeaulx, 147 3. 
& depuis menez au Pays & Duch de Bretagne entre les mains de noſtre 
tres cher & très· ame neveu le Duc, ou ils ſont a preſent detenus priſon- 
niers, laquelle choſe nous touche très- fort, & entre toute choſe Favons 
& devons avoir à cœur tant pour le fait de noſtre feu frere, que pour 
la punition d'un ſi vil & dereſtable crime, dont deſirons la verite᷑ eſtre 
ſceuè , nous avons delibere d envoyer audit Pays de Bretagne devers 
noſtredit neveu, nos amez & feaux Conſeillers l Archeveſque de Tours, 
qui eſt Merropolitain du lieu & territoire où ſont leſdits priſonniers, 
Eveſque de Lombes, Maiſtres Bernard Lauret & Pierre Gruel, Preſi- 
dens en nos Cours de Parlement, de Thoulouſe & du Dauphine, auſquels 
nous eſcrivons preſentement, & auſſi avons delibere que vous — 
avec eux pour beſogner en ladite matiere; & jagoit ce que leſdits pri- 
ſonniers en Juriſdiction Eccleſiaſtique & Seculiere ſoient fubjets & juſti- 
ciables, tant de noſtre Royaume , que du Dauphine , & que leſdits cas 
dont ils ſont chargez ayent eſte commis en noftredit-Royaume.,,,& 
conſtituez priſonniers en iccluy ; ce neantmoins pour oſter toute ſulpi- 
cion, & afin que chacun congnoiſſe que nous voulons la verite des cas 
d'iceux priſonniers, & de leurs fauteurs, adherans & complices eſtre 
ſceue & attainte, & punition en eſtre faite ſelon leuts demerites , nous 
avons bien voulu que leſdits priſonniers demouraſſent entre les mains 
de noſtredit neveu juſques en la fin dudit procès, & qu'il y eut aucun 
gens notables non ſuſpects, ne favorables commis de par luy, pour 
eſtre avec les deſſuſdits & vous à y beſogner, & que rien ne ſe faſſe 
ſans les Commis de noſtredit neveu le Duc. Si vous prions & neantmoins 
mandons, ſur tout le ſervice que jamais nous deſirez faire, que incon- 
tinent vous tirez pardevers noſtredit Conſeiller I Archeveſque de Tours, 
& avec luy & autres deſſus nommez vous tranſporterez audit Pays de 
Bretagne pardevers noſtredit neveu, & en toute diligence, avec ceux 
que noſtredit neveu y commettra, beſognez en la matiere dudit proces, 
& par tous les moyens que ſcaurez & pourrez, mettez peine que la 
verite des cas deſdits priſonniers, & de tous leurs fauteurs, adherans 
& complices ſoit ſceue & attainte, ſans rien y receler ne diſſimuler 
pour perſonne quelconque à qui la matiere puiſſe toucher; & en ma- 
niere que par toutes 1 Fon en puiſſe avoir claire connoiſſanceʒ 
en quoy nous ferez {i très· grand ſervice & plaiſit que plus ne pourriez 
faire. Donne a Mons, le vingr-deuxieſme jour de Novembre. Ainſi Si- 
gn, Loys. Et plus has, DrsontE. Et deſſus 5 A noſtre ame & 
feal Conſeiller Maiſtre Jehan de Poupaincourt, Preſident en noſtre Cour 
dehnen 
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s cloſes yar le Roy d Maiſtre Bernard Laurer, Premier 


5. Capie des 
N amèé & feal , pource que nous avons très- ſingulier deſir & 
1 NV affection, que en toute diligence ſoit belogne au proces de Frere 
Jourdain de Vecours, autrement dit Faure, Religieux de Saint Benoiſt, 
& de Henry de la Roche, qui ſont chargez d avoir commis malefice en 
la perſonne de feu noſtre frete le Duc de Guyenne, à cauſe de quoy 
des ſon vivant ils farenr prins & arreſtez en noſtre Ville de Bourdeaulx, 
& depuis menez au Pays & Duche de Bretagne, entre les mains de 
noſtre très- am neveu le Duc, ou ils ſont à preſent derenus priſonniers; 
laquelle choſe nous touche très-· fort, & entte toutes les autres I'avons 
& devons avoir fort a cœur, tant pour le fait de noſtredit feu frere, que 
pour la punition d'un {i vil & deteſtable crime, dont deſirons la verité 
eſttre atteinte, nous avons delibere d' envoyer audit Pays de Bretagne 
devers noſttedit neveu nos amez & feaux Conſeillers l Archeveſque de 
Touts, qui eſt Metropolitain du lieu & territoire où ſont leſdits pri- 
ſonniers , l Eveſque de Lombès, Maiſtre Jehan de Poupaincourt & 
Pierre Gruel, Preſidens en nos Cours de Parlement de Paris & du Dau- 
phinc, auſquels nous eſcrivons preſentement, &c. Comme celles de 
Poupaincourt deſſus tranſcriptes, & ainſi ſignees. Et deſſus eſcript. A 
noſtre ame & feal Conſeiller Maiſtre Bernard Lauret, Premier Preſident 
en noſtre Court de Parlement de Thoulouſe. M2. ee 
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X Oftre amè & feal, pource que nous avons très- ſingulier deſir & 
| affection, que en toute diligence ſoit beſogne au proces de Frere 
Jourdain de Vecours, autrement dit Faure, Religieux de Saint Benoiſt, 
& de Henty de la Roche, qui ſont chargez d'avoir commis malefice 
en la perſonne de feu noſtre frere le Duc de Guyenne, a cauſe de quoy 

de ſon vivant ils furent prins & arreſtez.en noftre- Ville de Bourdeaulx, 
_ & depuis menez au Pays & Duchè de Bretagne, entre les mains de noſtre 
très- cher & 'tres-ame neveu le Duc, on ils ſont à preſent detenus pri- 
ſonniers; laquelle choſe nous touche très- fort, & entre toutes choſes 
avons & devons l'avoir a cœur, tant pour le fait de noſtredit feu frere, 
que pour la punition d'un ſi vil & deteſtable crime, dont deſirons la 
veritè eſtre attainte, nous avons delibere d'envoyer audit Pays de Bre- 
tagne devers noſtredit neveu nos amez & feaux Conſeillers l Archeveſ- 
que de Tours, qui eſt Metropolitain du lieu & territoire ou ſont leſdits 
priſonniers, FEveſque de Lombes, Maiſtres Jehan de Poupaincourt & 
Bernard Lauret, Preſidens en nos Cours de Parlement de Paris & de 
Thoulouſe auſquels nous eſcrivons preſentement, &c. Le ſurplus com- 
me celles de Poupaincourt & de Lauret deſſus tranſcriptes , & ainſi ſignees. 
Et eſcript deſſus. A noſtre ame & feal Conſeiller Maiſtre Pierre Gruel , 


Preſident en noſtre Cour de Parlement du Dauphine, 
Ke | 
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A T Oftre amè & feal, vous ſgavez comme de'piectun nommé Frere 
| Jourdain Faure dit de Vecours, Religieux de Saint Benoiſt, & Henry 
de la Roche ont eſtè charges d avoir commis malefice en la perſonne de 
feu noſtre frere le Duc de Guyenne, à cauſe de quoy dès ſon vivant 
ils furent prins & derenus en noſtre Ville de Bourdeaulx, & illec le 
procès commencè a faire, & depuis le treſpas de noſtredit feu frere fu- 
rent emmenez au Pays & Duchè de Bretagne, ou ils ſont à preſent de- 
tenus priſonniers entre les mains de noſtre tres-cher & rres-ame neveu 
& pource que entre toutes choſes de ce monde nous deſirons la verite 
du cas deſdits priſonniers eſtre ſceue & attainte, & de tous ceux qui 
en auroient eſts conſentans, /participans, adherans ou complices , ſans 
rien en receler pour perſonnes quelconques 4 qui la matiere puiſſe rou- 
cher, afin que chacun cognoiſſe que nous y voulons faire. proceder ſe- 
lon la N & ſans ſuppoſition, ne ſuſpicion, nous avons eſcript a 


noſtredit neveu qu'il commiſt aucuns notables gens de ſa patt, pour 


beſogner avec ceux qui feront ledit procès, & que ſans leſdits gens de 
noſtredit neveu n'y fuſt rien fait ne beſognè; & avecques ce avons bien 


— 


1473 


voulu que leſdits priſonniers demouraſſent entre ſes mains juſques à la 


fin dudir proces; & attendu qu' ils ſont à preſent detenus en la Provin- 
ce de Touraine , dont noſtre amè & foal Conſeiller JArcheveſque de 
Tours eſt Metropohitain , auſſi que l'un d'iceux priſonniers eſt perſonne 
Eccleſiaſtique & Religieux , & que partie dudit crime eſt Eccle- 
ſiaſtique, nous envoyons preſentement par de-là nos amez & feaulx 
Conſeillers ledit Archeveſque de Tours, FEveſque de Lombes, Maiſtres 
Jehan de Poupaincourt, Bernard Lauret & Pierre Gruel, Preſidens de 
nos Cours de Parlemens de Paris 5 de Thoulouſe & du Dauphiné, pour 
beſogner audit proces avecques ceux qui ſeront commis par noſtredit 
neveu, ſans leſquels ne voudrions que rien y fuſt fait; & afin que la 
matiere ſoit plus ſolemnellement expedice, attendu meſmement que 
vous avez autrefois beſognè audit proces , a eſte adviſe eſtre neceſſaite 
d'avoir ſur ce Commiſſion & Vicariat de vous audit Archeveſque de 
Tours & Eveſque de Lombes; & a chacun d'eux voſtre Vicariat a toute 
ine puiſſance ou telle que vous l avez touchant ladite matiere ; & auſſi 

e double de tout ce que vous avez beſogne audit procès, & les adver- 
riſſez de toutes autres choſes que verre eſtre à faire, pour attaindre la 
veritè de la matiere, afin qu'ils y puiſſent juſtement & loyaument beſo- 
gner ſelon Dieu, leurs conſciences & en termes de bonne juſtice, en 
maniere que la verite des cas deſdits priſonniers ſoit ſceue & cogneue, 
dc de tous leurs adherans, ſans rien en receler pour perſonne quelcon- 
que à qui la matiere puiſſe roucher, Et vous prions que en ce n'y veuillez 
faillir ſur tout le ſervice que nous defirez faire. Donne à Mons, le vingt- 
de uxieſme jour de Novembre. Ainſi Signè, Lovs. Et plus bas, Disome. 


Et eſcriptes deſſus. A noſtre ame & feal Conſeiller FArcheveſque de 


Bourdeaulx. 


Tome III. Oo Copie 
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Duc de Guyenne, à cauſe de quoy, & 
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Copie des Lettres cloſes eſcriptes par le Ray 4 Maiſtre Jehare de Cha at- 
* ä g de Bourdeaulæ. je 


M Oftre ame & feal, nous envoyons preſentement'en Bretagne nos 
ans & feaux Confeillers VArcheveſque de Tours, I Eveſque de 
Lombes, Maiſtres Jehan de Poupaincourt, Bernard Laurer & Pierre Gruel, 
Preſidens en nos Cours de Parlement de Paris, de Thoulouſe & du Dau- 
phine , pour faire beſogner au proces de Frere Jourdain Faure, dit de 
Vecours , Religieux de Saint Benoiſt, & Henry de la Roche, lefquels 
ſont chargez d avoit fair malefice en la perſonne de feu noſtre frere le 
ab. ſon vivant, ils furent prins 
& aucun temps tenus prifonniers en noſtre Ville de Bourdeaux, & 
apres ſon treſpas emmenez en Bretagne, ot ils ſont a —— , qui eſt 
en la Province de Touraine, dont ledit Archeveſque de Tours eſt Mé- 
tropolitain; & aſin que chacun cognoifſe que nous y voulons faire be- 
ſogner ſelon la verite ſans aucune — nous avons bien voulu & 
deſire que leſdits priſonniers demouraſſent entte les mains de noſtre 
tres-cher & très· ame neveu le Duc de Bretagne, jufques en la fin du- 
dit procès, & que iceluy noſtre neveu commiſt aucunes gens notables 


die par luy pour befogner en iceluy proces avec ledit Archeveſque de 


Tours & autres deſſus nommez, & que leſdits Commis du Due fuſſent 
a tout ce qui sen fetoit, & que ſans eux n'y fuſt rien befogne 3 ſur 
laquelle matiere luy eſcrivons preſentement par les deſſuſdirs, & avons eſpe- 
rance que comme Prince de juſtice y entendra tres-voulenriers; & pour ce 
que durant le temps que leſdits prifonniers eſtoĩent a+ Bourdeaulx & 
ailleurs ès mains de noſtredit feu frere de Guyenne , vous avez beſogne 
& eſte preſent a beſogner en leurs proces, parquoy povez mieux ſgavoir 
de la matiere que autre: & comme entre toutes autres choſes de ce 


monde nous deſirons que la verite de leurdit cas ſoit attainte, & de 


tous ceux qui en ſeroient conſentans , participans, adherans ou com- 
plices, ſans rien en receler, ne couvrir pour quelconques perſonnes 2 
qui la choſe puiſſe toncher, & que punition en ſoit faite & manifeſtce 
= toutes Nations, ainſi que faire 8 doit d'un fi norme & dereſta- 

le crime, nous vous prions, & neantmoins mandons fur tout le ſervice 
que nous defirez faire, que là on vous ſereꝝ inrerroge ſur ladire matiere 
vous en dites & declarez la pute & plaine'verite, felon Dieu & voſtre 
conſcience, ſans rien en receler, comme dit eſt; & que au ſurplus 
advertiſſez ceux qui beſogneront audit proeès de tout ce que ſcaurez, qui 
pourra ſervir & 3 pour atteindre elairement la veritè deſdits cas; en 
quoy nous ferez ſi très· agrẽable plaiſir que plus ne pourriez faire en pa- 
ret] cas. Donne a Mons le vingt-deuxieſme jour de Novembre. Ainſi 
Signe , Lovs. Er plus bas, Drsome. Et eſeript par deſſus. A noſtre ame 
& feal Conſeiller Maiſtre Jehan de Chaſſaignes, Frese en noſtre Cour 
dle Parlement a Bourdeaulx. e 


cCcix 
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Inſtruction particuliere d ceux que le Roy envoye preſentement devers 
or 22 de Bretagne, pour le fait 8 des . ui ſont char- 
gez d avoir fait e en la perſunne de feu Monſ de Guyenne', de 
cc qu ils ont a. faire pour la conduite de la matiere & pour en attaindre 

ia verite. mier HH in JOE TEASE ELSE #2 148 pt 

) REMIEREMENT. n y procedent juſtement & 
loyaument ſelon Dieu & leurs conſciences, & mettent peine d'at- 
raindre la verite du cas, & de tous ceux qui en auront eſte conſentans, 
fauteurs, adherans ou complices , ſans rien en receler pour perſonnes 
qi à qui la matiere puiſſe roucher , & que pour 7 beſogner y 
ient ceux que le Duc y commettra, & I'Inquifteur de la Foy, tout 
ainſi qu il eſt contenu en la pteſente inſtruction; & que le tout ſoit fait en 
termes de bonne juſtice, le plus loyaument & juſtement que faire ſe 


* 5 
4 


Item. Et pour plus folemnellement beſogner audit proces, que l'on 
envoye incontinent quetir le Vicariat de Monſ. de Bourdeaulx, au Dio - 
ceſe duquel leſdits priſonniers ont eſte derenus par aucun temps du vi- 
vant de feu Monſ. de Guyenne, & Von a beſognè audit proces; pour 
lequel Vicariat avoir, le Roy eſcript a mondit Seigneut de Bourdeaulx, 
& envoye aux deſſuſdits les Lettres toutes ouvertes, aſin qu ils les voyent 
mieux pour entendre la matiere. iet 3518 

Item. Et pareillement le Roy eſcript à Maiſtre Jehan de Chaſſaignes, 
Preſident du Parlement de dents „qui autresfois a beſogne audit 
proces , afin que s'il eſt interroge ſur iceluy , il en diſe la pure & plaine 


= 
; — RATS 
* 
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Tiré des 


Recueils de 
M. Abbé 


Le Grand. 


verire , & au ſurplus advertiſſe leſdirs Commis de tout ce qu il 3 | 
a ma- 


{cavoir eſtre neceſſaire & convenable pour attaindre la verite de 
tiere; deſquelles Lettres auſſi le Roy leur envoye ouvertes, afin qu ils 
entendent mieux la matiete, & adviſeront leſdits Commiſſaires s il ſera 
beſoin examiner ledit de Chaſſaignes. | | 

Item. Et deſdites Lettres que le Roy eſcript a Monſ. l Archeveſque 
de Bourdeaulx & audit de Chaſlaignes feront faire un vidimus ou copie 
par Notaires Apoſtoliques, r valoir & ſervir en temps & lieu con- 
tre la fauſſe & — condamnation que le Duc de Bourgogne a voulu 
faire par fauſſes & deſloyales menteries voulu imputer contre le Roy, dont 
le Roy deſire fort que la verite ſoit bien atteinte. | 

Item. Et pareillement feront faire vidimus ou c des Lettres que 


le Roy eſcript à Monſ. I Archeveſque de Tours, auſſi des autres inſtruc- 


tions que le Roy leur envoye touchant cette matiere. 
Item. Et quant leſdits Commis ſeront devers le Duc de Bretagne, ne 


parleront en rien de la charge que le Duc de N a voulu don- 


ner au Roy ; mais ſeulement eux & les gens que le Duc y commettra 
feront le proces deſdits priſonniers juſtement & loyaument, & les inter- 
rogeront de tous ceux qui ont eſte participans ou conſentans de leur cri- 


me, & mettront peine d'en attaindre la verite 3 rien en — 
0 2 tem. 


* 9 
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© Zrem. Et en beſognant au proces, les interrogeront ſe le Roy en 

ene jamais, & $'il leur a fait faite, & entegiſtreront au vray ce qu ils 

en diront. 173 N TED | 

Item. Les interrogeront Sil y-a perſonne. qui les ait induits de don 

ner la charge au Roy de cette-matiere z-car il x a remoins qui depofent 
ue on a voulu contraindre leſdits priſonniers de fauſſement & à tort 


donner charge au Roy qu il ſgavoit ledit cas, & le faiſoient par ſon 


exhortation, & commandement dont oncques ne fut rien. 


1 en Bretagne. 


Lem. Et pour ce a bien le Roy intereſt que la veritè de cette matiere 
ſoit attainte & ſeeue, mais il n en faut point faite ſemblant au decouvert 


FLY | 
9 4 


ne 


Nn ee 292112121003 een 5, eit nei! 81 
Item. Et afin que chacun puiſſe mieux cognoiſtre la loyale innocence 


X & juſtice qui eſt pour le Roy, leſdits Commiſſaires meneront ſecrerte- 


ment avecques eux deux Notaires Apoſtoliques, ſages, ſecrets & blen 
entendus, auſquels Notaires ils monſtreront leſdites Lettres cloſes du 
Roy adreſſees d Monk, de Bretagne & à ſon Chancellier, & àmondit Sr. 


de Leſcun, d'icelles Lettres feront prendre la copie par leſdits Notaires; 


& tellement y feront que leſdits Notaires puiſſent clairement cognoiſ- 
tre à la Tried ſe leſdites Lettres qu ils preſenteront au Duc & aux autres 
deſſuſdits, ſont les vrayes Lettres dont iceux Notaires auront prins la 
CO ple. 0 7 4 3 
Item. Et pour faire plus ſeurement, ſemble que qui bailleroit leſdi- 
tes Lettres à garder auſdits Notaires, & qu ils les euſſent entre leurs: 
mains depuis qu ils les auroient copies juſques à ce qu elles ſeroient 
preſentèes au Duc & a ſeſdits Chancelier & Sr. de Leſcun, & quant il 
viendroit·à les preſenter Pan deſdits Notaites les baillaſt a mondit Sei- 
gneur de Tours pour les bailler au Duc & autres- deſſuſdits, ils en pour- 
rolent faire plus certaine certification; & quand leſdits Notaires les 
bailleroient ne feroient point ſemblant d'eftre Notaires, mais comme 
Cleres ou familiers de mondit Seigneur de Tours. 


Item. Et mettront peine pat bonne maniere & ſans en faire grant 


ſemblant., que quand ils parleront au Duc de Bretagne, ce ſoit en ſon 
Conſeil, ou en la plus grande compagnie que faite ſe pourra, & s ils 
adviſent que bien ſoit, feront lire les autres generales inſtructions que 
le Roy leur a baillees. RS 4 aim 
Item. Et de toute l' expedition & reſponſe. qu ils auront du Duc de 


Bretagne, prendront & leveront inſtrument par leſdits deux Notaires 


Apoſtoliques; mais ils ne feront point ſemblant qu ils ayent leſdits No- 
taires, ne qu ils en veuillent lever inſtrument. 8 
Item. Et puiſque le Roy ne tend a autre qu à la verite, & qu'il a 
juſtice & innocence pour luy, la choſe ne peut au plaific de Dieu pren- 
dre que bonne concluſion, veu meſmement que de tout ſon cur il 
deſire attaindre le crime ,. & en faire punition pour le bien de juſtice. 
Item. Ex ſe le Duc refuſe. ou délaye de faire beſogner audit procès, 
le Roy entend que on en prenne bon inſtrument, mais que ce ſou ſe- 
2 . oor! 5 ono panion ain ie abr: 2 
Item. Et que le Roy deſire que leſdits priſonniers demeurent entre 
les mains du Due, & qu il y ait gens commis de par luy a faire leur 
t dae "Tx EL] | proces 
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s avec ceux que le Roy y envoye; c'eſt aſin que la choſe ſoit miu 
| wor ſuſpicion, & chacun en connoifle la verite. „„ § ˙»ů²⁵- . 
Fait a Mons le vingr-deuxieſme jour de Novembre mil quatre cens 
ſoixante-treize.. Ainſi Signe , Los. Er plus bas, Disox tx. 


Fiese ence Louis XI. Cl Due Charles de Bourgogne: 


3 VS par la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux qui ces pre- Tire des 
ſentes Lettres verront, Salut. Comme par nos autres Lettres Paten- Recucils de 
tes, & pour les cauſes contenues en icelles , nous ayons commis & de- M. Abbe 
put nos amez & feaux Pierre d'Oriolle , Chevalier Seigneur de PHoire Le Grand. 
en Aunis, Chancelier de France; Triſtan, Eveſque d' Aire; nos chers & 
amezcouſins Antoine de Chabannes, Comte de Dampmartin, grand Maiſ- 

tre d' Hoſtel de France; George de la Tremoille, Seigneur de Craon , 

noſtre premier Chambellan, Chevalier de noſtre Ordrè; nos amez & 

feaux Conſeillers, Maiſtre Guillaume Compain , Archidiacre en VEgliſe 
d'Orleans, Guillaume de Paris, & Nicolle Bataille, tous nos Conſeil- 

lers, pour beſogner avec les Ambaſſadeurs, eommis & deputezde noſtre 
très· cher & ame frere & couſin le Duc de Bourgogne, ſur la pacification 

des differends & queſtions qui ſomt àᷣ preſent entre nous, en laquelle 
pacification, concluſion n'a encore pu eſtre prinſe aux journees qui ont 

eſte tenuës durant la Treve qui à preſent a cours entre nous & noſtredit 

frere & couſin, & qui encore dure juſqu au prochain jour d' Avril prochai- 

nement venant, par quoy, & pour pouvoir parvemr a ladite paix, ait eſte- 

adviſè eſtre expedient & neceſſaire de faire abſtinence de guerre, pro- 

longuer & continuer ladite Treve dudit premier jour d Avril, juſqu au 
quinzieſme jour de May prochainement venant, laquelle abſtinence de 

guerre & continuation de ladite Treve, ait eſte faite & accordee & 

concluE par noſdits Commis & Deputez deſſus nommez, avec les Com- 

mis & Deputez de noſtredit frere & couſin de Bourgogne, ainſi qu'il 

appert plus à plein ſur ce faites & baillees par noſdits Commiſſaires, 

| acti la reneur senſuit. | | 

PIERRE D ORTIOL ILE, Chevalier Seigneur deFHoire en Aunis, 
Chancelier de France; Triſtan , Eveſque d Aire; Antoine de Chabannes, 

Comte de Dampmartin, grand Maiſtre d' Hoſtel de France, George de 

la Tremoille, Seigneur de Craon, premier Chambellan du Roy noſtre 

Sire; Guillaume Compain, Archidiacre en l Egliſed Orleans; Guillaume 

de Paris, & Nicolle Bataille, tous Conſeillers du Roy noſtredit Seigneur, 

de par luy commis. & deputez, & ayant pleine & entiere puiſſance de 

faire, traiter, paſſer, conclure & accorder les choſes un on 5. 
ainſrquꝰil appert plus a plein par les Lettres Patentes dudit Seigneur, 


leſquelles ſont icy dedans incorportes: A tous ceux qui ces preſentes 
Lettres verront, Salut. Comme par le moyen de Monſeigneur le Duc de 
Bretagne, certaines Treves ayent eſte par cy- devant traitèes, faites &. 
conclutes entre le Roy noſtredit Seigneur, & Monſeigneur le Duc de- 
Bourgogne, leurs pays, Terres, Seigneuries & ſubjets, durant juſqu' au: 
© 33871 O0 3 premier 
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premier jour d'Avril prochainement venant , lug inclus pour pendant 
icelle avoir, traiter & pratiquer moyenspour pacifier, accorder & mettre 
à bonne paix & union les queſtions, diviſions & differences eſtant de 
preſent entre le Roy noſtredit Seigneur, & mondit Seigneur de Bour- 
gogne, durant laquelle Treve, aucunes journces ayant eſte tenues tant 
en la Ville de Senlis, que dernierement en celle de Compiegne, entre 
nous & nos autres Commis & Deputez de par le Roy noſtredit 
Seigneur, & Reverend Perc en Dieu, Meſſire Ferry de Clugny , Eveſ- 
que de Tournay; Meſſire Philippe de Croy, Chevalier Comte de Chi- 
may, & Maiſtre Artur de Bourbon, Prothonotaire du Saint Siege Apoſ- 
tolique, & autres Commis & Deputez de mondit Seigneur de Bourgo- 
ne; auſſi ayenteſte auſdites journces preſens Reverend Pere en Dieu, 
Medlre Vincent, Eveſque de Leon, Jehan Coerquien , Seigneur dudir 
lieu, grand Maiſtre d'Hoſtel de Bretagne, Euſtache de FEfpinan, Sei- 
gneur de Turenne, Chambellan , & Maiſtre Nicolas de Reemeno, Pro- 
cureur general, commis & depute de mondit Seigneur le Duc de Breta- 
tagne comme mediareur , pour aider à la concluſion deſdites matieres, 
auſquelles journces Von n ait encore pu faire prendre concluſion ſur la 
ciſication deſdites queſtions & differences, pat quoy veu que ladite Treſve 
qui à preſent a cours, ne dure juſqu au premier jour d' Avril prochaine- 
ment venant dedans lequel temps ne ſeroit bonnement poſſible de bien 


beſogner — concluſion ſur le fait de ladite paix & pacification 


deſdites differences, ſoit debeſoin de prolonger encore pour aucun temps 
ladite Treſve, pour pendant icelle plus amplement traiter & pratiquer 
les moyens de ladite paix & appaiſement deſdits differends. Scavoir fai- 
ſons , que nous par vertu du pouvoir a nous donn par le Roy noſtredit 
Seigneur, avons pour & au nom de luy avec ledit Meſſire Ferry de Clu- 


gny, Eveſque de Tournay, Meſſire Philippe de Croy, Comte de Chi- 


may, & Maiſtre Artur de Bourbon, Prothonor aire , Ambaſſadeuts, 
commis & deputez de mondit Seigneur de Bourgogne, ayans puiſſance 
de luy , fait, accepte , prins , conclud & accorde., & par ces pteſentes, 
faiſons, arreſtons , Prenons , concluons & accordons, pour & au nom 
du Roy noſtredit Seigneur, abſtinence de guerre & continuation de la- 
dite Treſve depuis le premier jour d' Avril prochainement venant, juſ- 
ques au quinzieſme jour de May après enſuivant ledit jour inclus, tout 
ainſi & par la forme & maniere, & ſelon les clauſes & conditions con- 
tenuës, miſes & appoſces en ladite Treſve qui a preſenta cours, & dure 
juſqu au premier jour d Avril prochainement venant, & ſont des a pre- 
ſent en icelle abſtinence de guerre , & continuation de Treſve, qui par 
nous a eſte preſentement goings ju{qu'au dit quinzieſme jour de 
May , comprins tous les Alliez d'une part & d' autre, qui ſont commis 
en ladite Treve , qui preſentement a cours, & ſeront tenus les Con- 
ſervateurs nommez d'une part & d'autre en ladite Treſve, qui encore a 


cours, faire proceder & exploiter, & beſogner ſur les entrepriſes qui ſc 


ſont faites & feroient au prejudice d'icelle Treſve, tant du temps paſſe, 
que dès le temps de cette prolongation, tout ainſi, & par la forme & 
maniere qu ils pourroient & peuvent faire par les Lettres de ladite pre- 


lente Treſve, durant juſqu au premier jour d Avril prochainement ve- 


nant , 


„ 


n 
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nant, laquelle abſtinence de Sore , prolongation & continuation de 
Treſve, & autres choſes deſſus declarees , nous avons promis & pro- 1473. 
mettons pour , & au nom du Roy noſttredit Seigneur, faire, gar- 

det & accomplir inviolablement pour la part d'icelay Seigneur, & 

icelle prolongation de Treſve faire publier par tout od il appartiendra 

dedans la fin du mois de Mars prochainement venant, & auſſi de bailler 

dans le huitieſme jour d'Avril auſſi prochainement venant, Lettres Pa- 

tentes du Roy noſtredir Seigneur bonnes & valables de ratification & 

confirmation de ladire abſtinence de guerre, prolongation de Treſve, 

& autres choſes deſſuſdites, en baillant auſſi Lettres Patentes de mondit 

Seigneur de Bourgogne, de rarification & confirmation des choſes deſ- 

ſuſdites, en forme due & valable. | 


cer. 


Exirait d un ancien manuſcrit, contenant les Guerres du Pays & Comte 
| de Flandres, depuis 0600, Juſques en 1540. 


Guerre de Gueldre. | 


A DO LE, fils du Duc de Gueldres , en commettant ingratitude Tire de 

& felonie vers le Duc Ernould fon pere, mit main a luy , & le fit Edition 

priſonnier au Chaſtel de Buren, ou il le tint par aucun temps, en luy de M. Go- 

impoſant comme aucuns diſent crime de Sodomie, & par ce moyen, defroy. 

uſurpa la Duche de Gueldres & Comtè de Zutphen, & sen porta Sei- 

gneur & Maiſtre. 

Pour la delivrance duquel Duc Ernould, Monſeigneut le Duc Charles, 

fort ſollicitè par Lettres du Pape Paul, & de PEmpereur Frederic lors 

regnans , & auſſi de płuſieurs grands Princes, parens dudit Seigneur, en 

contemplation auſſi de ce que iceluy Seigneur Ernould eſtoit ſon vaſſal 

& ſubjet, natif de la Maiſon d'Egmonde , & que ledit Adolf eſtoit Che- 

valier de l Ordre de la Thoiſon d Or, dont il eſtoit le Chef, & que lu 

& ledit Adolf avoĩent eſpouſe deux ſcurs, filles du Duc de Bourbon, fi 

des grandes inſtances devers ledit Adolf, & par ſucceſſion de temps, be- 

ſogna tellement, que ledit Adolf fut en Van mil quatre cens- ſeptante, 

perſuade de en fa perſonne ſoubs ſauf · conduite, amener devers luy a 

Heſdin ledit Seigneur Ernould ſon pere. | | 

Et eux, la eſtans, & le pere & le fils ouys, ledit Adolf, doubrant que 

on luy donneroit le tort pour les manieres que on luy tenoit, meſ- 

mement que on ne luy faiſoit les honneurs accouſtumez , print couver- 

tement la fuite ſoy deuxieſme, & à deux chevaux ſeulement, & tout Br 

d'une tire, & fans repos, tira vers Namur,; & illecq venu , fort foule & | 103 #1 

travaille, & cuidant paſſer la riviere, il fur ſur la ſufpicion que fon hoſte f 

euſt de luy , mis en arreſt par la Juſtice d'illecq , & depuis par POrdon- 0 

nance du Duc envoye à Vilvorde, d' od il fe cuidoit auſſi e chaper, mais Wi 

il fur ratteint ès foſlez d'iceluy lieu , & envoye an Chaſtel de Courtray Wt 

en bonne garde, où il demoura , tant que le Duc Charles veſquit. | 0 
Pendant laquelle priſon, le Duc Charles beſogna tellement 2 ledit Wi 

| | | eigneur 1 
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Seigneur Ernould, qu'il luy vendit & tranſporta ladite Duch de Guel. 
dres, & Comte de Zutphen par certaines conventions, dont ils furent 
accord enſemble, & depuis en Careſme Ian ſoixante-douze , iceluy 
Duc Ernould, giſant en ſon lit mortel, donna & legara les meſmes Du- 
che & Comtè par teſtament audit Duc Charles, en privant ſon fils Adolf 
de toute ſucceſſion, comme indigne a icelle, pour I ingratitude & felo- 
nie dont il avoir uſe vers luy. „ * . 
Et incontinent ſon treſpas advenu, ledit Duc, tant en vertu dudit 
achapt & teſtament, que auſſi dun autre achapt que un ps auparavant 
il avoit fait du droit que avoit en icelle Duche & te le Duc de Jul- 


liers en vertu d'une Sentence Imperiale de l Empereur Fredric, par la- 
quelle avoit eſte prive ledit Ernould de ſes Duche & Comte pour deb- 


vers [aa grande N , & apres avoir prins pluſieurs V 


voirs non fairs, & iceux donné & tranſporte par don Imperial audit 
Duc de Julliers , envoya en Gueldres , pour en prendre la poſſeſſion, 
mais les Eſtats de Gueldres ne le vouldrent recevoir. 

Parquoy ledit Duc en Eſtè ſoixante - treize, alla meſme en . I 

illes & Chaſ- 

teaux, ſans reſiſtance, la Ville de Nymweghe ſe rendit en ſes mains par 
appointement, & il les receut, moyennant la ſomme de ſoixante mil 
florins d'or, qu' ils luy payerent pour la redemption de leurs corps, & 
encore vingt mille, pour en faire a ſon plaiſir, & brief, apres tout le 
pays ſe miſt en ſa ſubjection, & ce fait, il ſe party de la, & y commet- 
tant pour Gouverneur, le Seigneur de Humbercourt. | 

Du meſme inſtant , & tout d'une voye , ledit Duc Charles tira vers 
Luxembourg, & de la4 Treves devers l'Empereur Frederic, auquel lieu 
il fut par iceluy Empereur inveſti & infeode eſdits Duche de Gueldres 
& Comte de Zutphen, & luy en fiſt feaulre & hommage 4 fi grande 
pompe & triomphe, que jamais ne s eſt veu le ſemblable, & de la en 
avant print le nom & le titre de Gueldres & de Zutphen, & en jouit & 
poſſeſla tant quil veſquit. 10 
Aprés ſa mort, Madame Marie ſa fille en la maiſon de laquelle fe nour- 
riſſoient Charles & Catherine, petits en fans dudit Duc Adolf , adviſa de 
delivrer de priſon iceluy Adolf, & le faire venir 2 Gand, ot elle le fic 
Chef & Capitaine de Varmee de Flandres , en luy recommandant ſes af- 
faires, & furent pluſieurs d'advis queelle le debvoit prendre a mary, 
mais à la premiere courſe qu'il fiſt devant Tournay, il fut deſconfit, rat - 
taint & occis. | 

Er depuis, Madame fort empeſchee , tant pour les guerres que luy fai- 
ſoitle Roy Lovs, que pour la commotion de ſes peuples, envoya en Guel- 
dres le Duc Jean de Cleves, lequel penſant plus à ſon ſingulier que au 


bien de Madame, ſe banda avec ceux eee „ & eux par enſemble 
mirent tout le pays en merveilleuſe diviſion & partialitè, chacun tirant 


2 luy ce qu'il pouvoit des meilleures pieces du Duché, Tonlieu & 
autres. e | fre 

Aflez toſt apres, FEmpereur Frederic par {a Sentence Imperiale, de- 
clara leſdits Duche & Comte eſtre devolus a luy pour la felonie que avoic 


| | | commiſe 
(1) Foyer le Supplement tome 4. de cette Edition. 


* 
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eommile vers luy le Duc Charles, entant que il . eſtoit eſlevẽ allencon- 
tre de luy en bataille devant * Nyſſe, auſſi qu'il eſtoit treſpaſle ſans hoirs 
maſles, & donna iceluy droit à Maximilien ſon fils, au profit de ma- 
dite Dame, poll par ce moyen abbattre toutes queſtions , & par tout 
nourrir bon amour, | 

Et depuis en lan mil quatre cens quatre vingt-un , Madame Marie, 
giſſant en ſon lit mortel, & ayant grande affection aux enfans dudit 
Adolf qu'elle avoir nourris , declara qu'elle faiſoit conſcience d'avoir 
tenu & occupè leſdits Duche & Comte , requerant a ſon mary qu'il les 
rendiſt auſdits enfans. — 

Neantmoins apres {a mort, ledit Maximilien a tousjours tenua force 
ledit pays & y a commis divers Gouverneurs; auſſi a l Archiduc Phillippe 
ſon fils, juſques à ce que Charles, fils dudit Adolf, eſt devenu grand, 
& que les Gueldrois en reboutant le Mareſchal de Naſſau, que Maximi- 
lien y avoit mis, receurent iceluy Charles à Seigneur. 

Dont depuis ſont enſuivies diverſes guerres entre le Duc Charles & le 

feu Archiduc , & encore entre ledir & 
Roy noſtre Maiſtre , dont divers Traitez ont eſte faits & de rien tenus , 
mais finablement iceluy Roy noſtre Maiſtre eſt au moyen d'iceux ſimu- 
lez Traitez & trafiques des Francois , totalement depoſſeſſe d' iceux Du- 
che & Comtè, dont il ne ſe ſcait contenter. 

Er ſe tient le Roy noſtre Maiſtre, bien fond en ceſte querelle. Primo. 
Par les achapts faits par le Duc Charles des droits, tant du Duc Ernould, 
que du Duc de Julliers. Secundo. Par le legat teſtamentaire que le Duc 
Ernould apres avoir exherede ſon fils, luy avoit fait en ſon lit mortel. 
Tertio. Par le tranſport que l Empereur Frederic fiſt audit Duc Charles 
du droit à luy devolu par Sentence Imperiale, pour debvoirs non faits. 
Quarto. Par Vinveſtiture Imperiale fort ſolemnellement faite a Treves 
audit Duc Charles. Quinto. Par la poſſeſſion par luy prinſe, & les ſer- 
mens & fidelitez a luy fairs par les trois Eſtats deſdits pays. Sexto. Par les 
titres, nom & armes qu'il en a prins & portez , & ſemblablement ſes 
ſucceſſeurs. Seytimo. Pour la ſucceſſion que en eſt advenue à Madame 
Marie ſa 3 Mere, & celle ſur le Roy Dom Philippe ſon Pere. Octavo. 
Par le don que depuis la mort du Duc Charles, l Empereur Frederic a fait 
a ſon fils, au proufit de Madame, du droit devolu à luy advenu par icelle 
mort: & Nono. Par ce qu'il ſe dit ſpolié de {a poſſeſſion, & que ſelon 
droit le ſpoli doit eſtre reſtitue avant toute œuvre. 

Au contraire, les Gueldrois ſe fondent que Adolf fils du Duc Ernould, 
n'a jamais renonce auſdits Duche & Comtè, que de Adolf iceux Duche 
& Comtè ſont ſuccedez de plein droit a Charles ſon fils, ils fe fondent 
auſſi ſur la declaration & teſtament de Madame la Ducheſſe Marie, & 
ſur ce que les Eſtats deſdits pays le tiennent pour leur Seigneur naturel, 
& que en celle qualite ils luy ont fait ſerment de fidelitè & de toute ſub- 
jection, & qu'il en jouyt entierement, & ſe plaignent de la tirannie & 


9 


— 
1473 
* Nuys: 


harles, aſſiſtè des Francois , & le 


du gouvernement qu'ils ont ſupporte , tant du temps du Duc Charles, 


que depuis. 
Et ny font rien la vendition & le legat teſtamentaire fair par le Due 
Tome III. | \. FS Ernould 
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parce que ſon fils n'eſtoit en coulpe de 


appartenir aux enfans dudit Adolf. 
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Ernould an Duc Charles, car il eg de ce faire, ſans le con- 
ſentement des Eſtats pour pluſieurs raiſons. 5 
Primo. Cara fa reception & joyeuſe entree , il promiſt & jura 
de non jamais Aliener ledit pays au prejudice de ſes heritiers. 
Auſſi ſelon droit, le vaſſal ne peut aliener ſon Fief fans le conſente- 
ment de ſon prochain heritier. 1 
Que plus eſt, en ttaitant le mariage de la fille de Bou R BON, avec 
ledit Adolf, le Duc Ernould ſe obligea que le fils qui viendroit de ce 
mariage ſuccederoit eſdits Duche & Comte. | | 
N'y fait rien auſſi Pexheredition , car le pere n avoit cauſe de la faire, 
2 emptiſonnement: mais ce 
avoient fait les Eſtats du pays, pour ce qu'il eſtoit tout prodigue, & inu- 
tile a gouverner. | „ A 
Et quand Adolf euſt commis ingratitude envers fon pere, que non, 
fi n'en peut ledit Charles fon fils, qui pour lors n'avort que trois ou qua- 
tre ans, car le fils ne doibt ſupporter l'iniquitè du pere. ; 
Auſſi ne vaut rien Fexheredition, car il n'y a point eu de declaration 
judiciable ſubſequente. | | ; 
Et Madame Marie, ſcachant toutes ces choſes eſtre veritables , avon 
en ſon lit mortel, & penſant a ſon falur, dit & confeffe publiquement , 
qu'elle avoit injuſtement tenu leſdits Duche & Comtè, declarant iceux 
Et que plus eſt, icelle Dame ordonna pat ſon teſtament preſent le Duc 
Maximilien ſon mary, & diſpoſa des meſmes Duche & Comte au profit 
d iceux enfans, priant à ſon mary les leur vouloir rendre en ꝑrenant les de- 


niers debourſez par le Duc Charles ſon pere ſeulement. 


Et longuement auparavant, madite Dame faiſant fa joyeuſe entree en 
Brabant, & fort preſſèe des Eſtats d'iceluy pays vouloir jurer que jamais 
elle ne departiroit la Duche de Gueldres de la Duche de Brabant, fe ce 
n'eſtoir de Fexpres confentement des Eftats de Brabant, & des Terres 
d'Oultremeuſe, attendu que iceux Eſtats avoient fur icelles conditions 


payè les deniers de Vachapt fait au Duc de Julliers, elle reſpondit qu'elle 


eſtoit contente de ainſi le jurer, moyennant que on y adjouſta ceſte clauſe, 
ſe ce neſt qu il foir trouvẽ de droit que le titre & le droit des enfans de 
Gueldres ſoit meilleur que le noſtre. b | 

Et elle le pouvoit & debvoit bien ainſi faite, & de tant plus que le- 
dit Adolf avoit eu en priſon longue patience fans cauſe, & finablement 
eſtoit mort au ſervice de madite Dame & du pays. 

Aux droits devolusà l Empereur pat Sentence Imperiale, & aux tranſ- 
ports que en ont eſte faits au Duc Charles, ſemblablement à Vinveſticure 
& a la poſſeſſion prinſe par iceluy Duc, & tout ce qui sen eſt enſuivy , 
reſpondent les Gueldrois par impertinence; veu que tout a eſte fait en 
—— de partie & durant fa prifon , que ne peut valoir auſſi à la recep- 
tion du Duc Charles, & le ſerment que les Eſtats luy firent, a eſte tire 


par force. 


A la ſpoliation dient qu'il n'y a point de ſpoliation, car il n'y a point 
de poſſeſſion vallable ne paiſible, * eſt Charles entre en ſon patrimoime 
comme Seigneur naturel ad ce evocquè par ſes propres ſubjets. 
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A ces reſponſes, les Gens du Roy repliquent & premiers ſoutiennent 


le tranſport & teſtament du Duc Ernould eſtte de valeur, veu Fexhere- 


dition precedente. | 
Et ſi fut rien la promeſſe que iceluy Duc avoit faite 4 ſa joyeuſe entree 
de non aliener , ne ſemblablement celle qu'il fit en trairant le mariage 
de ſon fils avec la fille de Bouk BON, car telles promeſſes s'entendenr 
en cas que le fils ne offenſaſt ſon pere, ou qu il ne commiſt cas pour le- 
quel Fon le pourroit priver de fa ſucceſſion. 
Auſſy ceux du pays luy firent ſerment reciproque de fidelire & d' obe- 
dience , qu ils luy ont mal garde. | 
A Texheredition repliquent, qu'elle eft bien faite, & que le Duc Er- 
nould Pa peu faire, car pour tel crime d' ingratitude & de leze-Majeſte, 
fut Lucifer dejettè du Ciel, Adam du Paradis, Saul du Royaume d'Iſ- 
rael , & ſon fils Jonatam, prive du diademe Royal, & pour tels crimes 
ſe transferent les Royaumes de gens 4 gens. | | 
Er n'eſtoit beſoin de declaration judiciale ſubſequente, car le crime 
eſtoit notoire, & crime notoire na beſoin d'accuſateur, & icy eſt Pordre 


de procès neceſſaire, ſpecialement en ce * eſt de fait, comme eſtoir 


la detemption du pere en priſon fermee , laquelle eſtoir notoire a tout 
le monde, mais a ſouffy & ſouffiſt en lieu de declaration, la confirma- 
tion du Pape & de l Empereur ſur ce enſuivie. | 

Er n'eſt vray que lempriſonnement du Duc Ernould ſe fiſt par les Eſ- 
rats, ne pour . du pays, mais ſe fiſt par le fils, aſſiſtè de ceux de 
Nyemeghe ſeulement. | ; 

Er quant ainſi ſeroit, & que les Eſtats euſſent eu cauſe deux plaindre 
du gouvernement dudit Duc , fi ne devoient- ils proceder allencontre de 
ſi noble perſonne par telle voye de fait, auſſi ne devoit avoir ſouffert ſon- 
dit fils, mais devoient tous enſemble avoir fait leurs plaintes à FEmpe- 
reur, auquel appartient la correction des fautes de tels grands Princes, & 
non pas a ſon fils, ne au peuple. & 


Er quant 4 ce que Charles n'en peut, & que le fils ne doibt porter li- 


niquitè du pere, repliquent que icelle propoſition ne ſert icy à propos, 
mais s entend, quoad penam æternam, ou le fils & ſucceſſeurs peuvent 
bien porter Viniquire de leur pere, & eſtre privez de leurs ſucceſſions, 
ainſi que journellement ſe pratique meſmement en marieres feodales. 

A la confeſſion de Madame Marie en ſon lit mortel, repliquent les 
Gens du Roy, que icelle confeſſion eſtoit erronee, laquelle ne porte 
judice au confeſſant ne à ſes heritiers meſmement en derniere volonte. 

Auſſi eſtoit icelle confeſſion faite extrajudicialement, & en abſence 
de partie, & partant n'eſtoit de valeur, etiam quant il y auroit ſerment 


entrevenu. 'Y : 
Alordonnance & teſtament de Madame, repliquent que icelle Dame 


ne pouvoit donner ne diſpoſer de ſon Fief par teſtament , ne en renon- 


cer ailleurs que ea la preſence du Seigneur feodal. | 
Auſſi eſt- il notoire que le vaſſal ne peut aliener ſon Fief par teſtament 
ne autrement, etiam du conſentement du Seigneur feodal , s il Ha auſſi 
le conſentement du plus prochain heritier, auquel le Fief pourroit 

ſucceder. 
; Fp- 2 Er 
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Et ny fait rien que à faire ledit teſtament fut preſent le Duc Maximr- 
lien ſon mary, qui fut fils de l Empereur, duquel le Fief eſtoit mouvant, 
cat ſelon diſpoſition de droit, renonciation * Fief faite en la main du 
fils du Seigneur feodal ne ſouffiſt, selle n'eſt apres 'Tarifice par le Sei- 
gneur al. ce qu elle n'eſt point advenue au cas preſent. 
Encore faut - il moins ladjouſtè que les Gueldrois dient eſtre fait au ſer- 
ment de Madame à fa joyeuſe entree en Brabant, cat par la Sentence Im- 
periale depuis rendue, a eſte declare expreſſement que les enfans n'y 
avoient nuls droits, dont l'execution fut commiſe au Duc de Saxe. 
Finablement les Gens du Roy perſiſtent, que la ſpoliation doibt eſtre 
reparce avant toute œuvre, 3 que le Roy treuve que le Duc Charles, 
Madame Marie, & le Roy ſon pere ont eſte en paiſible poſſeſſion deſdits 
Duchie & Comte, & qu' ils en ont eu l'entiere adminiſtration & gouver- 
nement, porte le titre & les armes, & fait & exetc tout ce que a Duc 
de Gueldres & Comte de Zutphen appartient, & que le Roy ne s eſt ja- 
mais departy d'icelle poſſeſſion, mais Fa tousjours continue , ſaltem animo, 
& partant, & qu'il en eſt indeuement deboure, il en doit eſtre preala- 
blement reintegre. | 

Et ſe ce fair, ledit Charles y veut pretendre aucun droit, faire le pourra 
Ia & ainſi qu'il appartiendra. | In 

Dient en outre les Gens du Roy, que quant olres Charles auroit au- 
eun droit eſdits Duchie & Comtè, fi ta r1] perdu, parce qu'il n'a prins 
Vinveſtiture de 'Empereur , ne fait feaulte & hommage en dedans Han 
apres le treſpas de Frederic, ne ſeulement a PEmpereur preſent, ne que 
plus eſt requis le faire par Ambaſſadeur ne autrement. 

Auſſi a parler la verite, ledit Charles n'eſt plus digne d'avoir, ne * 
ſeſſer tel Fief Imperial, veu qu il eſt parjure , & par conſequent infame 
en tant qu'il avoit promis & jure au feu Roy (2) ſur le Saint Sacrement 
& le Corpus Domini, daller avec luy en Eſpaigne, toute excuſation 
ceſſant, & toutesfois il n'y alla point, nonobſtant que le Roy luy four- 
niſt la vaiſſelle & autres accouſtremens pour y aller, auſſi eſt- il contre- 
venu à toutes paix & a tout Traite que le feu Roy, & le Roy a preſent 
ont diverſement fait avec luy, & i s eſt allie avec le Roy Francois, pour 
tousjours tenir le quartier de Hollande & de Frize en guerre & tribula- 
tion , a Fappetir d iceluy Roy Francois. . | 


7 „ 4 og. 
$I Promeſſe de mariage pour Charles Dauphin de France, avec Marie 
| | de Bourgogne. 3 


1 O VS, &c. A tous, &c. Comme puis n'agueres, pour tousjours 


de plus en plus nourrir & accroiſtre amour, union & prouchainete le 


nous & de noſtre très. cher & tres-ame frere & couſin le Duc de Bourgo- 
ne, ait eſte fait ouverture du mariage de noſtre tres-cher & tres-ame | 
aiſne fils Charles, Dauphin de Viennois, & de noſtre tres-chere & 25 
amèe 

(2 ) Philippe I. Roy de Caſtille, mort en 1506. 
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inte couſine Marie, fille de noſtredit frere & couſin de Bourgogne : 
Scavoir faiſons, que pour le ſingulier defir & affection que avons 4 1473. 
noſtredit frere & couſin, & à ſa Maiſon de Bourgogne, avons de noſtre 
certaine ſcience, & par grande & meure deliberation de pluſieuts des 
Seigneurs de noſtre Sang & lignage, & autres de noſtte Grand Conſeil, 
fait, traité, accordè, conclu, promis & jure; & par la teneur de ces 
eſentes, tant en noſtre nom, comme pour & au nom de noſtredit 
ils, & nous eſtabliſſans & faiſans fort pour luy, faiſons, traitons, 
accordons, concluons, jurons & promettons ledit mariage d'iceluy noſtre 
aiſne fils & de noſtredite couſine de Bourgogne; lequel mariage noſtre- 
dit frere & couſin le Duc de Bourgogne, & auſſi noſtredire couſine ſa fille 
ont promis & jurè de leur part faire & accomplir, & en faveur & con- 
templation d'iceluy nous avons donnè & octroyè par forme de douaire 4 
noſtredite couſine, au cas 2 apres ledit mariage conſommè & accom- 
ly elle ſurvivroit noſtredit fils, 2 à la ſomme de cent mille eſcus 
Tor de rente & revenu par chaſcun an fa vie durant, ou au deſſous 4 


icelle ſomme aſſeoir, aſſigner, parfournir & continuer en nos Pays & 


Comre de Champagne, & autres Pays adjacens & contigus, juſques au 
parfourniſſement de ladite ſomme; & pour plus grande ſeuretè dudit 
rraitè de mariage, nous avons donne & donnons par ceſdites preſentes 
plein pouvoir, autoritè, commiſſion & mandement eſpecial a noſtre 
cher & feal couſin, Conſeiller & Premier Chambellan Georges de la 
Tremoille, Seigneur de Craon, de Rochefort & de lIſle- Bouchard, de 
conclure par paroles de preſent ledit mariage, & de fiancer & eſpou- 
ſer en face de Sainte Egliſe, pour & au nom de noſtredit fils icelle 
noſtredite couſine de Bourgogne, ou en prendre & bailler telle obliga- 
tion & ſeurere qu il verra eſtre a faite, promettans de bonne foy , en 
parole de Roy & ſur noſtre honneur , & ſur l hypoteque & obligation 
de tous nos biens, de tenit de noſtre part & faire tenir & accomplir par 
noſtredit fils tout l'effet & contenu de ceſdites preſentes, & le luy faire 
ratifier & avoir agreable ; & au furplus accomplir & conſommer ledit 
mariage ſitoſt qu il ſera venu en age ſuffiſant pour ce faire. Et quanta 
ce nous foumettons aux cenſutes Eccleſiaſtiques, &c. & de nen pou- 
voir eſtre abſous ſans le conſentement de noſtredit frere & d'icelle 
noſtre couſine, &c. ; | 


c XI 


Extrait de la conduite tenue par les Cens du Roy en la priſe de 
Lecłoure, & la mort du Comte q Armagnac. 


1 Ls luy promettent ſeuretè, quelques Places a fa femme pour la retirer, Tire du 
& jurent ſur le Corps de Feſus-Chrift. | N Vol. 8440. 
Le Vendredy il délivre la Ville de Lectoute, le jour meſme il va 1 a M 
voir le Cardinal d Alby & le Sieur de Beaujeu, ils Faſſeurent que le Roy ele 
le traiteroit bien, robligent a deſarmer ; Madame d'Armagnac receut 51 . 
pluſieurs viſites. Le lendemain 6. le Comte envoye I Eveſque de Lombes thune. 
& ſon Chancelier , on les retient priſonniers, Balſar, le Seneſchal d A- 

; Pp3 genois 
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2 genois, , CLE tue, tue; Guillaume Montfaucon , Lieutenant du Seneſchal 
1474. de Baucaire, dir à Pierre le Gorgias , Franc-Archer, qu il s avangaſt & 
frappaſt hardiment. Ils chaſſent la Dame d Armagnac hors de ſa chambre, 
tuent le Comte tenant ſa ſeuretè en ſa main; il ny eut Franc- Archer qui 
ne luy donnaſt quelque coup apres la mort; la Dame d Armagnac fut 
pillee , on voulut atrenter à {a perſonne: & a celle de ſes Demoiſelles, 
on la conduiſit au Chaſteau ; elle fut menee a Gaſton du Lion; quelques 
mois apres Caſtelnaud , Bretonnier & Grenadon luy firent prendre des 
breuvages, dont elle avorta. Peet? wil; £51 
Le Cardinal contraignit le Secretaire de luy donner les ſeuretẽs que le 
Roy avoir donnees au Comte, le traite que luy & Beaujeu venoient de 
faite avec lay , & les blancs ſignes du Comte. 8 | 
Jean Bon a avoue depuis $6 avoit eſte corrompu : Charles d'Arma- 
gnac cependant, frere du defunt, fur mene à la Baſtille, ou il demeura 
juſqu'au Regne de Charles VIII. 85 : | 
. Le: Procureur General repond que le Comte a abuſe de ſa ſœur, qu' il 
n'a voulu ſouffrir le jeune Levys jouir de VArcheveſche d'Auch ; qu il a 
reſiſtè a Bourbon, Comte de Clermont, qui avoir ordre de le prendre; 
en LXVIIL il promit quinze cens combatans au Roy d' Angleterre ; 
en LXI. & LXVI. il eut abolition du Roy, enſuite il conſpira contre 
Etat, n'obeyt aux ordres de Juſtice , fortifia ſes Places, refuſe de ren- 
dre Lectoure + 3 Pavoir promis; Jean Bon eſt trouve charge de ſa re- 
ponſe au Roy d Angleterre. Jean Bon eſt marie pres Mantes. | 
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Ratification du Roy Louys Xl. de la prolongation faite pour ſix ſemaines 
de la Treve qu il avout fait conclure avec Charles, Duc de 
| Bourgogne. | 


f A Senlis, le premier Mars 1473. 


Os 


Tire de VE- OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
—_ > preſentes Lettres verront, Salut: Comme par nos autres Lettres 
fe patentes & pour les cauſes contenues en icelles nous ayons commis & 
Ye deputez nos amez & feaulx Pierre Doriolle , Chevalier, Seigneur de 
Loire en Aulnis , Chancellier de France; Triſtan , Eveſque d'Aire , nos 

chers & amez couſins Anthoine de Chabanes, Comte de Dampmartin , 

Grand Maiſtre d'Hoſtel de France, George de la Tremoille , Seigneur 

de Craon, noſtre premier Chambellan, Chevaliers de noſtre Ordre, 

nos amez & feaux Conſeillers Maiſtre Guillaume Compaing , Archidia- 
cre en I Egliſe d Orleans, Guillaume de Paris & Nicolas Bataille, tous 

nos Conſeillers, pour beſogner avecques les Ambaſſadeurs, Commis & 
Deputez de noſtre xrès- chier & tres · amè frere & couſin le Duc de Bour- 
gogue, ſur la pacification des differences & queſtions qui à pteſent ſont 
entre nous; en laquelle pacification, concluſion n'a encore peu eſtre 
prinſe aux journees qui ont eſte tenues durant la treſve qui à preſent 4 
cours Entre nous & noſtredit frere & couſin, & qui encores dure juſques 
+ 4 au 
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au premier jour d' Avril prochain venant; parquoy & pour povoir parve- 
— ladite paix ait eſte adviſe eſtre expedient & neceſlaire de faire abſti- 
nence de guerre, prolonger & continuer ladice treſve dudit premier 
jour d Avril juſques au quinzieſme jour de May prochain venant; laquel - 

> abſtinence de guerre & continuation de ladite treſve ait eſte faite, 


accordee & conclute par noſdits Commis & Deputez deſſus nommez , 
avecques les Commis & Deputez de noſtredit frere & couſin de Bour- 


ogne , ainſi qu il apperr plus a plain par les Lettres ſur ce faites & bail - 


es par noſdits Commis, deſquelles la teneur s enſuit: Pierre Doriole, 
Chevalier, Seigneur de Loire en Aulnis, Chancelier de France, Triſtan, 
Eveſque d'Aire, Anthoine de Chabanes, Comte de Dampmartin , Grand 
Maiſtre d'Hoſtel de France, George de la Tremoille, Seigneur de Craon, 
premier Chambellan du Roy noſtre Sire, Guillaume Compaing , Archi- 
diacre en I'Egliſe d' Orleans, Guillaume de Paris & Nicole Bataille, 
tous Conſeillers du Roy noſtredit Site, de par luy commis & deputez, 
& ayans plaine & entiere puiſſance de faire, traiter, paſſer, conclure 
& accorder les choſes qui s enſuivent, ainſi qu'il appert 7 à plain par 
les Letttes patentes Jodie Seigneur , leſquelles ſont cy-dedans incorpo- 
rees. A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Comme par 
le moyen de Monfeigneur le Duc de Bretagne certaines treſves ayent 
eſte par cy- devant traitces , faites & conclutes entre le Roy noſtredit 


Sire & Monſ. le Duc de Bourgogne, leurs Pays, Terres, Seigneuries & 


lubjets durant juſques au premier jour d' Avril prochain venant, iceluy 
inclus , pour pendant icelles ouvrir, traiter & pratiquer moyens pour 

acifier, accorder & mettre a bonne paix & union les queſtions, divi- 
Bots & differences eſtans a preſent entre le Roy noſtredit Seigneur & 
mondit Seigneur de Bourgogne; durant laquelle treſve aucunes journces 
ayent eſte tenues, tant en la Ville de Senlis , que dernierement en celle 
de Compiegne , entre nous & autres Commis & Deputez de par le Roy 
noſtredit Seigneur, & Reverend Pere en Dieu Meflire Ferry de Clugny, 
Eveſque de Tournay , Meſſire Philippes de Croy, Chevalier, Comte de 
Chimay , & Maiſtre Artus de Bourbon , Prothonotaire du Saint Siege 
Apoſtolique , & autres Commis & Deputez de mondir Seigneur de Bour- 
gogne, auſſi ayent auſdites journees eſte preſens Reverend Pere en Dieu 
Meſſire Vincent, Eveſque de Leon, Jean de Coetquien, Sieur dudit 
lieu, Grand Maiſtre d Hoſtel de Bretagne, Euſtache de Leſpinay, Ecuyer 
Sr. de Trient, Chambellans, & Maiſtre Nicolas de Kermeno, Procureur 
General, Commis & Deputez de mondit Seigneur le Duc de . ; 
comme Mediateurs pour ayder à la concluſion defdites matieres, auſquel- 
les journ&es l'on n'ait encores peu faire, ne prendre concluſion ſur la 
pacification defdites queſtions & differences; parquoy veu que ladite 
treve qui à preſent a cours, ne dure que juſques audit opp jour d' A- 
vril prochainement venant, dedans lequel temps ne ſeroit bonnement 
poſſible de bien beſogner & prendre concluſion ſur le fait de ladite paix 
& pacification deſdits differens , ſoĩt beſoin de prolonger encore par au- 
cun temps ladite treſre, pour pendant icelle pouvoir plus amplement 
traiter & pratiquer les moyens de ladite paix & appaiſement deſdites dif- 
ferences : Scavoir faiſons, que nous par vertu du pouvoir a nous donne 
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ar le Roy noſtredit Seigneur, avons pour & au nom de luy avecques 
eſdits Meſſire Ferry de Clugny , Eveſque de Tournay, Meſſire Philippes 
de Croy, Comte de Chimay , & Maiſtre Artus de Bourbon, Prothono- 


taire, Ambaſſadeurs, Commis & Deputez de mondit Seigneur de Bour- 


gogne ayans puiſſance de luy, fait, acceptè, prins, conclu & accorde , 
& par ces preſentes faiſons, acceptons, prenons, concluons & accor- 


dons pour & au nom du Roy noſtredit Seigneur, abſtinence de guerre 


& continuation de ladite treſve depuis ledit premier jour d Avril prochain 


venant, juſques au quinzieſme jour de May après enſuivant, ledit jour 


inclus, tout ainſi & par la forme & maniere , & ſelen les clauſes & con- 
ditions contenues, miſes & appoſces en ladite treſve, qui à preſent a 
cours & dure juſques audit premier jour d Avril prochain venant, & 
ſont des à preſent en icelle abſtinence de guerre & continuation de treſ- 
ve, qui preſentemenr a eſte par nous prolongee juſques audit quinzieſme 
jour de May, comprins tous les alliez d'une part & d'autre qui ſont 
comprins en ladite treſve, qui preſentement a cours; & ſeront tenus 
les conſervateurs nommez Fn part & dautre en ladite treſve qui 


encores a cours, a faire proceder, exploiter & beſogner ſur les entre- 


prinſes qui ſe ſont faites & feroient au prejudice d icelle treſve, tant 
du temps paſſè, que durant le temps de ceſte preſente prolongation, 
tout ainſi & par la forme & maniere qu ils povoient & peuvent faire 

par leſdites Lettres de ladite preſente —— „ durant juſques au premier 
jour d' Avril prochain venant; laquelle abſtinence de guerre , prolonga- 
tion & continuation de treſve , & autres choſes deſſus declarees , nous 
avons promis & promettons pour & au nom du Roy noſtredit Seigneur, 
faire, garder, accomplit & entretenit inviolablement pour la part d'ice- 
luy Seigneur, & icelle prolongation de treſve faire publier par tout ou 
il appartiendra dedans la fin du mois de Mars prochain venant, & auſſi 
de bailler dedans le huitieſme jour d'Avril auſſi prochainement venant 
Lettres patentes du Roy noſtredit Seigneur, bonnes & valables de ratifi- 
cation & confirmation de ladite abſtinence de guerre, prolongation de 
treſve, & autres choſes deſſuſdites, en baillant auſſi Lettres patentes 
de mondit Seigneur de Bourgogne, de ratification & confirmation des 


choſes deſſuſdites, en forme deue & valable. S enſuit la teneur des 


Lettres du pouvoir à nous donnè par le Roy noſtredit Seigneur: Loys, 
la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces preſentes 
ttres verront, Salut: Comme par le moyen de noſtre tres-chier & tres 
ame nepveu & couſin le Duc de Bretagne, certaine treſve ait par cy - de- 
vant eſte prinſe entre nous & noſtre tres-chier & rres-ame frere & couſin 
le Duc de Bourgogne, laquelle dure encores juſques au premier jour 
d Avril prochainement venant , pour pendant icelle pouvoir traiter & 
pratiquer la pacification des queſtions & differences eſtans entre nous. 
Durant laquelle treſve ayent eſte tenues certaines journtes, tant en no- 
ſtre Ville de Senlis, que dernierement en noſtre Ville de Compiegne, 
& à icelles journces ayons envoye nos Commis & Deputez; c'eſt a ſca- 
voir, nos amez & feaulx Pierre Doriolle, Chevalier, Seigneur de Loire 
en Aulnis, Chancelier de France, Triſtan, Eveſque d' Aire, nos chiers 
& amez couſins Anthoine de Chabanes, Comte de Dampmartin 72 
| | | aiſtre 
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Maiſtre d'Hoſtel de France, George de la Tremoille, Sieur de Craon , 
noſtre premier Chambellan , & nos amez & feaulx Maiſtre Guillaume 
Compaing, Archidiacre en VEgliſe d'Orleans, Guillaume de Paris & 
Nicole Bataille, tous nos Confaillers „& auſſi y ait noſtredir frere & 
couſin de Bourgogne envoye Maiſtre Ferry de Clugny, Eveſque de Tour- 
nay , Philippes de Croy , Chevalier, Comte de Chimay , ſon Chambel- 
lan, & Maiſtre Artus de Bourbon, Prothonotaire du Saint Siege Apoſ- 
tolique, ſes Conſcillers par luy Commis & Deputez; & ſemblablement 
noſtredit neveu & couſin de Bretagne y ait envoye de par luy FEveſque 
de Leon, Jean, Sire de Coetquien, ſon Grand Maiſtre d' Hoſtel, Euſta- 
che de I Eſpinay, Sieur de Trient, & Maiſtre Nicolas de Kermeno, 
Procureur General de Bretagne, ſes Conſeillers, Commis & Deputez, 
pour ayder comme Mediateur au fait de ladite pacification; ſurquoy 
auſdires journces n'a peu & ay qu encores bonnement eſtre — 
concluſion dedaus ledit premier jour d'Avril prochain venant, auquel 
fault & expire ladite treſve, qui a preſent a cours, & a ceſte cauſe air 
eſte expedient de faire abſtinence de guerre, continuer & prolonger la- 
dite treſve juſques 2 quelque temps, pour pendant iceluy pouvoir plus 
amplement traiter & pratiquer les moyens de venir a bonne paix & 
union ſur leſdites queſtions & differences, laquelle abſtinence de guerre, 
continuation & prolongation de treſve ne ſe pourroit faire ſans y com- 
mettre gens notables & de grant auctorite, ſeurs & feables 4 nous, 
pour icelle accepter, prendre & conclure avecques les Commis & Depu- 
tez de noſtredit frere & couſin de Bourgogne: Scavoir faiſons, que 
nous, pour honneur & reverence de Dieu noſtre Createur, pour eviter 
Feffuſion de ſang humain & autres maux, inconveniens & dommages , 
qui à cauſe de la guerre peut avenir, deſirans de tout noſtre cœur la 
pacification deſdites differences deuement acertenez & conhans entiere- 
ment des ſens, prudenge, loyaute , preudhommie, experience & bonne 
conduite & diligence des deſſuſdits Pierre Doriole, noſtre Chancelier, 
Triſtan , Eveſque d' Aire, Anthoine de Chabanes, Comte de Damp- 


martin, George de la Tremoille, Sieur de Craon, Maiſtre Guillaume Com- 


paing, Guillaume de Paris & Nicole Bataille, iceux avons commis & 
deputez , commettons & deputons, & par ces preſentes leur avons 
donne plain pouvoir, auctoritè, mandement & commiſſion eſpeciale de 
accorder, accepter, prendre & conclure avecques leſdits Maiſtre Ferry 
de Clugny, Philippe de Croy, Comte de Chimay, & Maiſtre Artus de 
Bourbon, Commis & Deputez de noſtredit frere & coulin , abſtinence 
de guerte & prolongation de ladite treſve, ou autre treſve, traiter & 
faire de nouvel entre nous & noſtredit frere & couſin de Bourgogne, 
ainſi, pour tel temps, & par la forme & maniere qu' ils verront eſtre 2 
faire, & de bailler leurs Lettres patentes des choſes, qui entre eux ſeront 
accordtes & conclutes, & generalement de faire tout ce que faire pour- 
rions ſe y eſtions preſens en noſtre perſonne; leſquelles Lettres & tout 
ce que par noſdits Commis ſera fait, accorde & conclu , nous promet- 
tons de bonne foy , en parole de Roy & ſur noſtre honneur , tenir, gar- 
der & accomplir de point en point, ſans jamais faire ne verur au contraire, 
directement ou indirectement, en maniere que ce ſoit, & en bailler 

Tome III. Qq nos 
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nos Lettres patentes de confirmation, ratification & approbation en 


1474. forme bonne, deue & valable en dedans le temps qui ſera par noſdits 
Commis & Deputez , conſenty & accorde : En teſmoin de ce nous avons 
fait mettte noſtre Scel a ces preſentes. Donne a Senlis le vingt- ſixieſme 
jour de Fevrier, Lan de grace mil quarre cens ſoixante-rreize , & de 
noſtre Regne le treizieſme. 2 Signe , Par le Roy, Pecnort. En teſ- 

moin de ce, nous Commis & Deputez de par le Roy noſtredit Seigneur 
deſſuſnommè, avons figne ces preſentes de nos mains, & fait ſceller 
des Sceaux de nous Chancelier , Eveſque d' Aire, Comte de Dampmar- 
tin & Sieut de Craon deſſuſnommez. Donne a Senlis, le dernier jour 
de Fevrier, Van mil quatre cens ſoixante & treize. Ainſi Sign, P. Do- 
RIOLE, T. Eveſque d Aire, A. g CHABANES, CR AON, G. COMPAING,. 
G. ns PARTS, N. BATAILLE. Scavoir faiſons, que nous pour honneur 
& reverence de Dieu noſtre Createur, pour eſchever Feffaſion de ſang 
humain, & autres maux & dommages , qui par la guerre peuvent ave-' 
nir, deſirans de tout noſtre cœur la pacification deſdites differences, la- 
dice abſtinence de guerre, continuation & prolongation de treſve accor- 
dee, faite, acceptee, prinſe & conclute pat noſdits Commis juſques 
audit quinzieſme jour de May prochainement venant , ledit jour inclus, 
& leſdites Lettres deſſuſdites tranſcriptes par eux fur ce bailltes avec 
tout effet & contenu d'icelles avons eu & avons agrèables, & icelles 
avons lou, ratifiè, confirm & approuve, & par la teneur de ces pre- 
ſentes louons, ratifons, confirmons & approuvons, prometrans en 
bonne foy, fur noſtre honneur & en parole be Roy, de garder, tenir, 
faire, accomplir & obſerver de point en point le contenu eſdites Lettres 
felon leur forme & teneur, fans faire, ne venir encontre ; & pour ce 
que de ces preſentes l'on pourra avoir a faire en pluſieurs & divers lieux, 
nous voulons que au vidimus d' icelles, fait ſous le Scel Royal, foy ſoit 
adjouſtee comme 4 ce preſent original. En teſmoin de ce nous avons 
ceſdites preſentes de noſtre main, & à icelles fait mettre noſtre 
Scel. Donne à Senlis,, le premicr jour de: Mars, Van de grace mil qua- 
tre cens ſoixante-treize , & de noſtre Regne le tteiaieſme. Signed, Lovs. 


Et ſur te reply. Par le Roy, PrcRor. 
mae 


; Tieres enen le Roy Louis XI. & Charles , Duc de Bourgogne , pro- 
Tire des / Togeant la precedene Treve juſqu'au quinziefme i aur de May 14.7 4- 
Recueils de . 7277 ͤ bioete eo Boe, 
M. FAbbe OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
Le Graud. prefenres Lettres verront, Salut: Comme par nos autres Lettres 
Quelgues Patentes, & pour les cauſes contenues en icelles, nous ayons commis & 
differences deputez nos amez & feaux Pierre Doriolle, Chevalier, Seigneur de 
entre cette Loire en Aulnis > Chancelier de France 5 Triſtan, Eveſque d Aire „ NOS. 
piece & 1s chers & amez couſins Antoine de Chabanes, Comte de Dampmarcin , 
e > Grand Maiſtre d Hoſtel de France; George de la Tremoille , Seigneur de 
e 4 1, Craon , noſtre premier Chambellan , Chevaliers de noſtre Ordre; nos 
repeter ics, Ane & feaux Conſeillers Maiſtre Guillaume Compaing , ele 
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EEgliſe d'Orleans, Guillaume de Paris & Nicole Bataille, tous nos Con 
ſeillers, pour beſogner avec les Ambaſſadeurs, Commis & Deputez de 1474 
noſtre très-· chier & très- am frere & couſin le Duc de Bourgogne, ſur 

la pacification des differens & queſtions qui ſont a preſent entre nous & 

noltedis frere & couſin, & qui encore durent juſques au prochain jour 

d Avril prochain venant; parquoy & pour pouvoir parvenir à ladite paix, 

ait eſtè adviſe eſtre expedient & nèceſſaite de faire abſtinence de guerre 

& continuation de ladite treſve dudit premier jour d Avril juſqu' au 
quinzieſme jour de May prochainement venant; laquelle abſtinence de 

guerre & continuation de ladite treve ait eſtè faite, accordte & conclue 

par noſdits Commis & Deputez deſſus nommez, avec les Commis & 

Depurez de noſtredit frere & couſin le Duc de Bourgogne, ainſi qu'il 

appert plus 4 — par les Lettres fur ce faites & baillees par noſtredit 

Commis; deſquelles la reneur s enſuit: Pierre Doriole, Chevalier, Sei- 

nenr de Loire en Aulnis, Chancelier de France, Triſtan, Eveſque 

Aire, Antoine de Chabanes, Comte de Dampmartin , Grand Maiſtre 

d' Hoſtel de France, George de la Tremoille, Seigneur de Craon, pre- 

mier Chambellan du Roy noſtre Sire, Guillaume Compaing, Archidia- 

cre en FEgliſe d' Orleans, Guillaume de Paris & Nicole Bataille; tous 
Conſeillers du Roy noſtredit Seigneur, de par luy Commis & Depu- 
tez, & ayans pleiniere & entiere puiſſance de faire, rraiter , paſſer, 
conclure & accorder les choſes qui s enſuivent, ainſi qu il appert plus 
a plain par les Lettres patentes dudit Seigneur, leſquelles font icy de- 
dans incor portes: JJJ½½%%Cͤͥ̃ͤ˙ ͤwÿůůůůůü Ä 

A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Comme par le 
moyen de Monſieur le Duc de Bretagne, certaines treſves ayent eſtè pat 
cy- devant traitèes, faites & conclues entre le Roy noſtredit Seigneur & 
Monſeigneur le Duc de Bourgogne, leurs Pays, Terres & Seigneuries 1 
& ſubjets, dutant juſques au premier jour d' Avril prochainement ve- 1 
nant, & iceluy inclus, pour 4 icelles ouvrer, traiter & pratiquer 5 11. 
moyens pour pacifier, accorder & mettre à bonne pait & union les = 


CE & differences eſtant à preſent entre le Roy noſtre- 

it Seigneur & mondit Seigneur de Bourgogne , durant laquelle treſve yn 
aucunes journees ayent eſte tenues , tant en la Ville de Senlis , que der- _—_—mi 
nierement en celle de Compiegne, entre nous & autres Commis & De- iP 
putez de par le Roy noſtredit Seigneur, & Reyerend Pere en Dieu Meſ- | my 
fire Ferry de Clugny, Eveſque de Toutnay, Meſſire Philippe de Croy, | il 
Chevalier, Comte de Chimay, & Maiftre Artus de Bourbon, Protho- | j! 

notaire du Saint Siege Apoſtolique , & autres Commis & Deputez de | 
mondir Seigneut de Bourgogne; auſſi ayent eſte preſens auſdites jour - 
nces Reverend Pere en Dieu Meſſire Vincent, Eveſque de Leon, Jehan 
de Coetquien, Seigneut dudit lieu, Grand Maiſtre d'Hoſtel de Brera- 
ene , Euſtache de l Eſpinay, Eſcuyer, Seigneur de Trient, Chambellan, 
& Maiſtre Nicolas de Kermeno Arenen General, Commis & Depu- 
tez de mondit Seigneur de Bretagne, comme Mediateur, pour ayder à 1 
la concluſion deſdites matieres; auſquelles journees Pon wait encore pu 408 
faire, ne prendte conclufions ſar la pacification deſdires queſtions & 
differences; parquoy veu que ladite treſve, quia * à cours, ne dure 
e q 2 que 
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aue juſques au premier jour d Avril prochainement venant, dedans le- 


1474. 


quel temps ne ſeroit bonnement poſſible de bien beſogner & prendte 
concluſion ſar le fait de ladite paix & pacification deſdits differens, & 
ſoit beſoin de prolonger encore par aucun temps ladite treſve, pour 


| Rene icelle pouvoir plus a plain traiter & pratiquer les moyens de 


adite paix & appaiſement deſdits differens: Scavoir faiſons , que nous 
par vertu du pouvoir à nous donnè par le Roy noſtredit Seigneur, avons 
pour & au nom de luy avec leſdits Meſſire Ferry de Clugny, Eveſque 
de Toutnay , Meſſire Philippe de Croy, Comte de Chimay, & Maiſtre 
Arthus de Bourbon, Prothonotaire, Ambaſſadeurs, Commis & Depu- 
rez de mondir ow, Ho Bourgogne, ayant puiſſance de luy , fait, 
accepre, pris, conclu & accorde , & par ces preſentes faiſons, acceptons, 
prenons, concluons & accordons pour & au nom du Roy noſttedit Sei- 
Les , abſtinence de guerre & continuation de ladite treſve depuis le- 
dit premier jour d Avril prochain venamt juſques au quimieſme jour 
de May apres enſuivant, ledit jour inclus, tout ainſi & par la forme & 
maniete, & ſelon les clauſes & conditions contenues; miſes & appoſces 
en ladite treſve, qui 4 preſent a cours, & dure juſques audit premier 
d' Ayril ptochainement venant, & ſont des à pteſent en icelle abſtinence 
de ed & continuation de treſve, que preſentement a eſte par nous 

Yrolongee juſques audit quinzieſme jour de May, compris tous les alliez 
d'une part & Fantte » qui ſont compris en ladite treſve, qui preſente- 
ment à cours; & ſeront renus les conſervateurs nommez dune part & 
dautte en ladite treſve, qui encores a cours, faite, ptoceder,; exploiter 
& beſogher ſur les entrepriſcs qui ſe ſont faites & ſe feroient au 'preju- 


dice d ixelle xreſve, tant du temps paſſe, comme durant le temps de 


cetteditte prolongation, tout ainſi & par la forme & maniere qu ils pou- 
volent & peuvent faire par les Lettres de ladite preſente rrefve , durant 
alques au premier jour d Avril prochainement venant; laquelle abſtinence 
e guerre, beolongation 8 conrinuation de treſve, & autres choſes deſſus 
declartes nous avons ptomis & ptomettons pour & au nom du Roy 
noſtredit Seigneur, faire, garder & accomplir inviolablement pour la 
part d' iĩceluy Seigneur, & icelle prolongation de treſve faire publier par 
tout od il appattiendra N la fin du mois de Mars prochainement 
venant , & aufſi de bailler dedans le huitieſme jour d Avril auſſi prochai- 
nement venant, Lettres patentes du Roy noſtredit Seigneur, bonnes & 
valables de ratification & confirmation de ladite abſtinence de guerre, 
prolongation de ttefves & autres choſes deſſuſdites, en baillant auſſi 
Lettres Patentes de mondit Seigneur de Bourgogne de rarification & 
confirmation des choſes deſſuſdites en forme deue & valable. 
Sienſuit la teneur des Lettres du pouvoir à nous donn par le Roy 
noſtredit Seigneur. : * „% 0 
Lors, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
preſentes Letttes verront, Salut: Comme par le moyen de noſtre tres- 
chier & bien ame neveu & couſin le Duc 3 Bretagne, certaine treſve 


ait par cy- devant eſtè priſe entre nous & noſtre tres-chier & très ame 
frere & couſin le Duc de Bourgogne, laquelle dure encore juſques au 
premier jour d Avril prochainement venant, pour pendant icelle pouvoir 
: ä traiter 
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traiter & pratiquer la pacification des queſtions & differences eſtans en 
tre nous, durant laquelle treſve ayent eſte tenues certaines journtes, 147 
tant en noſtre Ville de Senlis, que dernierement en noſtre Ville de 
Compiegne, & à icelle journce ayons envoyè nos Commis & Deputez; 

c'eſt à ſęavoir nos amez & feaux Pierre Doriolle , Chevalier, Seigneur 

de Loire en Aulnis, Chancelier de France, Triſtan, Eveſque d Aire, 

nos Chevaliers & bien amez couſins Anthoine de Chabanes, Comte de 
Dampmartin, Grand Maiſtre d Hoſtel de France, George de la Tremoil- 

le, Seigneur de Craon, noſtre premier Chambellan, & nos amez & 

feaux Maiſtre Guillaume Compaing , Archidiacre en I Egliſe d Orleans 

Guillaume de Paris & Nicole Bataille, tous nos Conſeillers, & auſſi 

y ait noſtredit frere & couſin de Bourgogne cnvoye Meſlire Ferry. de 

Clugny, Eveſque de Tournay e Lev „Comte de Chimay 

ſon Chambellan, & Maiſtre Artus de Bourbon, Prothonoraice du Saint 
Siege Apoſtolique , ſes Conſcallers par luy. commiis & deputez ; & ſem- 
blablement noſtredit neveu & couln de Procagne y aix.envoye de par luy 
I'Eveſque de Leon, Jean Seigneut de Coerquien , ſon Grand Maiſtre 
Hoſtel, Euſtache de l Eſpinay, Seigneur de Trient , & Maiſtre Nico- 


las de Kermeno , Procureur General de Bretagne, {cs Conſeillers, Com- 
mis & Deputez, pour aider comme Mediatèurs au fait de laditte pacifi- 
cation, ſurquoy auſdites journces na pu & ne Nennen ayoir bonne- 
ment eſte priſe concluſion dedans le premier. jour d Avril prochainement 
venant, auquel fault & expite ladite treſve gui a preſent a cours; & 2 
cette cauſe ait eſtẽ 2 de faite abſtinence de guette ; continuer 
& proroger ladite treſye juſques à quelque temps, pour peindans icelle 
pouvoir plus amplement traiter & pratiquer les moyens de venir A bonne 
paix & union ſur leſdites queſtions & differences, Iaquelle abſtinence. 
de guerre, eantinuation & prorogation de treſve ne ſe pourroit faire 
ſans y commettre gens notables & de grande autorite,, ſeurs 7 15 


nous poue- Sete fee er- prondre. of, conclure aus Es Deputez & 
r de 
d 


4 


Commis de noſtredit frere & couſin de Bourgogne: Sir, faiſons, 
que nous pout honneur c tevetence de Dieu noſtre, Creareur,, pour 
eſchevet J effuſion de ſang humain & autres maux ,, incouveniens, dam: 
mages, qui à cauſe de la guerre peuvent advenir, deſitans de tour haſtre 
cœur la pacification deſdits differens, & deuement acertene,, & confiant 
entierement es ſens, ;pruden Sa „prudhommies experience, 
bonne conduite & diligence TRE dits Pierre Doriolle, noſtre Chan- 
celier, Triſtan, Eyeſque d Aice, Antoine de n= ed Comte de 
Dampmartin, George de da I remoille. Seigneur de Craog ; Mellire 
Guillaume Compaing, Guillaume de Paris & Nicole Baraille Aceux 5 
avons commis & deputea, commettons & deputons par ces pteſentes, 
leur avons donne plain pouvoir & autoritè, mandement & comumniſſion 
eſpeciale de accorder , acgepter, prendre & conclure avec leſdits Meſ- 
fire Ferry de Clugny, Philippe 5 de Chimay „& Mailtre 


Artus de Bourbon, — & Beputez de noſtredit frere & couſin, 
abſtinence de guertę & pto 


ongation de ladite treſue ou autre treſve, 
& trait faite de nouvel entre: nous & noſttedit frere & couſin de Bour- 


gogne , ainſi, pour tel temps & par la forme e qu ils Sens 
137162 | q 3 ure 
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1 eſtre à faite, leur bailler Lettres patentes des choſes que entre eux ſe- 
477 vont accordees & conclutes; & generalement de faire tout ce que faire 
pourrions ſi y eſtions preſens en noſtre perſonne; leſquelles Lettres & 
tout ce que par noſdits Commis ſera fait accorde & conclu, nous pro- 
mettons de bonne foy, en parole de Roy & ſut noſtre honneur, leur gar. 
5 der & accomplir de point en point, ſans jamais faire, ne venir au con- 
= | __ - ©  rraire, directement ou indirectement, en maniere que ce ſoit; en bailler 
nos Lettres patentes de ratification & approbation en forme bonne, dene 
& valable, en dedans le temps qui ſera par noſdits Commis & Depu- 
tea conſenti & accord: Et en teſmoin de ce nous avons fait mettre 
noſtre Scel 4 ces preſentes. Donne a Senlis le vingt - troiſieſme jour de 
Fevrier , Van de grace mil quatre cens ſoixante-treize, & de noſtre Re- 
gne le treizieſme. Ainſi Signs, Par le Roy, Prchor. En teſmoin de ce 
nous Commis & Deputez de par le Roy noſtredit Seigneur, deſſus nom- 
mex, avons ſigne ces preſentes de nos mains, & fait ſceller de nos Sceaux 
de nous Chancelier, Eveſque d Aire Comte de Dampmartin, Seigneur 
Craon , deſſus nommez. Donne a Senlis, le dernier jour de Fevrier, Van 
mil quatre cens {oixante-rreize. Ainſi Signs, P. DortoLLEe, T. Eveſque 
d Aire, A. DE CHnADANES, CRAON, G. ComPainG, G. DE Paris, 
N. BATAILLE. n e | | 
Scavoir faiſons , que nous pour honneur & reverence de Dieu noſtre 
Createur, pour eſcheyer Veftuſion du ſang humain , & autres maux & 
dommages, qui par la guerre peuvent advenit, deſirans de tout noſtre 
coeur la pacification deſdits differens, ladite abſtinence de guerre, con- 
tinuation & prolongation de treſve accordee ,- faite & accepree , priſe 
& conclue par noſdits Commis juſques audit jour quinzieſme de May 
prochainement venant inclus, & leſdites Lettres cy- deſſus tranſcriptes, 
par eux ſur ce baillees, & pour effet & contenu d'icelles, avons eu & 
avons pour-agreable , & icelle avons loue & ratiſié, confirme & approu- 
ve, par la teneur de ces preſentes, louons , ratiſions, conſirmons & ap- 
ptouvons; promettans en bonne foy & ſur noſtre honneur, & en pa- 
: role de Roy, garder , tenir , faire, accomplir & obſerver' de point en 
1 point le contenu eſdites Lettres felon leur forme & teneur, ſans faire, 
ne venir encontre: Er pource que de ces preſentes Lon pourroit avoir 
affaire en pluſieurs & e lieux, nous voulons que au vidimus d'icd- 
les, fait ſous Scel Royal, foy ſoit adjouſtee comme a ce preſent original. 
En teſmoin de ce nous avons fait . ceſdites preſentes, & les avons 
ſignees de noſtre main, & a icelles fait mettre noſtre Scel. Donnè à Sen- 
lis, le premier jour de Mars, lan de grace mil quatte cens ſoixante- trei- 
"op | ze, & de noſtre Regne le treizieſme. Ainſt Sign de la main du Roy, 
Lors. Et plus bas, d'un Secretaire pour le Roy, Prchor. | 


' Adreſſe de la ieſclite Treſve de la part du Parlement de Bourgogne au 
7 Se 4 id Bailly de Dijon, ou ſon Lieutenant. eu 


TRes-chier & eſpecial amy , nous avons ce jourd ' huy receu Lettres 
eloſes de noſtte très· redoutè & ſouverain Seigneur Monſeigneur le Duc 


de Bourgogne, enſemble le double de la treſve priſe entre Iuy & 5 Roy, 
7115 eque 
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ſequel double nous vous envoyons enclos en ces preſentes; deſquelles 
Lettres cloſes la teneur s enſuit : ; 

De par le Duc de Bourgogne, de Limbourg , de Luxembourg & de 
Gueldres, Comte de Flandres, d Artois, de Bourgogne, de Haynault, 
de Hollande , de Zellande , de Namur & de Zutphen; très- cher & bien 
ame , il eſt vray que la preſente treſve qui encore dure juſques au = 

on- 


— 


mier jour d' Avril prochain, a eſte & eſt nouvellement prorogee & ral 


gee juſques au quinzieſme jour de May prochain , & ſur ce ont eſte ex- 
pedices les Lettres Patentes du Roy, leſquelles nos Gens & Ambaſſadeurs, 
qui ont eſte a la journce de Compiegne, nous ont envoyes , & nous 
leur avons envoye en ſemblable forme pour les faire delivrer aux Am- 
baſſadeurs du Roy, qui ont eſte a ladite journee; & afin que ſoyezadverty 
du contenu eſdites Lettres de ralongement & prorogation de ladite 
treſve, nous vous envoyons avec ceſtes le double de celles du Roy a nous 
envoyces, comme dit eſt, & voulons & vous mandons que quand il 
vous apperra que le Roy aura fait publier de ſa patt ladite prolongation 
de treſves es Villes prochaines de nos Pays de par- dend, vous la faites 
femblablemenr publier de par nous en noſdits Pays de pat- dec, & icelle 
entrerenir & faites entretenir, fans la fouffrir enfraindre en aucune ma- 
niere; & à cette fin envoyez a chacun de nos Baillifs, ou autres nos 
Officiers qu'il appartiendra, un double deſdites Lettres du Roy, pour 
faire ladite publication; très- chier & bien ame, noſtre Seigneur ſoit 
garde de vous. Eſcript en noſtre Ville de Veſoul, le vingt - deuxieſme 
jour de Mars, Van mil quatre cens ſoixante- treize. Ainſt Signeen la 
ſoubſeription, ChAR TES, & du Secretaire J. GROs. Et d lu — 
tion d'icelles. A noſtre ame & feal Conſeiller & Preſident de nos Par- 
lemens de Bourgogne Meſſire Jean Joard. : 

Pour obvier & obtemperer au contenu deſquelles Lettres, vous man- 
dons & commandons de par noſtredit Seigneur, quand il vous apperra 
que ledit Roy aura fait publier de ſa part la prolongation de ladite treſve, 
femblablemenr de par noſtredit Seigneur, ès termes & limites de voſ- 
tredit Office, & par tous les lieux & places où il appartiendra, & ac- 
couſtumè a faire cris & publications, & juſques au jour mentionne au- 
dit double de ladite treſve, icelle entretenez & faites entretenir, le tout 
ſelbn le contenu eſdites Lettres de noſtredit Seigneur, & qu'il veut & 
mande eſtre fait par icelles, gardees qu'en cect nait faute ſur tant que 
doubtez encourit ſon indignation. Tros-chier & eſpecial amy , le Sainr 
Eſprit ſoit garde de vous. Efcrit a Dole, le vingr-rroifteſme jour de Mars 
mil quatre cens ſoixante-treize. Signè & ſoubſerit par JEAN JOARD, Sei- 
gneur de Channay, Chief du Conſeil & Preſident des Parlemens de 
Bourgogne. G. DE FR AZ ANs. / 15 | 
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de M. Go; ꝗnenr Sigiſmond, Duc d Autriche, Sri 75 Ke Carinthie.& Carniole, Comte 


x „& les honorables Commu- 
nes — 9 des 7 dy. | ntons ich, Lucern, Bern , Ury, 
Y Switz 5 Underwalden - Zug, & 8 . J o_ 7 & Glaris 5 avec al- 
lien S confegerez, 8 particulietement 55 $,.de I 5 coſtè, & 
1 — goes es deux 2 2 „ont eſtẽ de . s annses Entre cux 
en muerre „ diſſention: & diſpute © oſes qui ſe ſont pal- 
ſees — ce temps · la, on s eſt enfin un — ——.— aſſemble 4 
Conſtance & on y a prosetté ung convention par laquelle, ces diſputes 
Pormote Lcefler, 1 ggticre ment. t 
Et pui — — ee ; (NOUS, Dang a, 175 & [autre des par- 
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©; ribs , nous eſtions hie on — kay: vadez , nous avons en- 
ber verd 61% 2 0 Ia Comes, Jean d Eber- 
[ew wth. le.vengrable — 1 550 unſter en Ergau, 
- agg ordre de traiter 5 — MEWS ladite convention faite 


. Conſtances a effet que eſtant Ae conclue & eſtablie entre les deux 

FO ; _ s'en tiennent &P pany 17 , comme 0 le agg me 00 

nous l ont envoyee, avec cette diſtinction que le ſu Duc Sigiſ- 

wond zan „ promis fous ſon honneut &, dignitè de Prince, 

8s les — confedares ,:ous le ſerment qu ils ont jurè a leurs Villes & 

Cantons z den obſerver, &-majurenir le contenu fermement, copſtam- 
ment & fincexements ſans y contre enir en xien, tout comme les Let · 

5 tres qu ils ſe ſont la: els rviproquemens elcrires le declarent. 
De. aldite conventign nous; eftant ainſi e 15 13 2 hien & at- 
tantivement ouie, ngus mettons a 29597 n ep dh deux parties, tel 
u ii eſt. de point en ppint cn es ele Acrit „& tel qu il eſt, & doit eltre 4 

:Pavenir » de;:lofte.q as. « Parrics IA —_ uit leur appartiennent 
peuvent Kaner. ans þ lewis le & qvec,ſcurete, 82 pour leur 
Herde Pous leprs b Poa erer ns 1150 eur; & exercer hon- 


neſtement᷑ & — * © ders comn te Partout & com- 
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u o ITS 7 DOES dg wrt alt Hine #6 appartiennent 
140 er FiakeCs eie lee, Wein, i eſt imprimẽ dans is Codex e de 
* att ata ef ici que traduction: 
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appartiennent aux Cantons confederez en euſſent contre ledit Duc, & 41477. 
ceux 75 de luy dependent, & que les parties ne puſſent pas convenir 4 
Famiable , le demandeur doit appeller Eee en · jugement & 4 
Parbitrage devant PEveſque ou la Ville de Conſtance , ou bien devant 
FEveſque ou la Ville de Baſle, & la partie provoqutee doit rendre raiſon 
au demandeur ſur ſes pretentions dans le terme de trois mois, de forte - 
2 la demande & reſponſe, replique ee Nik & la ſentence meſme 
oivent eſtre appointees pendant ce temps - là {ans delay ulterieur, & ſi 
la partie oppoſante fut en deffaut, elle y doit eſtre contrainte ſous peine 
de corps & de biens. rh RES zo 1 
En cas auſſi que action litigieuſe regardaſt des herirages'; biens im- 
meubles & ſemblables cauſes, ces prerentions doivent eſtre jugtes dans 
les Juriſdictions ſous leſquelles les biens ſont ſituez, ou les debiteurs 
domiciliez , & une & Fautre partie ſe doivent renir à la ſentence qui y 
ſera porte, ſans autre delay , exception & appel; mais fi quelqu une 
des parties croit lay eſtre fait une injuſtice; elle peut dans un mois apres 
cette ſentence pourſuivre ſon droit devant un des Juges ſuſmentionnez, 
de la maniete qu il a eſte dit cy-deran mn. £22! 
Or ſi audit noſtre oncle le Due Sigiſmond d Autriche, ſurvient deſor- 
mais quelque demeſle ou differend avec leſdites Villes & Cantons, en 
eneral ou en particulier, il les appellera en Juſtice devant un des quatte 
* , de la maniere qu'il a eſte dit cy- devant, & affaire y ſera deci- 
dee ſelon le droit; pareillement , files Cantons confederez en general ou 
quelque Canton en particulier, ou q̃uelqu un de leurs alliez euſſent quel- 
que pretention contre ledit Duc Sigiſmond, elle ſera traitèe & examince 
en juſtice de la meſme fagon pour y eſtre decidee & termine entiere- 
ment. 9 5 FJ) OO COOL RY 6 08 mtg 
Et afin que ces Juges choiſis pour la decifion finale, en ſe ehargeant 
de ces actions litigieuſes, puiſſent plus librement prononeer & exercer 
leur miniſtere, les parties oppoſces doivent au commencement du pro- 
ces s obliger par eſcrir envers ces Juges choiſis; de. ne vouloira cauſe de 
la ſentence, les traitet en ennemis, ny rien leur imputeer. 
Sil arrivoit encore que noſtre oncle le Duc Sigiſmond d' Autriche dans 
ſes propres intereſts eur beſoin de Vaſliſtance des Cantons confedetez, 
ils la luy donneront autant qu ils ponrront faire honneſtement à ſes frais 
& moyennant la meſme ſolde que les Cantons payent dans leurs propres 
affaires, de bonne foy & ſans ſupercherie;.reciproquement , fi les Can- 
tons confederez euſſent beſoin de l'aſſiſtance de noſtre onele le Due Si- 
plan, il la leur donnera auſſt, poutveu qu il le puiſſe faire avec 
onneur, à leurs deſpens, pour tant & moyennant la ſolde qu il paye 
3 dans ſes propres affaires, & cela de bonne foy & ſans ſuper- 
cherie. „ 
Leſdits Cantons conſigneront au Duc Sigiſmond toutes les Lettres, 
Documens , Livres, Regiſtres & Ecritures qu' ils ont entre leurs mains 
& qui appartiennent 4 la domination d' Autriche, & ils en euſſent don- 
ne à quelqu'un autre, ils le luy declareront de bonne foy & ſans ſuper- 
cherie, excepte les Lettres, Actes & Ecrits qui regardent les Pays, Villes 
& Chaſteaux poſſedez par les ſuſdits Cantons. 1 
Tome III. 
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Toutes les deux parties garderont les Pays, Chaſteaut, Villes, Vil. 
lages & Bourgs qu ils ont par le ma oecnpe & reduit en leut pouvoir, 
ſans qu elles r en eftre deſormais recherchees ow inquierees. | 

Aveune des deux parties, ny fes gens & adherarts fre dotvent plus faire 
la guerre #Fanrre & ſes adhefans, ny Foffenſex, ny attaquer, ny endo- 
mage leurs vies & leurs biens, fort par {es Villes,: Chaſteaux & Pays, 
„ oO ooo, 

Aucune des patties ne recevra au detriment de Faviffe pour alliez ceux 


de ſas gens qui Iny ſeront tebelles, oy leut aceordert I droir de Bour- 


geqilig, ou de Province, ny. ſa protection; clientele & advocatie, à 
moins due quelgt un ne vonlüt tout à fair kansferet ſon domicile dans 
le Pays de Fagere, & que ela ſe par fare ſais prejudice de la Juriſdic- 
tion de laquelle ; par rapport & ſa demeute, il A eke de long-temps dẽ- 


Si quelqu'une des Fe en [ey keys eſtoie nt artaquez & endomma- 
gen pat les Villes & Pays de Faurre ; la partic on cela fera fait arreſtera 4 
heure meſme les tnan{grefſecrs,, en donnera d'abord part au Juge, & ſe 
fera,rendre partie ſelon le droit. RY Iv 15 
" Ung partie ne doit pas entretenit 
de Tastie, en leur fourniſſant Jogis, alimens, ſecours & autres ſup- 
Perts, " permerttre qu on le faſſe en aucube fagon tout de bonne foy 

& fans ſapetcherie. | e 
Le Dye Sigiſwmond f la convention fairs à Waldshut con- 


* 4 * 4 - . #2 ; ; 
J deſſein les eririemis & aggreſſeurs 


— 


cernent cen de Schafffuſen, de Villach, de Bilger) & de Handorff, 
& fi les . leres le _petrycnt en ecli ayder & afſifter , ils le 
, : 
Aucune des parties, ny les fiens ne chargeront de nouveaux peages , 
ou dauttes.impoſts. fa conrre-parric on les hens; mais ils laiſſeront ces 


droits, entre eu far le pied qu ils ont eſte paye & recens de toute an- 


clermet n N ern FEW fs . . 
AF tgard des fefs on eſt convetiy. que noſtfe oncle le Die” Sigiſmond 
d Autriche retięendra ſon droit feigneurial , excepte fur les fiefs des Pays 
conguis & des Terres dent les hypoteques ot eſté d&gagees & purges, 
& ledit Duc fera pubſier cette cenvention de dix ans en dif ans aux 
Magiſtrats, & 2 qui appartient, afin qu ils Ia ſcachent & Texecntenr ,. 
22 aul les Cantons confederer feront de leur cefté de dix en 
E ans. * | 

De plus les hommes dans les villes de Rhinfelden , Seckingen, 
Lauffenburg & Waldshut, aveerceux de la Foreft-Noire & des depen- 
danees de Reinfelflen jureront x Bien & ſes Saints, qd' eux & leurs deſ- 
cendans obſervEront fidelement cette convention; & tepꝭteront le ſer- 
ment dix ans apres fi Von le leut demande. | 


ww - 


Les Cantons confedeter auront deſotmais paſſage libre par ces quatre 


Villes & Chaſteanx tontes Jes fois. qu' ils en àutòft beſbin. 


Et quand meſme cette convetition amiable ne feroit pas obſetvee par 
noftre oncle le Duc Sigiſmond, on ne comm̃encera point pour cela la 
guerre & les hoſtilitez, mais on citẽta li partic contrevenante pour eſtre 
jugee devant les arbitres, ſtüvant ce qui en à eſt dit cy. deſſus, & cette 


partie 
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ie ſatisfera à la deciſion qui en reſultera, en vettu des promeſſes ju- 
— & ſi Nees dans cette eee 85 | mM | * 
Mais s il arrivoit qu il fut contrevenu à cette convention par quel- 
qu un des Conſeillers, Miniſtres & autres du Duc Sigiſmond, r 
leſquelles il doit reſpondre , ou recipraquement par une Ville, Pays, 
Canton, ou particulier allie des Cantons confederez & ceux qui con- 
treviennent, ne vouluſſent compatoitte devant les ſuſdits arbitres, uy 
latisfaire leur deciſion, les de 1 5 y ſetont contraints a Vinſtance 
EE ATE ro, 3 ny ara 
Apres cecy tout ce qui par droit de guerre & autrement $'eſt paſſe 
entre ledit Duc Sigiſmond d Autriche noſtre oncle, ou ſes predeceſſeuts 
& les Cantons confedetez, leuts fauteurs 5 adherans & apparrenans, 
Fe" » +> Wy - » > Py! , = x g 
doit eſtre après lechange de cet eſctit a , accarde & accommode, & 
les deux parties, leuts ſubjets & leurs alliez executeront d'abord & {ans 
reſerve ce que cette convention porte ſous la parole d'honneur de noſtre 
oncle le Duc Sigiſmond d Autric e, & ſoũs le ſerment que les Cantons 
cankederez,onr jure à leurs Villes & Provinces. 


Et afin que cette convention ſubſiſte tousjouxs à la gloire dy Tout- 
Puiſſant, & en cẽmoignage ſeur & durable à jamais, que les deus pat- 
ties & leurs gens veulent obſetvet ce qui eſt cy- devant marque; nous le 
Roy ſulmentionnè, avons fait mettre noſtre ſgeau Royal à deux de ces 
prelentes ſemblables I une à Lautre, & en avons fait eonſigner a cha- 
que partie un double. : Sf eee yer 
Nous le ſuſdit Sigiſmond, Duc. d: Autriche, de Stirie; Sec. & les ſuſ- 
dits Cantons — . — » Villes & pays de Zurich, Bern, Lucern, Ury, 
Switz „ Undetwalden, Zug & Glacis, avouons & affirmons bk ptete- 
dente convention & tout ce qui ſe trouve cy- devant de nous efetit, & 
nous le ſuſdit Duc Sigiſmond pour nous, nos hetitiers, nos ſujets & nos 
Alliez, voulons nous en tenit æxactement & ſuivre le contenu, nous le 
Duc Sigiſmond, ſar noſtre Hotmeur & dignitè de Prince; & neus les 
Cantons confederez ſous les ſermens que nous avons preſtea à nos Villes 
& Terres, comme cela ſe trouve auſſi cy-devant eſcrit en 


4 


en vray & bon te- 
mgignage, nous le Duc Sigiſmond, & nus leſdifs Cantons confedetez, 
avons fait appoſet ſolemnellement nos ſceaux & cachets à ces deux Ler- 
tres, Lune conforme a L autre. Fair & donn dans noſtre VIlle de Senlis, 
le onze Juin mil quatre cens {eptante-q quatre, i Wrs e e 
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Here entie le Roy & Monſieur I. Nui te Banrgagie 7 deptis' lt 15 
|, May 2474 »juſques au premier à Mh 1455 | 


Þ O Vs par la grace de Dieu, Roy de France; A tous ;ceux qui ces Tice des 

preſentes Letttes vertont, Salut. 3 pour trouyer moyen de Recueils de 

de parvenir à la pacification des differences & diviſionꝭ que par cy-de- M. Abbé 

vant ont eſte & encore ſont entte nous & noſtre ttès. chiex & treès· amè Le Grand, 

frere & couſin Je Duc de Bourgogne: & obyier aux inconveniens qui 

par le moyen de la guette pourroient advenir , 1 2 & diverſes Treſ- 
; 7's & ac 1 IS CLP» 2 bs =_ T- 2 © 7 e 
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ves ayent eſte faites & priſes entre nous, & meſmement puis aucun temps 
noſtre très· cher & tres-ame couſin & neveu le Duc de Bretagne, comme 
mediateur en cette partie, & ayant ſur ce pouvoir & commiſſion de 
nous, euſt commis & depute noſtre ame & feal Vincent, Eveſque de 
Leon, lequel des le de eee jour de Mars mil quatre cens ſep- 
tante - deux, par vertu du pouvoir a luy donne , traita, fiſt, accepta, 
conclud & accorda certaines Treſves, ſeur eſtat & abſtinence de guerre, 


entre nous & noſtredit frere & couſin de Bourgogne, nos pays & Terres, 


Seigneuries & ſubjets, durant icelles Treſves, juſques au premier jour 


noſtredit 


d' Avril dernier paſle, que Fon diſoit mil quatre cens feprante-trois avant 
Paſques, & 1 Treſves & dela forme, qualite & condition d' icelles 
furent des lors baillees Lettres par ledit Eveſque de Leon, comme commis 
& depute pour noſtre part, par la maniere deſſuſdite, & pour la part de 

Kew & couſin de Bourgogne, par Guillaume Hugoner , Sei- 
gneur de Saillant, Chevalier , ſon Chancelier; Guy de Brimeus, Sei- 


= d'Humbercourt, & Comte de Mehu, Chambellan; & Guillaume 


e Biche, Seigneur de Clary, Maiſtre d Hoſtel, Chevaliers & tous Con- 


feillers commis & deputez en cette partie par luy; leſquelles Lettres, 


nous de noſtre part, & auſſi noſtredir frere & couſin de la ſienne, ayons 
depuis par nos Lettres Patentes confirmees , ratifices & approuvees , & 
durant icelles Treſves, pluſieurs jonrnees ayent eſtè rennes , tant en noſ- 
tre Ville de Senlis, que depuis en noftre Ville de Compiegne, entre 
aucuns Commis & Deputez de par nous, & autres Commis & Deputez 
par noſtredit frere & couſin de Bourgogne, pour traiter & pacifier les 
moyens de la pacification deſdites differences, & a ce ayent tousjours 
eſte prefens ledit Eveſque de Leon, nos amez & feaux Jean de Cotquien, 
grand Maiſtre d'Hoſtel , & Maiſtre Nicolas de Kermeno , Procureur ge- 
neral de noſtredit neveu & couſin, ſes Commis & Deputez, mediateurs 
comme dit eſt , & pour mieux & plus convenablement traiter ſur leſdites 
matieres, ayent leſdites Treſves eſte prolongtes 3 premierement juſques 
au quinziefme jour, après juſques au dernier jour de May, & depuis, juſ- 
ques au quinzieſme jour de ce preſent mois de Juin, pendant leſquelles 
Treſyes & prolongation na pu eftre priſe encore concluſion ſur la pacifi- 


cation deſdites differences; parquoy, tant par leſdits Commis & Depu- 


& conclure 


noſtre 


'tez de noſtredir neveu & couſtn de Bretagne comme mediateur, & par 


pluſieurs nobles gens, d une part & d autre, a eſte adviſe eſtre neceſſaire 
de en ce cas prolonger leſdites Treſves a certain temps, pendant lequel 
Ton puſt plus convenablement traiter & pratiquer , & conclure ſur leſ- 
dites queſtions & differences, & ſur ce ayt noſtredit frere & couſin de 
Bourgogne envoyẽ 8 Maiſtre Artus de Bourbon, Prothonotaire 
du ſaint Siege Apoſtolique, & Charles Soillot ſon Procureur, pour faire 
4 I Treſve: Scavoir faifons, que nous pour honneur & 

reverence de Dieu noſtre Createur, pour eſchever leffuſion du ſang hu- 
main, la defolarion , oppreſſion & autres inconveniens du peuple, qui 
par la oo peut advenit, defirans de noſtre part de nous mettre en 
ebvoit, pour venir au bien ineſtimable de paix & paix finale, 

hdire Treſve., {eur eſtar & abſtinence de guerre, faite par ledit Eveſque 


de Leon, durant juſques audit premier jour d Avril paſſe, & que depuis 
= Pre NE” - 
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eſtE continue juſques au quinzieſme jour de ce preſent mois, ainſi & 
par la maniere que dit eſt: nous avons encore derechef prolonge , con- 
tinuc, prolongeons, continuons avec leſdits Maiſtre Artus de Bourbon, 
& Charles Soillot, Commis & Deputez de noſtredit frere & couſin le 
Duc de Bourgogne, ayant ſur ce plein pouvoir & eſpeciale commiſſion 
de luy, comme dit eſt; a durer icelle prolongation de Treſves, ſeur 
eſtar & abſtinence de guerre, juſquꝰ au premier jour de May prochaine- 
ment venant, que Von dira mil quatre cens ſeprante-cinq, ledit jour in- 
clus, le tout ainſi & par la maniere & forme, & ſelon les clauſes & con- 
ditions contenues & miſes, & appoſces en ladite Treſve qui fut faite 

par ledit Eveſque de Leon, durant juſques au premier jour d Avril der- 
nier paſſe, & que depuis a eſte continuè juſques au quinzieſme jour de 
cedit mois de Juin, & en cette prolongation & continuation ſonrdeclarez 
d' une part & d autre les Allie qui lors y furent nommez, &qui cy-apres ſe- 
ront declarex, ſi compris y veulent eſtre, c eſt à ſgavoir pour noſtre part, très- 

hauts & très- puiſſants Princes nos rres-chiers & tres-amezfreres & couſins 
le Roy des Romains, le Roy de Caſtille & de Leon, le Roy d Eſcoce, le 


Roy d' Hongrie, le Duc de Savoye , le Duc de Milan & de Gennes , le 
Duc de Lorraine, VEveſque de Metz; la Seigneurie & Communaure de 
Florence, la Seigneurie & Communautè de Berne, & leurs Alliez de la 
Ligue de la haute Allemagne, & ceux du pays de Liege qui ſe ſont decla- 
rez pour nous; & pour la part de noſtredit frere & couſin de Bourgogne, 
le Roy d' Angleterre; le Duc de Bretagne qui des à preſent par ſeſdits 
Ambaſſadeurs s eſt declare y vouloit eſtte compris; le Roy des Romains, 
le Roy de Portugal, le Roy Fernand de Cecille, le Roy d' Arragon, le 
Roy de Cecille, Prince de Caſtille, fils dudit Roy d'Arragon ; le Roy de 
Dannemarck , le Roy d' Hongrie, le Roy de Poulaine, le Duc de Lor- 
raine des 4 preſent ; la Ducheſſe de Savoye , le Duc d' Autriche, les Ducs 
& Seigneuries de Veniſe; le Comte Palatin du Rhin, le Duc de Cleves 
& le Duc de Juilliers; les Archeveſques de Mayence, Treves & de 
Cologne; les Eveſques de Liege, d Utreck & de Maſtrick; & au regard 
de ceux des Alliez deſſus — de noſtre part, par ladite Treſve de 
an mil quatre cens ſeptante· deux, pouvoient mettre & comprendre 
avec eux leurs Alliez, eſt dit & declare expreſſement par cettedite pro- 
longation de Treſve, que ce ſera & eſt entendu des Alliez, qu ils avoĩent 
au temps que ladite Treſve fuſt faite, & concluẽ, & non d autres, leſquels 
Alliez tant d'un coſtè que d' autre, ſe compris veulent eſtre en cettedite 
prolongation, le devront declarer en dedans trois mois, à compter du 
jour & dare de ces preſentes, ſans ce que pendant iceux trois mois 
rien ſe faſſe ne entreprenne contr eux dune part ne d'autte, ne que les 
Meſſagers & autres Officiers d armes, qui ſeront envoyez pour dgclarec 
icelle prolongation en faiſant le voyage, venant, ſejournant & retour- 
nant, puiſſent eſtre detenus, arreſtez ou empeſchez, mais ſoit celuy qui 
cefera, dit, reputè, & puni comme infracteur des Treſves, toutesfois leſ- 
dits Meſſagers de la part de noſtredit frere & couſin de Bourgogne ſeront 
tenus venir notifier la cauſe de leur venue en nos Villes de Lyon ou de 
Compiegne, & ſemblablement les noſtres ès Villes de Peronne & 
| Rx 3 d Auxerre 
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Roy de Dannemarck, le Roy de Jeruſalem, de Cecille, d Arragon; le 


Iln'y avoĩt 
point alors 


d'Eveque à 
Maſtrick 
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{Auxerre — - —— part 2 e „leſquels — na ſeront 
tenus leut donner con aller parfaite leurs pour la proroga- 
HS Treſve, le leur hailler par eſ jr nog 0 un jour, — 
plus longuement les detonir, ſut peine den eftre punis comme infrac- 
wes Treſues , & leur ponrronbbailler conduite ſe faire le veulent, 


As de ider pratiquer aucune choſe prejudiciable au party par 
PERS Paſſeront ; & en ourxc eſt accorde que i aueuns des Alliez de 


noltcedich ere K couſin de Bourgos 3 2 veulent eſtre compris 
Hu nan, failvienr guerig pen pragation de Treſye, 
Fee agony ram emblablement faire ire gre en irren qe ladite 


1 * ne le Parra ! noſtredit frete & faire ou donner fa- 
gg he allt e & 8 il le Hit, 5 ſeven e Treſve, 


-weur/, 
2 bene ſe aucuns de ions el. Faiſpient guerre d noſtredit 
Kere couſin de Bourgogne penda pt icelle protogation de Treſve, il 


Ang urra ſemblahlenſent faire: Sede ria Teagan deladire Treſye 
£25 e en ce cas faire u de, favept ne abftance, 
ail 


ce lerpit 2 Et 4 & an Tur lus, ſeront 
niervatents ndmmez dun og oy See ladire Tees de Lan 


rde guatte cpns, ſeptante deux tenus de fairgproceder , exploiter & beſo- 

2 les 9 faites ou 4 faire au pr _ de derte dite proro- 
n,& TEE on e e 

votent & yg ive e tes Treſves dudit an mil qua- 

pul 244 W145 Gros ens conclud tine tne 


* C g 0 
| 4 e — tenuẽ en Hofer © Vitte 5 I wry ma le 
: — jour d Octobre prochainement — 2 le jouence nous de 


naſtre part , & auſſi noſtredit frere & cauſin de — de la ſienne 


ſoront ianüs de envoyer nas Commis & Dæputex aver pouveir ſufſiſant 
pour traiter , ptriqurr & beſogner de paix finale „dla pacikcation deſ- 
dites queſtions & differences, & d ãaelle journte, noſtredit neveu & 


-coulin de Bretagne envoyta ſes Commis & Deputez mediateurs en cette 
pantene een en fir pe det, leſgualles abſtinences de 


e pant d ,Eian de Treſyet, Declaration: d Alliez, 


_guerr 
 -conihiflondegpureace., 6 autres chofes-dofinſdjres., nous avons promis 
-&jor634ptomcrrons & juronsbde bonne ſny en parele de Roy 8 & ſur 


noſtre honneur , — eder Bc accomplir; de moſtre part, ſans faire ne 


ſoultis faire aucune æhoſo uu contraire en quelque maniete que ce ſoit; 
en deſmoin de ce, nous avons ſignẽ ceſdites preſentes de noſtte main, 


a icelles fait menre/haſkre oc Nonne dcla Croix Saint-Ouen pres 


E Conypiegne, letreizieſwenjoude Juin; {an de grace mil quatre cens 


 'Fepradte>quarre c de noſtie Regne Ie freinieſme, ui 8 N 5 


da — le Roy de Ceriſay.. s? 0 5h 
n ERAS arab. B Man 
e JET ;5 


* * * , 4 * 
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8 uatre gens Kepa 7H juſques au-m Pee fikvahe' que 
Tre ye dont cy Apres eſt ita i. fix 50 le wy, Taree Kates a 75 


ſteufs ent ry doit ge Buer „ aurre ; 
temps 1 & 9 rats G Antler ſar: Sells, Chat at 


SIG Anh — 5 


eee ö 19; ic15014 20000 . nf omg 


4! 0:14 5 nu, B vi t 3:ba1ftle 1. Ban n 
22 ſonnet 7 tes Tieſbes & ruptrres em te Ni 9 Loeb d 
8 en e Bomgbgihe', vc E dælafrniſſen ar. 17 100 
7, ein bon 4a precedents Taru r Hb < en JP l 
n 5 25 OT ene immo * een 5 e. 555 17 
Jon „ que le Tits de paix fir ente: le Roy de France & Monſeis 
gneur de Bourgogne au Iteu de Peronney fu paſſe le quarotziefme jour 
d' Octobre, en lan mil qu uatte cens ſoixante-huit, & :;paryiceluy ente 
autres choſes; fut acrordò que le Traitè d Artas & celu de Cohnflfans , 
en tant quit touchoit mondit Signeur de Bourgogne} debyaiont -eſtre; 
mA 1K p tone les. Feines 4: quoy chacutn le ſoumettoit A plein 
eclarees; tt LI in es e123 HT OV POR C9935 £1 11155 
Nota, deb Lettres Fe mondit Seigneur Ae Banrgogne:; Arles da 
donzieſmnejotr de Jain mil quihtre cuns ſeprante , pat leſquieltes-il appers 
de hoſtilitè que commencetentiſe Dut de Clarenccer e Come de Ware 
wick, contte mondit Seigneur de ſhourgogne ; & come ils ſe retraye- 
_ an pays du Roy, & fs fommatioris que mondit Seigneur. fift au 
Roy & Ft 4 Cour de Parlement pour l entretenement dudit Traite de Pe- 
15 C00 , 4 quoy ge luy fuſt faite aucune ptoviſion par le Roy, ne pat 
a Cour. 
Nota, de la reſponſe faite par mondit Seigneur de Bourgogne 4 Guiot 
Ang & Meſlire Jaques: Fournier , Ambalſadeurs du Roy, & des. do- 


leances faites pat mondir Seigneur de Bourgogne , le quinzieſme Ps 
u 


* 
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leſdits pays & fubjets du Roy, & de mondit 
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— duillet, audit an mil quatre cens ſeptante, & de ce que le Roy con- 


trevenoit audit Traité de Peronne. 
- - Nora , des Lettres du Roy, dattees du huitieſme jour d' Octobre audit 
an mil quatre cens- ſeptante, par leſquelles il fiſt ſa declaration manifeſte 


de ſon hoſtilitè contre mondit Seigneur de Bourgogne, & qu'il deffen- 


dit la communication de toutes marchandiſes entre ſes ſubſets & ceux 
de mondit Seigneur, & auſſi des Lettres dudit Roy, & alliance faite 
avec le Prince de Galles & ſes Allicz eee ye? A mondit Sei- 
gneur de Bourgogne; datées du Vingte litieſme jour de Novembre, 
an mil quatte cens ſep tante. ebe 488 8 

Et eſt à ſcavoir que des lors, furent — parece & mutations entre 
dit = we de Bourgogne ; & 

au mois de Mars ſuivant audit an, füt la batkille de Buxi, on les Gens 


8 


ille 


du Roy furent victorieux; & firent de tres-grands dommages en la Conité 


ail 


de Charolois & pays environ. 


eta, que deals furent priſes Treſves; ſeur eſtat & àbſkinence de 
ke e ledit Roy & mondic Seigneur de Boufgognie leurs pays & 
niubjets ; pour trois mois; dernmengans le Jendy quatrieſme jour d Avril 


avant Paſques, audit an mil quatre, dee ene & finiflant au qua- 
trieſme jour de Juillet mil quatre cens feptante-un indus}, ſans commu- 
nication. - : 11 EE. FR {Js FR „ 3 1 | oy 4 8 1 ; bs 
Nota, que 5 priſe autre Treſyeſeur eſtat & abſtinence de 
3 : N : * ir monte end enn p 
guerre entre les deſſufdits leut ſdits pays &ifubjerg ,'cpmmeniganc ledit 
jour quatrieſme de Juillet audit an mil quatre ces ſeptante- un, & du- 


1* 


' rant juſqu au premier jour de May; Fan til quatre tens ſeprante-deux 
JJ —Z—2—2 22” 
Et audit an mil quatre Ts f „le dix-ſeprieſme jour de 


Novembre, mondit Seigneur de Bourgogne donna ſes Lettres Patentes à 


Saint. Omer; quifurenrpublices 2 Dijon le vingt-cinquieſine jour de Jan- 
vier audit an, par leſquelles il ſe tint & declara/pbur Iuy & tous ſes pays 


& ſubjets eſtre exempts de la Couronne & teſſott de la Cour de Parle- 
ment de France, par VinfraQtion faite par le Roy, contre le Traite de 


Peronne. e Wh 
Nota, que depuis par les Lettres du Roy & de mondit Seigneur de 


Bourgogne s celles du Roy dates du vingt· deux, & celles de mondir Sei- 


gneur de Bourgogne, du vingt : ſxieſme jour & Avril mil quatre cens ſep- 
tante - deux: icelle Treſve dont devant eſt faite mention qui devoit ex- 


= 2. — audit premier jour: de May audit an mil quatre cens ſeptante- deux, 


furent. prolongees juſques au quinzieſme jout de Juin mil quatre cens 


ſeptante-deux, enſuivant en cette meſme annde, 


Et pource que cependant ne fut rien appoints ni traitè de paix, ou au- 
tre prorogation de Treſve furent faites pluſieurs entrefaites de guerre, 
tant dune part que d autre, au grand dommage du pauvxe peuple, & en 


cet an, mondit Seigneur le Duc fut en Normandie, ou il porta de 


rands dommages, & auſſi audit an, Monſieur le Mareſchal de Varmee 

* Bourgogne deſtruiſit Montſaugeon, Bourg, & pluſieurs autres Places 
— , ⅛W—3²2;·ðCͤ u: 1 

Nota, que depuis le troiſieſme jour de Novembte, audit an mil qua- 

; FE ITY * tre 
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tre cens ſeptante· deux, fur priſe autre Treſve ſeur eſtar & abſtinence de 


uerre, que Fon peut dire la quatrieſme Treſve, on eſtoit Monſieur le 
e Conneſtable pour la part du Roy, & Monſieur de Humbercourt, & 
Monſieur Deſmeries pour la part de mondit Seigneur de Bourgogne, 4 
commencer des ledit jour, juſqu au premier jour d' Avril ſuivant audit an 
mil quatre cens ſeptante: deux, iceluy jour inclus. 

Et depuis, furent par le moyen des Commiſſaires de Mr. de Bretagne 
ptiſes autres, & lescinquieſmes Treſves, d commencer audit premier jour 
d' Avril mil quarre Sn eee taſques, iceluy jour in- 
on Fr leldits Roy & mondit Sieur le Duc de Bourgogne, leurs pays 
2 jets. a un; neg enn a en | 5 
Et après, fuſt prolor Ee pat le Roy & par ſes: Lettres Patentes, juſ- 
ques au quinzzeſine jus de May mil quatre cens feptante-trois ledit jour 

inclus , & depuis julques au dernier jour dudit mois, &:apres, juſques 
au quinzieſme jour de un enlulivant. nmuvas id 30 C leit. 92 
Et depuis oa une been daydes du iteiaieſme Juin mil 
quatre cens ſeptaute quatre furent ptiſes: les ſeptit ſmes Freſves entre 
le Roy & mne lage Jpſques au-premicr jour de May mil güsfre 
cens ſeptaute cin ledit jour inc us. 0 þ a N „pl n 


Et ledlt,jour paſſe favs renouveller q autres Treſves; furent faites plu 


ſieurs enttefaites de guerre entre ledit Roy & Monſeigneur de Bour- 


gogne ,,leurſdirs,,pays & ſubjets „ & furgps, pris.8jdeftcuirs: Bar-ſur 
Seine, Chaltillon, Champlettes, & pluſig 

by mou Atte ſwat, 1. e 1; bur golf] ab ii i⁰j,Q 

Combien que des, le (rreizieſme. jau de Sepfem bse auqit an mil 
quatre cens ſeptante cinꝗ, furent ptiſes & conclues Tteſves marchandes 
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TS autres Faces, &. duta:qjuſ- | 


& communicatixes entre leſdirs, Princes, leurs. pays x ſubiets 8c Allicz 4 


neuf ans qui finixont en Fan gue. hon dara p eee date r 
trois: qui Furent. publices 4 Langres ! 5 be jour dOgobte » 
& a Dijon, Je yangr-ſeprieſme jour di t Soſhan defluldix pul quatre 
cens ſeptaute gin Piu apres nous dopye E hong pa. HD mod ® A 
n 0H fl 4.75 ind nannt q, r h 2.44 

| CRETE; - : Onto 
„ thacu ob & yvolt-ub eonmsd 291 wth 1% pP N 
„ 4 a „ on dt et ant is . 
Obſervation do Me eu Goleſi ſur in mort i Louis, Dit Feths, 
ee Ea. en L. i "Ft 


Gs 
9 LH 
b % noni 1 fe 1 f, % 319) 


P otto uit 233h-930F3 
*Hiſtgire du meurtre de Louis Due d' Orleans; tüg A Pate 
deux Novembre mil quatre cens ſept, ref rapport dans Cities 
ue comme une preuve des maffeutꝭ qui artivent par Ta Partialitg qui 
e met enttè les Grands, & on neſt ſeroit pas iſe de faire une temarque 
a ce ſujet, s il eſtoie à propos di examine ſi la ſeule jalouſie di buver- 
nement a pu poxter le Duc de Bourgogne fait eomimettfe ce mettre, 


2 „ 00 ©2 iu 350% l marta TH fOW H 39 4gu 
a ou 
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CCC zbu; Bus 35; ogatriragh Froaty 
(it, Cette obſatvation de: M. Gode- 4 lit àpporie dujours dommage, & il en 
froy acid faite ſur ce que dit Philippe i | apporte un exemple remarquable dans 
Comines , 55 IV. chapitre 9 que partia- I. la mats. du. Duc d Orleans. 

5 Tome III. SC 
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ou s il en a eu d autres raiſons ſecrettes plus ſenſibles encore que Venvie 
de dominer. 

II y a quelques Auteurs qui n'ont eſcrit que pour raconter des avan- 
. tures enjouces & ſouvent ſcandaleuſes, qui peuvent faire Pamuſement 
de la jeuneſſe; la lecture de ces ſortes d'ouvrages eſt d autant plus dange- 
reuſe, qu elle gaſte Teſprir, & donne eee des preventions, dont 
on a peine a revenir, parce qu en y ajoutant foy , on les re ande com- 
me des faits anecdotes „pour leſquels, ON a , ordinairement plus d datten- 
tion que pour des 4 plus cOnnnes. , 

Brantome s eſt A iſtinguè dans ce genre ditcrire 3 3 ſes? Memoires ſur 
les vies des Names illuſtres » & France, & des hommes illuſtres Francois 
& clrange rs ſont une compilation de quantitt dhiſtorierres plus agrea- 
bles que ſolides, mais rien n approche de th Werbe ſur les vies des 
Dames Slaprey de ſon temps. 

1 faut qui il en ait connu de bien des fares, ge objen derang bes, pour 
bee rouresles; gala dene se les accu; ez on e l de 

88 e J. ce ſujet „Ii la m̃atiere en valoit la peine: pour ne 

qui a donné! Yew, faire cette remarque, on ſe borne- 

xa 4 '& tur ns ſon diſcours (epriglene de la Ducheſſe de,Bourgo- 

— , Ceſt 25 qu'il en ar on ſecond Tome des Dames Calantes, 

a & 44 de Ledit ion de Leyde de spe Page 105 *. Tedi- 
BAS] 


1740 cite fel -OCE 114-2 
Re lacy s Nh. fut eng L AVE — 0 car; comme ne ay dir 
4 5 arc 7 aux e de ſon Noyaume, comme eſcoliers & 
alais en leuts ha W de quiconquelils parleroient fors de la 
Reyne ſa e of & de Dames Fi 21000 15 n . qu il fut bon 
compagnon en fon. teinps „& qu il aimät bien les Dames autant qu'un 
aufre , tenant. en cela, mais non de la manyaile Langue „ ny de la grande 
prelomprien ny vans rie de Luis Dur d Orleans fon aycul;;auflicela luy 
1 re Seſtant une fois vanre rout haut en un banquet or eſtoit 
le P 4 Jean de es Bates fon c 15 „qu il avoit en ſon gahinet le por- 
trait 1 plus Dames dont i di jouy: 55 cas fottuit, un jour le 
uc Jean e dans ce 1 a, premiere Dame qu i vit OMEN: 
& ſe preſen bh bee aſpect, fut ſa noble Dame & eſgouſe, qu on te- 


not de ce Cn rres-bell wet Apen 179855 eee 5: le d Albert de 
k n 


Baviere, Comte de Hainaut Zelande: qui fut esbahy, ce 
fut le bon eſpoux. Penſez que out de — 1 dit, ah jen ay! & ne fai- 
ſant cas de la puce qui le piquoit autrement diſſimula tout; & encouvant 
la vengeance, le querella or la Regence & adminiſttation du Royau- 
me, & colorant fon mal fur ce fujet & non ſur fa femme, le fit affafliner 
| la porte Bauder 3 à Paris; {a femme étant morte aupatavant, penſez de 
Pet, „& apres la vache morte, il epouſa en ſecondes nopces la fille de 

ouis Ill. Duc de Bourbon „ poſlible qu'il n'empira le marche , car a tels 
gens ſujets aux cornes!, ils ont beau changer Saban de 7 , 


ils y en trouvent tousjours. 


Marguerite Pucheſſe de Bou ogne , ne parpifh, pas zrop- bien traitée 
dans cerecit , & encore moins Je Duc fon epoux, qui croyant que ſa 


femme avoit _ infidelle , ſe vange d'elle, comme s imagine Bran- 


rome 
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tome, & du Duc d'Orleans ſon pretendu favory, en faiſant premiere- 
ment aſſaſſiner ce Prince, & mourir enſuite ſon epouſe par le poiſon. 
| NY ne ſe contente pas deborner le deshonneurdu Duc de Bour- 
gogne a {a 3 femme ; il fair encore douter fi la ſeconde femme 
qu il sa Gs ** donner ne lay a pas eſte auff infidelle que la pre- 
miere. 1 97 
Un Auzenr Flaman 10 belt Aden 4 05 dit que le Duc d'Orleans toit 
tache d obtenir par fotee des favears de la Ducheſſe de Bourgogne, & 
qu il en fut receu de maniere , qu il nen tupporta que des coups; c eſt 


Tere 


peur-eſtre 4 Toccaſion de cette avanture; Aue Ma uttite de Valois , 


Reine de Navarre a deguiſè fous des noms & des eltconſtances emprun- 
tees, la quatrieſme Nouvelle de la RI joutnèe de fon .Heptameron 3 
mais ſans youloir approfondir cetie avanture, il eſt certain qu il n'y a 
rien de vray dans] empoiſonnement de Marguerite de Bavierte, femme 
de Jean, Duc de Bourgogne”, ny dans le pretendu ſecond mariage e ce 
Duc, & encore moins dans le ſoupeon des infidelirez de a ſecbniſe fein- 
mez ce Duc ten ayant jamais: eu qu ute qui à eſt Märguerite de Ba- 
vierre, laquelle e quatte anuses., d on on doit juger qu il 
ne Fa point fait empbiſonner, & que le fecpndmitiage de © But n elt 
pas moins ima — Tempoiſonnement. eee 
La ſeconde fetnin&que Brantome donne au Duc de Bourgogive dire eto, 
à ce qu'il dit, fille de Louis III. Duc de Bourbon, & on dqit convenir 
avec tous nos Hiſtoriews'; * n'y a point eu de Louis III. Duc de Bour- 
bon, que Louis II. Due de Houtbon qui vivoir du tep temps de Jean de Botir- 
popne” „n'a eũ que det filles, Pane —— Cathetine, & Pautre Iſa- 
le, toutes deux mes en jetnefſe , de forte que le Due de Bolitg6- 
ge! n en a pu &pouler auetine, eſtant Cailleuts cerfain que Ia Prificefſe 
ſarguetite de'Baviere a ſaryeſcii ſe Duc Jean — — — gue ſon maty 
d od on voit avec quelle injuftice Ton a voulu la 
= ſa mort avanee par le poiſon que Fon pretend quis le Duc fon mary 
uy a fair donner On ſera convaineu' ces verite# par la Lettre ſulvante 


bers @infidetes | 


eſcrite a la Dueheſſe de Polen fu certe Ducheſſe de Bou Ade oe | 


vingt-denx May mil'quatree top pres te trpis 


mort de Jean Duc de Bourg ſon maty Tue: eee faut- onne 
le an Septembre, mil qu a cens dir dir. neuf. e 
42 329 27710595 
nn 10 coxvin g | 


430 35 631707 Gant Wot Þ {pin 312% 


Lettre de Ma rite de Bavierte7; Biel Douairie de Bou ogne, d la 
= Diithe) e n gr 


Br nfs r 2111: 7 * 1 4 21 T, & 4 240 : 
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A Hale & cadiſieive Princeſſe., notre tres chiere & très 8 cou- 
fine la Ducheſſe de Bourbon ( 1 ) & d' Auvergne; Comteſſe de Cle- 
remont, de Foreſts; de Lille ; & Dame de Beaujeu'; ; Marguerite , Du- 
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bheſſe de Bourgogne, Comteſſe de Flandres, d'Artois & de Bourgogne, 


1474. Palatine, Dame de Salins & de Malines, & Philippe Duc, Comte & 


Tire de T E- 
dition de Re 8 
M. Gode- d Arragon, des deux Siciles, de Valence, Majorque, Sardaigne & Corte, 


froy. 


Seigneur des pays & lieux deſſuſdits, fils de nous ladite Ducheſſe de 
Bourgogne, très- ſinguliere amour & dilection: haute & puiſſante Prin- 


eeſſe, & très- chiere & rres-amce couſine; il eſt venu a noſtre eongnoiſ- 


fance, que japieca feu noſtre tres-redoubrE Seigneur & mary de nous la- 
dite Marguerite, & pere de nous Philippes, Jehan jadis Duc de Bour- 
gogne , cuy Dieu pardoint, & noſtre très- chier & tres-ame coulin , Jehan 

uc de Bourbon (2) & d' Auvergne, voſtre Seigneur & mary, par grant 
avis & deliberation, pourparlerent & traiterent certaines convenances 
de mariage de Charles de Bourbon, aiſnè fils de voſtredit Seigneur, & 
mary , & de vous noſtre couſin, & de Agnes de Bourgogne, fille dudir 


feu Jehan Duc de Bourgogne, & de nous Marguerite, & ſœur de nous 


Philippes a preſent Duc de Bourgogne ſur certaines peines, à quoy ils ſe 
ſubmirent & obligerent, & pour ce, haute & puiſſante Princeſſe, & 
très-chiere & tres-amee couſine, que depuis ledit mariage n'a point eſte 
celebre & conſumme (3) & que nous deſirons que ladite Agnes de 
Bourgogne ſoit colloquee honorablemenr ſelon Veftar de nous & delle, 
afin qu elle puiſt avoir generation & lignee (4) nous envoyons par devers 
vous ces preſentes Lettres, par leſquelles vous requerons & ſommons 
ceſtes fois , pour toutes que dedans la feſte de Saint-Remy prouchain ve- 
nant, qui eſt temps aſſez long & convenable, vous faites voſtre devoit 
& acquiſt d' entretenir & accomphr de voſtre part les convenances du 
devant dit mariage, en nous ſignifiant par le porteur de ceſtes, & pat 
vos Lettres Patentes voſtre reſponſe , voulente & intention ſur ce, ou 
autrement ledit terme de Saint-Remy paſſe, nous nous tenrons pour 
quittes & deſchargez deſdites peines. En teſmoins deſquelles choſes, 


nous avons fait mettre nos ſceaux a ces preſentes Lettres. Donne a Di- 
jon, le vingt· deuxieſme jour de May, Van de grace mil quatre cens 


vingt- deux. : 8 


CC XVIII. 


Teſtament du Roy Rene de Sicile , Comte de Provence, Ian 147. le 


vingt-deuxieſme Juillet. 


E ſont en bref les clauſes du Teſtament de très- excellent & très- 
1 puiſſant Prince, Rene par la grace de Dieu, Roy de Jeruſalem, 


d' Anjou & de Bar, Comte de Barcelone, Provence, Forcalquier , & 
Piedmont. | 

Premierement. Recommande fon ame au jour de ſon treſpas de ce 
monde a Dieu le Createur , a la glorieuſe Vierge Marie, & à toute la 
Cour celeſte. 55 


mort en 1433. apiès 19. ans de priſon. | (4) Elle en a eu une grande, ayant laiſ- 


{2 ) 11 &toit alors en Angleterre, od il eſt | le 17. Septembre 1425. 
( 3 ) Ce mariage ne s eſt accomply que 2 onze enfans. 


Item. 
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Item. Ledit Roy Teſtateur, veut que en quelco nque lieu qu'il tre 
paſſera, ſelon la volontè de Dieu, ſon corps ſoit porté en FEgliſed'An. 1474. 
gers, pour eſtre en ic elle ſevely & inhumè au lieu qu'il a ja eſleu & pre- 
pare pour ſa ſepulture, & auquel eſt ja ſevely le corps de la feuè Reyne Ii 
Ifabel (1) de très- noble memoire, en ſon vivant ſon eſpouſe. | 1 
Item. Ledit Roy Teſtateur veut & ordonne que à tousjours- mais cha- | i 
cun jour perpetuellement ſoit dite & celebree une Meſſe baſſe pour ſon 
intention a I'Aure] , qu'il a fait edifier & eriger devant ſadite ſepultureen 
ladite Egliſe d' Angers. | | 
Item. Ledit Seigneur veut & ordonne que chacun an à tousjours-mais:, 14 
ſoient dites & celebrees deux Meſſes ſolemnelles à noſtredit Aurel, l'une 14 
pour {on intention, & a rel jour qu'il treſpaſſera de ce monde, Pautre 4 
tel jour que treſpaſſa ladite feut Reyne I{abeau , pour le remede & in- 
rention de leurs ames # & de leurs parens & amis trefpaſlez , & les Vi- 
gilles ſolemnelles des Treſpaſlez, le jour devant a Veſpres. | 
Item. Ledit Sieur veut & ordonne que chacun an a tousjours-mais le ſe- 
cond jour de Novembre, qui eſt le jour de la Commemoration des Morts 
fort faite ſolemnelle Commemoration & Oraiſon des Treſpaſſez devant 
leſdites ſepultures, & auſſi devant les ſepultures de feu le Roy Louis ſe- 
cond, ſon pere, de tres-digne memoire, & de la feuẽ Reyne Voland (2) 
ſa mere, & de la Reyne Marie (3) ſon ayeule, & que devant chacunes 
deſdites ſepultures, Bir chante un Reſpons des Morts, enſemble les Ver- 1 
fer & Collecte accouſtumez: c'eſt· & ſcavoir, Inclina & Fidelium, & pour 
les Services deſſuſdits, ledit Sieur laiſſe, ordonne, & baille à ladite Egliſe 
d' Angers, la ſomme de einquante livres tournois de rente annuelle & 
perpetuelle, pour laquelle avoir & acheter, ledit Sieur veut & ordonne 
eſtre baille aux Doyen & Chapitre de ladite Egliſe, pour une fois la ſom- 
me de mille cinq cens livtes. | | : 
Item. Ledit Sieur donne & laiſſe a ladite Egliſe la belle Croix d'or 
dont le pied eſt d' argent dore , qui a accouſtume de ſervir au grand 
Autel de ſa Chapelle aux bonnes Feſtes, en laquelle a une grande piece 
de la vraye Croix. | . 
Item. Donne & laiſſe à icelle Egliſe (a belle tapiſſerie, en laquelle ſont 
contenues toutes les figures & viſions de I Apocalypſe. 
Item. Ledit Sieur veut & ordonne, que ſon cœur ſoit pom le lende- 
main de ſon obit en VEgliſe-des Freres Mineurs dudit lieu d' Angers, 
our eſtre inhume & ſepulrure en la Chapelle de ſaint Bernardin , qu'il a 
ES eriger , edifier , parer & fournir, contigue à VEgliſe deſdits Freres 
Mineurs. | 3 
Item. Ledit Sieur veut & ordonne, que en ladite Chapelle de ſaint 
Bernardin, ſoit dite & celebrèe chacun jour de lan à tousjours- mais per- 
petuellement une baſſe-Meſſe, & a chacun an a tel jour qu'il treſpaſſera 
une Meſſe à notte, & le jour devant Vigiles des Treſpaſſez ſolemnelles, 
pour le remede & le ſalut de ſon ame, & de ſes predeceſſeuts, parens 
& amis treſpaſſez , & pour leſdits Services eſtre fairs & continuez , de- 


laiſſe 


(1) Iſabelle, Ducheſſe & heritiere de | (2) Yolanded'Arragon , morte en 1431+- 
Lorraine: PE () Narie de Bretagne. 


Sl. 3, 


1474. 
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laiſſe & donne auſdits Freres Mineurs en auſmone perpetuelle, chacun 
an 4 tousjours. mais le nombre & quantitè de trente ſeptiers de fourment, 
& pour le luminaire deſdites Meſſes, auſſi chacun an à tousjours la ſom- 
me de dix livres tournois, leſquelles quantitè de trente ſeptiers de four- 
ment, & ſommes de dix livres, ledit Sieur aſſiet & aſſigne ſur les rentes 
& revenus de la Meniſtre. ͤͤö˙ INTO IETOOT <2 

Item. Veut & ordonne ledit Sieur, que le jour deFinhumation de ſon 
corps, cinquante pauvres ſoient veſtus de noir à ſes deſpens, leſ- 
quels porteront chacun une torche du poids de trois livres, & veut en 
outre, que les luminaires de cierges , torches & flambeaux, ſoient mis 

at dedans l Egliſe tout à environ, comme eſt accouſtume à faire pour 
s Roys ; tant le jour de'Pinhumarion du 7 comme le jour du fer- 
vice; & que la Chapelle ardente qui ſera deſſus le corps, ſoit fournie de 
laminaire & de patemens, comme en tel cas pour les Roys eſt accouſtu- 
me; & auſſi que par dedans 'Eghiſe tout d Fenviron', ſoit une lite de 
bougran, ornee & ſemce des Armes dudit Sieur, avec les paremens ſem- 
blables a ceux qui furent mis en ladite Egliſe à la ſepulture ou” inphuma- 
tion de ladite eure Reyne Iſabel, & que Ie and pulpire de Egliſe vir 
Cc % Mm TR ok ant 
Tum. Ledit Sieur Roy teſtateux, veut & ordonne que tous Chapelains 
ui voudront compatoir & afliſter 2 ladite inhumation de ſon corps, & 
illec celebrer Meſſes ils ſoient receus, & que pour les Meſſes, par eux ce- 
jou ; 1 payez ſans delay ; en la maniere en tel cas ac- 
couſtyin6s,215%57 de * 2 THEE Kt oO ! 

Teen. Leclie Sigur veut 8 'ordonne', que tous les Religieux des Mo- 
naſtetes'& nant ont & auſſi tous les Colleges de ladite Ville & faux- 
bourgs d Angers ſoienr i conduire ſon corps juſques à ladite Egliſe d' An- 
gers, & que chacun deſdits Colleges, Monaſteres & Convents faſſent 
une commemoration ſur le corps , laquelle faite, ils retournent en leurs 
Egliſes, pout dire & celebrer le ſervice accouſtumé en tel cas pour les 
Preſpaſſez ; & pour leſdits ſervices & proceſſion, ledit Sieur laiſſe & 
donne à chacun deſdits Colleges & Monaſteres la ſomme de dix livres 
tournois, & a chacun deſdits Convents Mandians la ſomme de cent ſols. 

'Frem: Ledit Sieur teſtateur laiſſe & donne àlEgliſe d' Angers pour la 
ptocęeſſion & conduite de ſon cœut᷑ juſques à lEgliſe deſdits Freres Mi- 
neurs, la ſomme de guĩnze tivtes tournois, & à chacun deſdits Colle- 

& Monaſteres la ſomme de ſoixante ſols tournois, & à chacun deſ- 

ts eee 'Mahdians la ſomme de quarante ſols tburnois; veur auſſi 
& or̃donne tous feinblables ſervices, proceſſions & luminiires eftre faits 
à Finhümation du cur, coll A la ſeptilture du corps, & que toutes 
leſdites choſes ſoient faites le lendemain de la ſepultare de ſondit 


{ 225, Veut & ordonne ledit Sieut Roy teſtateur, que les ſervices de 


proceſlivn;, ſtation, lumiĩnaire, chapeaux, adminiſtration de pain & vin 
par lay inſtituez, & ja accouſtumez de faire 4 VEgliſe d' Angers, à cauſe 
de lune des hydries (5) eſquelles Noſtre Seigneur fit miracle en _ 

n ET OT So ens Hs yerhion 


£4 * 


(5) Mortird du latin de TEcriture Sainte, pour dire Cracker,” 


% 


: ſomme de trois mille livxes. 12 „ SIS fig ts £51 K+ + # 1 inlr; 
Item. Veut & ordonne ledit Sieur, qu'en lieu ge la chatité ou au- 


guerite Reyne, laquelle eſt A preſent vefve par la mort du 
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verſion d' eau en vin es A d' Architriclin, & laquelle hydrie il a 
ait 


donn a ladite Egliſe, & icelle colloquer en lieu honorable pres 
du grand Aurel d'icelle Egliſe, ſoient entrerenus & continuez 4 tous- 
jours-mais perpetuellement en la forme par luy inſtitute & compoſce, 
& pour la fondation deſdites choſes, il Iaiſſe & donne à ladite Egliſe 
d' Angers trente livres de rente annuelle & perpetuelle, pour laquelle 
avoir & acheter, ledit Sieur veut eſtre paye aux Doyen & Chapitre pour 


une fois la ſomme de mille livres tournois. 


Item. Ledit Sieur laiſſe & donne à ladite Egliſe la ſomme de cent li- 
vres tournois de rente annuelle & perpernel'®s r dire & celebrer à ja- 
mais, perpetuellement une Meſſe baſſe a I Autel de Monfieur ſaint Mau- 


rice dernierement conſtruit & edifiè en la croifce de ladite Egliſe a main 


dextre, & pour fournir de luminaire, veſtemens & ſonnerie a Fheure 
quelle a accouſtumt eſtre ſonnèe, & dite, & appellee la Meſſe de 
Ordre du Croiſſant, pour laquelle rente ba achetce par les Doyen & 


Chapitre, ledit Sieut veut & ordonne leur eſtre paye pour une fois la 


moſne accouſtumee de donner aux pauyres es; jours des funerailles 
& ſervices; des Roys, Princes & grands Seigneuts, afin qu oppreſ- 


ſion, bleſſure, ou mort de gens ne . comme autresfois on 
Le 


a veu advenit, aumoſnes ſoient diſtrihutes à I'equipolent , & diviſees 
en quatre parties, c'eſt 4 ſcavoir, 4 pauvres, filles 4 , matier, pau- 
vres malades ou indigens, demeurans aux champs , à pauvres ladtes, & 
hoſpitaux mal garnis de lits, linceuils, & autres choſes neceffaires; pour- 
veu que les pecunes ne ſoient point baillèes &s Maiſtres deſdits hoſpitaur, 


mais ſeront acherces leſdites choſes plus neceſſatres Par les mains de ſes 


Executeurs qui ſeront cy-apres nommez : & pour leſdites charitè & au- 
moſne accomplir , il donne & laiſſe la ſomme de mille livres tournois , 
à payer pour une fois, & pour eſtre diviſtes en quatre parties elgalles, 
gag fournir à ce que dit eſt; & laquelle ſomme il veur eſtre priſe ſur 
es 


plus clairs deniers venans a la Treſoretie ; & main du Treſôrier 


* 


d' Anjou. 


guerite, Reyne d' Angleterte, pour ſon droit di inſtitution, la ſomme de 
mille eſcus d'or à payer pour une fois; en laquelle ſomme de mille eſcus 
il inſtitu & nomme ſadite fille heritiere : Er ſe il advient 25 ladite Mar- 
ne, lac feu Roy Henry 
d Angleterre jadis ſon eſpoux, ſe tranſpptte ès parties de France, ledit 
Sieur veut & ordonne, quę tant que ladite Dame ern n 
en veuvage, elle a 0 prenne chacun an deux mille livres tournois ſur 
les remes & revenus de ſon Duch de Bar, en laiſſant en outre 4 ladite 
Dame (a fille, ſon. habitation & demeute an Chaſtean de Koerres: Su 
cas qu'elle voudtgit᷑ leyet les fruits & emolumens,dudir Chaſteuus/ledir 
Sieur veut que leſdirs f. ts par 1 


tion de ladite ſomme de deux mille livres tournois; & commande ledit 


a 


Sieur qu'icelle Dame fa fille ſoit contente des choſes deſſuſdites, & 


quelle ne puiſſe autre choſe demander. 


Item. 


i £ Pad „hl F i on LITE EET} 
Item. Ledit Sieur donne & laiſſe 3 ſa 4 &5-chere & tres-amte fille Mar- 


ryirs par icelle levez,, ſoient comptez en deduc- 
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Item. Donne & laiſſe ledit Sens ſa tres chere & rres-amee fille Ma- 
dame Yoland (6) à preſent Ducheſſe de Lorraine, pour ſon droit d' inſ- 
titution, la ſomme de mille eſcus d'or ; & en icelle ſomme de mille eſ- 
cus, avec le douaire a elle conſtituè, il inſtirue & nomme ladite Dame 
heritiere, commandant que de ce ſoit contente, & que autre choſe ne 
puiſſe demander. | | = | 
Item. Ledit Sieur Roy Teſtateur par ſon preſent Teſtament , de fa 
certaine ſcience & propos delibere, confirme , loũe, ratihe & approuve 
les dons, & toutes & chacunes les donations par luy autresfois faites, & 
qu'il fera au temps advenir avant ſon deceds a tres-excellente Dame 
Jeanne (7) la Reyne ſon eſpouſe , pour route ſa vie durant; & deſ- 
quels dons & donations, il peut & pourra apparoir tant par les Lettres 


de ſon mariage , que par autres pluſieurs Lettres depuis & conſtant le- 


dit mariage faites & paſſees, & tant es parties d Anjou & de Barros, 
ue de Provence, ſelon les teneurs deſdites Lettres, ſoit qu'icelles do- 
ee ſoient entre-yifs , & par tranſport fait a ladite Dame ou au- 
rrement , en quelques manieres qu'elles ayent eſte faites, deſquelles do- 
nations, la declaration senſuit mot a mot. : 
 Premierement, Au Duche d' Anjou, le Comre de Beaufort, enſemble 
routes ſes appartenances,le Chaſtel „Ville & Chaſtellenie de Mirebeau , 
avec toutes & chacunes ſes appartenances, l' impoſition foraine, les ſayens 
de la riviere de Mayne, les lieux de Chauze & de la Rive, les lieux de 
Lannois & du Palais, I'Ifle-boner , les Prez de Loyau , & les Bois de Leſ- 
bau, enſemble toutes les appartenances en la Comte de Provence, les 
erres , Chaſteau & Domaine de Sainr-Remy ; enſemble toutes les ap- 
artenances, droits, juriſdictions, tenemens, -rentes , emolumens, 
ons, aydes faits & à faire par les ſujets du lieu, tant en vaſſaux, hom: 
mes, ſujets, comme en poſſeſſions de terres cultivèes, non cultivees, 
prez , champs, paſtures , bois & eauts en offices, & autres choſes quel- 
conques, la Vale „Terre & Domaine de Perthuis, avec la Capitainerie 
dudir lieu, la Seigneurie , haute & baſſe Juriſdiction , enſemble tous les 
dons & aydes qui ſeront fairs par les ſujets dudit lieu, & toutes autres 
choſes appartenantes illec à la Seigneurie dudit Seigneur, les Chaſteau? 
des Vaux, de Caſtillon, de Moreres & de Vaguieres, ſituez audit pays de 
Provence, & toute la Baronnie des Vaux, enſemble la Vicairie & Capi- 
tainerie deſdits Chaſteaux, avec les dons & ſubſides que feront les ſu- 
jets deſdires Terres. „ | ini 
"[tem. Les Tertes, Chiſteaux & Ville d'Albaigne , avec tous les droits 
de appartenances: & auſſi le Chaſteau de Caſtelet, enſemble tous les dons 
& aydesdeidies liens. Go ow Bo 
Item. La grande rraite de {cl des Villes de Yeres & de Toulon, & ge- 
neralement e de Provence, & tout le droit qui peut venir 


audit 1 4.40 e < Ae Ee 
Teen. Le " payage K Laraſcon , enſemble ſes dependances & appar- 


tenances. 


1 


: PETTY FE: #4 SEO St Item. 
(( Elle toit {ors veuve de Fede- | ( 7 ) Teanne de Laval fa ſeconde fem- 
ie Comte de Guile & ds Vaudemont. 1 me , monte en 1493. 
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Item. Les Villes, Terre & Domaine de Brignoles, enſemble toute 


autres choſes quelconques. Pe | F 

Item. Les quartons des Salines de Vervette, de la Ville de Notre- 

Dame de la Mer, enſemble tous les droits, rentes & emolumens appar- 
tenans auſdits quartons, tant de droit que decouſtume. 

Item. Plus, donne ledit Teſtateur des a preſent pour en jouyr apres 
ſon decès, a ladite Dame ſon eſpouſe, ſi elle le ſurvit, la Ville & revenus 
de Saint-Canat, avec toutes ſes appartenances, & les baſtides d' Aix & 
de Matz, ainſi qu'ils ſe comportent, enſemble tous les meùbles eſtans 
eſdits lieux, pour en jouyr ſa vie durant ſeulement. 83 

Item. Ou Duchè de Bar, les Villes, Chaſteaux, Terres & Seigneuries 
d Eſtain & de Bouconville; enſemble tous les droits, aydes, emolu- 
mens & appartenances deſdits lieux, & auſſi le Chaſteau & Domaine de 
Morlay, avec la Capitainerie, dons & aydes dudit lieu: veut auſſi ledit 
Sieur, que toutes les donations deſſuſdites ſortiſſent leur plein & deu 
effet, nonbſtant rigueut de droit, uſages de pays, couſtumes, conſtitu- 
tions, meſme la couſtume d Anjou, par laquelle une femme marie, 
apres le deces de {on mary, ne peut avoir enſemble doiaire & donation, 
& toutes autres couſtumes & uſages 4 ce contraires: Er pource que ledit 
Sieur a tousjours aimè & aimera patfairement ladite Dame juſques a la 
mort, tant en faveur de mariage , comme pour les grandes vertus & 
bonte d' elle, comme auſſi pour les agreables ſervices & bons termes 
qu elle luy a tous jours tenu, il veut, ordonne & commande à ſes heri- 

tiers cy- après eſcripts, qu' ils honorent & reverent ladite Dame, & la 
laiſſent aller, venir, reſider & demeurer par toutes & chacunes les Pla- 
ces, Seigneuries & Domaines que ledit Seigneur tient a preſent, & qu'il 
pourra tenit au jour de ſon deces. 2 VVV 

Item. Veut & ordonne ledit Seigneur, que ladite Dame Reyne ſon 
eſpouſe ait tous les biens meubles qu ellea a preſentavec elle, & qu elle 
aura en ſes offices & maiſons, au temps qu'il decedera de ce ſiecle. St 

Item. Plus, ledit Seigneur laiſſe à ladite Dame ſon eſpouſe, & donne 
les joyaux qui s enſuivent, c'eſt-4-ſcavoir ; le grand balay, le diamant a 
la ceſſe *, le grand collier, un autre moyen balay, le petit collier à dia- 
mant, les taſſes & drageoüer d'or , les grandes taſſes d' argent, les baſ- 

fins d'or, la coupe & eſguiere d'or. garnie de pierres , une croix de 


Item. Ledit Teſtateur dorine & laiſſe après ſon deceds, & de ſadite 
eſpouſe, a Jean ſon. fils naturel , les Villes de Saint. Remy 8 Saint-Capat, 
avec — chacunes leurs aapartenances & dependances, pour en 
jouyr luy & les ſiens deſcendans de ſon corps en leal mariage A 
mais: & s il alloit de vie a treſpas, ou ſans enfans, ou ſans hoirs ſegiti- 
mes deſcendans deux, leſdites choſes tetourneroient au Comtẽ de 


Provence. | i SILLS 
Item. Donne & laifſea ſondit fils (6) le Marquiſar du Pont, fitue - 
: WW 636 54 SEAS 34; 110 ' ; Os alls 


(6 ) Jean Anjon baſtard,d'o8 ſor venus les Sicurs de Souliers, S. Remy & S. Cauat. 
Tome III. | Tt 


les appartenances & vaſſaux, hommes, ſubjets, poſſeſſions, terres cul- 
tivces & non culrivees , vignes, prez, champs, bois, eauẽs, offices & 
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aſſis en ſon Duche de Bar, avec toutes &  chacunes ſes appartenances 
quelconques , pour en jouyr, luy & les ſiens deſcendans de ſon corps 
en mariage a tousjours , & s il arrivoit que luy & les ſiens allaſſent de vie 
à treſpas ſans hoirs legitimes deſcendans deux, ledit Marquiſat retour- 
neroit au Duc de Bar. 55 | 
Item. Ledit Seigneur veut & ordonneque en ladite Egliſe de Saint-An- 
toine de Pont-a-Mouſlon , en laquelle eſt inbume & ſevely le corps de 
feu Monſeigneur Louys, jadis Marquis du Pont ſon fils, ſoit faite une 
ſepulture honneſte, ſelon la condeſcence de ſon eſtat, & pour ce 
. ſeront pris les deniers ſur les rentes du Marquiſat du Pont. 5 


Item. Veut & ordonne que en ladite Egliſe de Saint - Antoine, ſoit dite 


& celebrèe une Meſſe chacun jour de Van à tousjours perpetuellement, 
ur le:remede & ſalut de l ame dudit feu Sieur Marquis: Et pour la fon- 
ation de ladite Meſſe, ledit Seigneur Teſtateur laiſſe & donne a ladite 
Egliſe de Saint-Antoine, la ſomme de cinq cens florins du Rhina 2 
pour une fois, laquelle ſomme ſera convertie a achepter rentes a la diſ- 
retion des Commandeurs , Religieux & Gouverneurs de ladite Egliſe, 
Ä Þ en recevant ladite ſomme, s obligeront a celebrer ladite Meſſe 
tousjours, comme dit eſt, & ſeront pris leſdits deniers ſur les. rentes 
& revenus dudit Marquiſat du Pont. 

Item. Ledit Sieur laiſſe & donne a I'Eglife de la benoiſte Magdelaine 
au lieux de Saint-Maximin, la ſomme de ſix mille ſix cens Beins de 
Provence , 4 payer par égale portion chacun an dedans dix ans, qui eſt 
en chacun deſdits ans cinq cens ſoixante florins, laquelle ſomme il veut 
& ordonne eſtre convertie a la continuation & accompliſſement de lou- 
vrage de ladite Egliſe, par les mains des Syndics de ladite Ville, & du 
Prieur de I Egliſe dudit lieu de Saint - Maximin, leſquelsſeront tenus en- 
ſemble & conjointement faire ſerment ſolemnel, que ladite ſomme ne 
ſera E en autre choſe convettie que a l'ouvrage de ladite Egliſe, com- 
me dit eſt; & veut & ordonne ledit Seigneur, que leſdits deniers pour 
ce faire, ſoient pris & levez ſur les gabelles de Roſne, nonobſtant tou- 
tes autres aſſignations faites & à faire ſur leſdites gabelles, eſquelles le- 


dit Seigneur prefere, & veut eftre preferè cette preſente donation ou 


| +»: 2< 
* ou Liaſe 


legs, en faveur d icelle glorieuſe Sainte, & de ſadite Egliſe. 
Item. Ledit Sieur donne & laiſſe a la grande Egliſe de Straſbourg la 
fomme.de cent florins du Rhin une fois payee , leſquels il veut eſtre pris 
& levex ſur les plus clairs deniers de ſon pays de Barrois,, & eftre portez 
A ladite Egliſe, & offerts a une Chapelle eſtant en ladite Eglife , fondee 
en Thonneur de ſainte Croix, en laquelle a grande quantité de vœux. 
Ae, Ledit Sieur donne & laiſſe 2 l Egliſe de Noſtre Dame de * Lien- 
ce un mare d'or, lequel il veut eſtre pris & leve fur les deniers plus 
clairs des tentes & revenus de ſondit pays de Barrois. * 
Atem. Il veut & ordonne que les heritiers cy-apres eſerits, entretien- 
nent d leur pouvoir fon Ordre de Saint Maurice, ſelon la maniere & 
forme contenuꝭ ès ſtatuts & ordonnances dudit Ordre. : 
Item. Veut & ordonne ledit Seigneur, qu'en cas que la ſainte & reli- 
79 fraternitè de paix ne ſeroit entierement erigee & publice au temps 
e ſon deceds, ſes heritiers doivent ſolliciter & ptocurer la 8 
I. 1celle, 


. 
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d'icelle , tant en Cour de Rome que augre' part, tellement qu'elle 
puiſſe ſortir effet felon Vintention dudit Seigneur , qui en acſtepre- 1474. 
mier commenceur & promoteur, & ſelon la teneur des Bulles, par le Saint 
Siege Apoſtolique, tur ce octroyces & paſſces, & en ce eux employer. 
1:em. Veut & ordonne ledit Seigneur, que en cas que le ven du 
voyage par luy promis au ſaint Sepulchre ne ſoit accompli avant ſon de- 
ceds , {es heritiers & executeurs ſoient tenus incontinent après ſondit 
deceds, envoyer homme propre & expres audit ſaint Sepulchre, pour le- 
dit vœu bien & duement accomplir: & pour ce faire, ledit Sieur laiſſe 
& donne la ſomme de trois mille Ducats, pour eſtre convertie tant au 
voyage de celuy qui ira, comme pour les oblations & bienfaits qui ſe 
feront audit lieu, pourveu que les deſpens de celuy qui fera le voyage 
ſeront raxez a l' arbitre & jugement deſdits executeurs, pris {| leldns 
trois mille Ducarts , & le reſidu de toute ladite ſomme de trois Mille Du- 
cats ledit Voyageur ſera tenu de porter & offrir loyaument au nom dudit 
Sgr. & de ce rapporter auſdits heritiers & executeurs ſufſiſante certification. 
ltem. Veut & ordonne ledit Roy Teſtateur; commande & en joint 
a ſes heritiers, qu ils ayent pour recommandez tous & chacuns ſes ſet- 
teurs, en maintenant & confervant ceux qui ſont poutveus en leurs eſtats, 
penſions, offices & autres proviſions, ſans aucunement les leur lever & 
oſter pout quelconque cauſe que ce ſoit. Et ceux qui ne ſont poutveus, 
leur donner penſion ou proviſion pour leur entretenement, juſques à ce 
qu ils ſoient pourveus d offices condeſcens à leur eſtat, ou autrement 
auſquels offices ledit Seigneur veut iceux ſes ſerviteurs eſtre rercomman- 
dez & preferez à tous autres, & ainſi le commande à ſeſdits hetitiets. 
Item. Veut, ordonne & commande ledit Sieur Roy, que toutes & 
chacunes ſes vrayes debtes ſoient entierement paytes par les mains de ſes 
executeurs, & ſes forfaits amendez i toutes perſonnes & crediteurs qui 
de ce feront apparoir ſuſſiſamment, & veut en outre ledit Seigneur, que 
au ſetment de chacun crediteur, ſoit creu, & adjouſte foy juſques a la 
ſomme de vingt livres, pourveu que leſdits executeuts autont regard a 
la qualitè des demandans, & aux cauſes des debtes, & que pour ce faire, 
ſoyent pris des plus clairs deniers des rentes & revenus ordinaires de ſes 
pays, eſquelles leſdites debtes ſeront deues à la diſcretion, advis & or- 
donnances de ſes executeurs cy-après nomm e. 
Item. Veut, & ordonne ledit Seigneur; que les reſtaments & der- 
nieres volontes des feus ttèsexcellens Princes le Roy Louis ſecond, 
{on pete & du Roy Louis tiers ſon ftere, & auſſi de tres noble Dame 
Jeanne, Reine tierce, ſoient accomplis ; en tant que ſe pourra faite des Ow Jeanne 
biens du Roy de Sicile, quand il ſera & mains dudit Seigneur, ou de ſes ſeconde. 
hermers d ſuvceſſenm e , e e enen , 
Item. Veut & ordonne ledit Seigneur; que les teſtamens & dernieres 
volontes qe feu tres-reverend Pere en Dieu Monſient le Cardinal de Bar, 
& de Madame Marguerite de Baviere, en ſòôn vivant Ducheſſe de Lor- 
raine , ſoient accortplis',” c'eſt à ſcavoir, dudir Cardinal ſur les 
ras Duchè de Bar, & de ladite Ducheſſe ſur les biens du Duchede 
orraine; 4H m,, . N bf] 
Item. Veut & ordonne ledir Seigneur, que routes & chacunes les fon- 
STM dations 
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—_ dons faites par leſdits Seigneurs Roys ſes predeceſſeuts, & principale- 
1474 ment par ſes ayeul & ayeule de tres-digne memoire, deſquelles ſont fai- 
cd e.ses aflignations ſur la recepte ordinaire de ſon pays d' Anjou, & autres 
de ſes pays, ſoient entierement accomplies ſelon la volonte deſdits Sei- 
gneurs , ou que ſes heritiers qui tiendront les Terres & Seigneuries, ſur 
Eaelies ont eſte faites telles aſſignations, payent une ſomme dl argent 
pour une fois à la raiſon de ce que peuvent monter icelles fondations 
par lordonnance & advis deſdits executeurs. 
tem. Veut & ordonne ledit Seigneur, que toutes les fondations par 
luy faites & ordonnees en quelque lieu que ce ſoit, ſoient parfaites 
& entretenuës de point en poinctt ſans aucune mutation par ſeſdits 
heritiers. | 8 5 e 
Iitem Veut & ordonne ledit Seigneur, que an cas que tous & cha- 
cuns leSouvrages;, edifices , peintures & autres choſes par luy commen- 
ctes, ou commandees à commencer en aueune _ „comme à Saint- 
Pierre de Saumur; à la Chapelle de Saint; Bernardin d' Angers, a fa ſe- 
pulture erigee a Saint - Maurice d Angers & autre part, weſtoient accom- 
plies & pat faites au temps de {on deceds, ſes heritiers qui tiendront les 
Terres & Seigneuries deſdits lieux ſoient tenus de les accomplir & par- 
faite en la maniere qu'elles ſont commencees , & ſelon ſon intention. 
Item. Ledit Sieur Roy Teſtateur, en tous ſes Royaumes, Duchez, 
Comte, Vicomtez, Baronnies, Dignitez & Seigneuries, actions, rai- 
ſons, &co. Il inſtituł & nomme de ſa propre bouche ſes heritiers par par- 
ties, & reſpectivement ceux qui s enſuivent; c'eſt à ſgavoir, très- noble 
& puiſſant Seigneur Monſeigneur, Charles d Anjou, (9) Due de Ca- 
Alabre, Comte du Maine ſon nepveu, portant le nom & les armes d' An- 
jou, comme ſon premier, principal & univerſel heritier en toutes les 
choſes deſſuſdites, & tant de ſucceſſions, comme dacqueſts faits par ſes 
predeceſſeurs & luy, excepre de ceux dont il auroit dif ole & diſpoſe- 
Tait juſques à ſon deceds, excepre ce qui senſuit: C eſt 4 ſcavoir, le Du- 
ch de Bari auquel & en toutes ſes appartenances & dependances , fans 
Lupe readre le Marquiſat du Pont, lequel il a donne a Jean ſon fils na- 
ture}, il nomme & inſtituꝭ ſon het itier partieuliet Monſeigneur Ren, (io) 
. ia preſenr Duc de Lorraine, ſon nepveu, fils de Madame Yoland , Du- 
cheſſe de Lorraine ſa. fille, voulant, ordonnant, & commandant par ce 
preſent teſtament, que ledit Monſeigneur Renè, ſoit tenu & oblige ac- 
complir toutes & chacunes les choſes pat luy legutes, ordonnees, laiſſees 
& diſpoſces ès Duchez de Bar & de Lorraine: enſemble toutes les fon- 
dations ; dorations:,taugmentations des Egliſes, Chapelainies , & au- 
tres lirum pieu & Eccleſiaſtiques, & auſſi entretenit & faire payer les 
penſions & proviſions par luy faites 4 ſes gens & ſerviteurs, & autres 
perſonnes queloonques audit pays de Bat & Lorraine, & garder auſſi & 
maintenir ceux qui ſeront conſtituez en Offices, ou qui aurgnrt Terre, 
Seigneurie, on autre proviſion auldits pays, & porter toutes fo charges 
des 0 TH: £443 5 ; . # r 128 1 g 5 qui 
) charles d Anjou dernier Comte du (10) Rene Duc de Lorraine , fils de 
Maine, neveu & principal heritier dudit fa fille ; heritier du Duche de Bar. De lui 
Il deſcent toute la Maiſon de Lorraine. 


Rene. 
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qui ſeront à porter par raiſon & droit auſdits pays , & ſelon la teneur de 
ce preſent teſtament toutes autres choſes contenuẽs & deſigneesen ce pre- 
ſent teſtament ſera tenu accomplir ledit Monſeigneur Charles, premier 
& principal heritier, & generalement faire obſerver, garder, entrete- 
nir & accomplir tout ce que bon heritier & ſucceſſeur doit eſtre tenu & 
.oblige. Et entend ledit Seigneur cette preſente inſtitution & nomination 
de heritier avoir lieu reellement & par effet, en cas qu'il n' aura enfans 
legitimes procreez de ſon corps en loyal () mariage: car en tel cas il 
veut les enfans legitimes eſtre prefere3 à tous autres, comme de raiſon 
eſt; & pour toutes les choſes deſſuſdites bien, loyaument & diligemment 
accomplir, ledit Seigneur Roy Teſtateur a eſleu, deputè; nommè & 
ordonnè les executeurs de {oh preſent teſtament, ceux qui ſuivent. 
Premierement, très- noble & très. excellente Dame la Reyne Jeanne (12) 
ſon eſpouſe qu il a de preſent, Monſeigneur Charles, Comte du Mayne 
ſon premier & principal heritier, Monſeigneur Rene Duc de Lorraine, 
ſon ſecond heritier, Meſſite Guillaume de Hatcourt, Comte de Tancar- 
ville, Meſſieurs Guy de Laval, Chevalier Seigneur de Lou, Senechal 
d' Anjou; Maiſtre Jean de la Vignole, Doyen d' Angers; Preſident des 
Grands- jours & des Comptes d Anjou; Maiſtre Jean Perrot, Docteur en 
Theologie ſon Confeſſeur; Maiſtre Pierre le Roy, dit Benjamin, Vis- 
Chancelier dudit Seigneur, & Eſleu d' Angers; Meſſire Jean * Vinel , 
Docteur en Loix & Juge d Anjou, & Maiſtre Guillaume Tourneville, 
Archipreſtre d' Angers, & Maiſtre des Comptes: Et ou casique ledit Sei- 
gneur treſpaſſeroit en ſon pays de Provence, il conſtituẽ & of 
avec le ſuſdits ſes executeurs, ttès- revetend Pere en Dieu Monſei 
gneur l Archeveſque d' Aix, & noble Seigneur Monftigneur le grand se- 
neſchal de Provence, qui ſont à preſent; ou qui pour lors ſeront, don- 
nant & octroyant ledit Seigneur Teſtateur a ſeſdits executeuts, & chacun 
d' iceux licence, pleniere puiſſance & facultt d executer pleinement & 
franchement toutes & chacunes les choſes deſſuſdites, ainſi diſpoſtes & 
ordonnces comme dit eſt: & sil advient que aueun ou aucuns deſdirs 
executeurs meurent avant Fexeqution & accompliſſement de ceipreſent 

teſtament, & de toutes les choſes devant eee plu- 
ſieurs auront, & aura puiſſance pleniere d executen tout le reſidu:dudit 
ſien teſtament; & ſera licite auſdits executeurs, & à chacun d eus aꝑir 
en Jugement, & dehors pour ladite execution, & conſtituer Procu- 


reurs ou Acteurs pour toutes les; choſes deſſuſdites, executer & ac- 
complir. n id, Dt RH us 4145, 
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Item. Veut & ordonne ledit Seigneur, que au. cas que tbus les cxecu- 
teurs deſſuſdits nommez:, decederoientt avant ace ompliſſement xc xotale 
execution de ce preſent teſtament, que leſdits horitiers ſpient tens o- 
tes & chacunes les choſes ainſi diſpoſees; legutes & ołdonntes, boyan- 


4212 e ee e een tie np 10990 eine 
(11) De ſon, mariage ayec Jeannę de Rl. de ſes ſueceſſcurs à la Couronne, 
Laval, qu'il avoir Epouſte Van 1455. & qui comme il a fait par ſon teſtament de Van 
luy a ſurveſcy 18. ans, eſtant decedce ] an }.148 r. mais. cette pretention eſt ridicule, 
1498. Subſtirution au prejudice de laquelle } eſfanr icy patle ſeulement des enfans de 
on a voulu pretendre que Charles iuſtitué f Rent, & non de ceux de ſondit neveu. 
beritier, na pũ diſpoſer au profit de Louys | (12) Executeurs de ce Teſtament. 
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ment & diligemment executer & accomplir, & pour toutes les choſes 
147*: deſſuſdites patfaite, accomplir & executer; ledir Seigneur oblige & 
poteque par la teneur de ce | pretent teſtament, tous & chacuns {es 
I iens meubles & immeubles, en quelque lieu quiils ſoient, meſme 
tous les fruits; rentes, revenus & emolumens quelconques, otdinaires 
& extraordinaires de tous les pays, Terres & Seigneuries qu il tient a pre- 
ſent, & qu'il tiendra au jour de fon deceds : & 1 ledit Sei- 
gneur veut & ordonne, que des a preſent toutes les rentes, revenus & 
emolumens de fes Prevoſtez & Receptes de Dun - le-Chaſtel, la Chauſſee 
avec Peſtang dudit lieu; ſiruea en ſon Duche de Bar, tant ordinaires 
comme extràordinaires, tous les emolumens du grenier a ſel de Freins, 
en ſon pays de Provence; & mille frans au pays d Anjou, pris de ſes de- 
niers premiers & plus clairs du treſpas, demeurent chacun an tant qu'il 
vivra,'8 apres ſon deceds, ſoient des à preſent mis ès mains de ſes exe- 
cCuteuts, pour-eſtreappliquees au payement de ſes debtes, & a Faccom- 
pliſſement de ſondir preſont teſtament i tellement que les deniers qui ſe- 
tont receus chacun an des rentes & tevenus — ne pourront ja- 
ot niais'eftre:appliques2/ uutre choſe, ne venir au profit deſdits heri- 
tiett q juſques à ce que fondit teſtament ſoit entierement parfait & 
f | accomply n eee 1 is D 
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Exthaits-du Teftament de Charles d Anjou, Roy de Sicile, & Comte 
ge \Proverce: lan 2481. u to. Decembre, rirt des Archives 
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I quia hæredis inſtirutio eſt 2 & fandamentum cujuſlibet teſta- 
menti ultimæ voluntatis & diſpoſitionis finalis , dictus Seteniſſimus Do- 
minus noſter Rex teſtator, ob id & ex certis aliis cauſis moventibus, juſtè 
& rationabilitet menteim ejus his meliotibus modo, via& forma, quibus 
de jute q more vitu ſtylovel confubtudine facere poteſt, & debet in om- 
nibus q univerſis & ſingulis Regais, Comitatibus, Vicecomitatibus, Baro- 
niis Terris Domäniis, Rebus: Bonis, uctionibus, juribus, rationibus, fortu- 
nis & ſacultatibus ſuis mobilibus & immobilibus, ac per ſe moventibus 
ac nominibus debirorum ad eamdem ſereniſſimum Dominum noſtrum 
Regem teſtatorem de jute; moteritu, ſtylo & conſuetudine, & Item, 
quavuis ratione, occaſione ſive caufa pertinentibus, competentibus & ſpec- 
rantibus ſeu pertinere & ſpectare potentibus, & debentibus nunc vel in 
futurum; videlicèt preſentibus & futuris quæcumque, qualiacumque, 
&c quantaque ſint „& in quibuſcumque locis q terris, patriis & regioni- 
bus, dc penes quaſcumque perſonas exiſtant, & quocumque nomine ſeu vo- 
cabulo nuncupentur, fecit inſtituit & ordinavit, acore ſuo proprio nomina- 
vit ſibi hætedem ſuum univerſalem, & in ſolidum Chriſttianiſſimum, ac e, 
cellentiſſimum Principem d? Dominum Dominum Ludovicum, Dei gratia 
Francorum Regem j ejusconbbrivum & Dominum clariſſimum atque reve- 
rendiſſimum & poſteum illuſtriſſimum & clariſſnnum Principem Domi- 
num CarolumDelphinum, ejuſdem cucallentiſſui DotminiFrancorum Regis 
ö | re primognitum, 


imogenitum, & conſequenter omnes quoſcumque ſucceſſores ſuos deſ- 


cendentes à Corona Franciæ: Pet quem fi quidem Chriſtianiſſimum & 147 4. 


preclariſimum Dominum Francorum Regem tanquam ſuum univerſalem 
& in ſolidum, idem Sereniſſimus Dominus noſter Rex teſtator exſolvi, 
exequi, compleri & adimpleri voluit, & ordinavit omnia per eum, ut 
ſupta legata, relicta, diſpoſita & ordinata poſt ipſius Domini noſtri Re- 
gis felices dies. Poſt hæc autem præfatus Sereniſſimus Dominus noſter 
Rex teſtator, de ejus certa ſcientià, ac proprii motus inſtinctu, patriam 
ſuam Provinciæ ac terras illi adjacentes ipſi Chriſtianiſlimo Domino Fran- 
corum Regi heredi ſuo, jam dicto, mente & animo commendavir. Euu- 
demque Chriſtianiſſimum Dominum Regem ſtudioſè rogavit, & humili- 
ter deprecatus eſt , rogatumque facit atque deprecatur per hoc ſuum ul- 
timum teſtamentum, ut pro Deo & amore quem ipſe Dominus noſter 
Rex teſtator habet, & viſceratim gerit erga pl um & dictumclariſſimum 
Dominum Delphinum , patriam & terras ipſas adjacentes non ſolum in- 
tuitu precum ſuarum, quaſi iterum, & iterum preces precibus aceumu- 
lando infundit, ſuſcipiat amabiliter commendatiſſimas, & brachiis ſux: 
humanitatis & manſuetudinis amplectatur, verum etiam in ſuis pactioni- 
bus, conventionibus, privilegiis, libertatibus, francheſiis, ſtatutis, 
capitulis, exemptionibus & prærogativis. Item. & in uſibus, ritibus, mo- 
ribus, ſtylis & laudabilibus conſuetudinibus quas, quæ, & quos accep- 
tare, ratificare , approbare & conftirmare dignetur & velit, quemadmo- 
dum idem Dominus noſter Rex teſtator poſt felices dies æternæ recorda- 
tionis Domini Regis Renari ejus immediatè pradecefloris & pattui reco- 
lendiſſimi in Concilio trium Statuum dice: patriæ, Provinciæ ratifica- 
vit, acceptavit, approbavit ac confirmavit , & obſervare, tenere & ad- 
implere, tenerique, obſervari, mandare, & cum effectu facete, pollici- 
rus eſt, & jurejurando promiſit, ſuſcipiat, habeat, manu teneat & de- 
fendat, eaſdemque patriam & tetras adjacentes etiam, amplioribns pri- 
vilegiis, gratiis & beneficits proſequatur, & c. Hoc autem eſt & eſſe vo- 
luit dictus Sereniſſimus Dominus noſter Rex reſtator ; de certꝭ ejus ſcien - 
tia ſuum ultimum teſtamentum, & ſuam ultimam vohintatem ſive:diſ- 
poſitionem ſinalem omnium Regnorum , Comitatuum, Vicecomitatuum, 
&c. Cæterorumque bonorum ſuorum, præſentium & futurorum, &c, 
Acta fuerunt hæc omnia, recitata & 2 Maſſiliæ, in domo jam 
dicti Domini noftri Regis, videlicet in Camera , in quà Rex Dominus 
noſter ægrotus jacebat. Præſentibus 5 FF Che a Hrs 
Extrait d un Codicile , en date de Fan mil quatre cens quatre-vinge- un, 
le ongieme Decembre, ou la dlauſt qua deſſus eſt repeters:, 


FELL 2413 


_- 
3. 
= 
. 
* 


PRoerznzA ſupranominatum Chriſtianiſſimum Dominum Francorum 
Regem hætedem ſuum univerſalem, & in ſolidum affectum & validè de- 
votum ipfi ſanctæ Mariæ Magdalenæ, & ejus Eceleſiæ, &. 
Item. Voluit & ordinavit jam dictus Dominus noſter Rex, quod ſupra- 
dictus Chriſtianiſſimus ae excellentiſſimus Dominus Francorum Rex, tan- 
quam ejus hæres univetſalis ; & in ſolidum teneatur & debeas dare & 
{olvere , &c. D 
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Zo — lim. Pariter memoratus Sereniſſimus Dominus noſter Rex, quam- 
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1474. quam in prædicto ſuo ultimo jam facto teſtamento rogaverit, & fuerit hu- 
militer deprecatus ſupranominatum excellentiſſimum & Chriſtianiſſi- 
mum Dominum Francorum Regem hæredem ſuum univerſalem & 
inſolidum, &c. | | es HD 

Cetera verò omnia & ſingula in ſupradicto teſtamento, perjamexcel- 
lentiſſimum Dominum Regem ligara , diſpoſita & ordinata, & ſignan- 
ter inſtitutionem hæredis factum. de ſupradicto Chriſtianiſſimo Domino 

Francorum Rege ac illuſtriſſimo Principe Domino Delphino ipſius Chriſ- 
tianiſſimi Domini Francorum Regis primogenito, & ſuis, ſucceſſoribus 

deſcendentibus à Corona Franciæ. Idem memoratus Dominus noſter Rex 
per ſe præſentes ſuos Codicillos approbavit, acceptavit, ratificavit & 
confirmavir , &c. | | 
De quibus omnibus univerſis & ſingulis præmiſſis, & quolibet præmiſ- 
ſorum memoratus Dominus noſter Rex voluit, ac expreſſè mandavit tam 
dicto Chriſtianiſſimo Francorum Regi hæredi ſuo univerſali, quàmaliis, &c. 


| Autre Extrait d'un' ſecond Codicile dudit Teſtateur, le meſme jour & 
: ; ry! PRE PO 5 an que deſſus. N Trae, | 


G ETER A verd omnia & ſingula, in ſupradicto teſtamentoperjamdic- 
tum excellentiſſimum Dominum noſtrum Regem legata, diſpoſita & or- 
dinata, & ſignanter inſtitutionem hæredis factam de ſupradicto Chriſtia- 
niſſimo Domino Francorum Rege, ac illuſtriſſumno Principe Domino Del- 
5 2 ipſius Chriſtianiſſimi Domini Francorum Regis primogenito, & 
ſuis ſucceſſoribus deſcendentibus à -Coroni Franciz : & item pariter 
alios codicillos, pauld ante præcedenter factos. Idem memoratus Do- 
minus noſter Rex, ipſos præſentes ſuos codicillos approbavit , ratifica- 
vit & conſirmavit. Hos autem ſuos ultimos codicillos ideò præfatus Do- 
minus noſter Rex voluit in perpetuã firmitate manere , &c. 
Volens tamen & ordinans omnia per eum, ut ſupra, diſpoſita, lega- 
ta ; telicta & ordinata per jam dictum Chriſtianiſſimum Dominum Fran- 
corum Regem, tanquam hæredem ſuum univerſalem & in ſolidum ex- 
ſolvi, fiert, adimpleri , & cum effectu obſervari, ac ft in eodem dicto 
+ ſao reſtamento legata, ordinata, relicta & omnino diſpoſita forent. De 
quibus omnibus univerſis & ſingulis præmiſſis, & * præmiſſorum, 
memoratus Dominus noſter Rex voluit, & expreſſè mandavit tam dicto 
ee Domino Francorum Regi hæredi ſuo univerſali, quam 
Pro! ccc 
Note de = Woru, Qu' il y eut depuis des Lettres Patentes du Roy Charles VIII. 
de Mr. Go donntes 4 Cmopiegne au mois d Octobre mil quatre cens quatre. vingt 
defroy. & ix, le quatriefme du Regne dudit Charles, par leſquelles il unit a 
: '» Couronne de France les Comtez de Provence & de Forcalquier. 
em. Autres Lettres du Roy Louys XII. à lapoſtulation des Eſtats 
Hu pays; portant elauſes ; dene pouboit eſtre alienez ny deſunis. Don- 
nes Senlis, au mois de Juin mil quatre cens monante-huit, homolo- 
» gubes R excites ena Courds ls Seneſchauſſèe de Provence. 
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Tenor tlificationis Jacobi Gauftidi. 


A No Domini milleſimo quadringenteſimo nonageſimo-ſeptimo, 


die vigeſimo-· ſeptimo menſis Octobris, dico, teſtificor & depono ego Ja- 
bus Gaufradus fuiſſe rogatum pro receptione teſtamenti quondam beatæ 
memoriæ Regis Caroli de Andegavia, &c. in Camera Maſſilienſi, ubi ipſe 
Dominus Rex in lecto ægrotus jacebat, & dixit quod ipſe condere vole- 
bat ſuum teſtamentum, & dum fuit in inſtitutione hæredis nominavit 
ſibi hæredes Regem Ludovicum, cui ego loquens dixi, quem Ludovicum 
_ anſtiruis hæredem ? & ipſe Rex reſpondit: Le Roy Los de France, & 
apres luy Monſieur le Dauphin : Et poſt modici temporis intervallum 
dit » & la Couronne, hoc verbum bis reiterando, &c. Tire du Regiſtre 
Griffonis. fol. 37. verſo. | 


CC XIX. 


3T Pouvorr donne par le Roy a Maiſtre Gatien Faure, Preſident de Thou- 

louſe, Loys de Saint-Priet, Chevalier, & Antoine de Mouet , pour 

faire confederation & alliance avec ceux de la Cite de Berne, & de la 
grande & petite Ligue d Allemagne; ledit pouvoir commande au Pleſſis 
du Parc le;-Tours , le deuxieſme jour d Aouſt 1.47 4. 


OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
preſentes Lettres verront , Salut: Comme par cy-devant & de long- 
temps y ait eu & ait encore aucunes confederations & alliances entre 
nous & très-grands & puiſſans Seigneurs & très- chers amis de nous, 
ceux de la Ligue & cite de Berne, & de la grande & petite Ligue d' Al- 
lemagne. Et ſoit ainſi que nous defirant de tout noſtre cœur avoir plus 
— & amples confederations & alliances avec leſdites Ligues, ayons 
delibere & conclu d' envoyer pardevers eux aucuns nos Ambaſſadeurs, 
pour faire ouverture de cette matiere, & y beſogner ils y veulent en- 
tendre de leur part; parquoy ſoit beſoin & expedient pour mettre a exe- 
cution noſtredite Deliberation , de commettre, ordonner & deputer au- 
cuns notables perſonnages experts & connoiſſans en telles matieres, & à 
nous ſeurs & feables. Scavoir faiſons, que nous ces choſes conſiderees , 
& la grande, ſinguliere & entiere confiance que nous avons des perſonnes 
de nos amez & feaux Conſeillers, Maiſtres Gatien Faure, Preſident de 
noſtre Cour de Parlement de Thoulouſe; Loys , Seigneur de Saint-Priet, 
Chevalier, & Antoine de Mohet, noſtre Bailly de Montferrant, nos 
Chambellans, & de leurs ſens, vaillance, loyaute , preud homie & 
bonne diligence; iceux pour ces cauſes avons commis, ordonne & de- 

pou , commetrons , ordonnons & deputons par ces preſentes , pour al 
er & eux tranſporter devers ceux deſdites Ligues , & leur avons donne 
& donnons par ces meſmes preſentes plein pouvoir, autorite , commul- 
fion & mandement ſpecial de faire ouverrure , & entrer en paroles avec 
eux de la matiere deſſuſdite, & de faire prendre, accorder & conclure 
telles & fi amples confederations & alliances qu'il verront eſtre à faire, 
Tome III. | Vu c'eſt 
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c'eſt à ſcayoir d'eſtre amis d amis, & ennemis d'ennemis , ou d'aider- 
ſecourir & revancher [un Vautre en toutes querelles 3 enſemble toutes 
les autres alliances & confederations que ceux deſdites Ligues voudront, 
& qui ſeront adviſèes entre eux . . . + + + de jurer pour & au 
nom de nous leſdites confederations & alliances, & tout ce que par eux 
ſera fait, accordéè, beſogne & conclu z de promettre & aflurer de l'en- 
tretenir & faire entretenir, obſerver & garder de point en point, ſans 
enfraindre ou corrompre en aucune maniere, & den bailler telles Let- 
tres que au cas appartiendra, pourveu que ainſi le faſſent de leur part; 
& generalement de faire, beſogner, accorder & conclure touchant la- 
dite matiere & les dependances avecques ceux deſdites Ligues, tout 
ainſi & par la forme & maniere que nous meſmes ferions & pourrions 
faire ſe preſens y eſtions en perſonne , fi eſt ores qu'il y euſt choſe qui 
requiſt mandement plus ſpecial : promettons en bonne foy & parole de 
Roy, & ſur noſtre honneur avoir agreable, & tenir ferme & eſtable a 
toujours tout ce que par noſdits Conſeillers & Ambaſſadeurs ſera fait, 
beſognè, accorde & conclu touchant cette matiere & les dependances , 
& de le jurer, aſſurer, rarifier & approuver toutes & quantes fois que 
requis en ſerons: En teſmoin de ce nous avons ſignè ces preſentes de 
noſtre main, & à icelles fait mettre & appoſer noſtre Scel. Donne au 
Pleſſis du Parc lez- Tours, le ſecond jour d Aouſt, Van de grace mil quatre 
cens'{oixante & quatorze, & de noſtre Regne le quatorzieſme. Ainſi ſignè 
{og le repli, Lovs. Et deſſus le repli , Pat le Roy, Monſieur de Beaujeu, 
> Sire d Argenton & autres preſens. .TiLHART. 4 N 


| C C X > 4 3 15 | ; 
Alliance des Suiſſes avec le Roy Louys XI. qui leur promet vingt- 


mille livres de penſion , reglant la ſolde des Suiſſes qui ſerviront + 
| | France, &c. 5 | 


* , 9 


OS Burgi Magiſter , Sculteti, Ammani, Conſules & Communita- 
tes Oppidorum & Provinciarum Zurich. Bern. Luthzem. Vre. 
Swythz; Undrivald; Zug; & Glarus, Magnæ Ligæ Alamaniæ Superioris 
& Sculteti, & Conſulatus Communitatum Friburgi & Solodori, univer 
ſis præſentes Litteras, inſpecturis pacifacimus. Quia inter Chriſtianiſ- 
ſimum, Sereniſſimumque Dominum, Dominum Ludovicum Regem Fran- 
ciz > horum nobis pre cæteris longe gratioſiorem & nos in hunc uſque 
diem fida charitas & dilectio ipſius, & perennes intelligentiæ extite- 
runt & exiſtunt, animo ponderamus & concluſimus eaſdem intelligen- 
tias, amicitiaſque mutuas roborari & extenſius producere, ea ſpe ut 
ex hoc, ceu fundamento noſtrarum omnium partium ſtatus & com- 
moditas firmitatem nanciſcatur non mediocrem. Horum itaque oceaſione 
cum præfato Domino Rege, hanc ſinceram & intemeratam fidei intelli- 
gentiam unionemque amplexi ſumus, & modo qui ſequitur: impri- 
miſque Rex ipſe nos in omnibus & ſingulis guerris noſtris, ſpecialiter 
contra Ducem Burgundiæ, omneſque cœmteros ſuis in expenſis fidele 
auxilium, juvamen & defenſionem impartiri debet. Præterea quoi vi- 
xerit 


ſua Lugdunenſi expedire & ſolvi diſponet viginti millia Francorum 
qualibet quatuor anni partium quinque millia æqualiter inter nos præfa- 
tas partes diſtribuendorum , & fi Rex ipſe ſuis in agibilibus & guerris 
auxilio noſtro egeret, noſque ſuper hoc requirereWPco tunc debemus 
illud numero virorum armatorum , prout nobis honeſtum & poſlibile 
fuerit ſibi impendere; ſi & in quantum nos propriis guerris non fueri- 
mus occupati, ſuis tamen inexpenſis. Rex autem cuilibet armatorum 

ro menſis ſpatio annum duodecim menſtbus computando tribuere de- 
ber quatuor florenorum & medium. Er cum hujuſmodi auxilia re- 


quirere duxerit, debebit Rex ipſe ſalarium cuilibet, ex eis pro ſpatio 


unius menſis competens ad unum ex Oppidis Zurich. Bern. vel Lutzen. 
tranſmittere; & pro duobus alteris menſibus, ſalaria in civitate Geben- 
nenſi, vel alio in loco nobis, apto & grato enumerari facere, & quam- 
primum noſtrates domos ſuas ingreſſi fuerint, incipiet curſus temporis 
trimeſtris, ipſiſque reſervatæ ſunt omnes & ſingulæ immunitates & 


privilegia, quibus cœteri Soldati Regii gaudent & potiuntur; & ſi nos 


ullis in temporibus, noſtris guerris contra & adverſus Ducem Burgun- 
diæ, Regem ipſum nobis ut auxilium impenderet requireremus, & ipſe 
alias propter guerras ſuas nobis ſuccurrere non poſſet, eo tunc quo ma- 
is, nos ipſe tales guerras continuare poſſimus, Rex ipſe nobis quam- 
iu eaſdem manu a proſequimur, qualibet quatuor anni partium 


in civitate ſua Lugdunenſi, numerari faciet viginti mille florenos 


Rheni. Et nichilominus ſummam Francorum ſupra nominatam , & 
cum nos cum Duce Burgundiz , vel alio Regis, vel noſtro inimico pa- 
cem, vel treugas facere voluerimus , quod etiam poſſumus, debemus 
& tenemur nos Regem ipſum ſpecifice & ſingulariter reſervare, & ſicut 
nos providere, vice versa Rex ipſe in omnibus guerris ſuis, cum Duce 
Burgundiæ & cœteris; {i & in quantum pacem, vel treugas facere voluerit, 
quod etiam poteſt, debet & tenetur nos ſicut ſe ſpecifice & ſingulariter pro- 
videre & reſervare, & in his omnibus partem ob ipi I 

noſtram ſummum Pontificem, ſac ro- ſanctum Romanum Imperium, & om- 
nes & ſingulos, cum quibus nos fœdera, uniones, intelligentias, aut 


alligationes litteris & ſigillis munitas, in hunc uſque diem contra- 


ximus; pariformiter ex parte Regis iridem , ſemoto Duce Burgun- 
diæ, verſùs quem Rex ipſe & nos idem efficiemus , quod ſupra cautum 
eſt, & ſi juxta diſpoſitionem rerum ipſarum cum Duce Burgundiæ, in 


præſentiarum guerris involuri fuerimus eo tunc incontinenti debet Rex 


ipſe erga cumdem Ducem guerras , cum potentia & manu efficaci mo- 
vere eiſdem juncti realirer operari, quod pro conſutrudine guerrarum 
ſolita, & ſibi & nobis perſpicua commodoſaque exiſtunt omnium dolo 
& fraude excluſis. Et quia hæc amica unio, per dies quibus Rex vitam 
colit quos Deus ipſe clementia ſua in longum deducat, bona fide , fir- 
ma, illibataque ſervari & eidem fatisfieri debebit; ea proptet Regi ipſi 
has Litteras ſigillis Oppidorum & Provinciarum quibus utimur munitas 
aſſignari fecimus , nam pares a Majeſtate ſua ſigillo ejuſdem roboratas 
accepimus. Nos verd præfatæ communitates Oppidorum Friburgi & So- 


lodorenſis, & omnia & ſingula fatemur grataque & accepta ferimus & 
a Vu 2 habemus 
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xerit ow annis, pro caritatis {uz comprobatione, nobis in civitate 


ram excipimus Donunum 
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mini milleſimo quadringinteſimo ſeptuageſimo quarto. <P 
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9 Leteres efcrites au Roy Louys XI. par ceuæ de Berne , touchant le 
| priſe de quelques marchandiſes. = 


Tir6 des L Xhumiliter ſe ſe recommendant, Chriftianiſſime , ſereniflime & 
Recucils de inclitiſſime Rex, heros longe omnium gratioſior, venere ad nos Jo- 
* Abbẽ docus Humpis cœterique ſocietatis Oppidi Ravenſpurgenſis participes, 

Grand. non tenui querela —— „quod cum pridem in Fontarabia & Bri- 

ſthgadia mercantias ſuas, videlicet Lyni aliorumque panni generum 
conduct fecerint in Sarragoſſam deferendas , vectoreſque ipſi citra ſemis 
leucæ ſpatium Caſtello Sanperæ applicuerint, illicque eaſdem mercan- 
tias in batcas reponi fecerint, venetit inopino agreſſu Dominus ejus 
loci Sanpetæ, qui ſe ſe Regiæ Majeſtatis veſtræ Capitaneum appellat, 
manu & vi mercanrias ſuis, quas inimicas voluerat rapiendo, diſtra- 
hendo & Tuis uſibus applicando, nonobſtante quod uberes factæ fuerint 
informationes, mercatotes ipſos quorum, bona tractabantur nulla in par- 
te inimicos, immò Regiæ Majeſtatis veſtræ ſalvo conductu egregie mu- 
nitds hanc rem ,"quz præfatis mercatoribus ruinam accommodat non 
medidcrem, non poſſumus, non compatientibus animis commemorari, 
& ed plus, qud magis ipſi nobiſcum hac tempeſtate in Ducis Burgun- 
diæ extaminiumi aſpirent. Qua de 3 partes ſuas favorabiliter 
Regiz Majeſtati veſtræ efficere commendatas, eamdem ſummo ſtudio 
exhortantes quatenùs nos contemplando quibus præfati mercatores ipſo- 
rumque Magiſtri Oppidi Ravenſpurg, hoc momento unis guertis in Bur- 
undos antiectuntur, prædictumi Regiæ Majeſtatis Capitaneum Dominum 
Lupe inducat , compellatque ut præfatis mercatoribus, mercantias 
ſuas nulla in parte comminutas reſtituat: erit id Regiæ Majeſtatis veſtræ 
decus non inediocre, niaximè habito ad ſalvum conductum reſpectu, 
nobis autem beneficium gtatiſſimum, quod pro facultatibus noſtris uber- 
rimè conabtmur obſequioſiſſimo affectu compenſare, favente Altiflimo , 
qui Regiam Majeſtatem veſtram feœlicia ad vora perducat. Datum ex ur- 
be noſtra Bernenſi, detimã Novembtis, anno ſeptuageſimo quarto. Er 
# Veſtre Regiz Majeſtatis obſequemiſſimi famuli Scultetus & Conſu- 
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Lettres Patentes, par leſquelles le Roy Lonys XI. annoblit Olivier le 
Dain , & luy change le nom qu'il portoit de Mauvats , en luy 
baillant celuy de Dain , & luy donne des Armoiries. 


En Octobre 147. 5 FE, 
| OYS, par la grace de Dieu, Roy dg France: Scavoir faiſons à don Tire ar 


preſens & a venir, que nous recordans, comme puis aucun temps Edition 
par nos autres Letttes patentes en forme de Charte, & pour les cauſes de M. Ge- 
dedans contenues, nous avons ennobly noſtre cher & bien amè Valet defroy. 
de Chambre Maiſtre Olivier le Mauvais, & ſa poſterit nee & a naiſtre 
en loyal mariage, ſans se gue luy ayons donné ne ordonnè aucunes ar- 
mes pour enſeigne, ce qui luy eſt neceſſaire d avoir, pour porter en 
ſigne & demonſtrance dudit eſtat de Nobleſſe perpetuel, à luy & aux 
ſiens deſcendans de luy en loyal mariage, conſiderans auſſi les. bons, 
grands, continuels & recommandables ſexvices qu il nous a par cy rde 
vant & des long- temps, à l entout de noſtre perſonne & autrement, en 
pluſieurs & inaintes manieres, fait & continuè de jour en jour, & eſpe- 
rons que encore plus faſſe, youlans aucunement les recognoiſtre, exau- 
cer & décorer luy & les ſiens en honneurs & prerogatives, A. iceluy Maiſ- 
tre Olivier, pour ces cauſes & conſiderations, & auttes à ce nous mou- 
vans, avons octroyẽ & octroyons de noſtte propre mouvement, grace 
clpeciale , plaine puiſſance, certaine ſcience & autorue Royale. par ces;, 


. 


preſentes.,; voulons & nous plaiſt que luy, &. fadire; poſterue,& ligne 
nee & à naiſtre en loyal mariage, paiſſent comme Nobles porter, les 
Armes cy-peintes, figurees & armoyces; , &c. en tous lieux & en toutes 
contrees:& regions, d oreſnavant, perpetuellement & a. tousjours., tant 
en noſtre Royaume, que dehors, & tant Ar nee guerre „ comme 
coration deux, tout ainſi, & par la forme & maniere que, ſi elles leur 
eſtoient ordonnees- & eſcheues de droit eſtre & ligne & avec ce vou- 
lons & nous plaiſt, que luy & ſadite poſteritẽ & lignès ſoient d oreſna . 
vaut ſurnommez le Dain en tous lieux, & tant en jugement, que dehors,,, 
& en leurs actes & affaires · & leſquelles armes & ſutnom nous U 
donnez, octroyeʒ & tranſmuez, donnons, octroyons & tranſmuons au- 
dit Maiſtre Olivier & ſadite poſteritè & ligne ſans ce quil ſoit loiſihle 
à aucun de plus les ſurnommer dudit ſurnom de Mauyale;. eguattgpe: 
leur avons oſtè & aboly , oſtons & aboliſſons par ceſdites preſentes, par 
leſquelles nous donnons en mandement à nos amez & feaux Conſeillers, 
les Gens de noſtre Cour de Parlement, au Prevoſt de Paris, & à tous 
nos autres Juſticiers & Officiers, ou a leurs Eieutenans ou Commis pre- 
ſens & d venir , & chacun deux, fi comme à luy appartiendra, que de 
nos preſentes grace, don, tranfmutation & A „& de tout le con- 
tenu en ceſdites preſentes faſſent, ſouffrent & laiſſent ledit Maiſtre Oli- 
vier le Dain , enſemble ſadite poſteritè & lignee, jouir & uſer pleine- 
þ 41 Vu 3 ment 
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ment & paiſiblement, ſans leur faire, ne ſouffrir eſtre fait, ores ne pour 
le temps à venir, aucun deſtourbier ou empeſchement au contraire, 
aincois, ſe fait, mis ou donn leur eſtoit , Voſtent , reparent & mettent 
ou faſſent oſter, reparer & mettre incontinent & fans delay au premier 
eſtat & deu. Et afin que du contenu en ceſdites preſentes aucuns ne 
puiſſent prètendre cunts d'ignorance, nous voulons & leur mandons 
qu' ils faſſent icelles lire & publier par tous les lieux de leurs Juriſdic- 
tions We 338 „ & dont ils ſeront requis; cat ainſi nous 
plaiſt-1] eftre fait: Et afin que! ce ſoit i choſe ferme & table! à tous- 
jours, nous avons fait mettre noſtre Seel à ces preſentes, ſauf en au- 
tres choſes noſtte droit; & Fautruy en roares; Donne à Chartres au 
mois d Octobre, Fan de grace mil quatre cen ſoixante & quatorze, & 
de noſtre Regne le quatorzieſme. Sic ſignutum ſupia plicam, Par le Roy, 
TII HART. Viſa. 2 ſeriprumñ Lecta, publicata & regiſtrata Parifius 
in Parlamento, penultima die Januurii, anno' milleſimo quadringenteſimo 
„ Ar Sie z natum „ BRIMA, Collatio facta eft cum origi- 
nali. %%% $S24079% 445 Horton 7; 7 3 oo ATION 
| uv 2321 Gore e 
* : 1 ; a 
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1091 7 <'Obftrvations de M. Golefioy fur Olivier le Daim. 
_ wo T. *Autheur * des Melanges d'Hiſtoire & de Litterature 8 Pa- 
com: Enis chez Chinde Prudhomme, y fait une remarque ſur la datte des 
18 Lerttes precedenies Hliſant qu ayant eſte données en Octobre 1474. il 
Aas bine ne ſe peut pas qu elles ayentieſtè entegiſttées au mois deJanvier de la 

Vile. meſnit#nte 3 mais il n'a pas fuit attention qu alors on ne eommenooit 


256 


% ; 
7 . 


Taunte qua Paſques Sc non au mois de Janvier comme elle commence d 


Ant 


preſent. i be iti tüm 
Olivier le Diable, le Mauvais ou le Dain , comme le Roy Louys Xl. 
ordenne de Vappellet dans ces Lettres; pour avoir changé de nom n'en 
eſtoit pas devenu meilleur 
Phiſippes de Comines fe tecrie aves raiſon contre. le choix que le Roy 
fit un homme de ce caraRere pour l envoyer en Ambaſſade vers la Prin- 
ceſſe de Bour gie: 016% ahne RTE e . 11 Hen 5 
Maiſtte Olivier (c eſt᷑ ainſi qu on Vappelloit aux Pays-Bas, comme l'on 
y appelle encored preſent les Maiſttes de quelque meſtier par leurs noms 
teuls) eſtoit de la petite Ville de Thielt d6peridante de la Chaſtellenie de 
Gurray en Flares.” fn h n lr +1134 BEN CLT LD (5: 
II paſſa en France, où il devitiriBarbier da Roy, 8c par ſes intrigues 
gagn la confiance de ſon Maiſtre. . I 
pParvenu à de grandes richeſſes, Fenvie-Ue pardiſtre ab ec eclat dans le 
payb de ſa naiſſande; & la preſomprion ordinaire aux gens tlevezde la lie 
du peuple lune haute fortune; Favenglerem ſi fort qulil aceepta une Am- 
baſlade qu'il auroit dit refuſer s il n avoit paveſts aulſi orguetlleux qu'il 
NT es: PT EZ 


11 SCH 


le parut en cette occtfion, J.. a 
La . age ne ſer vit qu le faire młpriſer de ſes 

compatriotes 3 on teconnut le llarbier ſous des habitł de Ptince; les Gan- 

tois , gens imal ſouffrans, luy auroient fait tnal paſſer ſun temps, s il na- 


volt 
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voĩt Evite par {a retraite precipirce un traitement qu il avoit bien merits, 
& qu il na pu eſchapper depuis. rf * 

Geſtoir un des plus mauvais garnemens & des plus grands debauchez 
qu'il y eut alors au monde. Voiey comme un Auteur Frangois, nommé 
Boitel, rapporte la fin de fa vie, ainſi que l'on peut voir page 3 21. des 
Intentions Morales, Civiles & Militaires d Antoine le Pipre , imprimèes 
à An ena, „ 35 ag e e i eee 4 OT 

Or, il faut entendre que Louys onzieſme du nom, Roy de France, 
coiffè de l amitiè qu il portoit a Olivier le Dain (qui de {gn premier meſ- 
tier eſtoir Barbier) luy avoir donne la Capitainerie du Chaſteau de Lo- 
ches, qui eſtoir, & eſt encore à preſent, un bel ęſtat, & le Gouverne- 
ment de Saint- Quentin en Picardie, & de Gentilhomme de {a Chambre, 
& avoir acquis de belles Seigneuries , & de tant qu il avoit de beaux ga- 
ges & revenus, & eſtoit à ſon aiſe, il ſe plongeoit en toutes voluptez, 
auſſi-· bien après la mort de ſon Roy, que pendant qu il vivoit. Il advint 
un jour qu un jeune Gentilhomme commit quelque crime, & le Prevoſt 
de lHoſtel du Roy le ptit priſonnier; la femme d'icelay cognoiſſant qui il 
y alloit de la vie, ſe mit a ſolliciter es unʒ & les autres, qu elle penſoit 
avoir credit & faveur envers le Roy Charles VIII. de ce nom: Or elle 
penſoit qu' Olivier le Daim fuſt en meſme credit que quand Louys vivoit, 

urce qu'il eſtoit bien ſuivy , richement habille, & entroit en la cham- 
re du Roy quand il vouloit, parquoy elle s addreſſa lui. & le pxia pour 
la delivrance de ſon mary ; Ledit Olivier voyant que dere Je ipitereſſe 
eſtoit belle, jeune & de bonne glace, luy-promit; iu Mfergit ſortir {on j 


„ 


1474 


mary hors de priſon, pourveu qu elle luy,preſtaſt- Inn corps: c du ia | 


Damoiſelle luy accorda, mais avec beaucoup de difficukez. Ex pour ſa- 
tisfaire {a promeſſe, il s addreſſa au Prevoſt, lee Peg juſtifiaſt, 5 5 
9 


Gentilhomme, ce qu'il ne voulut jamais faire. Er dereſchef le priaga 
luy fit ouverture des priſons, & qu on tiendrpit. cela gur une fue; 
encore moins peutril obtenir cet article. Ehſin Maiſtis Qlix ier q voyank.. 
eſconduit, commenca a reprocher au Prevoſt ſon,utrammde Bar il H 
voit mis en cet eſtar, & fait: donne aui fan ROH Serge 
dons; & qu'une fois le Roy eſtant itritè contre luy avi mal adm tre 
{on eſtat, qu'il Vavoir appaiſe. Enfin les patoles piquantes eurenicelleeffir, 
cace enyers le Prevoſt, qu il luy diſt qu il aduiſaſti je apogee: g faire 
vader, pourveu qu il ne fut point en peine Heep ſenter led płi- 
ſonnier, ayant affaite 3; forte patrie.; Lats Matte Qlivzer Fin (VE 1 
meilleur ſeroit, & la voye plus afleurce d'eſtrangler de 'prſonnigy en 
Geole & le jetter ęn la rivieres &i quelparios ini en. la parxie. i [OF y ap- 
gee & ſatisfaite, & la femme du mort hien aiſe pour nt engdurj,, 
note d' infamie, & qut les choſes ſe paſſant aifſiy 101185 pakxies . ſex PLERT 
contentes. Ces choſes ainſi arceſtees;entee eux q il ſolli ) 

de le venir trouvet la nuit prochaine en ſomlogis pour fausfairea, Jon 15 
plaiſir, ce qu'elle feiſt „Is aſſeurant / que le lendemain/ elle eifel fon. 
mary en liberte; mais fut deceu, car cependant , que Maiſtee Olivier la 
careſſoit dans le lit, ſon Valet de chambre; neue Daniel a & un nom 
me Oyac vont eſtrangler dans les priſons dn Prevoſt le miſęrabſe Gen- 


tilhomme, puis le traiſnerent dans la Rixiere de Seine le ape 
| toit 


- 


icica 1a;Damonelle,, 


" 3358 —— 


reren 
r 


0» mw _ ww QXuwmiclmrTSIL11YL_c£@atmitmr da ciunc_rn A RF TE ASS 
rr 9 LIN 
P 


344 PREUVES DES MEMOIRES 


flotroit ſur l eau, ne Vayant ſceu faire enfoncer au fonds de ladite Ri. 
viere. Il fut tire par les Bateliers a la rive, on tout le long du jour il fut 
viſitè de grande multitude de peuple & fut recogneu pour tel qu il eſtoit. 


La femme qui s eſtoit levee de grand matin, penſant avoir recouvert ſon 


mary, entendiſt d aucuns que ſon mary eſtoit mort, & qu il eſtoit ſur la 


rive de l eau, elle y eſtant allèe trouva que c'eſtoit luy. Alors cette in- 


fortune Damoiſelle ſe jetta ſur le corps faiſant de tres-lamentables com- 


laintes, & fondant toute en larmes, maudiſſoit Olivier le Daim qui 
if avoir deceue,, luy ayant ravy ſon-honneur, avec promeſſe de luy rendre 


Ion mary. Les lamentations de cette Damoiſelle eſpioree-eſmeurent tel- 


damn a eſtre pen 


lemenr le peuple à commiſeration, qu il advertit la Juſtice de ce forfair, 
dont Maiſtre Olivier fut ſaiſi & N à la gehenne, qui ſans beau- 
coup eſtte tourmentẽ, confeſſa le fait, eſtimant qu on ne Loſeroit con- 
damner, fe fianta la faveur du Roy. Mais ce fut tout le contraire, car 
eſtant hay à cauſe qu'il avoit abuſe de l autoritè du Roy Louys , fut con- 

Ja & eſtrangle, ſon Daniel luy tint compagnie , con- 
dam en beaucoup d'amendes.envers la veuve; & quant a Oyac (que 
je cuide eſtre ceſtuy, que Seſſel appelle l Admiral de Louys) il ne fur 
pendu, parce qu il eſtoir verike qu il nayoit voulu aſſiſter a Veſtrangle- 
ment du Gentilhomme priſonnier, ſi avoit- il bien aide a le jetter dans la 


Riviere, il eut les oreilles cpuptes, la langue percèe, & banny du 
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Maiſtre Olivier ne fut plaint de perſonne : on pourroit juſtifier par 


une infinite d'exemples, qu'une mort honteuſe ou malheureuſe eſt le 


ſort ordinaire de ceux qui mettent toute leur confiance dans la faveur 
des Grands de la Terre abuſent de leur authorite , & ne ſe ſervent de 
leurs richeſſes que pour commettre les plus grands crimes, Dieu ſe laſſe 
à la fin de leurs iniquiteʒ & commence dès ce monde à les punir de leurs 


forfaits. | 
9 SCN 


| Traite de mariage Anne de France „ fille du Roy Lonys Xl. avec Pierre 
de Bourbon, Seigneur de Beaujeu , depuis ſecond du nom Duc de 
Bourbon, le troiſieſine jour de Novembre 14 73. 


IERRE DE BoURBoON, Seigneur de Beanjeu. A tous ceux qui ces 
reſentes Lettres verront, Salut: Comme puis n agueres nous avons 

tres humblement fait ſuppliet & requertir à mon tr&s-reddute & Souve- 
rain Seigneur Monſeigneur le Roy, que ſon plaiſtt fuſt nous faire l' hon- 


neur de nous bailler par mariage ma très:redoutèe Dame Madame Anne 
de France ſa fille aiſnce : Surquoy tcelay mol tr&s-tedoure & Souverain 


Seigneur reduiſant 4 memoire Vancienne* con fanguiaitè & affinire que 
noſtre rres-redoure Seigneur & frere * Monſeigueut te Duc de Bourbon- 
nois & d'Auvergne, nous & nos predeceffenrs tie I Maiſon de Boutbon, 
qui eſt extraite & deſcendue de la Maiſon'de'Fratice'; ont tonsf6utgeu , 
& qu'avons 4 mondit Seigneur le Roy & à ſes prèdeceſſeurs, & les ſervi- 
ces à eux faits par noſdits predeteſſeurs: Ayans auſſi regard à ce que feu 
mon très-· redoutè & Souverain Seigneur Monſetgneur le Roy, que Dieu 
abſolve, durant (a vie bailla par mariage ma tres-redouree Dame & ſœut 
Madame Jeanne de France (1); ſa file, æ noſtredit Seigneur & frere 
Monſeigneur le Duc de Bourbon neee. en leniblable vouloit & 
affection pour conſideration de la ſinguliete aiour; Aue de grace il a 
& nous & a ladite Maiſon de Boutbon'}; youlzar icellé af . de luy 
& traitet en plus grande faveut u e fut c adi & 45 tbetation avec 
pluſieurs des Seigneurs de ſom fang & lignage;, "Oaks Je Fon Grand 
Conſeil , pour les cauſes & conſidetatidis deſſuſdites, & pluſieurs au- 
- tres à ce le mouvans, ait eee voulu, confenty, octroyé & ac- 

cordè ledit mariage, & icelle promiſe à nous bailler a emme & ſpouſe. 
SCAVOIR FAISONS , que -reeoproifiirs leIdites che 5 8 f grand 
honneur que mondit Seigneur le Roy Hows fait en te fal ne : defirans de 
tout noſtre pouvoir la perfection & accompliſſement dudir mariage , & 
en toutes choſes accomplir ſon vouloit & laiſix; * audi jourd'huy 
de noſtre part voulu, conſenty & accortl 8 * Confengons & ac- 
cordons par ces preſentes ledit mariage;& Nelle Madame Anne de Fran- 
ce avons promis & promettons de prendre d femme aer & en faire 
& ſolemniſer les nopces & eſpouſailles d face de fainte gli e, toutes- 


fois que ſera le bon plain de monifir Seignegt Ie Ne, & ayons _ 

| pig = $ 3. e S 

(1) Jeanne de France, fille du Roi Charles Vfl. Wat E Mela arie d' Anjou ſon 
Tome III. | X x 
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| he's af ble le dot que mondit Seigneur le Roy luy a conſtitu & ordonne de cent 
47. mille eſcus d'or pour une fois, a iceux payer a trois termes, à chacun 
terme la tierce partie, dont le premier terme ſera dedans Fan de la ſo- 
lemnite des nopces, & les autres deux termes ſe payeront ès deux annees 
prochaines enſuivans, en chacune anne le tiers deſdits cent mille eſcus, 
de laquelle ſomme de cent mille eſcus nous demeurera, & aux noſtres 
la tierce partie qui n'eſcherra point en reſtitution, & les deux autres 
tiers ſeront le propre heritage paternel de madite Dame Anne, & le 
pourront elle ou ſes enfans & heritiers recouvrer ſur tous nos biens au 
| prorata de ce qui en aura efte paye , au cas que leſdits deux tiers n au- 
| | roient eſte employez en acquiſition de tertes ou heritages, & s ils y 
| | avoient eſte employea, il ſera au choix de madite Dame Anne & des 
1 fiens, de prendre leſdites terres qui en auroient eſte acquiſes, ou ladite 
; reſtitution. deſdits deux tiers d'iceux cent mille eſcus, comme dit eſt ; 
& auſſi aura & prendra, au cas que nous irans le premier de vie treſpas, 
la fomme de fix mille livres de rente pour fon douaire , durant le cours 
de ſa vie, ſelon la couſtume des pays on Faſſiete (era faite, leſquelles 
luy ſeront aſſiſes de prochain en prochain ès meilleures & plus claires Ter- 
res, Seigneuxięs, revenus & biens immeubles, que nous avons & qui nous 
peuvent preſent eompeter & appartenir, & auſſi ſur celles qui par 4019 
venir nous appartiendront,, compereront & pourront obvenir par ſuc- 


ä ceſſion, appanage, acqueſt, ou autrement, en quelque maniere que 

Ce e.c ſoit ñ & ſetont icelles fix mille livres de rente logtes & hebergees des 

5 y Places, Chaſteaux, Villes, Forterefſes & Maiſons qui appartiendront 

| eſdites Terres & Seigneuries de ladice aſſiete; leſquelles Places, Villes , 

| Chaſtcaux,, Fortereſſes & Maiſons de ladite aſſiete demeureront ès mains 

4 | die madite Dame Anne durant le cours de ſa vie. Et par ce preſeut Traite 

en tant qui nous peut toucher, & pourra pour le temps advenir: Avons 

voulu & conſenty, voulons & — reſſement, que toutes les 

Duchez, Comtea, Terres & Seigneuries qui ſont à preſent en la Maiſon 

de Bourbon, qui, tant par Fancien appanage de France, que par les 

rraitez des mariages de madite Dame & ſœut Madame Jeanne de Fran- 

ce, avec noſtredit Seigneur & frere, & de feue noſtte très· redoutèe Da- 

me & ayeule Madame Marie (2), fille de feu noſtre très· redoute Seigneur 

& oncle Monſeigneur le Duc Jean de Berry, avec feu noſtre tres-redouts 

Seigneur & ayeul paternel Monſeigneur le Duc Jean de Boutbon, & par 

autres Traitez —— ont eſtè miſes comme tenues en appanage, 

& ui par ſeſdits traite doivent retournet à la Couronne, retournentd 
mondit Seigneut le Roy, & a ſes ſucceſſeurs Roys de France, au cas 
que nous irons de vie a treſpas ſans hoirs maſles deſcendans de noſtte 
corps en droite lignce en loyal mariage, & auſſi mondit Seigneur le 
Roy a voulu & conſenty que au cas que noſtredit Seigneur & frere iroir 

de vie à tteſpas, fans hoirs maſles, deſcendans de ſa chair en droite li- 
gnce , en loyal mariage, que nous & noſdits hoirs maſles, * 
ORR N o Son 35971 put: 5 we 7 


, (2 Clauſe bien notable e à Charles II. Duc de Bourbon, & 
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Echnit depuis, leſuits Conttactans ayant ¶ Conneſtable de France, qui depuis ſe retira 
laiſſe qu'une fille, nommde Suſanne, ma- I chez I Empereut charles-Quint. 
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de noſtre chair en loyal mariage, ſuccedions & puiſſions ſucceder en 
toutes & chacunes leſdites Duchez, Comtez, Terres & Seigneuries deſ- 
ſuſdites, ſans toutesfois en rien prejudicier ne deroger au douaire de 
Madame & ſœur Jeanne de France, Ducheſſe de — , ne en la ſeu- 
rere des choſes traitèes en ſondit mariage , tant pour elle, que pour les 
hoirs qui d' elle deſcendront , fi aucuns en avoit; & auſſi voulons, con- 
ſentons & accordons expreflemenrt , que les hoirs qui deſcendront de 
madite Dame Anne de France & de nous, ayent tous tels, ſemblables & 
pareils advantages en tous nos biens, meubles & immeubles, Terres & 
Seigneuries quelconques de noſtre ſucceſſion, que par le trait & con- 
trat dudit mariage de noſtredit Seigneur & frere, & de madite Dame 
& ſœur Madame Jeanne de France {a femme, a eſte accorde pour les 
hoirs deſcendans de leurdit mariage, & que ceſtuy noſtre prefent con- 
ſentement ſoit de telle valeur, comme s il eſtoit icy N recirE 
& declare : Nous avons conſenty, accorde, promis & jure , conſen- 


tons, accordons , promettons & jurons par la foy & ſerment de noſtre 


corps, pour nous, nos hoirs , ſueceſſeurs & ayans cauſe, tenir, garder 
& accomplir , ſans jamais faire, ne venir au contraire, ſous Phyporhe- 
yo & obligation de tous noſdits biens, meubles & immeubles, pre- 

ens & a venir quelconques , lefquels nous avons obligez & hyporhe- 
quez , obligeons & hyporhequons expreſſement pont lenttetenement & 
accompliſſement de toutes les choſes deſſuſdites, & chacunes d'icelles, 


— 
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& avons renonce & renongons à toutes & chacunes les choſes qui nous 


E aider à faire, ou venir contte la teneur de ceſdites preſentes, 
eſquelles nous avons voulu & voulons ſortit leur plein & entier effet. 
En teſmoin de ce, nous avons fait ſceller ces entes dè noſtre Scel, 
leſquelles nous avons ſigntes de noſtre main. Don 

ſieſme jour de Novembre, Van de grace mil quatre cens forxante-rreize. 
Et ſur le reply, Par Monſeigneur de Beaujeu en ſon Conſeil. - Stgne , 
G. CounrTtiN. Er ſcelle. THR MY te OR RI RIG by ITN 
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Negociation des E avoyer du Duc de Bourgogne 


Ce que Meſſire Henry de Collombier & Jean Alard diront aux Frs. des 
Alliances de la part de mon 'tres-redoure Sr. Monf."te Duc de Bolirge 
gne & de Brabant, & auſſi de la part de mon trs-redouts &. Monſ. le 
Comte de Romont, en apres la prefentation de leurs Letires diront::- 


3 2155806 $ 


17 en 


ers les Suiſſes. e 


ne à Jargeau le troi - 


Omment mondit Sr. le Duc a reſcript & mande 1 mondit Sr. de Tire de 
Romont de envoyet aucun de par luy pardevers vous, pour vous ! Edition. 


dire & declarer le bon & grand vou 
2 & pour ce que mondit Sr. de Romont ſgait & connoiſt la confi- 

ence, amour & bienveillance que de tout temps a eſte entre la Matſon 
de Savoye, dont il eſt lun des enfans , & vous autres cognoiſſans le bon 


oir que mondit Sr. le Duc vous a & de M. Go: 
defroy. 


vouloit de mondit Sr. le Duc, & de tout ſon cœur youdroit l'entre- 


tennement & continuation d' amitiè d entre mondit Sr. le Duc & vous, 


AL 2 que 
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n aue de tout temps a eſte comme voſtre voiſin & amy, a voulentiers pris 
1474. ceſte charge, & nous a chargie vous dire les choſes cy- après conte- 
nues. 1 Et | | 
PREMIEREMENT , nous a charge noſtre tres-redoute Sr. le Comte de 
Romont vous dire de la part de noſtre tres-redoute Sr. Monſ. le Duc de 
Bourgogne, les grans & anciennes amitiez & bons voiſinemens que de 
tout temps ont eſte entre la Maiſon & les Pays de Bourgogne & vous au- 
tres Mrs. les Alliez, & que oncques les prédeceſſeurs de mondir Sr. ne 
luy, ne vous firent, ne procurerent faire choſe qu il ait peu ou puiſſe por- 
ter grief ou dommage , ains avez eſtè doucement & benignement receus 
es pays de mondit Sr. le Duc, & iceux favorablement traictez comme 
ſes ſubjets propres, & auſſi ont eſts les ſubjets de mondit Sr. en voſdits 
Pays, & tellement que Mr. & vous n'avez eu cauſe vous meſcontenter 
Fun de autre. „„ | „„ 
Item. Que ce neanmoins mondit Sr. le Duc eſt advetty que par le 
moyen & pratique daucuns & eux efforgans de mettre diſcord entre 
mondit Sr. le Duc & vous, ſement langages autres que veritables a la 
charge de mondit Sr. & entre les autres, que mondit Sr. en faiſant le 
traitè d entre luy & le Duc d' Auſteriche, ; go Vous a point excepte , & 
que mondit Sr..a encontre de vous a prins mondit Sr. d'Auſteriche en ſa 
garde, & a acquis les Pays. de Ferrete & d Auſſoys contre vous. 
Diront & remonſtteront de par mondit Sr. le Duc, que quant ace que 
par luy ace beſognè avec ledit Duc d Auſteriche, ce na point eſte a 
1on pourchas ; ne requeſte , ains-vant ledit Duc d'Aufteriche devers luy 
*lly&toit en perſonne es Pays de par-dela * , & luy requiſt & pria qu il voulſiſt 
en Avril appointer avec luy touchant leſdits Pays d' Auſſoys & de Ferrete, leſquels 
* 11 a tranſportez en gagiere, & que mondit Sr. accorda & lay feuſt 
force de ce faire, car il eſtoit certainement adverty que quand il ne les 
euſt pris, que ledit Duc d Auſteriche les euſt baillè autre part qu'il luy 
euſt peu porter grand intereſt, prejudice & dommage, & non pas tant 
feulement à mondit Sr. mais 4 vous meſmes & à autres, & n'entendiſt 
oneques mondit Sr: avoir fait en ceſte partie choſe qui ſoit ou qui puiſſe 
eſtre à voſtre prejudice, mais a voſtre grand fortification & ſeurere , & 
quant à la garde a laquelle mondit Sr. a prias. ledit Duc d'Auſtetiche , 
mondit Sr. comme vous fcavez en a tellement uſe, que vous pouvez cog- 
noiſtre que mondit Sr. n entend Favoir fait contre vous; ne pour 
vous porter intereſt, mais pour le bien & appaiſement du differend qu'il 
euſt eſtre entre ledit Duc d'Auſteriche & vous, pour lequel appaiſement 
Eo mondit Sr. a envoye ſouventesfois par devers vous, & vous a fait 
faire certaines ouvertures, par leſquelles vous avez peu veoir & cognoiſ- 
tre que mondit St. deſitoit vous faire plaiſir, comme encores fait & offre 
de ſoy employer, quant vous voudtez, a bon & ſeur appoinctement & 
Wen, ͤ 2 on ds | 128 | 
Item. A ee que l'on merte advant des fairs & paroles de Meſſire Pierre 
de Arquembarch (1), diront que mondit Sr. n'a point ſceu que ledit de 
Rn 469g | Arquembarch. 


a : + "A . $y * * * * 
(2) Pierre de Hagenbach, c'eſt ainſi qu'il &crivoit ſon nom, a Er dEcapite à Brie 
—A ͤ , d rr. | 
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de vos gens, & quant il en ſeroit adverty, ne le voudroit ſouffrir, mais 
le corriger à faire reparer ſon meſus, comme il appartiendroit, & meſ- 
mement a ordonne gens pour ouir & receyoir toutes les plaintes que 
on en voudra faire, & s il trouve que luy ne autre de ſes Officiers en 
ayent meſuſe en aucune maniere, il y pourvoira & fera pugnir & corri- 
ger ſeſdits Officiers , de quelque eſtar qu ils ſoient qui auront delinque- 

ou meſuſe ſous couleur de leur eſtat & office ou autrement, ſans diſſi- 
mulation quelconque, en telle facon & maniere que vous appercevrez 
luy eſtre Prince de juſtiee, & qu'il veut rendre à un chacun {a raiſon, 


ce queſt un des grans & ſinguliers deſits qu il ait. 


Item. Comment mondit Sr. a entendu que quelque rapport ou langage 


qu'on vous faſſe, depuis que leſdits Pays d' Auſſoys & de Ferrete ont eſte 
& mains de mondit Sr. vous y avez eſte en plus grand paix, repos & 
ſeurere que ne fuſtes oncques, ce que pat advant eſtoit tout du contrai- 
re, & vous falloit paſſer par leſdits pays par ſauf- conduit, | feurere & 
encore à grands dangers, & maintenant ſont ouverts à vous & d- un cha- 
cun pour allet querir bled, vin, vivtes & toutes autres marchandiſes à 
voſtre grand proufit, & le pays ſeur & ſuuf a tous paſſans ; comme ſont 
les autres pays de noſtredit rres-redoute-Sr. 1 Es, be, 

Er certifieront leſdits Meſſire Henry: & Jehan Alard'a tous leſdits Al- 
liez comment mondit Sr. le Duc entend / qui il veut vivre em toute dou- 


ceur, amour & bon voiſinement avec eux, tant & ſi longuement qu' ils 
voudront pareiflement faire cuvers ſluy , & ne le trouveront· point au. 
trement, quelconque langage ou paroles controuvꝭes qua on leur ait fair 


ou faſſe entendre. Signe, Jacauks be 'SAVOYE. Et plus bas le ſumplus 


ſuppliera la diſcretion des Ambaſſadeurs. Signe., BARR &: ; avec paraphe. 


S"enſuivent las reponſes que tes Alliances ont fait & Meſſire Homy de Co- 
lombier, Chevalier, & d. Jehan Alard , fur les inſtrudions yo mom 
tres: redoubtd Sr. Monſ. le Duc de: Bourgogne à enuaydes d 


neceſſite , & qu'il leur ſe mbleroit eſdits Alliez eftre à remonſtrer ,' en en- 
ſuivant le contenu d'icelles inſtrudtions de mondit Sr. le Duc, leſquelles 
inſtructions de mondit Sr. de Romont on prefentera-4 mondit Sr. on la 
copie d"icelles ſignee de ſa main. i eee de, eee eee . 


le Comte de Romont, pour extraire deſdites e ferott de 


E T premierement furent leſdits Meſſire Henry de Collombier , Che- 


valier, & Jehan Alard envoyes par mondit Sr. le Comte de Romont 


es lieux cy-apres dèclarez, pour remonſtrer d ceux deſdits lieux, ſelon 


leſdites inſtructions, le bon vouloir que mondit Sr. le Duc porte envets 
eux, ſurquoy firent reſponſes belles & honneſtes, monſtrant ſemblant 
qu'ils avions à très- grand plaiſir leſdites remonſtrances: , comme ey- après 
eſt déclaré. 4 ® K WS nt re iH 1 $3 os £4 FO 'V 1 


- | wo eo 1 (909 10% (59, eo Ht nant; 
Eem. Eſtans leſdits Ambaſſadeurs arrivezen la Ville de Fribourg furent 


X x. 3, receus- 


le 
| Preſidert & an Conſeil de Dijon, pour envoyer d mon redoute Sr. Monſ;: 


Arquembarch aye aucune choſe entreprinſe ſur vous, ne greve aucun 
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» receus tres-honnorablement & leur tinrent compagnie les — grans de 
la Ville, tandis qu' ils furent dedans ladite Ville, & leur donnerent de 
leur vin, & aſſemblerent le matin tous les plus notables de leur Conſeil, 
& leut diſt Meſſire Roul de Vulpens, Advoyer dudit lieu, en la preſence 
dudit Conſeil : Meſſieurs, vous ſoyez les très-· bien venus, vous priant 
de remercier tres-humblement les graces de noſtre tres-redoure Sr. Monſ. 
le Duc de Bourgogne, & auſſi de noſtre redoutè Sr. Monl. le Comte de 
Romont, de l honneur & advertiflance , declaration de bienveillance 
que nous ont eſtè par vous faites de la part de noſtredit tres-redoute 
Sr. de bonne memoire, nos Srs. les prédeceſſeurs de noſtre très- redoutt 
Sr. le Duc de Bourgogne, ne nous vint oncques dommage par eux, ne 
pat leurs pays, mais que tout proufit & honneur, & toujours nous ont 
eſte leurs pays ouverts a toutes nos neceflites , guerres & autres affaires, 
nous ſont venus vivres & autres denrees , comme fel, fers, vins , bleds 
& tous autres biens, & avons communique & marchandè, alle & venus 
en toutes les manieres que bon nous a ſemble par iceux leur pays, ſans 
avoir aucun dommage ou deſtourbier, & fuſt — temps de noſtre tres- 
redoute Sr. Monſ. le Duc Philippe dernier mort, que Dieu abſolve, un 
de nos Bourgeois, appelle Vailly Preez , pris priſonnier par feu Meſſite 
Jehan Loys , &s pays de noſtredit tres-redoure Sr. & mene a-Montjoye & 
a Hardemon, tellement que fuſmes par devers la grace de noſtredit feu 
très- redoutè Str. nous en complaindre, veu-qu'il eſtoit pris en ſes pays, 
& ſans faire grant reſponſe trouva maniere de tirer noſtredit Bourgeois 
hors des mains dudit Meſſire Jehan Loys, & nous fuſt renvoye ſans ran- 
chon, ne autre deſpenſe, & conſiderans la bienveillance & biens qu ils 
nous ont toujours fait, ſommes deliberez de luy faite tous les biens & 
prey que nous pourrons , comme tenus y ſommes, & auſſi conſiderans 
intelligence qu avons avecques noſtredit rtres-redouts Sr. que au plaiſir 
de Dieu entretiendrons de tout noſtre pouvoir avecques luy, & au regard 
de les Comtez de Ferrete & d Auſſoys, ne nous eſt advenu aucun dom- 
mage, ne intereſt, mais y allens ſauvemear & ſeurement, ſans ſeurete 
& ſauf- conduit, ce que n oſions faire paradvant qu'elles fuſſent ès mains 
de noſtredit tres-redoute Sr. & au regard de Meſſire Pierre de Harquem- 
barch & des Officiers, nous ne nous en ſgavons rien plaindre fors que 
en tout bien, en vous priant dereſchief que tousjours nous entretenez 
en la bonne grace de noſtredit très- redoutè Sr. & auſſi de noſtre redoute 
Sr. Monſ. le Comte de Romont. | : 


Ia reſponſe des Bernois. 


Item. Viurent leſdits Ambaſſadeurs audit Berne en après la preſenta- 
tion des Lettres de creance de par Monſ. de Romont faites en leurs per- 
ſonnes, furent devant le Conſeil & expoſerent leur creance, & apres 

requierent auſdits Advoyer & Conſeil de leur aſſembler les Bourgeois 
our leur expoſer auſſi ladite creance ſelon leſdites inſtructions, leſquels 
e lendemain au ſon de la groſſe cloche les aſſemblerent, & furent leſdits 
Ambaſſadeurs devant eux, & les oyrent bien a plain, & ſembloit par 
evidence que leſdits Bourgeois les oyſſent tres-yolentiers , & apres avoir 
2 OY 
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oy le tout, les firent retraire & rerourner en leurs logis , & les accom- 
pagnerent allant & venant, & firent grant honneur, en donnant de leurs 
vins, & dirent qu'ils leut ferions reſponſe à leur logis. Combien que 
leſdits Ambaſſadeurs euſſent mieux aimè qu' ils leur euſſent fait devant 
leſdits Bourgeois, & leur fuſt dit que aucun du Conſeil cuida changer 


aucunement leurs langages, mais les Bourgeois dirent que leſdits Am- 


baſſadeurs l'avions rapportè au vray, & failliſt qu'on convocaſſe Kiſſiler 
qu'il feuſt = advant Advoyer, qu'il tenoit le Baſton & Siege de l'Ad- 
voyer preſent pour ſon abſence, & Franqueliſt, le Boutſier de la Ville, 


& autres gens notables, avecques les Bourgeois, leſquels furent d'ac- 


cord dudit rapport avecques les Bourgeois, & ſe trouva que leſdits Am- 


baſſadeurs avions eſte par celny-la chargez ſans cauſe. Item. Après au 


logis deſdits Ambaſſadeurs furent envoyez Meſſire Andrian de Buem- 
berg, Hartemant de la Pierre, Kaſſepert de Chaneral, le Bourſier & au- 
tres gens notables, pour leur faire reſponſe, leſquels apres remercians, 
prierent auſdits Aab | 

noſtre rr&5-redonte Sr. le Duc, & auſſi de Monſ. de Romont, de Fhon- 
neur , plaifir & advertiſſance qu'il leur a pleu de faire, & que s ils po- 
voient rien faire pour la domination très- haute de noſtredit tres-redoure 
Sr. qu'ils le ferions de très bon cœur, & qu' ils ont bonne cognoiſſance 
& memoire que les predecefſeurs de noſtredit rres-redoure Sr. luy auſſi, 
ne leur pays ne leur firent oneques dommage, ne deſplaiſir, fors que 
tout honneur, toute amitiè & bon voiſinage au pays, & que toujours 
en tous leurs affaires & pour leurs guerres ont eu vivres, fel & toute 
autre denree en leur grant neceffitez , priant a noſtredit tres-redoure Sr, 
que auſſi le veuille faire, & de leur coſte Ventreriendront de tout le pou- 
voir, & en outre que par mondit rres-redonte Sr. ne meſdits Sts. ſes 
predeceſſeurs ne leur vint oncques dommage, mais que tout bien & hon- 


neur, & feu mon très- redoutè Sr. dernier, que Dieu abſolve, les a 
rousjours bien & honnorablement traictez & les a tousjours eu pour re? 


commandè & fait plaiſir, & veuillent entretenir F intelligence que eux & 
les autres bonnes Villes ont avecques luy, & faire deffenſes à tous les 


leurs qu ils ne portent dommage a mondit Sr. ne pareillement au Roy, 


veu les intelligences & amitiez qu ils ont dun coſtè & d autre, & quant 
ils pourront point faire deſplaiſir 4 mondit Sr. qu ils le feront volen- 

tiers. | | FFE | 
Item. Au regard de les Comres de Ferrete & d' Auſſoys, ils cognoiſ- 
ſear que depuis qu'elles ont eſte &s mains de mondit Sr. que c'eſt pays 
ouvert & ſeur à eux & à tous par là paſſans, & toute marchandiſe il 
aſſe ſeurement & ſauvement, ce que par advant ne ſe faifoit, & ne 
gavent point que depuis la tenue de mondit Sr. aucuns deux y ait eu 
dommage, fors que tant ſeulement qu ils ſe plaignent de la fiertè & 
mal gracieuſes paroles de Meffire Pierre de Harquembarch , ſur aucunes 
extorſions qu'il fait, & meſmement aux ſubjets de mondit Sr. & à ceux 
de Balle & Dextrabourg * & autres Villes voiſines, combien que 4 eux 
il ne faſſe point de dommage, fors que de paroles deshonneſtes, & quant 
il vient devant eux sen deſdit, en diſant que quant ils ſe trouvent en- 
ſemble es journees qu ils prengnent, quant ceux de Balle ou Dextrabourg, 
ou 


aſſadeurs de les recommander ès bonnes graces de 
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ou autre Ville yoiſine , viennent pour moyenner & accompagner eſdites 


journces , diſant, ha ha, eſtes- vous ici a l encontre de Monſ. de Bourgo- 
gre, Ala char Dieu vileins vous paſſerez par- ld; & qu'il s eſt vanted'eſtre 

aillif des Alliances, & Sr. des meilleures maiſons que les Bernois ayent, 
& ; > ſeront encore a Monſ. de Bourgogne, & quant on len a repris, 
il diſt qu'il ne le diſt qu en eſbatement, & qu'il voudroit bien faire hon- 
neut & profit a ſon Maiſtre , c'eſt que tout galt fien, & ainſi dient que 


ſe ſur ces paroles & menaces aucun dommage il advient, il ſera fait, & 


au W de leurs alliez de Melenouſe (2) ledit Meſſire Pierre leur fait 
tous les deſplaiſirs & violences qu'il peut leur faire, à deffendre les 
vivres & oſter leurs foires & —— „les arreſte ès villes de mondit Sr. 
pou les debtes qu ils doivent es bonnes Villes & autre part, 4 quoy ils 
ont obligez, & noſent aller, ne treſgier hors de leut ville, requerrant 
a la grace de mondit Sr. de leur remettre les foires & marchez, & les 
laiſſer-treſgier 8 converſer par le pays, & de leur faire donner terme 


competent par les creanciers, parquo ils ſe puiſſent tirer hors de dan- 
| al 


r, & payer leurs debtes, & au plaiſir de Dieu, ils feront tant qu'on 
e tiendra content, en priant leſdits Ambaſſadeurs que tousjours les 
vueillent recommander à la bonne grace de e ee le Sr. 
Surquoy fuſt reſpondu par leſdits Ambaſſadeurs, & meſmement ſur le 
fait de Melenouſe, que advant ce que le pays fuſt ès mains de mondit 
St. qu' ils eſtotenr plus maltraictez beaucoup, & qu' ils n'oſoient aller, 
ne venir, ne ſaillit hors de leur ville, & les foires & marchez leur eſtions 
jd deffendus, & au regard de ce qu on les arreſte, ce ne fe fait pas 4 
inſtigation de mondit St. ne de {es Officiers , mais a. l inſtigation & 
clame des crediteurs eſquels ils ſe. ſont endebtez & obligez, tant de ceux 
du pays de mondit St. que deſtrangers eſquels ils doivent, & la ou ils 
les trouvent les font arteſter, & vous ſgavez que Mr. & Mrs. ſes pre- 
deceſſeurs ont eſtè & eſt Prince de juſtice, & veut faire juſtice a un cha- 
cun , parquoy eſt force que là ou les clames & demandes ſe font, que 
la juſtice s adminiſtre. Mais ſe leſdits de Melenouſe faiſient à leurs 
crediteuts, tant eſtrangers, que du pays, que tetme leur faſt donne ou 
u ils leur quittaſſent, tellement que plaintes ne s en fiſt, que mondit 
& ſes — ſeront bien contens, & croyez bien que au regard 
de ce que pourra toucher le fait de mondit Sr. ſe aucune requeſte lefdirs 
en font, que mondit Sr. fera quelque choſe pour eux. 


- 
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Apres la pteſentation des Lettres de creances, comme dit eſt deſſus, 
4 eux D mondit Sr: de Romont, leſdits de Lucherre aſſemblerent 
le Conſeil a lendemain, nonobſtant que ancuns de leurs Srs. & compa- 
ons fuſſent dehors en Ambaſſade , &;apres l'expoſition de la creance, 
on le contenu de leurs inſtructions, fuſt faite reſponſe par I Advoyer 
dudit lieu priamt auſqits Ambaſſadeurs qu ils ptiſſent en gre de ce 
qu ils n'y eſtions pas treſtous, en xemerciant trs-huniblement mon tres- 


redouts 
(i) Ceſt Mulbouſe ou Mulhauſen en Alſace, Ville allite des Suiſſes. 
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redoutẽ Sr. le Duc de Bourgogne,deFhonneur & plaiſir qu'il leur faiſoit de 
les advertir de ſon bon vouloir, cognoiſſant que tout honneur & bien leur 
eſt venu de Mrs. les Ducs de Bourgogne, & meſmement de Mr. qui eſt 
à preſent, & que oncques dommage ne deſplaiſir ne leur vint de par 
eux, mais que tout bien, & ſont allez & venus par les pays de Mr. 
ſans avoir aucun dommage, & depuis qu'il a le pays d Anlloys & de 
Ferrete leur en ſont eſlargis les vivres, & vont & viennent à leur bon 
plaiſir, & leur en vient bled, vin & autres denrces , ce que par advant 
ne ſe faiſoit, & leur tient on bonne juſtice, & en vendent mieux leurs 

denrees depuis que iceluy pays eſt ès mains de mondit Sr. & remectrons 
les paroles & remonſtrances eſdits Amdaſſadeurs par devant leurs Srs. 
& Compaignons, & auſſi pardevant le commun pour leur remonſtrer 
Lhonneur & bienveillance de mondit Sr. pour rapporter par leurs Am- 
baſſadeurs à une journèe on toutes les alliances ſe doivent trouver, pour 
faire reſponſe par leſdits alliez en general , ſe meſtier eſt, & envoyer a 


% 


* — 
1475. 


mondit Sr. de Romont, pour le ſignifier a mondit Sr. le Duc, en priant 


de les recommander, &c. | 
La reſponſe de la Vallee de Outlewal &Onduwal s ns 


Item. Vintent leſdits Ambaſſadeurs premierement a Oudewal , & aſ- 
ſemblerent un Dimanche marin la quanrire de trois a quatre cens hom- 
mes, & firent à ſcavoft a ceux d Oudre wal qu ils ſe aſſemblaſſent po 
les oyr, & pour les expedier le pluſtoſt qu ils pourroient, les accon 
gnerent & donnerent de leur vin, & leur firent grand honneur, les 
eſcouterent tres-volontiers en ſe recommandant très-· humblement à la 
grace de mon tres-redoubre Sr. & remerciant des bonnes remonſtrances 
& ſouvenance de ſi povres ſimples gens, comment ils ſont de les adver- 
tir de la bien · vueillance qu'il a envers ceux, & que oncques ils noy- 
rent dite que dommage leur adveniſt par Mrs. de Bourgogne, ne par leur 
pays, mais que tout bien & tout honneur, & depuis qu il a les Comres 
de Ferrete & d' Auſſoys jamais ne eurent dommage ne deſplaiſir par lei- 
dits pays, mais que ſecours, ayde & confort, & que leurs demtees, 
bœufs, & autres beſtes & fruictages fe vendent mieux & à leur profit, 
que par advant, & que bled, vin & tous autres vivres leur viennent en 
grant abondance, & en vivent mieux & à meilleur marche , & qu ils ne 
ie ſcaventplaindre de Mr. ne de ſes Officiers, mais quant les leurs vien- 
nent Es pays de Mr. ſes Officiers leut preſentent / tout bien & honneur, & 
par advant n'oſoient aller ſans ſauf- conduit, & ne leur en tenoit- on point, 
& maintenant il ne leur en faut pointʒc nelſe ſgaurions plaindte, & leur 
baillerent un de leur Confſeil pour les amener & abcompagner wers leur 
autre Conſeil de Oudrè wal, & leur firent leſdits d Oudrewal la ſembla- 
ble reſponſe, & leut baillerent leſdits d Oudtewal un de leur Conſeil 
pour les accompagner juſques à Ourrich-, & leur ficent avoir baſteaux & 
pens our les amenet par les lacs & rivieres, &ipreſenterent leſdits Am- 

aſſadeurs eſdits d Ourrich en eſtant tonjouts avec cu. 1 
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Fr II. La reſponſe de Ourrich v. 157785 
* Ceſt Ury. | 


Item. Ouyrent leſdits de Ourrich , leſquels n'y furent pas tous, pour 
Labſence d'aucuns , diſant qu' ils aurions grant peine d aſſembler leur 
Commun, pour cauſe qu' ils eſtoient en ſauvage es divers lieux, & que 
la pluſpart de leut Conſeil eftoient en Ambaſſade, & qu ils les aſſemble- 
roient le Dimanche apres que leurs gens ſeroient revenus, & refferirent 
audit Commun les honneur, bien- vueillance & advertiſſances que Mr. 
leur faiſoit, & en ſe recommandant & remerciant, & faiſant comme 
eeux d Oudrewal en leur faiſant grant honneur & donnant de leur vin, 
& diſant aucuns du Commun, quant leſdits Ambaſſadeurs ſe vouloient 
deſpartir, qu ils fuſſent les bien venus, & que tels gens on devoit vo- 

lentiers veoir, qu ils preſentoient bien & honneur & paix, & qu'on 
les devoit bien recevoir. W 6 


* eſtzug. La reſponſe de STichz & de Choug *. 


Item. Ouyrent ceux de Swichz & de Choug les remonſtrances que 
leſdits Ambaſſadeurs leur firent, & leur firent grant honneur, & don- 
nerent de leur vin & accompagnerent, eognoiſſans les grans honneur 
& bien que par Mrs. de Bourgogne leur eſt toujours venu, & que ja- 
mais par eux , ne par les leurs, ne eurent dommage, en faiſant reſponſe, 
*X ob que ceux d'Oudrewal leur avoient fait comme deflus, & qu'ils 
ne ſe ſcaurions plaindre de Mr. ne de ſes Officiers, ne de ſes pays, & 
priant qu ils les voulſiſſent recommander a la bonne grace de mon tres- 
redoubtè Sr. | | 
Item. Prierent leſdits Ambaſſadeurs auſdits de Swichz de prendre les 
Lettres de creance de Monſ. de Romont de ceux de Glaris, en leur ex- 
poſant la creance deſdits Ambaſſadeurs, & ce qu'on leur avoit diſt en 
remonſtrant le bon vouloir de mondit tres-redoure Sr. leſquels le firent 
très-volentiers & de bon cœur, en leur offrant que ce qu ils pourrions 
faire pour mondit Sr. qu ils le ferions de très- bon cœur, & qu ils leur 
diroient & feroient aſſavoir ladite remonſtrance, & que une chacune 
Vallée le Dimanche apres devoit faire aſſemblée particuliere pour autres 
affaires, & pour leur faire aucune remonſtrance, & qu' ils Ns diront 
& remonſtreront le bon vouloir & honneur, les biens & proufits que 
leur vient de mon tres-redoute Sr. & de ſes pays, & ordonneront a leurs 
Ambaſſadeurs, qu ils envoyeront a la journce la où toutes les Alliances 
feront, pour remonſtrer eſdites Alliances, & faire faire reſponſe par 
eux, ſe meſtier fair, & envoyer a Monſ. de Romont pour le ſignifier à 
mondit très- redoutè Sr. en priant des recommandarions., &c.. 


* C'eſt Zug. 8 La reſponſe de ceux de Charich.. 
Item. Après preſentation des Lettres de creance de mondit Sr. de Romont 


au Maiſtre Bourgeois, fiſt aſſembler le Conſeil rres-honnorable en grand 
nombre & gens anciens, enlaquelle conyocation y euſt trois Chevaliers, 
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& toutes gens notables venirent querir leſdits Ambaſſadeursen leur logis 


& remenerent , comment par tout leur fuſt fait, & donnerent de leurs 
vins, & avoir leur creance bien ouye, remerciant tres-humblement mon- 
dit rres-redoute Sr. des grandes & louables advertiſſances, amour & 
bien-vueillances que de par luy leur firent , diſirent qu'ils eſtoient bien 
advertis des grands biens, proufits & honneurs que tousjours leur ſont 
venus de par les Princes de Bourgogne, pays & ſubjets d' iceux, & quꝭ ils 
eſtoient bien joyeux de ce qu'il plaiſoit a mondit Sr. de enſuivir Mrs, ſes 
predeceſſeurs, & que au regard de ceux de la Comre de Ferrete & 
d' Auſſoys, & des Officiers d iceux, ne ſe ſcauroient plaindre , & ſca- 
vent bien, car Mr. eux & pluſieurs autres bonnes Villes ont intelligence 
enſemble, leſquelles ils vueillent entrerenir de tout leur pouvoir. Et en 
effet la reſponſe ſemblable à ceux de Fribourg & des Vallées, en ſoy 
tousjours recommandant a ſa très bonne grace. | 


La reſponſe de ceux de Salorre *. 


Finablement. Apres preſentation des Lettres 4 I Advoyer dudit lieu, 
fuſt aſſemble a lendemain le Conſeil , & oyrent leur creance bien au 
long, en remerciant, comme les autres & de grant courage, en tout 
honneur & humilite , cognoiſſant comme quaſi les plus prochains des 
Pays de mondit Sr. que à eux, ne es leurs ne fuſt oncques fair que tout 

onneur , bien & proufit, & ont tousjours voiſinè & communique Es 
pays de mondit Sr. & en toutes leurs neceſlites & affaires, tant par guer- 
re, que par paix, leur a tousjours eſte pays ouvert & abandonne en 
marchandiſe, vivres & victuailles, auquel pays ſe ſont aſſortis, tant de 
bled, vin, ſel, que autres vivres, & toujours ont trouvè les predeceſ- 
ſeurs de mondit Sr. & luy ſemblablement, bons Srs. & voiſins, en re- 
merciant très- humblement de ce qu'il luy plaiſt leur ſignifier, qu ainſi il 
le veut faire, en luy ſuppliant qu'il luy plaiſe de tousjours —— 
en celuy bon vouloir, & au regard de la Comte de Ferrete & d Auſ- 
ſoys, ne furent jamais ſi appaiſez que depuis qu elles ſont es mains de 
mondit Sr. & que tout bien leur en vient, en enſuivant les reſponſes de 
Churich & des Vallées, & au regard de la confederation qu ils ont 
avecques Mr. en tant qu'il leur touche, ils la veulent entretenir de 
tout leur pouvoir, & luy faire tout le plaiſir que poſſible leur ſera, & 
ſur la remonſtrance que leur a eſte faite, que aucuns ſe parforcoient de 
mettre les Alliances en diſcord avecques mondit Sr. ont priè eſdits Am- 
baſſadeurs que s il ſembloit, ou à ceux de ſon Conſeil, qu ils euſſent 
ſuſpicion ſur aucun de leur, qu'il leur pleuſt de leur dire pour s excu- 
ſer envers mondit Sr. ou ſes Officiers, par maniere qu'on cognoiſtra 
qu'ils ne le voudroient faire, priant à part a Jehan Alard, comme a 
lun de leurs amis, que s il ſavoir ou oyoit dire choſe a Vencontre deux 
qu'il pouviſt tourner a la 8 e mondit Sr. leur faire a ſgavoir, 
& prier à mondit Sr. & 4 ſon Conſeil de par eux leur faire a ſcavoir, 
tant par Lettre, que par bouche, en tout honneur, en 2 de les re- 
commander à la bonne grace de Mr. & de tout ſon Conſeil. 


Et au ſurplus ont remonſtrè & priè auſdits Ambaſſadeurs de prier a 
TY 2 mon 
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* Solcure, 
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mon treès-· redoubtè Sr. d'ordonner & commander à Meſſire Pierre de 
1475. Harquembarch de vivre & communiquer plus gracieuſement avecques 
„ Mulhay. ceux de Mellenouſe“, que ſont alliez avecques ceux de Berne & eux 
ſen, pour un certain temps, qu il n'a accouſtume , car il leur fait de grans 
violences & rudeſſes, comme d'oſter les vivres, foires & marchez , les 
rebouter dedans leur Ville, battre & tuer, & a eſte repris le mot de 
tuer par leſdits Ambaſſadeurs par deux fois, pour mieux les adviſer, 
afin. qu'ils ne parlaſſent plus avant qu ils ne deuſſent, & en outre de 
remonſtrer audit Meſſire Pierre de non proceder a la prolacion de telles 
paroles, leſquelles poutroient eſtre cauſe par gens interpoſés, ou autre- 
ment de faire quelque grant inſulte dont M leur deſplairoit, conſidere 
que ils ont beaueoup de gens de petit entendement. 55 
Item. Au regard de la remonſtrance que a eſte faite à toutes les Al- 
liances deſſus nommees , n'ont fait aucune mention ne reſponſe ſur la 
garde de Mr. d' Auſtriche. 8 Es, | 
Item. Au defpartir de Lucherre leſdits Ambaſſadeurs allerent vers 
FAdvoyer , luy priant pource qu' ils les avoient-trouve en mendre nom- 
bre; qu il voulſiſſe remonſtrer au demoutant de leur Conſeil & de 
leurs gens le bon vouloir & honneur que Mr. leut faiſoit & preſen- 
toit, lequel teſpondit que tres-volentiers le feroit, mais ledit Advoyer 
dit que grans paroles furent entre les Alliances, d'ancunes Lettres & 
paroles qu avoient eſtè ouvertes, comment Mr. notifia avoir le Duc de 
Auſtriche en {a garde, & que ſe ceux qui ſe nomment Suichoiz entre- 
ee webwres far Mr. d Auſtriche, qu il le deffendroit de cors & de 
iens, neantmoins qu il eſperoit que tout ſeroit bien, & qu'il feroir 
U e iop 6h pt 
Item. Leur fuſt reſpondu qu ils adviſaſſene les Lettres que mondit Sr. 
avoir envoyèes, & qu elles ne contenoient point en celle matiere, & 
qu'il ne Tavoit pris en fa garde, ſinon en tant que fon honneur le 
uvoit porter, non cotrompant les confederations faites avecques 
les Alliea, & nentend point Mr. que l'intelligence qu il a avecques les 
- Alliez 5 qu il ne la vueille enttretenir avecques eux, & qu' ils ne doivent 
croire chofe que on leut rappotte à l' encontre de mondit Sr. & pluſieurs 
autres langages faiſans à la matiere. N e 
Et par le rapport des Ambaſſadeurs deſſus nommez, Signe, Jacques 
DR SAVOYE. Ee plus bus eſtoit figne ; BARRA , avec paraphe. 
Co llationnè fur' Poriginal..' oo 
gti SHO 20 35 75 u Gn ICE TE IF7 03 345; 
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Tui de Ligue entre le Duc de Bourgogne & le Duc de Milan. 
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12 N 1 95 444 8 f . | 
I Moncalier, le 30. Janvier 147. 


Tire de E- 1 N nomine Domini, Amen. Anno nativitatis ejuſdem millefimo qua- 
dition de A; dringenteſimo ſeptuageſimo quinto, Indictione octava die Lunæ tri- 
2 Gode- s menſis Januarii, cum maxime dignos Principes deceat, in omni- 
oy. uſque occurrant ſibi ante oculos ponere majorum ſuorum geſta , corum- 
que 
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que veſtigia imitari, & eam ipſam quoque naturam & condirionem ſa 
— illuſtriſſimi Principes, & e Domini Karolus Dux Bur- 1475. 
gundiæ, & Galeas Maria Sforcia Vice-Comes Dux Mediolani, memoriè x 
quidem retinentes quod ſtrictiſſimo amicitiæ benivolentiæ & neceſſitu- 
dinis vinculo conjunctæ ſemper fuerint illuſtriſſimæ Burgundiæ & Vice- 
Comitum familiæ, & præcipuè non immemores quod fraternè & intrin- 
ſecè invicem vixerint, dum in humanis agerent illuſtriſſimi & excellentiſ- 
ſimi Principes Domini Philippus, Dux Burgundiæ, & Philippus Maria 
Angelus, ac Franciſcus Sforcia, Duces Mediolani, patres & avus ipſo- 
rum Ducum Karoli & Galeas Mariæ, opere pretium eſſe cenſuerunt iidem 
Duces Burgundiæ & Mediolani, ſi quod per majores ſuos incohatum tam 
ſincero animo & voluntate fuerat illud non minore benivolentià & ani- 
morum conjunctione proſequentur & augeant; idcircd decreverunt utri- 
que pro. quiere, ſecutitate, defenſione & ſtabilimento ſtatuum eorum ſe 
invicem confœderare & colligare, & ita renore præſentis inſtrumenti ex 
certà ſcientiã animo marare deliberato, & omni meliore modo & forma 
uibus validiùs & 9 fieri poteſt, devenerunt & deveniunt ad in- 
Fan is Ligam & intelligentiam , medio magnificorum Dominorum 
Guillermi de Rupeforti (1) Juris utriuſque Doctoris ipſius illuſtriſſumi 
Domini Karoli Ducis Burgundiæ Oratoris, & Orphei de Ricano, Johan- 
nis Angeli de Florencia, Juris utriuſque Doctoris, Conſiliariorum, & 
Antonii de Applano, Aulici prælibati illuſtriſſimi Domini Galeas Mariæ 
Ducis Viedialani Oratorum, qui omnes à Dominis ſuis principalibus op- 
portuna & ſufficientia ad hæc mandata habent per nos infraſcriptos Can- 
cellarios & Notarios viſa & lecta, quorum quidem mandatotrum tenor ſe- 
quetur infra & ad hoc & prædicti omnes Orarores & Mandatarii devene- 
runt & deveniunt, accedente ad hæc opera & interpoſitionę illuſtriſſimæ 
Dominæ Volant de Francia Duciſſæ Sabaudiæ, quæ quidem illuſtriſſima 
Domina Duciſſa mediatrix ut ſupra ad majorem declarationem, & ex ha- 
bundanti intendit continuare & perſeyerare in Ligis & intelligentiisquas 
hæc proſe & pro illuſtriſſimo Domino Philiberto Duęe Sabaudiz lie ſuo 
necnon pro alis filiis ſuis & ſtatu ſuo cum præfatis illuſtriſſimis Dominis 
Duce Burgundiæ, & Duce Mediolani as iptendit, quod per præſens inſtru- 
mentum, nec per aliqua in eo contenta non fiat prædictis Ligis & intelligen- 
tiis, de quibus fupra directè nec per indirectum præjudieium aliquod, & 
ita prædicti omnes Oratores & Mandatarii nominibus, quibus ſupra, præ- 
dictam declarationem, perſeverationem & continuationem, cùm omnibus 
in eis contentis, acceptarunt & acceptant. Imprimis itaque præfati magni- 
fici Domini Guillermus Oraror mandatarius ac nomine prælibati illuſtriſſi- 
mi Domini Karoli Ducis Burgundiæ ex una, & Orpheus de Ricano, Johan- 
nes Angelus de Plorencia , & Antonius de Applano Oratores mandatarii, 
& aliis omnibus meliore modo & forma, ut ſupra nomine prælibati illuſ- 
ſtriſſimi Domini Galeas Mariz Sforeiz Ducis Mediolant ex altera partibus 
fecerunt, firmarunt, inierunt & contraxerunt , ac faciunt, firmant, ineunt 
& contrahunt bonam, puram & meram intelligentiam, ligam uio- 
nem & confœderationem, & quicquid meliùs dici & eſſe poſſit perptuò 
e eee eee % ei durant 
(1) ce Guillaume de Rochefort, a et depuis Chancelier France. | 
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duraturam & irrevocabilem pro ſeſe eorumque illuſtriſſimorum Ducum 
Burgundiz & Mediolani liberis, haredibus & ſucceſſoribus, eorumque 
ſtatibus & Dominiis, & promiſerunt & promittunt prædicti omnes Ora- 
tores & Mandatarii ſibi invicem & viciſſim nominibus quibus ſupra quod 
dicti illuſtriſſumi Domini principales ſui nullas auxiliares copias, nullam 
ſublidiariam pecuniam, nullum denique conſilium vel favorem præſta- 
bunt directe vel per indirectum, palam aut clam, aut alio quovis quæ- 
ſito colore hoſtibus præſentibus & futuris, alterius ipſorum principalium 
ſeu quibuſvis Principibus aut communitatibus & perſonis turbantibus, mo- 
leſtantibus, inquietantibus, vel rurbare,moleſtare, atque inquietare volen- 
tibus præfatos illuſtriſſimos Dominos principales, aut alterum eorum ſta- 
tuſque & Dominia eorum, ſeu alterius eorum ſingula ſingulis, congruè & 
debitè referendo, quos ſtatus & quæ dominia ptædicti Domini principa- 
les tenent & poſſident de præſenti, quinimò prædicti omnes Oratores & 
Mandatarii nominibus, quibus ſupra promiſerunt & promittunt, ſibi in- 
vicem & viciſſim quod Domini principales ſui tutabunt & defendent, & ad- 
juvabunt invicem & viciſſim ſeſe, liberos, hæredes & ſucceſſores ſuos, ſta- 
tuſque eorum & dominia quæ habent & poſſident de præſenti, ut ſupra 
de armigeris quatuor centum tantùm, cum equis ſex pro quolibet armi- 
ero ſumptibus partis mittentis durante guerraaperta tantùm, ut infra 
ne paratis, & in ordine ſecundum conſuetudinem & morem prædicto- 
rum Dominorum principalium, ſive de ducatis ſexaginta millibus auri 
tantùm ſingulo anno durante guerra aperta , ut infra prout meliùs ele- 
gerit pars quæ gs fuerit mittere, que pars poſſit mittere, five armi- 
ros prædictos, ſive dictos ſexaginta mille ducatos prout maluerit, & 


— toties quoties parti requirenti expediet, ut infra declarabitur contra 


omnes & ſingulos non provocatos aut laceſſitos, cujuſcumque gradũs, 


conditionis & dignitatis eſſe dicantur neminem excipiendo, etiam ſi ta- 
les forent, qui nominatim venirent excipiendi, & de quibus habenda eſſet 
mentio ſpecialis & expreſſa. | . | 
Item. Quia in capitulo præcedenti continetur quod pars poſſit mittere 
in auxilĩium partis offenſæ, five dictos quatuor centum armigeros, ſive 


dictos ſexaginta mille ducatos aum prout maluerit: voluerunt, ordinave- 
runt & convenerunt, ac volunt, ordinant & conveniunt prædicti omnes 
Oratores & Mandatarii nominibus quibus ſupra, quod caſu quo illuſtriſ- 
ſimo Domino Duci Mediolani contigerit huiuſmodi auxilium mittere il- 
luſtriſſimo Domino Duci Burgundiæ, & ejus excellentia elegerit mittere 
prædictos quaruor centum armigeros, tunc & eo caſu ipſe illuſtriſſimus 
Dominus Dux Burgundiæ teneatur & obligatus ſit dare, ſeu cum effectu 
dari facereliberum, ſecurum & expeditum tranſitum dictis quatuor cen- 
tum armigeris , quo conducere ſe poſſint a partibus ſtatis dicti Domini 
Ducis Mediolani ad partes ſtatus ipſius Domini Ducis Burgundiæ, & il- 
los inſuper obligatus ſit tractare & tractari facere, citra ſolutionem benè 
& commodè, quemadmodum & prout tractantur reliquæ gentes armi- 
gere Italicæ quæ ſunt in ſervitiis prælibatiilluſtriſſimi Domini Ducis Bur- 
gundiæ, caſu verd quo Præfatus illuſtriſſimus Dominus Dux Mediolani 
elegerit dare dictos ducatos ſexaginta mille auri, tunc ejus excellentia te- 
neatur & obligata fir exburſare, five exburſari facere hujuſmodi ducatos 


ſexaginta mille auri in Civitate Mediolani, cuicumque legitimo nuntio 
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& mandatario prælibati illuſtriſſimi Domini Ducis Burgundiæ, five i 
loco Brugiæ per Litteras cambii, prout maluerit ipſe Dominus Dux Bur- 147 5. 
ndiæ, è contra vero ſi contigerit Domino Duct Burgundiz mittere præ- 
dictum auxilium Domino Duci Mediolani, & ejus excellentia elegerit 
mittere quatuor centum armigeros, eo caſu illuſtriſſimus Dominus Dux 
Mediolant teneatur & obligatus fit in dando, five dari faciendo liberum 
tranſitum prædictis armiger1s citra tamen ſolutionem, ut ſupra & in trac- 
rando illos prout & quemadmodum tenetur Præfatus Dominus Dux Bur- 
ndiz , virtute præſentis capituli ſingula fingulis congruè referendo, ſi 
verò dictus Dominus Dux Burgundiæ elegerit date dictos ducatos ſexa- 
inta mille auri, tunc ejus excellentia teneatur & obligata ſit exburſare, 
— exburſari facere hujuimodi ducatos ſexaginta mille auri in terris dicti 
Domini Ducis Burgundiæ, cuicumque legitimo nuntio & mandatario 
Præfati Domini Ducis Mediolani, ſive in Civitate Mediolani, prout ma- 
luerit Dominus Dux Mediolani per Litteras Cambii. 11102 
Item. Quia in prædictis capitulis dictum eſt de defendendo ſe invicem 
& viciſſim dictos principales toties quoties parti requirenti expediret ad 
tollendam omnem difficultatem quæ in futurum ſuboriri poſſet, declara- 
runt & declarant, ac convenerunt & conveniunt dicti omnes Oratores & 
Mandatarii nominibus, quibus ſupra quod deffenſio & ſubſidium, quod 
invicem & viciſſim dicti Domini principales ſui ſibi invicem præſtare tenen- 
tur de armigeris quatuor centum ſive de ducatis ſexaginta mille auri, ut ſu- 
pra , tunc & eo caſu teneantur & obligati ſunt, five invicem & viciſſim 
præſtare & defendere, & ſubvenire dicti eorum principales durante 
guerra aperta rantum , non autem in Tregua , vel ullo alio tempore. 
Item. Quia forte accidere poſſet quod ile pars quæ mitteret dictos ar- 
migeros, de quibus ſupra in ſubſidium alterius partis non eſſet ſufficiens 
ad dandum, five dari faciendum, tranſitum liberum & expeditum ipſis 
armigeris, declararunt & declarant , ac convenerunt & conveniunt, & 
obligarunt & obligant dicti omnes Oratores & Mandatarii nominibus 
quibus ſupra quod tunc & eo caſu ambo dicti Domini principales invi- 
cem factent pro poſſe quod dicti armigeri, qui mitterentur ab altero eo- 
rum alteri hbere tranſibunt & expeditè. 5 | | 


Item. Prædicti omnes Oratores & Mandatarii nominibus quibus ſupra 
promiſerunt & promittunt ſibi invieem quod Domini principales ſui in 
uicumque Treaga , pace, appunctuamento, liga, intelligentià & con- 
ederatione, cujuſcumque naturæ & materiei fit, quæ fieri contigerit in 
futurum cum quacumque potentia, ſtatu, perſona, Collegio , Univerſi- 
tate ac Principe, cujuſcumque conditionis exiſtat etiam ſi tales eſſent de 
quibus quacumque rarione vel cauſi fienda eſſet ſpecialis & expteſſa men : 
tio ſe invicem & viciſſim includent nominabunt pro colligatis & con- 
fœderatis. | | . 
Item. Convenerunt dictis nominibus, ut ſupra quod præſens liga & 
eonfœderatio ſolemniter publicetur die ex poſt declaranda per præfatam 
illuſtriſſimam Dominam Duciſſam Sabaudiæ, cum ſolemnitatibus con- 
ſuetis, prout dominationi ſuæ videbitur. "The. 
Que omnia & ſingula facta mediara , praticata & concluſa, interve- 
niente ſemper autoritate & conſilio illuſtriſſimæ Dominæ Yoland de Fran- 
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— 
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ciã Duciſſæ Sabaudiz , prout ex formà mandati illuſtriſſimi Domini Ka- 
roli Ducis Burgundiæ, tequiritur, prædicti omnes Oracores & Mandata- 
ri nominibus , quibus ſupra marura ſtipulatione interveniente, promi- 


ſerunt & promittunt nobis Norariis infraſcriptis ut publicis perſonis ſti- 


ulantibus & recipientibus nomine & vice prælibatorum Dominorum 
Ducum Burgundiæ & Mediolani, necnon illuſtriſſimæ Dominæ Bonæ (2) 
Duciſſæ, conſortis ipſius Domini Ducis Mediolani , ac illuſtriſſimi Do- 
mini Johannis Galeas, Comitis ee , corum jugalium primogeniti, & 
carum partium hæredum & ſucceſſorum, necnon omnium aliorum quo- 
rum intereſt vel interefle poſſet, quomodolibet in futurum quod illuſtriſ- 
ſimi Domini principales ſui attendent & obſeryabunt, & in nullo con- 
tra facient directè nec per indirectum, nec alio quovis colore quæſito & 

ro obſervatione præmiſſorum prædicti Oratores & Mandarari juratunt 
manibus tactis cotporaliter Scripturis ſuper animam principalium Domi. 
norum ſuorum conſtituentium, renunciantes ſibi invicem & viciſſim præ- 
dictæ partes nominibus, quibus ſupra in predictis omnibus & ſingulis 
exceptioni non factæ dictæ Ligæ, unionis, colligationis, intelligentiæ & 
& confœderationis, & non fit factarum, promiſſionum, obligationum, 
ſuperſcriprarum & ptædictorum omnium non fic geſtorum, & non 
ſic celebrati contractus & omni exceptioni & conditioni, fine cauſa 
vel ex injuſta cauſà, privilegio fori, doli, mali, merits, & in fac- 
tum novæ vel novarum conſtitutionum beneficio Epiſtolæ Divi Adria- 
ni & de fidejuſſoribus & pluribus reis debendi & omni alii Legum Jurium 
& conſtitutionum auxilio & Legi dicenti generalem renunciationem non 
valete, nechon omni privilegio Litteris & abſolutionibus impetratis & 
impetrandis, quibus contra prædicta vel aliquod prædictorum poſſent ſe 
tueri, dicere, facere vel venire, mandando, volendo & rogando, & 
ita mandaverunt, rogaverunt & voluerunt prædicti omnes Oratores & 
Mandatarii nominibus, ut ſupra per nos eee Notarios unum & 

lura inſtrumenta confici debere ejuſdem tenoris & continentiæ actum 
in arce Montiſcallerii Diœceſis Taurinenſis, videlicet in Cameri ſupe- 


riore Cubiculari illuſtriſſimæ Dominæ Yoland Duciſſæ Sabaudiæ, coram 


ejus excellentià, præſentibus Reverendo Domino Urbano Bonnardi Epiſ- 


| copo Vercellenſi, magnificis Dominis Petro de Sancto Michatle magno 


Cancellario, & Antonio ex Comiribus Plozaſchi Præſidente Sabaudiz , 
teſtibus, notis, vocatis & rogatis, tenor mandatorum ſequitur, 

EKARor us, Dei gratia , Dux Burgundiz , Lotharingiz, Brabantiæ, 
Limburgiz , Lucemburgiz & Ghelrizz Comes Flandriæ, Artheſii, Bur- 


gundiæ Palarinus , Hanoniz , Hollandiz, Zeellandiæ, Namurci & Zuyt- 


phaniæ, Sacrique Imperii Marchio, ac Dominus Friſiæ, Salinarum & 
Mechliniz. Univerſis & ſingulis præſentes Litteras inſpecturis, Sa- 
lutem: Cum illuſtriſſima Domina Voland de Francia Duciſſa Sabau- 
diæ, Domina & conſanguinea noſtra cariſſima, pro ſui , erga nos ſin- 
gulari affectione & benivolentià perſuaſerit vehementer non modò 
nobis, fed etiam illuſtriſſimo Duci Mediolani , Galeatio conſan- 
guinęo noſtro cariſhmo , ut Ligam & confœderationem ad invi- 
5 6 cem 


(*) Sonne, fille de Louis, fur d Amedee, & tante de Philibert Duc de Savoye, 
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cem iniremus ʒ notum facimus quod nos de fide, legalitate & prudenris 
dilecti Conſiliarli & Oratoris noſtri Domini Guillelmi de Rupeforti Domini 
dePluvoſt, ad plenum confidentes eidem tenore præſentium commiſimus ac 
dedimus in mandatis, damuſque ac committimus, ut interveniente ſemper 
- auctoritate & conſilio Præfatæ Dominæ Duciſſæ praticare, tractare, conclu- 

dere & fitmare, nomine noſtro valeat cum prælibato Duce Mediolani, ac ſuis 
ad hoc deputandis quaſcumque confœderationes & ligas, etiam ſi eæ tales 
eſſent quæ mandatum ſpecialius exigerent, dantes & concedentes prædicto 
Domino Guillielmo circa hæc & eorum dependentiam omnimodam & ple- 
niſſimam poteſtatem promittentes, habere ratum & gratum, quicquid per 
ipſum actum, geſtum, factum concluſumve fuerit in hac parte, in cujus 
rei teſtimonium præſentes ſigillo noſtro juſſimus muniendas. Datum in 
Caſtris noſtris contra Nuſſiam, die decima quintà menſis Decembris, 
anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo quarto, per 
Dominum Ducem , S. DE LIE KEARRES T. x. 4 wer 
Galeas Maria Sforcia Vicecomes , Dux Mediolani, &c. Papiz, Angle- 
riæque Comes, ac Januæ & Cremonæ Dominus, cum ſemper conſueve- 
rimus nobis ante oculos ponere illuſtriſſimorum Prædeceſſorum noſtro- 
rum res geſtas, ut illorum memoria admoniti rectiùs & maturiùs res noſ- 
tras diſponamus, non niſi optimè ſtatui noſtro conſultum putamus, ſi 
amicitiam, animorum conjunctionem & neceſſitudinem, quam illuſtrſ- 
ſimi Principes & Domini Philippus Maria avus, & Franciſcus Sforcia, 
Duces Mediolani genitor noſtri obſervandam cum illuſtriſſimo Principe 
& Domino Philippo Duce Burgundiæ, & cum univerſa ejus illuſtriſſimã 
familia contraxerant & inierant, ſervaverimus & continuaverimus, quare 
prælibatorum Dominorum avi & genitoris noſtrorum exemplo allecti, 
2 non niſi maturè & conſultè omnia agebant, decrevimus cum illuſtriſ- 
imo & excellentiſſimo Principe Domino Karolo Duce Burgundiæ, in eã- 
dem amicitià & conjunctionè vivere & majore etiam & ſtrictiore vin- 
culo corroborare & augere , idcircd tenore præſentium ex certã ſcientiã 
ac animo mature deliberato, ac aliis omnibus modis jure, via , cauſa & 
forma , quibus meliùs, validiùs & efficacius , fieri & eſſe poſſit, facimus, 
conſtituimus, deſignamus & deputamus, ſpectabiles & egtegios Viros 
Orpheum de Ricano & D. Johannem Angelum de Florencià, Juris utriuſ- 
” Doctorem præſentes Conſiliarios, necnon Antonium de Applano 
ſentem, ramquam præſentem Aulicum noſtros cariſſimos & quemlibet 
corum in ſolidum, ita qudd quidquid unus inceperit alius mediare & fi- 
nire poſlic , noſtros, veros., certos & indubitatos Oratores, Procurato- 
res, Mandatarios, Nuncios & Miſſos ſpeciales ad pro nobis & nomine 
noſtro, & pro illuſtriſſimà Dominã bona Duciſſà conſorte noſtra , & il- 
luſtriſſimo eee Galeas, Comite Papiæ, primogenito, & aliis hæte- 
dibus & ſucceſſoribus noſtris, 3 , formandam & contrahen- 
dam, puram., meram & irrevocabilem, perperud duraturam, vel ad 
tempus amicitiam, intelligentiam, ligam, unionem & confœderatio- 
nem, ſeu quodcumque genus fœderis vel conventionis eum illuſtriſſimo 
& excellentiſſimo Principe Domino Karolo Duce Burgundiæ, ſive cum 


magnifico & præſtanti Doctore, Domino Guillelmo de Rupeforti, ipſius 


illuſtriſſimi Principis Domini Karoli Ducis Burgundiæ, Oratore & legi- 
Tome III. | 22 timo 
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D timo Mandatario, five cum aliis quibuſcumque ab ejus excellentia legi- 
1475* time deputatis, ſive deputandis ſub illis modis, formis, capitulis, con- 
3 ; obligationibus, clauſulis & juramentis; prour & quemad- 
modum prædictis Mandatariis noſtris, meliùs viſum fuerit & placuerit, 
dantes & tribuentes prædictis Oratoribus & Mandatariis noſtris, & cui- 
libet eorum in folidum , plenunr, liberum, largum, generale & ſpecia- 
le mandatum, cum plena , liberà, larga-, generali & ſpeciali adminiſ- 
tratione in prædictis., circa prædicta, & quolibet prædictorum conce- 
dentes, 28 ipſis & cuilibet ipſorum in præmiſſis totaliter & omni- 
modeè vices noſtras, itaque agere, mediare, praticare & concludere pol- 
ſunt, quicquid voluerint, & quicquid nos ipſi facere poſſemus, pro- 
mittentes in verbo Principis, legalis ac ſub obligatione omnium bono- 
rum noſtrorum mobilium & immobilium , præſentium & futurorum, 
nos rata, grata & firma, habere & tenere, attendere & obſervare ea 
omnia quæ per przdictos Oratores & Mandatatios noſtros, & quemlibet 
eorum acta, facta, geſta & concluſa fuerint, & in nullo contra: facere 
vel venire, directè vel per inditectum, aut alio quovis quæſito colore 
ſupplentes omni defectui, & quibuſcumque ſolemnitatibus quæ in præ- 
miſſis intervenire debuiſſent præſentibus menſes duos. proximè futuros 
valituris, quas in fidem præmiſſorum manu noſtrà — fieri juſſi- 
mus, & regiſtrari noſtrique ſigilli munimine roborari. Datum Mediola- 
ni, die decimo octavo menſis Januarii, milleſimo quadringenteſimo ſep: 
tuageſimo quinto, GAL RAS MARIA So Kc14, manu propria , 
Sb. Cicnvs. %%§˙ an E | 
Ces deux Princes ne-veſcurent pas lo ps après ce Traitè, le Duc 
de Milan ayant eſte poignarde peu a pres dans la Capitale de ſon Duche , 
& le Duc de Bourgogue ayant eſte tue, comme on verra cy-apres.. 


AY 2 C. VL. 
IT Traict d alliance entre le Roy Louis XI. & les. Rois d. Eſpagne, 


Ferdinand & Iſabelle, avec promeſſe de marier Charles, 
Dauphin de France, avec UInfante de Caftille.. 


3 f f UDOVICUSS, Det gratia Francorum Rex, univerſis præſentes 
M. Abbe I Lirteras inſpecturis, Salutem. Dudum recolentes inclitæ memoriæ 
Le Grand, Chriſtianiſſimi Progenitores noſtri, necnon ſereniſſimi Principes Caſtel- 


Iz & Legionis Reges, quantum pro ſecuritate & tutelà Regnorum, prin- 
cipatuum ac Dominiorum ſuorum una pacis & amicitiæ pereuri , iniri- 
que fœdera conveniens, opportunum & neceſſe foret, & quantum hæc 
Regum & Regnorum prædictorum, ſuorumque vaſſallorum & ſubdito- 
rum incolumitati, quieti, privatæ, publicæque utilitati eſſent in dies 
ꝑrofutura, fraternitates, amicitias & confœderationes nullo unquam 
tempore delendas, neque obliterandas inter ſe ſummã cum maturitate 
firmarunt, ad quas jugiter & inviolabiliter obſervandas non ſeſe tan- 
rum , {ed etiam eorum poſteros, hæredes & ſucceſſores univerſos de- 
vinctos eſſe ſtatuerunt, ea Lege, eaque conditione & pacto ut in ſingu- 
los amborum Regum amicitiæ, inimicitiæque ſimili paritate concurre- 


Tent; 


7 
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tent; & alterum alterius oneribus incumbere null quzrela vel informa-· 
tione, vel diſquiſitione præhabità mox deſeret; quantum verd gloriæ, 147 5: 
laudis, honoris & exalrationis urriſque Regnis, Principaribus & Domi 
niis , & ad eorum, ſuorumque Ae & ſubditorum pacem, tran- 
quillitatem, quietem , utilitatem & ſalutem, amicitiæ, fratetnirares & 
confœderationes ipſæ retuletint omnes effecit experientia certiores. Ad 
ptæmiſſa quidem & pariter ad Regnorum finitimitatem mediis aliquibus 
nuſquam oppoſitam nonnulli Principes, Magnates, Proceres, Nobiles » 
optimates, aliique viri prudentes & notabiles utriuſque Regnorum , 
Principatuum & Dominiorum prædictorum potiſſimum reſpectum haben- 
tes; & conſiderantes matrimonium ſuperioribus annis tractatum, ſo- 
lemniſatum & conſummatum extitiſſe inter ſereniſſimum Principem, ca- 
riſſimum & dilectiſſimum conſanguineum, fratrem & confœderatum 
noſtrum Ferdinandum, Dei gratia , Caſtellæ, Legionis & Siciliæ Regem, 
ſereniſſimi Principis, cariſſimique, & dilectiſſimi conſanguinei noſtri 
Joannis, Arragonum Regis primogenitum; ac in ſais Regnis, Principa- 
tibus & Dominis verum, legitimum & indubitatum hæredem & ſucceſ- 
ſorem, ac ſereniſſimam Principiſſam, cariſſimamque & dilectiſſimam 
conſanguineam ſotorem, & confœderatam noſtram Iſabellem dictorum 
Regnorum Caſtellæ, Legionis & Siciliæ Reginam', ac Ptæfati ſereniſſi- \ 
mi Regis Ferdinand conjugem partibus ex alia. Nobis aperuecunt, ad- 
duxeruntque medium pro firma '& perperua' ſtabilitare fraternitatum, 
amicitiarum & confœderationum hujuſmodi , tam pro ſupradictis Caſ- 
tellæ & Legionis Regis, quam etiam pro Regno Atragonum, cæteriſque 
Regnis, Principatibus & Dominiis, Præfati ſereniſſimi Principis Johan- 
ms Arragonum Regis de matrimonio inter cariſſimum & dilectiſſimum 
filium noſtrum primogenitum Carolum Delphinum Viennenſem noſ- 
trum, ac Regni noſtri Francorum, cæterorumque Principatuum, & Do- 
miniorum noſtrorum futurum hætedem, & univerſalem Tac ebin — 7 
ſereniſſimam Infantiſſam, cariſſimamque & dilectiſſimam conſangui- 
neam noſtram ; dictorum ſereniſſimorum, illuſtriſſimorum Ferdinandi 
Regis, & Reginæ conjugum filiam , Principiſſamque Caſtellz', fi Deus 
annuerit feliciter contrahendo, quo nihil aprius,nihil utique convenientius 
eſſe pro tutandis, proque conſetrvandis Regnis omnibus, Principatibus 8c | 
Dominiis ſupradictis, Principes , Magnates, Proceres , Nobiles, alii- | : 
que viri prudentes & notabiles ipſi decreverunt. Nos 1gitur , qui ſuper 
omnia pacem in Chriſto Salvatore noſtro pacis authore,przcipua venera- 
tione colimus attendentes, ſed & verè dignoſcentes ws pace , mutuaque in 
Regum & Principum amicitia , Regna ; Principarus & Imperia tantò ſta- Wl! 
biliora ſunt majoriſque remporis curriculo in pace & -otio'duratura , : 1 
quantd Regum , potentiorumque Principum jutantur auxiliis, quodque 
nullum ſtabilius amoris perpetui vinculum ad hanc rem attinet, quam 
conjugium ſ upradictum; cujus interventu non tantùm Regnis, Principa- | 
tibus & Dominiis omnibus fapradicts , ſed etiam toti Chriſtianæ Reli - ns 
gioni pax; ſalus & utilitas præparatur. Noſtros pro ipſius conjugii trac- 1 
tata & coneluſione pro parte noſtrà, Prefatique Delphini filii noſtri ſo- 
lemnes Ambaſſiatores & Procuratores nobis fidos, magno apud nos gra- 
vium geſtorum pondere comprobatos/; ad Præfatos ſeteniſſimos Joannem 
| | Zz2 Arragonum, 
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mms Arragonum , & Ferdinandum ejus primogenitum Caſtellæ, Legionis & 


1475. 


tamen quod ſpecialitas generalitati non 


Sicihz Reges , ac Reginam cum plena & liber poteſtate ſtatuimus de- 
mandare. Notum igitut facimus, quod nos confidentes ad plenum de 
fidelirare , prudentià, providentia ac factorum experientià, ingentibuſ- 
que virtutibus apud nos præcognitis dilectorum & fidelium Confiliario- 


rum noſtrorum Ludovici Albienſis, Joannis Lombarienſis, Eecleſiarum 


Epiſcoporum Magiſtri, Joannis de Ambaſia Sanctæ Sedis Apoſtolicæ 
Prothonotarii, ac Hoſpicii noſtri Requæſtarum Magiſtri ordinarii, Ro- 
gerii de Acrimonte Scuriferi Cambellani noſtri; & Magiſtri Petri de Sa- 
cierges,Judicis majoris Patriæ noſtræ Caturcenſis, Notariique & Sectetarii 

noſtri, ipſos & quatuor, tres aut duos ex eis, aliis abſentibus, noſtros ad ma- 
trimonium ſupradictum, ac omnia alia & ſingula infraſeripta tractanda, 
firmanda & concludenda pro nobis & dicto Delphino filio noſtro, cujus 


pater & legitimus Adminiſtrator exiſtimus, fecimus, conſtituimus, crea- 


vimus, re , commiſimus & ſolemniter ordinavimus, ac per 
præſentes acimus , conſtituimus, creamus , nominamus ,:depntamus , 
committimus & ſolemniter ordinamus:veros,'certos, legitimos & indu- 
bitatos Procuratores & Ambaſſiarores, actores, factores & negotiorum 
noſtrorum infraſcriptorum, & dicti Delphini filii noſtri geſtores , ita 
. , nec è contra. Dantes 
& concedentes præfatis Procuratoribus & Ambaſſiatoribus noſtris & 
quatuor, tribus aut duobus eorumdem in aliorum abſenria ſpecialiter & 
expreſſè pleniſſimam, liberamque poteſtatem, ae tam ſpeciale, quam 
generale mandatum cam; libera dictum & prementionatum matrimo- 
nium inter dictum Delphinum filium noſtrum ex una , & præfatam ſere- 
niſſimam Principiſſam, dictorum illuſtriſſimorum Ferdinandi Regis, & 
Reginæ Caſtellæ, Legionis & Siciliæ conjugum, filiam, Principiſſam 
Caſtellæ partibus 5 pro nobis & nomine noſtro, ac etiam pro dicto 
Delphino filio noſtro, pro quo nos fortes facimus in hac parte, ſub pro- 
aids „obligationibus infraſcriptis, cum Præfatis illuſtriſſimis 


| Foante Rege Arragonum , & Ferdinando Rege dictaque lſahelle Regi. 


na Caſtellæ, Legions & Siciliæ, ſeu cum dictis Rege & Regina Caſtellæ, 
Legionis & Siciliæ, ac prædictà Principiſſa eorum filia ,, etiam præfato 
ſereniſſuno Arragonum Rege abſente tractandi & ;concordandl, arras 


= propterea dandi, firmandi & concedendi de dore eidem Principiſſz per 


dictos ſereniſſimos Reges & Reginam danda, conſtituenda & aſſignanda, 
ac de terminis & modis ſolutionis ejuſdem ſimiliter tractandi, conve- 
niendi & coneordandi, quaſcumque donationes propter nuptias, ſeu 
dotis augmentum nomine noſtro , & pro nobis, ac prædicto Delphino 
filio noſtto eidem ſereniſſimæ Prineipiſſæ dicti Delphini filii noſtri, ſpon- 
fe futuræ faciendi, ac pro ipſius Principiſſæ, ſtatùſque ſui condecentia. 
& ſupportatione talem ſummam quæ prædictis noſtris Procuratoribus, 
aut quatuor, tribus vel duobus ex ipſis in abſentia aliorum viſa fuerit, 
ipſi ſereniſſimæ Principiſſæ ſingulis annis exſolvendam conſtituendi, aſſi- 
andi & aſſecurandi, dictumque mattimonium etiam firmandi & con- 
cludendi, ac ipfam ſereniſſimam Principiſſam per dictum Dominum de 
Acrimonte., perſonam __ & operam nos quoad hoc ſignanter delegi- 
mus pro dicto Delphino filio noſtro, ac ejus nomine ſolemniter per 10 


- 


DEYHIL DE COMIN ES. ze, 
ba de przſenti deſponſandi, omneſque promiſſiones, ſecuritates, ſub- 
miſſiones, obligationes, ſtipulationes & juramenta quæcumque pro dicti 
matrimonii arrarum, firmationis, conſtitutionis & aſſignationis, dotis, 
donationis propter nuptias, augmenti dotis, ac aliorum præmiſſorum & 
dependentium ex eis tractatu, diffinitione ac ſecura concluſione neceſſa- 
rias & opportunas, neceſſariaque & opportuna de quibus eiſdem Procu- 
ratoribus & Ambaſſiatoribus noſtris, & quatuor, tribus aut duobus ex 
eis in aliorum abſentia viſum erit, tam pro parte noſtra , dictique Del- 
phini fili noſtri, quam etiam pro parte dictorum ſereniſſimotum Joan- 
nis Arragonum Regis, & Ferdinandi, Siciliæ, Caſtellæ & Legionis Re- 
gis, dictæque Iſabellis Regnorum prædictorum Siciliæ, Caſtellæ & Le- 
gionis Reginæ, ac ſupradictæ Principiſſæ Caſtellæ tam conjunctim, quam 
diviſim, eiſque melioribus via, modo, jure & forma , quibus le 3 
tutiùs & efficacius ad opus & utilitatem utriuſque partis — poterit fa- 
ciendi, firmandi, ptæſtandi & ſubeundi, & generaliter omnia alia & ſin- 
gula faciendi, dicendi, gerendi, procurandi & exercendi quæ pro dicti 
matrimonii concluſione, ac aliis 7a & circa ea neceſſaria fuerint, 
ſeu etiam opportuna, & quæ noſipſi faceremus, & facere poſſemus, ſi 
præſentes & perſonaliter intereſſemus, etiam: fi talia forent, quæ man- 
datum exigerent magis ſpeciale, ac de & ſuper his quæ fecerint & con- 
cluſerint in præmiſſis Litteras eorum authenticas unam aut plures confi- 
ciendi , dandi & tradendi, & conſimiles Litteras pro parte noſtra reci- 
piendi, promittentes bona fide noſtra , & in verbo Regio ſub noſtræ fi- 
dei Sacramento, ac ſub omnium & ſingulorum noſtrorum hyporeca & 
obligatione bonorum. Nos ratum, gratum, ſtabile ac firmum habere & per- 

etud habituros totum id, & quicquid per dictos Procuratores & — 2 
iatores noſtros & quatuor, tres aut duos ex eis in aliorum abſenria ,. 
actum, dictum, geſtumve fuerit in præmiſſis quomodolibet procuratum, 
& nunquam contra facere, dicere vel venire, nec contra ie „di- 
centi vel venienti in aliquo conſentire, quinimò dictum matrimonium, 
ac omnia & ſingula infraſcripta per dictum Delphinum filium noſtrum 
de puncto ad punctum inviolabiliter reneri , compleri & obſervaxi fa- 
cere quotiens requiremur, cum omni inde juris & facti renunciatione ad 


hæc neceſſaria, utili, debita pariter & cautela; noſque inſuper pollice- 


mur noſtras Patentes & authenticas confirmationis & approbationis Lit- 
teras horum, quæ in præmiſſis per dictos Procuratores & Ambaſſiatores 
noſtros & quatuor, tres aut duos ex eiſdem acta, geſta, procurata & con- 
cluſa erunt plene conceſſuros quàmptimum fuerimus requiſiti. Quòd ut 
indubiam perpetui roboris obtineat firmitatem, has præſentes manu noſ- 
era ſubſignavimus, & ſigilli noſtri magni juſſimus appenſione communiri. 
Datum in Urbe noſtra Pariſienſi, die penultima menſis Januarit , anno 
Domini milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo quarto ,. & Regni 
noſtri quarto decimo. Link 
Regem in ſuo Conſilio, ſignèe Ax ON E, avec paraphe. 


22 3 ccxx vii. 


figne, Lo vs. Et ſur le reply ęſt eſcript, Per 
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CP 461904; T0 $40 © XXL: 
Premiere Alliance des Suiſſes avec la France, ſous Chartes VI. 
| | C 


Tirs de HARLES, par la grace de Dieu Roy de France. A tous ceux 


Edition 


gui ces preſentes Lettres verront Salut: Comme ainſi ſoit que 


de M. Go- Feſtat de la condition humaine ſoit muable ſelon les divers mouvemens 


defroy. 


des affaires du monde, & n'y ait cy- bas qu une choſe qui nous repre- 
ſente l'image de la vie bienheureuſe & celeſte, a ſgavoir la dilection, la- 
. ne s altere point par les evenemens fortuits , ny bien ſouvent ne 
e diviſe par les meſmes evenemens, qui ſont aſſiſteꝝ de la raiſon, qui 
ne peut s eloigner, ny eſtre corrompue par le long cours des annees ; 
certainement nous eſtimons eſtre fort raiſonnable & bienſeant a noſtre 
humanité, clemence & benignire pour conſerver la bienveillance, paix 
& tranquillitè d'un chacun , de nous munir de cette dilection, ce que 
nous voulons de bon cœur, voire encore le deſirons: Partant, comme 
ainſi ſoit que les Bourguemaiſtres , Advoyers, Ammans, Conſeils, Ci- 
toyens, Communautez, & Patriotes des Citez, Villes & Terres cy-apres 
nommees , & Cantons de la vicille Ligue de la haute Allemagne: ſca- 
voir de Zurich, Berne, Soleurre, Lucerne, Ury, Swits, Underwald deſ- 
ſus & deſſous le bois, Zoug & Glaris, bruſlans de cette dilection & 
deſirans fort de s allier au Sceptre des Lys & converſer en noſtre Royau- 
me; nous ayans ragueres requis de les recevoir dans les bras de noſtre 
amitiè & bienveillance , & qu'il nous pleuſt entrer en bonne intelligence 
avec eux : Nous , a ces — deſirans univerſellement la conſervation 
d'un chacun, & principalement de ceux qui s efforcent de vivre en bon- 
ne paix & tranquillitè, apres avoir meurement conſidere la ſincere vo- 
lontè & entiere affection qu ont envers nous les Bourguemaiſtres & au- 
tres ſuſnommez, touchant le Trait d'Amitie qu' ils deſirent contracter 
avec nous & nos ſubjets, aſin d oſter les perturbateurs de la paix, & qui 
haiſſent le repos des hommes: Avons traité & conſenty, traitons & 
conſentons avec les ſuſdits Bourguemaiſtres, Advoyers, Ammans , Con- 
ſeils, Ciroyens, Communautez & Patriotes des Citez, Villes , Terres 
& Cantons de la vieille Ligue de la haute Allemagne; ſcavoir de Zurich, 
Berne, Soleurre, Lucerne, Ury , Swits , Underwald deſſus & deſſous 
le bois, Zoug & Glaris, Vamirie, intelligence & conventions ſuivantes. 
En premier lieu, nous avons promis & promettons par ces preſentes, 
pour nous & nos ſucceſſeurs, un accord & convention durable 4 rous- 
jours, de neſtre jamais contraires par nous ny les ſubjets de noſtre Royau- 
me, ny aller a Pencontre deſdits Bourguemaiſtres, Advoyers, Ammans, 
Conſeils, Ciroyens, Communautez & Patriotes des ſuſdites Citez, Vil- 
les, Terres & Cantons de la vieille Ligue de la haute Allemagne, ny 
contre leurs ſucceſſeurs, ny donner ayde, ſecours ny faveur à aucune 
perſonne qui veuille entreprendre contre eux, ny recevoir ou conſentir 
eſtre receu par noſtre Royaume ou autre lieu de noſtre domination, au- 
cun qui veuille attenter a l encontre deux. | 


Item. 


DE DHL DE COMNNESS. 365 
+  Jrem. Que les ſuſdits Habitans deſdites Citez, Villes, Terres & Can- 1477. 
tons de la vieille _ de la haute Allemagne, Ambaſſadeurs, Gentils- © 

hommes, Marchands, Paſſagers & autres quelsconques du pays, de quel- 
que condition, degre , eſtat, ou dignitè qu ils ſoient, puiſſent paſſer 
& retourner avec tous leurs biens & eſquipages, armez & non armez, 4 
ied & a cheval, par noſtre Royaume & Terres de noſtre domination, 
3 recevoir aucun trouble ny faſcherie reelle ou verbale, pourveu qua 
Toccaſion de cette permiſſion il ne ſoit apportꝭ aucun dommage, prejudi- 
ce, grief, ou incommodite 4 nous ou a nos ſubjets, aux Princes de noſ- 
tre Sang, à nos confederez, ny à nos Alliances: Leſquelles choſes, afin 
qu elles ſoienr plus fermes & ſtables a Vadvenir , nous avons en foy & 

parole de Roy, confirme & corroborè, confirmons & corroborons de 
noſtre Sceau ces preſentes. Donne la quatrieſme Ferie d après la feſte de 
Paſques, Fan de noſtre Seigneur mil quatre cens cinquante- trois, & 


de noſtre Regne le, &c. 
e eee 


'Ratification du Traied d. Alliance de Charles VII. avec tes Suiſſs , par te 
| Roi Louis XI. Van 1463. | . 


OS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
preſentes Lettres verront, Salut: Comme ainſi ſoit que vivant 

d heureuſe memoire, noftre Pere & Seigneur (à Lame duquel Dieu faſſe * 
mercy )ayent eſte entre luy, dune part, & nos tres-chers & bien- aimez les 
Conſeils, Citoyens, Communaurtes & Patriotes des Citez, Villes, Ter- 
res & Cantons de la vieille Ligue de la haute Allemagne cy- deſſus nommez; 
avoir, de Zurich, Berne, Soleurre, Lucerne, Ury, Swits, Underwald 
deſſous le bois, Zoug & Glaris, d'autre , faites, traitces & arreſtees cer- 
raines ligues, paches , conventions , amitiez & intelligences, ce re- 
querrans leſdits Conſeils, Citoyens & Communautez : Surquoy: iceluy 
noſtre Seigneur & Pere auroir lors fait ſes Lettres, contenans ce quis en- 
it: CHARLES, par la grace de Dieu Roy de France. A tous ceux qui 
ces preſentes Lettres verront, Salut: Comme ainſi ſoit que l'eſtat de la 
3 humaine ſoit muable, &c. maintenant les ſuſdits Conſeils, 
Citoyens & Communautez des Villes, Terres & Cantons de la vieille 
Ligue de la haute Allemagne nous ont envoye leurs Ambaſſadeurs, nous 
. très· inſtantes ſupplications de confirmer, ratifier & con- 
rinuer les ſuſdites ligues, amitiez, paches, conventions & intelligen- 
ees, à quoy leurs vertus ce requerrans, & conſiderè le zele de ſincere 
dilection & reverence, qu' ils ont eu juſques icy envers nous & noſtte 
fuſdit Seigneur & Pete, nous avons eſte meritoirement inclinez: Nous 
doncques qui deſirons de toute noſtre affection amplifier la paix & La- 
mour entre les peuples Chreſtiens: Sgavoir faiſons, que pour les cauſes 
ſuſdites, & autres à ce nous mouvans, louons, approuvons & ratifions; 
& apres la ratification avons lou& & approuve , & eu agreable , comme 
nous avons par ces preſentes leſdites intelligences, amitiez, paches, con- 


ventions, & toutes autres choſes ſuſdites, voulons & conſentons les 
tenir 
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tenir 8c obſerver fermement 4 jamais par nous, nos ſubjets, amis & con. 
Federez , tour ainſi qu elles eſtoient tenues & obſervces . noſtre ſuſdit 
Seigneur & Pere, comme il eſt contenu & exprime es Lettres cy- deſſus 
eſerites: En teſmoin de quoy nous avons fait mettre noftre Scel 2 ces 
pteſentes. Donnces 4 Abbeville le vingr-ſeptieſme Novembre mil quatre 
cens ſoixante· trois, & de noſtre Regne le troifielme. | 


C CX XVII. 


Accord entre le Roy Louis XI. & les Suiſſas, contre le Duc de Bourgogne, 
%%% ͤ˙— ⁰—— i 1470. ET 2 EY 
L O VS, par la grace de Dieu, Roy de France, & nous les Bourgue- 
L maiſtres ; Advoyer, Ammans, Conſeils, Citoyens, Communautez 
& Habitans des Citez , Seigneuries , Provinces & Cantons de la grande 
Ligue de la haute Allemagne cy-apres nommez ; ſcavoir, de Zurich, 
Berne, Lucerne, Ury , Swits & Underwald, d'autre part: Scavoir fai- 
ſons par ces preſentes a tous preſens & a venir; que nous de part & 
d'autre , pour la conſervation de noſtre ſincere & ancienne amitiè, la- 
ore S'eſt juſques icy notoirement maintenue entre nos Seigneurs pre- 
deceſſeurs & majeurs, & nous, & pour continuer une bonne intelli- 
yu & union, nous nous ſommes accordez en la forme & maniere qui 
S enſuit: | | 
Sgavoir faiſons, que nous Roy de France ſuſdit, en nul temps a ja- 


mais ne donnerons par nous ou les noſtres, conjointement ou diviſe- 


ment, directement ou indirectement au Duc de Bourgogne aucun ſe- 
cours, ayde, aſſiſtance, ny faveur contre nos ſuſdits très- chers amis de 
la Ligue, au moyen de quoy, ou les leurs en general ou ſpecial, puiſ- 
ſent recevoir quelque detriment en leurs corps ou biens, ou en quelque 
autre fagon qui puiſſe arriver : Nous ſemblablement ſuſdits Confederez 
de la Ligue, promettons de ne jamais donner directement ou indirecte- 
ment aucun 3 faveur, ou aſſiſtance au ſuſdit Duc de Bourgogne 
contre le ſuſnommè le Sereniſſime Seigneur, le Tres-Chreſtien Roy de 
France, au moyen de quoy puiſſe arriver a lay ou aux ſiens, en general, 
ou ſpecial, aucun detriment de corps & de biens, ou de quelconque 
autre choſe, le tout ſans dol, fraude, ou fauſſe machination: Sau 3 


les intelligences faites des long · temps entre les ſuſdit Roy & nous de 


la Ligue, a ce qu' en tous leurs points & articles elles demeurent ſauves, 
& en leur perpetuelle force & vigueur: Pour aſſeuranee de quoy , nous 


avons a ces preſentes fait mettre noſtre Scel. Donne chez le Roy en la 


Ville de Tours, le vingtieſme Septembre, mil quatre cens ſeptante, & 
de noſtre Regne le dixieſme. | 


CCXXVII**®" 


DE PHIL DE COMINES. g69 
C). Ox x VII 


Alliance plus &troite ener le ſuſdit Roy Louis XI. & leſdits Cantons 
| | | Suiſſes, Pan 1.4 7 4+ 1 


N Ous Bourguemaiſtres, Advoyers „Ammans, Conſeils & Commu- Tirk de TE 
nautez des Villes & Provinces de Zurich, Berne, Lucerne, Ury, dition de 
Swits , Under wald, Zoug & Glaris, de la grande Ligue de la haute Al- M. Gode- 


lemagne; enſemble les Advoyers & Conſeils des Communautez de Fri- 
bourg & Soleurre. A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront : Sca- 
voir faiſons, que pource qu à ce jourd' huy il y a eu, & y a encore une 
feable charite & dilection, voire perdurables intelligences entre Très- 
Chreſtien & Sereniſſime Seigneur & Maiſtre, a nous très-gracieux par 
deſſus tous autres, nous avons peſè & conclu en nous- meſmes d' affer- 
mir & accroiſtre ces meſmes intelligences & amitiez mutuelles, eſperant 
que de ce fondement l'eſtat & commodite des deux parties en acquerra 
une grande & durable ſolidite , a loccaſion de quoy nous avons traité 
& accordè avec ledit Seigneur Roy cette intelligence & union, de ſincere 
& inviolable foy , en la maniere qui s enſuit: 

En premier lieu, qu iceluy Seigneur Roy, en toutes & chacunes 
nos guerres, & ſpecialement contre le Duc de Bourgogne & tous 
22 , 1] nous doit fidellement donner ayde, ſecours & deffenſe a ſes 
deſpens. | 

Outre plus, tant qu'il vivra, il nous fera tenir & payer tous les ans 
en ſa Ville de Lyon, en teſmoignage de ſa charitè envers nous, la ſom- 
me de vingt mille francs ; ſgavoir, cinq mille a chaque quartier d'annee, 
pour eſtre diſtribuez eſgalement entre nous parties ſuſdites. Er fi ledit 
Seigneur Roy, en ſes guerres & armees avoit beſoin de noſtre ſecours, 
& 3 nous requerroit, dès- lors nous ſerons tenus luy fournir à ſes 
deſpens tel nombre de ſoldats armez qu'il nous ſemblera honneſte , & 
que le pourrons faire; c'eſt a ſgavoir, au cas que ne fuſſions point 
occupez en nos propres guerres: & ſera la paye de chaque ſoldat 
de 8 florins & demi de Rhin par mois, comprenant douze mois 
en Lan. 

Quand ledit Seigneur Roy voudra nous demander tel ſecours, il fera 
tenir dans lune des Villes de Zurich, Berne ou Lucerne, la paye d'un 
mois pour chaque ſoldat de la levee qui luy ſera accordee, & pour les 
autres deux mois ſuivans, en la Citè de Geneve, ou autre lieu qui nous 
ſera commode, 4 noſtre choix & volonte. 

Du jour que les noſtres ſeront ſortis de leurs maiſons commencera la 
paye deſdits trois mois, ils jouyront de toutes les franchiſes , immunt- 
rez & privileges deſquels les ſubjets du Roy jouiſſent. Et ſi en quelque 


od 


temps que ce ſoit nous requerrions ledit Seigneur Roy de nous preſter 


ecours en nos guerres contre le Duc de Bourgogne, & que pour autres 

ſiennes guerres il ne peut nous ſecourir, dès- lors afin de pouvoir ſouſte- 

nir noſdites guerres, ledit Seigneur Roy nous fera delivrer en fa Ville 

de Lyon, tant & fi longuement que nous les continuerons à main armee 
Tome III. | Aaa 
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ce que leſdirsarricles, a cauſe de leur generalitè, fe trouyent ambigus 
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la ſomme de yang mille florins de Rhin par quartier, ſans prejudice de 
la ſomme cy-deflus meationnte, | 

Er quand nous voudrons faire paix ou treſves avec le Duc de Bouryo- 
gne ou autre ennemy du Roy, ou de nous, ce qu il nous ſera loiſible de 
faire, nous devons & ſommes tenus de reſerver ſpecifiquement iceluy 
Roy; & luy ſemblablement, comme nous, doit en toutes ſes guerres 


avec le Duc de Bourgogne & autres, pourvoir que faiſant paix ou treſves 


(ce qui luy ſera auſſi loiſible) nous ſoyons ſpeciſiquement & ſinguliere- 
ment reſervez comme lay, 7 | | | 
En toutes ces choſes nous reſervons de noſtre part noſtre Saint Pere 
le Pape, le Saint Empire Romain, & tous ceux avec leſquels nous avons 
juſques aujourd huy contract alliance, union, intelligences ou obliga- 
tion par Lettres ſcellees. Le meſme ſera de la part du Roy, horſmis le 
Duc de Bourgogne, à l endroit duquel lun & Vaurre nous nous compor- 
terons, ainſi que dit a eſté. * 
Et &, ſelon que les choſes ſe trouvent difpoſees , i arrive que nous 
Toyons maintenant enveloppez de guerres avec le Duc de Bourgogne, 
des- lors & a I inſtant iceluy Roy doit mouvoir puiſſamment & ſerieuſe- 
ment la guerre contre ledit Duc, & faire les choſes accouftumees en 
7 5 > qui ſoient à luy & a nous commodes & profitables, le tout ſans 
lol & fraude aucune. N 1 
Et pour autant que cette amiable union doit eſtre de bonne foy gardee, 
ferme & inviolable, & à icelle ſatisfait durant la vie d'iceluy Roy (la- 
quelle Dieu par fa bonte luy doint longue & heureuſe) à cette cauſe 
nous avons à iceluy Roy fait delivrer ces preſentes ſcellees des Sceaux, 
* nous uſons dans nos Villes & Pays, àyans receus de Sa Ma- 
jeſte les ſemblables ſcelltes & confirmees de ſon Sceau. 
Et de noſtre part, nous ſuſdites Communautez de Fribourg & Soleurre 
confeſſons & adyouons tout ce que deſſus, & le recevons & avons pour 
agreable. En teſmoignage de quoy nous avons fait attacher nos Sceaux a 
ces preſentes. Donnd Ie dixieſme jour du mois de Janvier Van mil 
quatre cens ſoixante-quatorze. | 
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Declaration plus ample du contenu aux precedens Articles & Alliances , 
faite par de Canton de Berne, la meſme annee 147 4- 


£5 
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N Ous Advoyer & Conſeil de la Ville de Berne. A tous ceux qui ces 
preſentes Lettres verront: Sgavoir faiſons, que comme ainſi ſoit 
que cy -· devant ait eſtè fait un Trait de Ligue & confederation amiable 
entre le Tres-Chreſtien & Sereniſſime Roy & Seigneur Loys , Roy de 
France noſtre rres-redoure Seigneur, & les Magnifiques Seigneurs de la 
vieille Ligue de la haute Allemagne, & certains articles ayent eſte eſcrits 
& arteſtez ſur ledit Traire entre les Ambaſſadeurs Royaux & ceux deſdits 
Seigneurs de la Ligue, contenans la forme de ladite confederation, leſ- 
quels ont eſte portez & monſtrez audit Seigneur Roy, toutes- fois pour 


ce 
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ce qui pourroit a Vadvenir apporter de la difcorde entre ledit Seigneur 
Roy Tres-Chreſtien & leſdits Seigneurs de la Ligue. Pour cette cauſe , 174 
pour la finguliere affection qu'iceluy Roy porte auſdits Seigneurs de la 

igue, & pour couper chemin a toute queſtion a Tadvenir, devant que 
du tout terminer ledit Traitè & Alliance, Sa Majeſte a voulu pour plus 
ample declaration du contenu auſdits articles, eſtre eſelaircy de la volonte 
e intention deſdits Seigneurs de la Ligue: Pour ce eſt- il que nous Ad- 
ers & Conſeils recognoiſſans ledit Traite de Ligue & confederation 
amiable, utile audit Seigneur Roy & auſdits Seigneurs de la Ligue, afin 
qu'il ne foir interrompu, mais conclu par une bonne fin, pour oſter 
route occaſion de ſcrupule & doute, après avoir eſte bien & deuement 
informeꝛ de l' intention & volontè deſdits Seigneurs de la Ligue, en de- 
clarant les choſes ſuſdites qui eſtoient reyoquees en doute, nous aſſeu- 
rons, interpretons & declarons que ledit Seigneur Roy ne ſe doit au- 
cunement mettre en peine pour le ſecours de la Ligue, ſinon au cas qu il 
en ſoit par eux requis: & encore en ce cas, ne leur doit donner ſecours 
contre leurs ennemis, ſinon en tant qu' ils euſſent fi grande puiſſance que 
leſdits Seigneurs de la Ligue preſfez & en urgente neceſſitè, euſſent * 
foin neceflairement d' eſtre fecourus , & ne puſſent autrement reſiſter à 
leur ennemy: Et ſi a Fadvenir leſdits Seigneurs de la Ligue demandoient 
fecours au Roy contre le Duc de Bourgogne, & ledit Seigneur Roy oc- 
cupè en ſes guerres propres ne pouvoit les ſecourir d hommes, en ce cas 
il leur fera tenit & delivrer dans la Ville de Lyon vingt mille florins de 
Rhin par chacun quartier d anne, tant que la guerre effectuellement du 
rera: Et de noſtre part nous promettons, ſoubs noſtre foy & honneur , 
que toutes & quantes fois que ledit Roy demandera ee auſdits 
Seigneurs de la Ligue, nous aurons le ſoin, & ferons effectuellement 
qu'ils le eſcouteront & ayderont de fix mille hommes en ſes guerres & 
expeditions, ſuivant la teneur de la derniere union & alliance faite en- 
tre eux, toutesfois en payant: Et de ce nous rendons reſponſables vers 
ledit Seigneur Roy. Pour plus grande aſſeurance de laquelle declaration, 
nous avons fait mettre le Sceau de noſtre Ville 4 ces preſentes, donnces 
le ſecond jour du mois d Octobre, mil quatre cens ſeptante- quatre. 


N 


. 
4 | q 


FD Lerrres ou pouvoirs de Louis XI. pour traiter d' alliance avec F Empe- 
freur Frederic III. contre Charles, Duc de Lorraine, 


J OYs, &c. A tous, &c. Salut: Comme puis n'agueres , pluſieurs Tijr4 des 
ouvertures ayent eſte faites de traiter & faire entre les anciennes al- Recueils de 

liances plus amples & plus expreſſes confederations , amitiea & intelli- M. Abb? 

gences entre très- haut & très- puiſſant Prince, noſtre très- cher & très- Le Grand. 

ame frere, couſin & alliè le Roy des Romains, & nous eſpeciallement, 

contre Charles de Bourgogne, noſtre rebel & deſobeyaſſanr ſubjer, pour 

leſquelles traiter, accorder & conclure, ayons envoye devers noſtredit 

frere , couſin & alliè le Roy des Romains , nos amez & feaux, Jehan 


Thiercelin Eſcuyer ; Sieur de Broſſe, noſtre Conſeiller & Chambellan, & 
Aaa 2 Maiſtre 
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Maiſtre Jehan de Paris, noſtre Conſeiller en noſtre Cour de Parlement, 
leſquels ſont preſentement devers luy, 8&jpour ce que le pouvoir que leur 
avons donnè pourroit eſtre limite , parquoy fe pourrotent trouver ou 
ſuryenir aucunes petites difficultez.qui pourroient retarder ou delayer la 
perfection & concluſion deſdites alliances, amitiez & intelligences, 
ayons par ladvis & deliberation de pluſieurs Princes & Seigneurs de 


noſtre Sang & lignage „& Gens de noſtre grand Conſeil , conclud & de- 


libere envoyer à neſdits Ambaſſadeurs tout ample pouvoir de faire & 
conclure ce que dit eſt , fans aucune limitation, & rout ainſi qu'ils ver- 
ront eſtre a faire. Sgavoir faiſons, que nous deſirans tousjours entrete- 
nir & continuer les alliances anciennes d'entre noſtredit frere & couſin 
& allie le Roy des Romains & nous, & icelles amplifier de plus en plus, 


X adjouſter & augmenter toutes les clauſes & conditions, qui ſeront & 


urront eſtre adviſtes pour le bien de luy & de nous; confians a plein 
5 rands ſens, ſouffiſances, loyauté, neee conduite & experience 
deſdies Jehan Triercelin, & Maiſtre Jehan de Paris, nos Ambaſſadeurs 
deſſus nommez, & iceux avons commis; eſtablis & ordonnez, & par la 
teneur de ces preſentes, commettons, eſtabliſſons & ordonnons, & leur 
avons donnè & donnons plein pouvoir, autorite, mandement & com- 
miſſion eſpecial de faire, traiter, accorder & conclure pour & au nom de 
nous, avec noſtre frere , couſin & allié le Roy des. Romains, les Eſlec- 
teurs & autres Princes, Seigneurs & Communautez du ſaint Empite, 
qui ſeront adviſez devoir eſtre comprins de icelles, fi amples amitiez, 
intelligences, confederations & alliances qu' ils verront eſtre a faire pour 
le mieux, tant à Pencontre dudit Charles 5 Bourgogne, & de tous ſes 
adherans & Alliez quelconques , que autres adverſaires de luy, du faint 
Empire & de nous, avec toutes & telles clauſes, ſeuretez, promeſſes & 
eonvenances qui ſeront adviſces pour le bien, entretenement & conti- 
nuation deſdites alliances. Prometrans en bonne foy & en parole de Roy, 
avoir & tenit ferme, eſtable & agreable tout ce que par noſdits —— 
deurs ou Pun deux en l'abſence I Fautre , ſera Gr , conclud , octroyé, 
romis & - accorde touchant ce que dit eſt, & les dependances , & en 
IRS nos Lettres Patentes de ratification , confirmation & approba-- 
tion en forme valable & authentique, ſitoſt & des lors que advertis & re- 
quis en ſeront. En teſmoin de ce, nous avons ſignè eeſdites preſentes de 
noſtre main, & à icelles fait mettre noſtre Scel. Donne a Paris, le trei- 
zieſme jour de Mars, lan de grace mil quatre cens ſeptante- quatre, & 


die noſtre Regne, le quatorzieſme. 
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FI 6 Age: a Monſieur du Bouchage, de ce qu'il 4 d faire de par le: 
oy , touchant le voyage qu'il fart preſentement en Rouſſillon 


T Premierement, en envoyera le plus haſtivement qu'il pourra, 

Meſſire Yvor du Fou, & Monſieur du Lude, _ 

Item. Si Bouffille n'eſt des ſiens, parcillemenc.l'en efſvoyer, & s'ileſt 
des liens, Senaider.. ths | px 
83 i ; EN. 
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* rem. De retenir tous les Gens-d'armes ; & quand les deſſuſdits ſeront 
partis de gangner tous les Lieutenans des deſſuſdits; & Sil ne peut gan- 1475. 
gner les Lieutenans , qu il soo les Gens- d armes. Ru 
Item. De chaſſer tant de gens dehors de la Ville de Parpignen, que 
eee ſoient les Maiſtres, & ne leur laiſſera une ſeule piece de 
| races; 4: :: — a 1 1 | F 
Item. Des ce qu il ſe verra aſſez fort pour ce faite, la premiere choſe 
qu'il doit faite, c'eſt de ſaiſit les portaulx. en 
Item. De faire une Citadelle. 1 1th . 

Item. Se Bouffille eſt des noſtres, en faire Capitaine general; auſſi 

$i] n'en eſt, y mettre le Poullailler. FFF 

Item. Faire abbatte toutes les Fortereſſes, reſerve Parpignen, Saulces, 
Eaulnes,Copheure *,Bellegarde & la Rocque. Le Poullailler tiendra Eaul- , Colt cat 
nes & Copheure ; Faucault de Bonneval tiendra la Rocque, & celuy que x 5 
ledit du Bouchage adviſera, Bellegarde; Charlot, le Chaſiean de Parpi- 
gnen, & Regnault du Cheſnay , Saulces & Locate. RC 

Item. Mettra tous les Nobles qui ſe ſont armez contre le Roy dehors, 
& donaera leurs heritages, quelque appointement qui ait eſte fait. 

Item. Donnera les Terres deſdits Nobles au Poullailler „ a Bouffille, à 
ſon Lieutenant, 4 Regnault du Cheſuay & à tous les autres, qu'il verra 
qui ſeront bien aigres pour garder que les Gentilshommes ne retournent 
plus au pays. „ oi_gge? TR TE. 4 

Item. Leur donnera tous les cenſalz de ceux qui ſeront deſſous le 

Roy d' Arragon. e eee EE TI 
Item. Feta venir la femme de Philippes Auſbert & ſa fille, pour pour- 
chaſſer ſa delivrance; & ſi le Poullailler la veut avoir en mariage, il lau- 
ra, ſinon, Regnault du Cheſnay laura: & s il avout eſte promis par ledit 
appointement de rendre ledit Philippes Albert, dira à ſa femme, que le 
Roy ſe veult aſſeurer de ſon mari & d' elle, & que pour ceſte cauſe, il faut 
que elle & ſa fille viennent devers le Roy. . 4 ET BY 
Item. Deffera tous les Offices de la Ville, reſerve un Lieutenant 
pour la Juſtice , & oſtera rout le pouvoir 4 ceux de la Ville, & clefs & 
tout, & r'auront;plus nuls Offices. | TL 7 | 

Item. Pour les reparations de la Ville, commettra un Clerc des pays 
du Roy, qui prendra ce qu il pourra en la Ville pour ce faire, & ce qu il 
ne pourra, le Treſorier le fournira. i 

Item. Contentera le Comte & le Caſtelain s' ils ſont encore la, & les 
laiſſera aller quand ils vouldront , & eſſayera d avoir quelque Treſve, 
afin de mettre la Ville en ſeurere pour le Roy, devant que la guerre y 
vienne, & la plus longue qu il pourra, afin que les guerres feuſſent fail - 
lies avant que l'autre commencar. : ; 

Item. En cas que ledit Comte & Caſtelan feuſſent partis, envoyer 
Guiot du Cheſnay devers eux , pour prendre une Treſve la plus longue 
qu'il pourra; & ſentira deux, s ils ont voulentè de tenit au Roy ce qu ils 
ont promis & tenu, bailler toutes les belles paroles qu on pourra. F 

Item. Dira a Monſieur d Albi en l entretenant, qu il preigne hatdimeht 
toutes les bonnes Egliſes qui y neren „& puls qu il en advertiſſe le 
Roy, lequel y tiendra la main pour luy envers tous & contre tous. 

| Aa a 3 Item. 
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D een. Poutvoyera à tous les Benefices de Rouſſillon, & peuplera les 
1475. Monaſteres de Francois. : | 15 | | 
Item Mettra tous les Officiersnouveaux pour gouverner FEveſché, 
tant en temporel que en eſpirituel. | 63 | 
tem. Baillera le Gouvernement de tous les Benefices, tant en 
rel que en eſpirituel, & en portera le Mandement patent audit d' Albi. 

* Eine, Item. Dira a Monſieur d' Albi, qu'il preigne VEveſche d Eaulne en 
eſt le titre commande, & s il a quelque mauvais benefice par dec qu il le promett e, 
de LEvéché & puis qu'il nen tienne rien, & qu'il en laiſſe faire le Roy, lequel y 
de Peri- remediera bien. . 5 | 
Suan. Item. Si la Treſve neſtoit faite, & il y failloit trois cens Lances, il y 
| laiſſeta ceux de Bouſſille, de Gouzolles & de Monſieur du Laude. Er s'il y 

failloit quatre cens Lances, il y laiſſera ceux du Gouverneur de Rouſfi- 
lon „ & en renvoyeta Jean Chenu. n 
Item. Sil peut a ceſte heure repeupler la Ville de neuf, il le fera, & 
auſſi s il ne peut, il en laiſſera la charge a Monſieur d' Albi, & en pren- 
dra obligation de luy de le faire, & apporteta au Roy ſon obligation ſi- 
gnee de {a main. | By {8 | | 
Item. Fera bailler les dix mille eſcus au Comte & au Caſtellan, & 
prendra s il peut la Trefve avec eulx. eee W 


Pour Puiſſardan. 


Huet d'Ambeiſe aura le Gouvernement de Puiſſardan. 
Item. Apres ce que ledit Huet aura eu ledit Gouvernement, Monſieur 
c Albi luy ters promettre qu il mettra hors toute la bande contraire de 
Mercadier & de ſon neveu, & baillera toutes les Offices audir Mercadier 
& d ſon neveu, & 4 toute cette bande. | 
Item. Dita à mondit Sieur d' Albi, qu il eſſaye par toutes lesfacons 
qu'il pourra d'avoir (1) Lyvie que tient Meſſire Caillat, ſoit par pro- 
meſſes d argent ou autre choſe; & apres qu il laura, qu il la baille 2 ſon 
Frere Huer; & aptes que ledit Huer Faura , qu'il tiegne des promeſſes 
ce qu'il verracſtre a faire. Car ledit Caillat, quelque promeſſe qu'il air 
faite au Roy, il Ia tousjours trahi & tromp&. | 

Item. Que ledit Huet traite bien Mercadier & fa bande. 

Item. Qu il ſe aide de Machicot & de ſes gens, juſques à ce qu il voye 
qu il Sen puiſſe paſſer, & quand il s en pourra bien paſſer, qu il l envoye de- 
vers le Roy, & qu'il preigne ou de ſes gens ou d autres, tant qu'il en faudra 
pour ledit pays „& que le Roy les fera payer , & quit ne ſouffre homme 
en Puyſſardan qu il ne ſoit numentã tay, & qu'il ne ſe gouverne par luy; 
car le Roy veut qu'il ſoit ſeul Capitaine & Gouverneur dudir pays, car 
le Roy n a fiance en autre. | 

Item. Entre autres choſes, incontinent m pays ſera en ſeurete_ 
pour le Roy, & — le dangier en ſera de „s'en revenir à toute 
diligence, &y laifler Monſieur d' Albi pour donner ordre par tout, & le 
General & le Treſorier. | £1 | 


{1) U dans ia Cerdayne Francoiſe. 
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Fait 4 Paris, le vingt- troizieſme jour de Mars, Lan mil quatre cens 
ſoixante & quatorze, (c'eſt a dire, mil cinq cens ſeptamte· quatre, felon 
le nouveau tile.) Sign Lows, Er plus bas, TYLHART. 


C X X X. 
| ertres du Canton de Bern , en interpretation du Trait de 247. 


A T O'S scultetus & Conſules Urbis Bernenſis, univerſis & ſingulis 
/ præſentes inſpecturis notificamus. Quia cùm e 
& habitus fuerit de amicabili Liga & confœderatione ineundis sc fiendis 
inter chriſtianiſſimum, ſereniſſimumque Herum Dominum Ludovicum 
Regem Franciæ, Dominum noſtrum metuendiſſimum & cæteris omni- 
bus longè præcolendum, magnificos Dominos viros veteris Ligæ Alama- 


niæ ſuperioris, cerrique articuli formam dictæ confœderationis conti- 


nentes inter Oratores Regios ad dictos Dominos de Liga per Suam Ma- 
jeſtarem deſtinatos, ipſoſque Dominos de Liga ſuper ea concepti, & ei- 
dem chriſtianiſſimo Domino Regi reportati extiterunt, quia tamen, 


I 475. 
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ambiguitatem non modicam continent in ſe, quorum pretextu futuris 


remporibus diſcordiz materia inter dictum chriſtianiſſnnum 9 Do- 
minum, Dominoſque de Liga oriri poſſetzidcircò illo ſingularilaffectu, quo 
Rex ipſe Dominos de Ligà proſequitur ad præcludendamque viam omnium 
futuræ quæſtioni, priuſquãm idem tractatus Ligæ & fœderis fide perſtringa- 
tur, voluit Sua Majeſtas ad majorem expreſſionem contentorum in jam dic- 
tis articulis de voluntate & propoſito dictorum Dominorum certior fieri, & 
quæ verbis ambiguis & generalibus ſcripta n declarari 
& poſtulari. Eapropter nos Scultetus & Conſules prædicti animadver- 
rentes dictam confœderationem, Ligzque amicabilis tractatum dicto 
ehritianiſſimo Domino Regi, Dominiſque de Ligã & nobis utilem fore, 
eum nihil magis hominibus conveniens ſit quàm amicitia, quæ res ſecun- 
das ſplendidiores facit, adverſas autem ſic commutat & ducit ac dividit, 
ut leniùs lædent, ne dictus tractatus interrumpatur, ſedbonã fide coneluda- 
tur ad tollendum omne dubitationis ſerupulum priùs de mente & propo- 
firo dictorum Dominorum de Ligà debitè informati declarandorum, 
promiſſaſque in dubium revocabantur aſſerimus, interpretamur & decla- 
ramus prælatum chriſtianiſſimum Dominum Regem, non aliter in Do- 


minorum de Liga auxilium debere commoveri, mſi priùs pet eos fuerit 


requiſitus; ſed & tunc eis fidele auxilium & deffenſionem eum gentibus 
ſuis contra hoſtes eorum impartiri tenebitur, ſi illi qui eis guerrarum velle 
bellum induent, talem haberent poteſtatem ut ipſi Domini de Ligã eoncuſſi 
urgenti neceſſitate Regis auxilio neceſſariè egerent, & aliter commodè ſuz 
defenſione ſatisfacere non poſſint. Et ſi adverſũs Dueem Burgundiæ futuris 


temporibus idem Domini de Liga auxilium Regium poſtularent, & Domi- 


nus Rex propter alias guerras ſuas eis cum gentibus ſuis ſuecurrere non 
poſſet quam ſolvendo præfatis Dominis de Liga ſummam vigenti millium 
florenorum Rheni apud Lugdunum per ſingulas quatuor anni pattes, per 
A Dominis de Liga illas guerras manu efficact, proſequenturque ad 


iud auxilium cum militaribus hominibus eis unpendendum minimè te- 
| neatur ,. 
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5 neatur, & inſuper pollicemur ſub fide & honore noſtris quotieſcumque 
. x +7 ” .Rex ipſe — — — Dominorum de Liga implorabit, nos — 
&& facturos effectualiterque ei auxiliabitur, & ſuccutrent in agibilibus & 
guerris ſuis juxta tenorem unionis noviſſimè factæ cum ſex millibus ho- 
minum, ſolvendo tamen eis ſtupendia, modò ea forma contentis in jam dic- 
tz unionis tractatu ſalvo quod ſi dicti Domini de Liga dicta ſtipendia 
ultra limites Regni ad loca de Bernenſi & Zurichſenſi, Luzernenſi, aut 
alia abſportari petietint, quod portentur eorum periculo & fortuna, & 
ſi forſan dicti Domini de Liga per Regem requiſiti dictum numerum ſex 
millium hominum in ſuum auxilium non mitterent, nos convenimus & 
| promittimus eumdem numerum xealiter complere, & verſus Regem de 
DE Ol 7 | 4 nos conſrituimus reſponſales, etiamſi in dictis articulis & Litteris 
dicti tractatùs aliquis certus hominum numerus expreſſus non fuerit, ſal- 
vis tamen teſervationibus parte Dominorum de Liga per eos & nos factis 

& in Litteris principaliter, quarum datum eſt vigeſimo ſexto Octobris 

anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo quarto expre 
lis. Cujuſquidem declarationis majorem in firmitatem has Litteras deſu- 
per factas ſigillo noſtræ Urbis fecimus muniri. Datum ſexra menſis 
Aprilis, anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo quinto. 


EOXLEE: 
_ BD Lerrres du Roy confirmatives du Traits de 1 4 374+ avec les Suiſſes. 
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Tire des 1 UDOVICUS, Dei gratid Francorum Rex, univerſis præſentes 
Recueils de inſpecturis patefacimus, quia inter nos & ſpectabiles multæque pro- 
M. FAbbe yidentizviros Burgi Magiſtrum Scultetos, Ammanos, Conſules & Com- 
Le Grand. munitates Oppidorum & Provinciarum Zurichzenſis, Bernenſis, Lu- 

zernenſis, Vri, & Switzenſis, Undervaldenſis, Zugzenſis, & Glarus 
magnæ Ligæ Alemaniæ Supegioris , in hunc uſque diem fida charitas & di- 
lectio, imo & perennes intelligentiæ extiterunt & exiſtunt, animo pon- 
deravimus & concluſimus eaſdem intelligentias, amicitiaſque mutuas 
roborare & extenſiùs producere, ea ſpe, ut ex hoc ceu fundamento noſ- 
trarum omnium partium ſtatus & commoditas firmitatem nanciſcatur non 
mediocrem. Horum itaque occaſione cum præfatis amicis noſtris ad- 
junctis ſpectabilibus communitatibuſque Oppidorum Friburgi & Solodo- 
renſis, hanc ſinceræ & intemeratæ ſidei intelligentiam, unionemque 
amplexi — eo modo qui ſequitur. Imprimis quod nos præfatus Rex 
jam nominatis amicis, . & ſingulis LN guerris ſpeciali · 
ter contta Dicem Burgundiæ, omneſque cæteros noſtris in expenſis 
dele auxilium, juvamen & defenſionem impartiri debemus; prætereà 
volumus quoad vixerimus fingulis annis pro charitatis noſtræ comproba- 
tioneeiſdem Dominis de Liga, adjunctis eee eee Oppidorum 
Friburgenks & are 7 expediri, & in Civitate noſta Lugdunenſi 
ſolvi , diſponere viginti millia Francorum qualibet anni parte quinque 
millia æqualiter cuilibet pattium præfatarum diſtribuendorum, & ſi nos 
noſtris in agibilibus & guerris auxilio prælatorum amicorum noſtrorum 
<g<zimus. ipſoſque ſuper eo requireremus, ed tunc debent ipſi illud nu- 
e . mero 
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mero virorum atmatorum prout ipſis honeſtum & poſlibile fuerit impen- * = 
dere, fi & in quantum ipſi propriis guerris non fuerint occupatinoſtris 1475. 

tamen inexpenſis. Nos autem cuilibet armatorum pro menſis ſpatio an- 
num duodecim menſibus computando tribuere debemus quatuor flore- 
nos auri & medium. Et cum hujuſmodi auxilia requirenda duxerimus , 
volumus ſemper ſalarium cuilibet, & ex eis pro ſpatio unius menſis com- 
tens ad Oppidum Zurich. Bern. vel Lurzen. tranſmittere; & pro duo- 

15 alteris menſibus ſalaria in Civitate Gebennenſi, vel alio in loco ipſis 
apto & grato enumerari faciemus, & quamprimum domos ſuas egreſſi 
fuerint, incipiet curſus temporis trimeſtris, reſervemuſque eiſdem ar- 
matis, omnes & ſingulas immunitates, privilegiaque quibus ceteri. 3, 
nobis ſtipendiati gaudent & potiuntur; & ſi prænominati amici noſtri 
ullis temporibus ipſorum in guerris contra & adverſùs Ducem Burgun- 
diz , nos ut auxilium impenderemus requiterent; & nos propter alias 

guerras noſtras ipſis ſuccurrere non poſſemus, ed tunc qud magis tales 
guerras continuare poſſint, ipſis quamdiu eaſdem manu efficagi proſe- 
quentur, qualibet quatuor anni partium in Civitate-noſtra, Lugdunenſi 
numerari faciemus viginti mille florenos Rheni. Et nahilominns ſum - 
mam Francorum ſupranominatam, & cùm præfati amici cum Duce Bur: 
gundiæ, vel alio alterius partis inimico pacem vel treugas facere volue- 
rint , quod etiam facere poterunt, debent & tenentur ipſi nos ſpecifice 
& ſingulariter reſervare, & ſicut ſeipſos providere univerſa, nos in om- 
- nibus guerris noſtris cum Duce Burgundiæ & cæteris ſi & in quantum 
pacem vel treugas facere voluerimus, quod etiam facere poſſumus, de- 
mus & tenemur ptæfatos amicos noſtros ſingularitet & ( ſpeciſicè 
ſicut nos ipſos providere & reſervare. Et in his omnibug parte prædicto⸗ 
rum Dominorum de Liga excipiuntur Dominus ſummus Pontifex, ſa- 
cro- ſanctum Romanum Imperium, & omnes & ſinguli cum quibus 
ipſi fœdera, uniones, intelligentias aut obligationes Litteris & ſigillis 
munitas in hunc uſque diem contraxetint , paxifermiter noſtrà e parte 
itidem ſervato Duce Burgundiz , verſùs quem nos omnes & ſingulæ pars: 
tes id efficiemus quod ſupra cautum eſtʒ & ſi juxtd diſpoſitionem gertum 
ipſarum præfati amici noſtti eum Duce ipſo Burgundiæ in præſentiarum 
guerris ſe involverint, ed tunc incontinenti debemus & volumus erga 
cumdem Ducem guerras cum potentia & manu efficaci movere, eiſdem- | 
que invitis, & hæc operari quæ pro conſuetudine guerrarum ſolita, * no- 
bis proſint '5 cmmodionius nec & fraude Mit Et : 
gn hæc amica unio per d quos vivimus bonà fide. firma 2.1 lib 


| Its, Et 
ataque 

ecurari, & ęidem ſarigfiery debebir; ea propter prefaris amicis noſtsis 
has Litteras ſigillo noſtræ Majeſtatis mugitas allignari fecimus, nam pares 
ab eiſdem ſigillis ſuis omnium & Ungulorum xoboratas accepimus. 


285 7 433577 Pa? p * * . _ STE” "<A £ >, : 4 
Datas, &. 11113 n DEC F740 
2 8 8 7 '% * 1 — 2 4 
i 112 72 PILES > 7 8 3 FS ERE | $48 Yr 4 | 4 
4 545+ 4.4 +43 3 3d 49GHIDE SY if 410. C# .$ 1 44S A 12714 8 1 
* < J ” 4 . * Z * * * 
y 11771 821 * £8, "8 ES „ 3 8 4 C5; } 1 7 
k Bw te #+7434 1 3 +45 iS » & 5 . 2 inne if 4 # ,% i 25 '2 LE 
' 1 
13 i ; £ ' 
* 
1 2 4 
1D Ii 1 144 ot 1201.1 4 — 4 
I t 
44 


5 9 1 1 11. BEE | — 
Tome III. 8 bb Fit 


r Go Zim Is Nt Wl 


1475 


* 


Tire des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 


378 PREUVES DES MEMOIRES 
DTT Þ 4 2 


kate du Roy en forme de. Commiſſion dn grand Scean an General 
© Biigonteet ; pour Yaite payer annuellement la ſomme de 20000 lixres 


4 


| Po forme de pepſin aux Ligues Swiſſes. 


L OY $ par la grace de Diva Roy de France A tous ceuxquicespre- 
L ſentes Lettres verront, Salut, Scavoir faiſons, que nous conſiderans 
les grandes alliatces & confedetations puis n aguexes pi (es & accor- 
Abbe hire irs e hes Vittes de pus fe Kenda Ligne Je z dane l 
lemagne, & que pour icelles. enfretenir , & enfutyant les points & arti- 
%%% 
Fears grands frais, mites & depens à aucunes des bonnes * au- 
tes Alemagnes , & autres particuliers deſdits pays, pour eux entretenit 
en noſtre ſervice ou faits de nos res & autrement „ à icelles bonnes 
Villes & autres particuliers des hautes Allemagnes: pour ces cauſes & 
confiderariohs , & autres à ce nous 0 ee eee leur 
aydet 4 fupporter les grands frais, miſes & defpens que ces cauſes faire, 
jou ir & porter leur conviendra pour poſtredir ſervice , avons donne 


* 


'drdotins, dotinons & ordonnons par ces preſentes, la ſomme de vingt 
mille livres tournois, à icelle avoir & prendre d' oreſnavant par chacun 


an par forme de pepfion, rang qu ils s entretiend n noſtredit ſervice, 
y de 505 Francs No les A hates antes neral de 
noſdires Finances, en enſuivant Vordre d iceſlas, pour, icelle eſtre diſtri- 
buce & deſpartie auſdites Bones Villes & gens particuliers deſdites 
hautes Allemagnes, ainſi que par ndſtre ame, & feal Conſeiller & Cham- 
bellan , Nicolas Diesbach, Chevalier Adyoye de Bern, & nos Ambaſſa- 
deurs, que preſentement envoyons & Marc es de par,;de4a , ſera pdviſe 
W:ordotine , & pour jouyr d'icelle 1 , &1a prendre & avoir par 
chacun an d'oreſnayant en la maniere devant dite, tant qu ils S entre- 
Aiendront en noſtre ſervice, en enſuivant le contenu eſdites cpnfedera- 
riqns ; alliances & àmitiés. Si donnons en mandemenr pat ceſdites pre- 
ſentes,'a nos amez & feaux les Generayx Conſeillers par nous ordonnez 
fur le fair 8 gouvernement de toutes nos Finances, tant en Languedoc, 


Tp 


gi par noſtre ame & feal'Confeiller ; & Receveur general de noſdites 


\ 4 * — : * \ . 
nanfes: Jew Briconner ,. pu autre qui le {era le temps d venir , ils 
3 Faffenr To n L * _ 2:34 « ; 4415 


| navant par chacun'an,payer & appointer leſdites Villes deſ- 
dires Daus Aeg nes „& de peeling ladite ſomme de vingt 
mllelt v. rournois pour les cauſes, & ſoubs les coriditions, & en la waniere 
devant dite, fans y faire aucune rupture ou diſcontinuation ; car tel eſt 
noſtre plaiſir. Donne à Paris, le ſecond jour de Janvier, Van de grace mil 


quatre dens ſeptante: quatre, & de noſtre Regne, le quatorzieſme. Ainſe 
And, Par le Roy. LE Ga uz. F 3 
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: Et en teſmoin dudit parlement je Gervais Faur, commis par le Roy 
A ce faire; avec les nurtes foudy eſoripts ay ſign c profent.ralea,Bern , 


le cinquieſme jour d- Avril, Van r 
| ſign GERVAIS FAUR , COURCELLES & NicoLas DitsBAcn. 
SoM ME totale departicauſdirsParticuliers. bonyorh gay Hiv. 
Reſte. Pa . 0 . . . > 55 Iv 
ESP” . . 78 . — 5 KMK O 
| CCXXXEL | 
| MIT „ ae > wh aer ww wall - 
7 Lettre de Louis XI. d Monſieur du Bouchage, ſur les affaires 
; FI 1 . way ek enge Il los af * 
Al ; >, 8 4 in 1G} - omlie 9b ridlh A 
X Onlieur du 3 mon ami, j ay recht vol Lettres Maud ne 
vous devez point eſmerveiller ſi je fus bien cotrerbuct quand jo re- 
ceus les Lettres de ce traitre Meſſire Yvon , toutes fois vous in y dvzrien 
ttouvẽ que je ne vous euſſe bien dit avant la main; & quelque choſe 


mil. quatre cens ſeptaste ging Ainſi 


* 


* 9 


qu' ils me ayent mande par Reffou que les Gend armes ne bougersibnr , 
vous veez bien qu'il ne leur a pas ſouffit de faire la grand xNHHUH de la 


Ville, ils n ont accomply toutes les petites branches qui depehdoſent, 
45 que je n'y peuſſe remedier. Meſſire V von eſt un des yeieuxtfaſtres 
e ce Royaume, & conſtderez que vous allez pour meqſetvit 418 qu'il 
vous faut eſtre plus malycieux que luy, fi vous me voulez bien fervir en 
cecy; & vainere par ſur luy. . VVV 
Monſieur du Bouchage , mon amy, c'eſt un des grands fervices que 
vous me pouvez fair en c e, & iV Huvez e nettre tant de gens 
dehors que Bouffille & {a compagnie, & Gouzolles & fa compagnie 
ſoient les Maiſtres: Fates gp ſtotl . flu A nne f n nmr 
Auſh sil ne vous eſt poſſible „& que tous les Genſd armes: que vous 
pourrez recouvrer ne ſoĩent pas aſſez — pour ce faire , & que vdus veyſ- 


3 » 


kez qu in y euſt remede , ce que je ſuis ſeur, sil en y a point que vous 


* 


le trouyerez, endormez-les de paroles le mieux que Leg Nate „& 
faites tous les appointemens que vous pourrez, vaille que vaille, pour 
les amuſer d' ĩcy a Ihyver : & ft j ay quelquę TLreſvg, Sique je y puiſſe 
et. ks Sh al "5, Ma To a Net nu | 
aller & Dieu ms ſouſtzene an & Monlicur Taqrit Martin, Nin, 
en perſonne mettre le remede. outesfois ſi, yous le pouyez Fai e des 
. . £0, 11 | 
lie vous prie Monſieur du. Bo cha e , mon amy, eſctivez-moy quvent, 
& 5 ne vous obeiſt 2 4 4 eneral ou Officiers qui ſojenr pas 
de: la, nen envoyez point devers moy, & les een Je vous meſme, 
& le plus grant ſervice que vous me puiſſiez faire c eſt que vous ne crai- 
nien point à me ſervir pour,cux', & je ſe dis pour le Treſorier, que Meſ- 
1 1 | ee = | _ re 
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=" fre Yvon m'a recommandé. On m'a dit que Ortafa & Viviers ſont 
* fire Yvon ma r. 9 ont re- 


' rournez3 par cela pouvez - vous mieux encore congnoiſtre la trahyſon, & 
pource , fi vous men pouvez venger, vengez-· men, ſi- non, faites: les en 
deſtoger & un Notaire quis appe le Maure. Eſſayez auſſi de les faire les 
plus lmaiſgtes de vivresg spourrez;afin qu il y demeure moins de 
gens; c eſſayc . de ral bler les Genſch e grant diligence 
qhe yous>pourts! Je vous rerivoye Regnalllt du Cheſtay , & un autre 
N ef N en ch que vdus pburte s. 0 off» - 
22 Monfieac! du Bouthage' ; Hmm. faites-eſe ire en un beau pa- 
pieticouscenr qui ont eſtè & i ſerorit deſermais xxaiſtreb dedans la Ville; 
-& xomge ils ſent mais dedans l phpierteuge; & les. laiſſez à Bouffille, 
an onllailler q vα,hceluy que laiſſdres COuiverneut᷑ pat det la, afin que (/) 
dich 3 vihgt atis ilq en retour ie nuls qu ils leur: faſſent trancher les 
totodq dc nꝗ vs fie point en Frangois Caſtillon , fiy ne laiſſez point ou 
Payte &. Fertretene de paroles au mieux quel ves polrrez , & en ma- 
niere qu bl ne. puiſſe nuifè par dela / Et adieu eſerit A Patis, le ſeptieſme 

: jour-d'Avril,-i:f; | Lors, & pur bas NS EIS 
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cela profir de Cms Hanniquys, & Pier Scheffer, Imprimeurs de 
1: Mayenceis porr'roucker iu ſortume de huit cen . an, juſques à 
cus d 14 Fe ſe monte le 
„ fur droit Huubeine, trouve: 
waits el VHE de Paris. 


- a ks. % CC 97 > > o - > 
24101010 1201117151 #3 


ont N grand partie induſtiier Art d Hage de I Impteſſion d eſcri- 
ture, de laquelle par leur cure & diligence, ils ont fait faire pluſieurs 


un nomme Herman de Stateren, natif di Dioceſe de Munſter en Ale- 


maigne, auquel ils baillerent ou envoyerent certaine quanrite de livres 
| | pour 


(1) Ceſt cequ'a extcuts Mr. du Bou- | faits Cette liſte quoique de peu de con(e- 
chage, cara la ſuite de cette Lettre, ſe | quence aujourd'huy , eſt curieuſe, & fait 
trouvent trois liſtes contenant les noms de voir dans quel détail Louis XI. vouloit 
gut de deux cens perſonnes avec les quali- que Jon entràt, pour linformer de tout ce 

tions de leuts trahiſons & de leurs met» | qui ſe paſſoit. | 


* 
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pour iceux vendre la ow il trouveroit au profit deſdits Conrart Hannequys, 
& Pierre Scheffer, auſquels ledit Stateren a vendu pluſieurs deſdits Li- 
vres, dont a Fheure de fon tre pos il avoit les deniets par devers luy , & 
pareillement avoir par devers luy pluſieurs Livres &c autres qu ib. ati 
mis en garde, tant en noſtredite Ville de Paris; que Angiers: & aillents 
en divers lieux de noſtre Royaume: & eſt ledit Stateren alle de vie arrele 
pas en noſtredite Ville de Paris & pour ce que par la Loy generale de 
noſtre Royaume, toutes fois que aucun Eſtrangier & non natif d ĩcaluꝝ 


noſtre Mn ade vie a treſpaſſament ſans: Lettres de natutalitd & 


habiration & puiſſange de nous de teſter tous les hiens qu il a en noſteea 
dit Royaume à , hęure He ſondit ręſpas; adus compettent & appartiess 
nent par droit dd aubeinaige, & quę ledit Stgreren eſtoit de la qualice 
ſuſdite & n avdit aucune Lettre de naturalitè, ne puiſſancg de teſter 5 
noſtre Procureur ou autres nos Ofliciers au Commiſſionnaires rem pren- 
dre, ſaiſir & arreſter tous les Livres & autreb hiens qu ilavoit avec luy & 
ailleurs en noſtrędit Ropaumes 8] heure de ſendit treſpas & depuis c 
avant que perſonne ſe ſoit venu comparoir pour les demander iceux Li- 
vres & biens, ou la pluſpart ont eſte vendus & adverea , & les deniers 
qui en ſont venus diſtribuezy apres jeſquelles choſes, leſdits Conrart 
Hannequys, & Pierre Scheffer ſe ſont rirez par devers nous, & les Gens 


1475. 


* Ad verex, 


il faut lire 
Adirez c'eſt 
a dire, diſſi- 


de noſtredit Conſeil ons fai ręmmonſtret que combien que leſdits Livres pe. 


feuſſent en la ppſſeſſion dudit feu Statæren 41 heute de ſondititreſpas, 

toutesfois ils ne ſuy tano ient pas, mais veritablementappartenoient 
& appartiennent nx 2 regen per & pour ce montter ont exhibè de teſta- 
ment dudit Stateren avecques certaines cedules & abligatians, & pro- 
duit aucuns teſmoins & auttes chaſes faiſans de cela mention, en nous re- 
querant les fairè reſtituer deſdits livres & autres biens, ou de la valeur 

& eſtimation d'icgux, leſquels ils ont eſtime la ſomme de deuꝝ mille qua. 
tre cens vingt-cing eſcus dor & trois ſols tournois. Pourquoy, naus les 
choſes deſſuſdites conſidetbes, & meſmement pour conſuleration de ce 
que très- haut & tres-puiflant Prince noſtre trꝭs· chier & très· ame frere, 
couſin & alliè le Roy des Romain nous aeſeript de cette matiere. Auſſi 
r- leſdits Hannequys & Scheffer ſont ſubjets, & des pays de noſtre très- 
chier & tres-ame couſin l Archeveſquede Mayence, qui eſt noſtre parent, 
amy, confedere & allie , qui pareillement ſur ce nous a eſcript & requis, 


& pour la bonne amour & affection * avons à luy , deſirans traiter && 


faire trairer favorablement tous ſes ſubjets, ayaut auſſi conſideration a la 
peine & labeur que leſdits expoſans ont prins pour ledit Art & induſtrie 
de Impreſſion, & au profit & utilitè qui en vient & peut venir à toute la 
choſe publique, tant pour Jaugmentstion de la ſcience que autrement, 
& combien que la valeur & eſtimation defdirs Livres & autres biens qui 


ſont venus a noſtre cognoiſſance ne monte pas de grand choſe, ladite 


ſomme de deux mille quatre cens eſcus d or & trois ſols tournois, à quoy 
leſdits expoſants les ont eſtimés, neantmoins pour les conſiderations . 
ſuſdites & autres à ce nous mouvans, nous ſommes liberalement con- 
deſcendus de faire reſtituer aufdits Conrart Hannequys, & Pierre Schef- 
fer ladite ſomme de deux mille quatre cens vingr-cinq eſcus dor trois ſols 
tournois, & leur avons accorde & octroyè, accordons & octroyons par 

| ces 


* 
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"On ces preſentes , que ſur lesdeniers de nos Finances, ils ayent & prennent 
4475 ja ſomme de huit cens livres par chacun an, à commencer la premiere 
anne au premier jour 40 Gobre prochain venant , & continuer dela en 
avant, juſques à ce qu'ils ſoient entierement payez de ladite ſomme de 
deux mille quatre cens vingt- cinqꝗ eſcus d'or trois ſols tournois; fi vous 
mandons & enjoignons expreſſement, que par noſtre ame & feal Conſeil- 
ler Jehan Brigonnet, Receveur general de nos Finances, ou autres, qui 
pour le temps advenir ſera, vous ſur icelles nos Finances, faites payer 
auſdits Conrart Hannequys & Pierre Scheffer, ou a leur Procureur ſouf- 
fiſamment fonde par eux, la ſomme de huit cens livres tournois par cha- 
cun an, 4 commencer la premiere annee ledit premier jour d' Octobre 
prochain venant, & continuer d'an en an, —.— a ce qu' ils ſoient en- 
tierement payez de ladite ſomme de deux mille quatre cens eſcus & trois 
ſols tournois, & par vous rapportant ces preſentes ſignèes de noſtre main, 
ou vidimlis d'icelles fait ſous ſcel Royal, avec quittance & recognoiſ- 
ſance ſuffifant deſdits Conrart Hannequys, & Pierre Scheffer, nous 
voulons ladite ſomme de huit cens livres tournois par chacun an en 
| @ quien aura eſte paye , eſtre alloue ès comptes & rabatu de la recepte 
udit J n Briconnet, ou d' autre qui ſera noſtre Receveur general ou 
temps advenir, par nos amez & feaux Gens de nos Comptes, auxquieulx 
nous mandons ainſi le faire ſans difficult. Et en outre, voulons & decer- 
nons que le vidimus de ceſdites preſentes fait ſous ſcel Royal, vaille eſtar 
& roolle audit Briconnet, ou autre noſtre Receveur general preſent & 
avenir pour les ſommes deſſuſdites qui auront eſte payeesa la cauſe deſ- 
ſuſdite, ſans ce que beſoin leur ſoit d en avoir de nous autre roole ou ac- 
2 , Pourveu que par chacun an il ſoit tenu eſerite ou faire eſcrire au dos 
e ceſdites preſentes les payemens qui auront eſte ſur ce faits, & que au 
dernier payement & parfourniſſement de ladite ſomme, leſdits Con- 
rart Hanneqyus & Pierre Scheffer, ou leurſdits Procureurs ou Commis 
ſeront tenus de rendte & bailler à noſtredit Receveur general ce preſent 
a original, pour le rendre & rapporter ſur ſon compte, ou noſtredite Cham- 
bre des Comptes, car ainſi nous plaiſt- il eſtre fait, nonobſtant que leſ- 
dites ſommes ne foient l * chacun an es rooles de noſtredit 
Receveur general. Donne a Paris, le vingt- unieſme jour d' Avril, Van 
de grace mil quatre cens ſeptante-cinq, & de noſtre Regne le quator- 
zieſme. 


me | | 
Ainſi figne, L o vs. Par le Roy, vous l Eveſque d'Evreux, & pluſieurs 
autres preſents. LE GO U Z. 5 
: | CCXXXIII. 


mot, qui veut dire enrolees, Ceſt-a-dire , miſes ſur le role des 


* Emnrotultes , vieux 
Finances du Roy. 
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| Ann 3 no 44 Fo 
$7 Precentions du Roy Louis XI. ſur le Comte de Provence, & autres 
. Terres poſſedees par le Roy de Sicili . 


4 | 
| | Des Terres d'appanage. | * 


O Ls par la grace de Dieu, Roy de France: A tous nos Juſticiers Tire des 
& Officiers, ouà leurs Lieutenans, Salut. Scavoir faiſons, que pout Recueils de 
certaines cauſes à ce nous mouvans, nous avons octroye & octroyons à NI. I Abb 
Sanin % 8 Le Grands 
Er a chacun deux ſeparement ou enſemble, & juſques a vingt chevaux 
en leur Compagnie bonne & loyale ſeuretè durant de cy a deux mois 
prochains venans, pour venir en nos Villes de be fes pour au- 
cunes leurs beſongnes & affaires, & eux en retourner ſeurement, ſans 
ce que pour quelque proces qui ait eſte meu ne intent contre eux en noſ- 
tre Cour de Parlement ne . , ne pour quelque autre cauſe que ce 
ſoit, ſoit pour debte, obligation, crime ou autre choſe leur ſoit fait ou 
donne aucun empeſchement, & ſe fait, mis ou donne leur eſtoit, qu il ſoir 
remis ou delivrè, car ainſi nous plaiſt- il, & voulons eſtre fait. e A 
Paris le vingt- troiſieſme jour d'Avril, Van de grace mil quatre cens ſep- 
pears, „& de noſtre Regne , le quatorzieſme, ainſi ſignè Par le Roy, 
IS O ME. | 


Memoire des choſes a faire ſur les ouvertures faites au Roy par Monſieur 
| bs Prully. 7 


REMIEREMENT. Quant à ce que mondit Sieur de Prully a dit au Tire des 
Roy que Salhadin a tres-grand defirde gaigner la bonne grace du Roy, Recucils de 
& ſe offre de employer envers le Roy de Keile, & mettre peine de toute _h - 8 
{a puiſſance à le conduire à faire tout ce qu'il plaira au Roy, nonobſtant . 
quelque choſe qu'il ayt faite avec Monſieur du Mayne, ou ailleurs. 
Ledit Monſieur de Prully dira audit Sathadin , que le Roy eſt rres-con- 
tent de V'offre qu'il fait & l'en remercie , & quand il le voudra ainſi faire 
& que la choſe ſortiſſe effet, les choſes faites & paſſees en bonne & ſeure 
forme, le Roy prendra & recueillera le Sieur Salhadin en ſon ſetvice, 
ſoit maintenant ou une autre fois quand il voudra, des preſent luy don- 
nera penſion, Terres & autres biens, tant & ſi avant qu'il en ſera con- 
tent, & L'aſſeurera de le porter, ſouſtenir & favoriſer envers & contre 
tous, ſans jamais le abandonner, & le recongnoiſtra envers iceluy Salha- 
din, tout ainſi que ledit Sieur de Prully appointera avec luy , ſans qu il 
y ait quelque Los „& ſi ledit Salhadin ſert bien le Roy, il luy fera 
encore mieux, & ſeront mis au neant, & oubliez tous proces & au- 
tres choſes faites contre ledit Salhadin, ſans que jamais il en ſoit 
queſt ion. | | * YL. 24 | 
Tome III. Ccc Item. 
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que autrement, le reconnoiſtra envers luy, tout ainſi que ledit Sieur de 
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Item. Et touchant Banjamin, dont auſſi ledit Sieur de Prully a parle 
au Roy en cette matiere, le Roy luy donnera de ſes biens, & tant en penſion 


Prully appointera ;; en outre, le Roy ſe ſervira de luy, ſoit maintenant 
ou une autre fois, toutesfoisqu il luy plaira, le ſoutiendra, portera, & fa- 
voriſera envers & contre tous, ſans jamais le abandonner, desa preſent 
luy fera reſtituer ſon office, ſes biens & tout ce qui a eſte prins de luy, 
& le traitera fi bien, qu'il aura cauſe d eſtre bien content. 

Item. Semblablement, tous ceux qui s employeront à ſervir le Roy en 


ces matieres, le Roy les recueillera, leur fera des biens, & tant par 


penſions que autrement, le reconnoiſtra envers eux, tout ainſi que ledit 


Sieur de Prully appointera, & en maniere qu ils auront bien cauſe d'en 


eſtre contents. 

Item. Afin qu ils puiſſent mieux venir pratiquer les-marieres; le Roy a 
baillè à mondit Sieur de Prully ſeuretè pour ledit Salhadin & Banjamin, 
pour venir juſques à vingt· cinꝗ ou trente lieuẽs dedans le Royaume, d'i- 
cy à deux mois prochains venans. | | | 

- Zrem. Et pour parvenir a la matiere & au ſerviceque le Roy defire que 


ledit Sieur Saladin ou autres, luy faſſent, leur laiſſe chacun les biens, que la 


Reine Marie, que Dieu abſoille, mere du Roy de Sicile, leur a donnés, par- 
uoy ſelon droit & raiſon, elle doit avoir ſa part & portion naturelle en la 
cceſſion du feu Roy Louis, leur pere; & pour ce, le Roy demande & en- 
tend, que le Roy de Sicile par Lettres & inſtruments autentiques, con- 
gnoiſſe one le Roy noſtredit Sgr. comme heritier de ladite feue 
Dame ſa mere, a juſte cauſe de demander ſa part & portion qui à icelle 


Dame appartenoit en toutes les Terres & Seigneuries qui furent audit 


feu Roy de Sicile & à la Reine Marie, & dudit Roy de Sicile, & ala 
Reine Yoland, pere & mere de ladite Dame Reine Marie, & dudit Roy 
de Sicile, & auſſi dudit feu Roy Louis, leur frere. : 
Item. Et laquelle part & portion monte la moirie entierement de tou- 
tes les Ferres que leſdits Roy de Sicile, Louis & Reine Voland leur pere 
& mere tenoient hors les Terres de l'appanage. | 
Item. Et ſe Fon vouloit dire qu'il y a eu trois heritiers; c'eſt a ſcavoir, . 
ladite feue Dame Reine Marie, mere. du Roy, ledit Roy de Sicile, & feu 
Monſieur du Maine, ſera teſpondu que par le partage batlle a mondit Sieur 
du Maine; il a renonce a tout le demeurant de la ſucceſſion de ſes pete 
& mere; ainſi ladite ſucceſſion eſt demouree-a departir en deux, c'eſt a- 
fcavoir, la moitié au Roy de Sicile, & l'autre moitié à ladite Dame, 


mere du Roy. 


Item. Et de laquelle partie de ſucceſſiom, les fruits & levees montent 
ar chacun an a plus de ſoixante mille a ſoixante- dix mille eſcus, a cauſe 
quoy, le Roy peut juſtement & licitement demander plus de deux mil- 
lions & cent mille eſcus, & ſur ce, demande le Roy & entend , que le 
Roy de Sicile recongnoiſſe la ſomme qui eſt deuẽ au Roy, a cauſe des 
fruits & levees de ladite ſucceſſion, & que a ladire ſomme, la Comtè de 
8 » & les autres Terres dudit Roy de Sicile, ſoient hipotequces 

obligees.. 20 
Item. Pareillement entend & demande le Roy, que le Roy de Sicile 
I, __ congnouie 
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congnoiſſe & confeſſe luy devoir la ſomme de deux cens mille eſcus qui 
a baillèe comptant pour le mariage de Madame Anne ſa fille, avec Mon- 1475. 

ſieur Nicolas, dernier Duc de Calabre. | 

Item. Les fruits & levees de quarante mille livres de rente ou revenu 
que mondit Sieur de Calabre a reccu par ſept annees entieres, qui mon- 
tent à deux cens quatre vingt mille livres. 4 8 

Item. Entend le Roy, que par Traité & tranſaction ſolemnellement 
faite, le Roy de Sicile congnoille & confeſſe, que la moitiẽ dudit Comte 

de Provence, du Duche de Bar, & de toutes les autres Terres & Seigneu- 
ries qui competerent & appartiendrent audit feu Roy Louis, & à la Rei- 
ne Yoland fa femme, pere & mere de ladite Reine Marie, mere du Roy, 
& audit Roy de Sicile, competoient & appartenoient a icelle Dame, 
mere du Roy, & a preſent au Roy, comme {ſon heritier , & que ledit 
Roy de Sicile n'euſt oncques droit, pouvoir ne puiſſance d'en diſpoſer 
par teſtament, par donation —_ ne autrement , & que auſſi iceluy 
Roy de Sicile, n'entendit oncques que par quelque don, ceſſion ou 
. qu'il en auroit fait à Monſieur du Maine, ou à autre, il en 
puiſſe avoir tranſportè plus que la moitiẽ, & que pour acquitter & deſ- 
charger ſa conſcience, ledit Roy de Sicile le die & declare devant No- 
taires, & par leſdites Lettres de tranſaction, en revoquant, caſſant & 
annullant tout ce qu'il avoit fait au contraire. ITE | 

Item. Et au regard de I autre moirie que ledit Roy de Sicile dit & de · 
clare par leſdites Lettres de tranſaction, que icelle moitie eſt ſubjerte , 
hypotequee & obligee au payement & reſtitution des ſommes deſſus de- 
clartes, & pour 2 a conſcience en tant que meſtier eſt, les y 
ſoubmet, oblige & hypoteque. f SLA BE” = 

Item. Et que des choſes deſſuſdites ſoient faites & paſlces Lettres ſo- 
lemnelles & autentiques en la meilleure & plus ſeure forme & maniere 
qu'on pourra & ſcaura adviſer. | = | 

Item. Et pour conſideration de Vancien age du Roy de Sicile, pour la 
Proximite du lignage dont il luy attient, le Roy ſera content de ne de- 
mander au Roy de Sicile durant ſa vie aucune choſe deſdites ſommes, 
ſauve toutes fois de pouvoir après le treſpas dudit Sieur Roy de Sicile, 
demander leſdites ſommes, leſquelles ſeront reconnuẽs & confellees , 
ainſi & par la maniere que dit eſt. | N oh 

Item. Et au regard des Terres de appanage, que le Roy de Sicile con- 
gnoiſſe & confeſſe que la jouyſſance qu il a eu du Duchè d Anjou & 
Comte du Maine, a eſte par tollerance , & qu il nen peut & ne doit diſ 
poſer, ne faire tort au Roy, & n'a pas intention de le faire, & ſe quel- 
que choſe le avoit induit à faire au contraire, le declarera nul, & par 
tant que meſtier eſt, le revoque, caſſe & annulleQ. 

Item. Et pour conſideration de la proximite de lignage dont le Roy 
de Sicile luy actient, des grands & louables ſervices qu'il a faits, & pour 
la ſinguliere amour que le Roy a envers luy , le Roy luy donnera par 
chacun an la ſomme de ſoixante mille francs de penſion, compris les 
Aydes, Traites, Greniers & autres choſes qu il a accouſtume de pren- 

dre, & len appointera & aſſeurera, tellemeat qu il en ſera bien aſ- 


0 euré. | 4 ; ; 
cet Item. 
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Item. Et au regard de Raimond de Faulcon, le Roy luy donneratres-volen: 


1475. tiers une bonne penſion, telle que par ledit Sieur de prully ſeraappointée, 


Tire des 
Recueils.de 
M. PAbbe 
Le Grand; 
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ſtrucbion d Meſſire Bernart Lamet, premier Preſident au Parlement de 


Thoulouſe ; Meſſire Geoffroy Tanneau, Ecuyer, Sieur du Bouſchet en 
Bienne, Chambellam, & Maiſtre Jean Sanat, Aduocat du Roy noſtre 
Sire, en ſondit Parlement de Thoulouſe', tous Conſallers d'iceluy Sei- 

gneur, de ce que ledit Seigneur les a charge faire & beſongner devers le 
n... 8 W 
T) ReMiERPMENT. Les deſſuſdits ſe rendiont en la Ville de Lyon; 
illecques avant partir, communiqueront enſemble de la matiere cy- 
après declare, & de la forme de la conduite d'icelle. 

Item. Après sen iront devers ledit Seigneur Roy de Sicile, luy pre- 
fenteronr les Eettres de creance que le Roy luy eſcrit, avec les ſaluta- 


tions accouſtumèes. LES. | . 
Item. Diront au Roy de Sicile, comme le Roy noſtredit Seigneur a re- 


ceu les Lettres qu il luy a eſerites par Monſieur FEveſque de Perigueux , 


le Protonotaire de Villacte, & autres ſes Ambaſſadeurs que derniere- 
ment il a envoyè devers luy , auſſi a oui leur rapport, le tout portant en 
effet & ſubſtance, que ledie Seigneur Roy de Sicile envoyeroit Monſieur 
ſon neveu:, Mr. de Calabre , Comte du Mayne; devers le Roy, pour 
clairement luy e de toutes choſes avec pleine puiſſance de beſon- 
gner en toutes les matieres dont le Roy eſtoit bien joyeux & content, 
penſant que toutes leſdites matieres ſeroient à la venuꝭ de mondit Sieu: 
du Mayne bien debatues & eſclaircies pour les entendre, & pour bonnes, 
raiſonnables & douces concluſions, ainſi que le Roy le a tousjours delirs 
& deſire de ſa part. 0 DS ie 
tem. Depuis; mondit Sieur du Mayne eſt venu, lequel le Roy a bien 
& honneſtement recueilly comme fon neveu & prochain parent, & ſin- 

ulierement pour I honneur dudit Seigneur Roy de Sicile , duquel par 
ſes mains de mondit Sieut du Mayne, il a receu, & bien voulentiers vi 


les Lettres, & au long ouy ce qu il luy a voulu dire par la creance d' icelles. 


Item. Et pour ce que mondit Sieur du Mayne quand il parla au Roy, 


mentra gueres ès matieres, le Roy diſt & fiſt dire, qu il amenar telles 


Sens de Conſeil ou autres avec luy, qu'il luy plairoit, pour bien au long 


Addteeclater ce qu il vouloit ou avoir charge de dire au Roy, & que le Roy 


qu'il y euſt aucuns amis commis 


les oyroit très. voulentiers & luy a auſh offert le Roy, de commertre gens 


avec eux, pour declarer tout de ſon coſts;.. 


N 


Item. Et en outre, le Roy a fait declarer à mondit Seigneur du May- 
ne & a ſes gens, toutes les demandes & queſtions qu il demandoit & 
avoit cauſe dedemander, & ſur ce, a le Roy offert a mondit Seigneur du 
Mayne, de deux voyes lune. La premiere; de mettre le tout en Juſtice, 
pour congnoiſtre & entendre ce qui en doit eſtre par raiſon. La ſeconde, 

Fs cofte & d autre, pour appointer la 
matiere, & que apres leſdites matieres éclaircies le Roy en uſeroit en 
telle liberalite , que le Roy de Sicile ſon oncle, congnoiſtroit l'amour & 
affection qu il a d luy. - 
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Item. Et toutes fois, mondit Seigneur du Mayne de ſon coſté, va = 
voulu entrer en aucunes deſdites ouvertures, & wa ouvert, dit, ne 5 
fait dire, ne ouvrir de fa part quelque choſe, & sen eſt alle de- 
laiſſant icelles matieres toutes deſeouſuẽs, tant ſur le fait du Roy de Si- 
cile que de ſes Gens, dont le Roy a aucunement eſte eſmerveillé. 

Item. Et à cette cauſe, le Roy a bien voulu derechef à preſent ren- 

voyer ſeſdits Ambaſſadeurs deſſus nommez devers ledit Roy de Sicile, 

pour luy faire ſgavoir ce que dit eſt, auſſi pour luy faire declarer plus 
amplement les droits du Roy, & la grand raiſon & juſtice qu'il a de ſa 

part, & les offres qu il a faits à mondit Sieur du Mayne, qui ſont ſi 
raiſonnables que plus ne pourroient, afin que tour le bien entendu, les 
matieres pmſtent prendre bonnes & amiables concluſions, & que le 

Roy ayt cauſe de plus en plus, tousjours aimer ledit Roy de Sicile', 

comme ſon oncle, & traiter en toutes faveurs ſes gens & ſerviteurs pour 
honaeur de luy. _ | 5 

Item. Et pour declarer en abrege les droits du Roy, & les actions & 
demandes qu il a droit de faire audit Seigneur Roy de Sicile, ils conſiſtent 
principalement en trois choſes. 

La premiere, f eſt , que feu de bonne & louable memoire la Reyne 

Marie que Dieu abſoille, mere du Roy noſtredit Seigneur, eſtoit ſœur 
aiſnce dudir Seigneur Roy de Sicile, & tous deux enfans & heritiers du 

feu Roy de Sicile Louis, & de la Reyne Yoland , leur pere & mere. 

Item. Et leſquieux Roy Louis, & Reyne Voland euſt ene quatre em- 

ns, c'eſt a ſcavoir , un qui fut Louis, leut fils aiſnè, & fut Roy de Sicile, 

& tint Fappanage de France après le Roy Louis fon pere, la Reyne Ma- 

rie, le Roy de Sicile Rene, quia preſent eſt, & feu Monſieur du Mayne, 
dernier treſpaſle.. | | | 

Item. Et lequel Roy Louis, frere-aifne', depuis alla de vie à treſpaſſe- 

ment ſans enfans procreesde ſa chair; ainſi toute la ſucceſſion de toutes 

les Terres qui furent deſdits feus Roys Louis le pere & le fils, revient 

audit Roy de Sicile Renè, qui à preſent eſt, & a ladite Reyne Marie 
excepte des Terres de Vappanage., qui ne cheoient point en cette forme 
de ſucceſſion. | 5 hep 5 
Item. Et ſe l'on vouloit dire qu'il y avoit trois heritiers, car avec la- 
dite Reyne Marie & le Roy de Sicile, auſſi y eſtoit Monſieur du Mayne, 
ſera teſpondu „ que par le partage qui depuis fut baille a mondit Sieur 
du Mayne, il renoncaa. tout ce qu'il ponrroit jamais demander en 
ladite ſucceſſion , ainſi demeura toute icelle ſucceſſion audit Roy de Si- 
cile, & ala feat Reyne Marie, chacun par moitié. | "Rt 
Item. Et par ce, demande le Roy . Roy de Sicile, qu'il luy baille 
la partie & portion que par droit de nature hay compette & appartient 
en ladite ſucceſſion deſdits feus Roys Louis & Reyne Yolanda canfe 
de ladite Reyne Marie {a mere, dont il eſt ſeul fils & legitime heritier ,- 
& les fruits & levees d'icelle ſucceſſion, laquelle demande eſt ſi raiſon- 
nable, ſi bien fond e ſelon tout droit divin & humain , que mieux ne 
pourroit. : | 4431 A 

Item. De laquelle partie de ſucceſſion appartenant a ladite Reyne Ma- 
rie, les fruits & levces montent par chacun an a plus de ſoixante ou 
r ſoixante 
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ſorxante & dix mille eſcus, à cauſe de quoy eſt deu au Roy, qu'il peut li 
citement demander plus de deux millions & cent mille eſcus d'or. a 
La ſeconde demande que fait le Roy, ſi eſt de la reſtitution du Domaine 

u il donna pour le mariage de Madame Anne ſa fille, avec feu Mon- 
ſieur Nicolas, dernier Duc de Calabre , pour lequel douaire , le Roy a 
baille & pay la ſomme de deux cens mille eſcus contens, laquelle de- 
K 7 juſte & raiſonnable, que plus ne pourroit eſtre, car il n'eſt 

rien {i favorable que le doũaire des femmes & la reſtitution d'iceluy , & 
Jes ont les droits reputez fi favorables, quòd ſi etiam non pateat quod mu- 
Lier ſtipulata fuerit dotem , ob reſtitutionem dotis, preſumiur tamen ſtipu- 
laſſe preſumptione Juris & de Jure, contra quam non admittitur probatio. 
Item. Auſſi demande le Roy, les fruits & levees de quarante mille li- 

ue meſdits Seigneurs le Duc Jean, & le Duc Nicolas ſon 


vres de rente, 9 5 
fils, ont pris & leve à cauſe dudit mariage, par ſept annces entieres, qui 


montent deux cens quatre-vingt mille livres. | 
Item. Et ſe Von vouloit alleguer que le Roy de Sicile n'a pas fait ledit 
mariage,mais a eſte le feu Duc Jehan ſon fils, ſera reſpondu que Vargenr 
dudit doũaire a eſte converty au profit & ès negoces dudit Roy de Si- 
cile, tant a la conqueſte du Royaume de Sicile, que de ſes autres Terres 
& Seigneuries que feu Monſieur le Duc Jehan, pere dudit Monſieur Ni- 
colas faiſoit, pour, & ou nom & au profit dudit Roy de Sicile, & auſſi en 
la Chambre des Comptes, ſe treuvent pluſieurs quittances, que ledit Sei- 
gneur Roy de Sicile, ou ſes Treſoriers, en ont baillé. | 
Item. Et auſſi pourra- t on dire, ſe l'on voit qu'il ſoit beſoin , comme 
le mariage que fit ledit Roy de Sicile, de Monſieur le Duc Jehan 
ſon fils, pere dudit Monſieur Nicolas, ledit Roy de Sicile luy tranſporta 
des lors la proprietc de pluſieurs Terres & Seigneuries, leſquelles le Roy 
de Sicile tient a preſent , ou qui que ſoit en a diſpolc : pareillement de- 
puis la mort dudit Duc Jehan, a iceluy Roy de Sicile receu & applique 
a {on profit, partie deſdites quarante mille livres de rente, & par ce & 
autrement a fait fonction d'heritier ; par quoy il eſt tenu de payer ledit 
doũaire, tant à cauſe dudit Monſieur le Duc Jehan, que a cauſe dudit 
Monſieur Nicolas, ſon fils & heritier. | 
La tierce choſe que le Roy demande, ſi eſt touchant les Terres de Vap- 
panage , afin que les droits du Roy & de la Couronne y demeurent ſains 
& entiers, & ſi le Roy de Sicile avoir efte induit à faire quelque choſe 
au contraire, partant que meſtier ſeroit, qu'il le revoque, caſſe & 
annulle. | | 
Item. Et pour mieux & plus clairement entendre ces matieres, leſdits 
Ambaſſadeurs du Roy deſſus nommez, verront les inſtructions & me- 
moires qui autres fois ont eſte fairs ſur leſdites matieres, deſquels Jon 
leur envoye le double. | 
Item. Et leſquelles choſes ou partie d'icelles , ainſi 2 adviſeront 
pour le bien des matieres, leſdits Ambaſladeurs propoſeront devant le- 
dit Seigneur Roy de Sicile, par tous les meilleurs & plus convenables 
termes qu ils pourront , pour conduire & diſpoſer les matieres aux fins & 
intentions du Roy, ainſi que cy-apres eſt declare. 


Item. Et pour ce qu il a eſtè fait ouverture au Roy, qu'on —— 
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& conduira par aucuns moyens envers ledit Roy de Sicile, a le faire ve- 
nit & condeſcendre a faire raiſon au Roy, touchant les matieres, & lay 3475 
en paſſer tels contracts & ſeuretez, 5 Roy en ſera content, aſinque 
leſdits Ambaſſadeurs ſoienr de tout mieux avertis ; Vintentiondu Roy eſt, 

ſc Lon vient a faire traitez ſur leſdites matieres, qu'on les faſſe en la 

forme & maniere qui s enſuit. | 
Premierement. Que le Roy de Sicile par Lettres & inſtrumens auten- 
tiques, congnoiſſe & confeſſe que le Roy noſtredit Seigneur, comme 

heritier de ladite Reine Marie ſa mere, a juſte titre de demander ſa part 

& portion quia icelle Dame appartenoit en toutes les Terres & Seigneu- 
ries qui furent & apparrindrenr audit feu Roy de Sicile Louis, & 4 Folie 
Reine Yoland , pere & mere de ladite feat Reine Marie, & du Roy de 
Sicile, qui 4 preſent eſt , & auſſi du feu Roy Louis, leur frere. 

Item. Qu Il ſera declare, & que ledit Roy de Sicile congnoiſſe & 
confeſſe que ladite part & portion eſt de la moitie de toutes leſdites Ter- 
res, hors celles de Fappanage, & fe Von fait difficulte de recongnoiſtre 
que la moirie de ladite ſucceſſion, que au moins Von declare la tierce par- 
tie, car moins ne luy en peut appartenir, & qu'on tienne tous les ter- 
mes qu on pourra pour venir.a ladite moitié, ou à toute la plus grande 
partie qu on pourra. | | 

Item. Avecques ce, que ledit Signr Roy de Sicile congnoiſſe & con- 
feſſe: que les fruits & levees de ladite partie & portion ont monte par 
chacun an a plus de ſoixante ou ſeptante mille eſcus, & que le Roy en 
peut juſtement & licitement demander plus de deux millions & cent mille 
eſcus : congnoiſſe auſſi ladite ſomme eſtre deu au Roy pour leſdits fruits 

& levees, & que la Comtè de Provence & tous les autres pays, Terres 
& Seigneuries de ladite ſucceſſion appartenant audit Roy de Sicile, ſont: 
affecteʒ, hypotequez & obligez au payement de ladite ſomme. 

Item. Et que pareillement ledir Sieur Roy de Sicile congnoiſſe & con- 
ſeſſe devoir ladite ſomme de deux cens mille eſcus, pour le mariage & 
douaire de madite Dame Anne, fille du Roy, avecques mondit Sieur 
Nicolas, dernier Due de Calabre, & la ſomme de deux cens quatre - 
vingt mille livres tournois, pour les.levees de ſept annees deſdits qua- 
rante milles livres de rente. . | | 

Item. Comme par traits & tranſaction ſolemnellement faite, & en la 
meilleure forme qu'on pourra adviſer, ledit Roy de Sicile declare & con- 
feſſe, que ladite moitie , ou la plus grande part qu'on pourra traiter du 
Comtè de Provence, & de toutes leſdites autres Terres & Seigneuries 
demeurces du deces deſdits feus Roys de Sicile Louis, pere & fils, & de 
ladite Reine Yoland , des leur trefpas, hors les Terres de Pappanage , 
competerent & appartindrent a- ladite feue Reine Marie, & a preſent 
competrent & appartiennent au Roy, comme ſon fils & heritier, & que 
ledit Roy de Sicile n' euſt oncques droit, pouvoir ne puiſſance d'en diſ- 
poſer par teſtament, donations faites entrevifs, ne auttement, & nenten- 
dit oncques iceluy Roy de Sicile, que par quelque don, ceſſion ou tranſ- 

port qu'il en avoĩt fait à Monſieur du Mayne ou à autre, il en ram avoir 
tranſports plus que la moitiè, & que pour acquitter ſa conſcience, le- 


dit Roy de Sicile le dit & declare devant leſdits Notaires, & par leſdites 


Lettres, 
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Lettres, en revoquaut, caſſant & annullant tout ce qu'il avoit fait au 
contraire. ; 2 4 X | 
Item. Et au regard de autre moitie, ou autres partie & portion deſ- 
dites Terres & Seigneuries appartenant audit Roy de Sicile , qu'il dit & 
declare par leſdites Lettres de tranſaction, qu elle eſt ſujette, obligee, af. 
fectèe & hyporequee au Roy pour le payement & reſtitution des ſommes 
des deniers deſſus declarces , tant pour leſdits fruits & levees que au- 
trement, & pour deſcharger & 1 ſa conſcience, en tant que meſ- 
tier eſt, iceluy Roy de Sicile les y ſoumet & oblige, & hypoteque. 

Item. Et que des choſes deſſuſdites, ſoient faites & palltes Lettres ſo- 
lemnelles & authentiques par forme de tranſaction, avec tous les ſer- 
mens, renonciations & autres clauſes neceſſaires & requiſes, & tout en 
la meilleure, plus ſeure forme & maniere qu on poutra adviſer. 


Item. Et pour conſideration de Vancien aage dudit Seigneur Roy de 


Sicile, de la proximité de lignage, dont il actient au Roy de grands & 
louables ſervices qu'il luy a — & en la choſe publique du Royaume, 
le Roy ſera content de ne demander rien deſdites ſommes audit Roy de 
Sicile, durant le cours de ſa vie, & auſſi de luy laiſſer prendre & lever 
les fruits & revenus deſdites Terres, dont deduction ſera faite audit con- 
tract, ſans prejudice toutes fois des droits du Roy, lequel des a preſent 
en {era conſtituè poſſeſſeur, & ſauve au Roy de pouvoir incontinent 
après le treſpas dudit Roy de Sicile recouvrer, prendre & apprehender 
{a partye deſdites Terres & Seigneuries, & ſur l'autre partye, exiger, 
& demander ſur leſdites Terres, les ſommes deſſus declarces, | 
Item. Et ſoit adviſe sil ſera mieux que ladite clauſe de nen demander 
rien audit Roy de Sicile durant fa vie, ſoit fait par une Lettrea part, 
diſant que le Roy de Sicile l'a requis au Roy, & que pour les cauſes deſ- 
ſuſdites, le Roy les a ocroye, ou s il ſera mieux le mettre eſdites Let- 
tres principales de tranſaction, & y ſoit fait ainſi que leſdits Ambaſſa- 
deurs adviſeront pour le mieux, & pour la plus grande ſeuretẽ pour le Roy. 
Item. Et au regard des Terres de Vappanage , qu il nen ſoit rien meſle 
ne couche avec leſdites Lettres de pin qui ſe feront ſur les choſes 
deſſuſdites; mais que le Roy de Sictle par Lettre a part, congnoiſſe & 
confeſſe, que la jouyſſance qu'il a eue du Duche d'Anjou & Comre du 
Mayne, a eſte par tolerance, & qu'il n'en peut ne doirdiſpoſec, ne faire 


tort au Roy, & ma pas intention de le faire, & que fe par quelque ma- 


niere il avoit eſte induit a faire au contraite, qu'1l le declare nul, & par- 
tant que meſtier eſt, le revoque, caſſe & annulle. _ | 
Item. Et pour la grande 2 amour que le Roy a audit Seigneur 
Roy de Sicile {on oncle , pour la prochainetè de lignage dont il luy at- 
rient , & pour les ee & recommandables ſervices qu'il luy a faits, 
& autres cauſes deſſuſdites, & telles qu'on pourra adviſer, le Roy don- 
nera audit Seigneur Roy de Sicile par chacun an durant le cours de (a 
vie, la ſomme de ſoixante mille francs de penſion, en ce compris les Ay- 
des, Traites, Greniers, Impoſitions foraines & autres choſes que ledit 
Seigneur Roy de Sicile a accouſtumè avoir & prendre du Roy, & de ce, 
luy bailler bonnes Lettres, & len ap 9 tout le plus clair de tou- 
tes ſes Finances, tellement qu il en {era bien aſſeure, | | 
e SCX XXVI, 
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Pouvoir donne par le Roy a Meſſire Bernard Louvet , Premier Pre- 
ſedent du Parlement de Thoulouſe , Geoffroy Fauveau , Ecuyer, Sieur 
du Bouchet en Brenne, & Maiſtre Jean Sanat, Avocat du Roy audit 
Parlement de Thoulouſe , aux deux d'iceux , dont ledit Meſſire Bernard 
Louvet ſoit tousjours Pun , pour tranſiger , pacifier & accorder avec le 

Roy de Sicile Rene , tant ſur la partie appartenante a la Reine Marie, 
mere du Roy , de la ſucceſſion du Roy de Sicile Louis , & de la Reine 
Yoland , pere & mere de ladite Reine Marie & dudit Roy te Sicile Rene, 
& des fruits & levees d'icelle partie. Que ſur les deux cens mille eſcus 
haillez par le Roy pour le mariage & douaire de Madame Anne ſa fille 
avec feu Monſieur Nicolas, dernier Duc de Calabre, & des levees de 
ſept annees de quarante mille livres de rente baillees par ledit mariage , & 
generalement de toutes choſes , excepte du fait de Pappanage de France. 


E: OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 


preſentes Lettres verront, Salut: Comme par cy-devant nous ayons 

fair demander & requerir 4 noſtre très cher & tres-ame oncle le Roy de 
Sicile Rene, qui a preſent eſt, qu'il nous voulſiſt bailler & delivrer la 
artie & portion qui nous compette & appartient, à cauſe & comme 
eul heritier de feu noſtre tres-chiere Dame & mere, que Dieu abſolve, 
en la ſucceſſion de feu le Roy Loys de Sicile & Yoland „Reine de Sict- 
le, ſa femme, pere & mere de noſtredite Dame & mere, & de noſtre 
oncle , deſquieulx Roy & Yoland noſtredite Dame & mere eſtoit heri- 
tiere, & leur devoir ſucceder en partie de toutes leurs Terres & Seigneu- 
ries , hors celles de l'appanage de France, & auſſi nous payer & ſatis- 
faire des fruits & levees . eus & perceus, appartenans à icelle noſtre 
Dame & mere, avec ce de nous reſtituer la ſomme de deux mille eſcus 
d'or, que avons payez, baillez & delivrez pour le douaire & mariage 
de noſtre très- chiere & tres-amee fille Anne avec feu noſtre couſin Nico- 
las, dernier Duc de Calabre, fils de feu noſtre couſin Jehan, a ſon vivant 


Tire des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 


Duc de Calabre, fils de noſtredit oncle le Roy de Sicile, & pareillement 


nous payer les leyces de quarante mille livres de rente ou revenu par cha- 
cun an, qu' ils ont prins, eus & receus de nous, par ſept annees entieres a 
cauſe dpi mariage, leſquelles ſept annees montent deux cens quatre- vingt 
mille livres tournois; luy avons auſſi fait demander tous les intereſts & 
dommages que avions eus & ſouſtenus à cauſe des choſes deſſuſdites; & 
pour ces matieres ayons envoye pluſieurs Ambaſſadeurs par devers noſtre- 
dit oncle, & à preſent nous ait eſte dit & remonſtre que noſtredit oncle 
viendroit voulentiers à la raiſon ſur les choſes deſſuſdites, & nous ayant 
eſte faites certaines ouvertures & moyens d'appointement , auquel ap- 
pointement Von ne pourroit bonnement beſogner s il n'y avoit aucunes 
gens notables à nous ſeurs & feables, commis de par nous pour ce faire: 
Scavoir. faiſons, que nous pour conſideration de la proximate de lignage 
dont noſtredit oncle nous attient, & de la ſinguliere amour que tousjours 
avons eu & avons à luy, auſſi de tous les grans, bons & recommandables 
Tome III. | | Ddd ſervices 
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ſervices qu'il a fair 4 nous & a la choſe publique du Royaume,pour ce & 
pour autrescauſes à ce nous mouvans, deſirans les matieres deyers noſtre- 
dit oncle eſtre trairces en terme de toute douceur & amitie , confians 4 
in des grans loyaute , ſens, prudence , experience de nos & feaux 
Conſeillers Maiſtre Bernard Louvet, Premier Prefident en noſtre Cour 
de Parlement de Thoulouſe, Geoffroy Fauveau, Eſcuyer, Sieur du Bou- 
chet en Brenne, & Maiſtre Jehan Sanat, noſtre Advocat audit Parle- 
ment de Thoulouſe, iceux & les deux d' entre eux, dont ledit Maiſtre 
Bernard Louvet ſeroit tousjours l'un, avons commis & deputez, com- 
mettons & deputons par ces preſentes, de noſtre certaine ſcience, pro- 
pre mouvement & liberale voulente, les avons fait, conſtirue , ordon- 


ns & eſtably, faiſons, conſtituons, ordonnons & eſtabliſſons nos Pro- 


cureurs & Meſſagers, tant generaux, que eſpeciaux, & leur avons don- 
ne & donnons, & aux deux d'iceux, dont ledit Maiſtre Bernard Louvet 
ſeroit l'un, plain- pouvoir, mandement & commiſſion, tant generale, 
que e „de traiter, appointer, tranſiger, pacifier, accorder & 
conclure avec noſtredit oncle le Roy de Sicile, de & fur tout le droit 
qui nous compette & appartient, peut & doit competer & apparte- 
nir, & de toutes les autres actions, petitions & demandes que nous 
avons contre noſtredit oncle, tant comme heritier de noſtredite feue 
Dame & mere, que autrement en quelque maniere que ce ſoit , pour 
raiſon de toute la ſucceſſion & de toutes les Terres & Seigneuries qui 
furent & appartindrent audit feu Roy Loys de Sicile, la Royne Voland, 
{a femme, pere & mere de noſtredite Dame & de noſtredit oncle Rene, 
Roy de Sicile, qui a preſent eſt, enſemble des fruits & levees que pou- 
vons demander de la ſucceſſion, auſſi de ladite ſomme de deux cens mille 
eſcus par nous, comme dit eſt, baillee & payte pour le mariage & 
donaire de noſtredite fille Anne, & des levees deſdits quarante mille livres 


de rente & revenu, & de toutes autres choſes quelconques, dont queſ- 


tion pourroit eſtre entre nous, hors le fait des Terres de Fappanage de 
France, & generalement de faire, conclure & appointer pour nous & 
au nom de nous, fur les choſes deſſuſdites, tout ce que nous meſmes 
ferions, & faire pourrions fe nous y eſtions en noſtre propre perſonne; 


Ex de ce qui ils feront, concluront & appointetont, bailler leurs Lettres 


authentiques en forme deue, bonne & valable, promettant par la foy 
& ſerment de noſtre corps, en parole de Roy & ſous l' obligation de tous 
nos biens, de accomplir, obſerver & garder, entretenir & faire de point 
en point tout ce que par noſdits Commis & Procureur deſſus nommez, 
& les deu d ceux, pourveu que ledit Meſſire Bernard Louvet ſoit tous- 
jours Tun, ſera fait, conclu, tranſigè, pacific & accorde , & d'en bail - 

be nos Lettres Patentes de approbation & ratification des leurs en forme 


deut, authentique & valable, toutes: fois que en ſerons requis : En teſ- 


moin de ce nous avons fait mettre noſtre Scel à ceſdites preſentes. Don- 
ne à Paris le vingt- quatrieſme jour d' Avril, Fan de grace mil quatre cens 
ſoixanre-quinze , & de noſtre Regne le quatorzieſme. Ainſi ſignè, Par 


te Roy. Diso xx. 


CCX XXVII. 
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Juittance du Comte de Campobaſſe de trois mois de paye des gens de 
e guerre Italiens, qu'il conduiſoit an ſervice du Duc ds Bourgogne. 


17 Juin 1475. 


N Ous Nicolas de Montfort, Comte de Campobaſſe, conducteur de Tire de TE. 
gens de 2 Italiens, eſtans au ſervice de noſtte tres-redoubte dition de 
Seigneur Monſ. le Duc de 2 „ confeſſons avoir receu de Hue M. Gode- 
de Dompierre, dit Baudin, Conleiller & Treſorier des guerres de noſtre · froy. 
dit Seigneur, la ſomme de treize mille ſept cens quatre-vingt neuf eſcus 
N „ du prix de quarante-huit gros monnoye de Flandres, piece gu 
par I'ordonnance & commandement d'iceluy Seigneur il nous a bailles 
& delivree comprant pour le payement de noſtre Eſtat des gages & ſol- 
dee de deux cens trente-ſepr hommes d'armes , ſix-vingt-douze Arbaleſ- 
rriers a cheval, huit-vingr-quarre Proviſionats, vingt- ſept Couleuvriniers 
Allemans, un Fourrier, un Medecin, deux Chapelains, ſept Trompet- 
tes, deux Chanceliers , deux Secretaires , & vingt-huit Mulets campa- 
nez ſervans à porter bagage, paſles ſous nous a reveue le huitieſme jour 
de Juin, mil quatre cens ſoixante-quinze, & ce pour trois mois entiers 
commencans le premier jour de Fevrier mil quatre cens ſoixante- qua- 
torze, & finiſſant le derrain jour d Avril audit an (1) mil quatre cens ſoi- 
xante- quinze enſuivant inclus au prix; à ſcavoir, a nous pour noſtre 
eſtat deux cens eſcus dudit prix par mois, eſt pour leſdits trois mois ſix 
cens eſcus ditte monnoye. Item. A chacun deſdits Hommes d' Armes, 
au prix de douze eſcus dudir prix par mois, eſt a chacun deux pour leſ- 
dits trois mois trente- ſix eſcus , & pour eux enſemble huit mille ci 
cens trente· ſix eſcus dite monnoye, Icem. A chacun deſdits Arbaleſtriers 
a cheval, au prix de cinq eſcus dudit prix par mois, eſt pour leſdits trois 
quinze eſcus chacun, & pour eux enſemble dix- neuf cens quatre-vingr 
eſcus. Item. A chacun deſdits Proviſionats, au prix de quatre eſcus, 
monnoye dite par mois, eſt a chacun d'eux pour leſdits trois mois douze 
eſcus, & pour eux enſemble dix- neuf cens ſoixante-huit eſcus. Icem. A 
chacun deſdits Couleuvriniers Allemans, au prix de ſoixante ſols de deux 
gros dite monnoye le ſol, par mois eſt à chacun deux pour leſdits trois 
mois ſept eſcus demy, & pour eux enſemble deux cens deux eſcus demy. 
Item. Auſdits Fourrier, Medecin , & à chacun deſdits Chapelains & 
Trompettes, au prix de cinq eſcus dite monnoye, eſt pour leſdits trois 
mois quinze eſcus chacun , & pour eux enſemble huit-vingr-cinq eſcus 
dudit prix. Item. A chacun deſdits Chanceliers, au prix de neuf eſcus 
par mois, eſt 4 chacun vingt- ſept eſcus pour leſdits trois mois, & pour 
eux deux cinquante· quatre eſcus dite monnoye. Item. A * deſdits 
ecretaires 


(1) L anne commengoit lors à Paques, ainſi le mois de Fevrier Ecoit 1474. & le 
mois d' Avril 1475. quoique tous deux dans la meme anne, ſuivant notre maniere de 


compter 'huy les annces. 
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Secretaires, au prix de fix eſcus par mois, eſt pour leſdits trois mois 
dix-huit eſcus chaſcun , & pour eux deux trente-fix eſcus. Et pour cha- 
cun deſdits Mulets ſervans a porter bagage , trois eſcus dudit prix par 
mois, eſt pour eux enſemble & pour leſdus trois mois deux cens trois 
eſcus dite monnoye , reviennent leſdites parties enſemble a ladite ſom- 
me de treize mille ſept cens quatre-vingr-neuf eſcus demy , deſdits prix 
& monnoye , de laquelle ſomme, du prix & pour la cauſe que 30 ; 
nous ſommes contens, & en quittons & promettons faire tenir quitte 
noſtredir Seigneur, ſondit Treforier des guerres, par leſdits gens de 
guerre & tous autres; certifions en outre & affermons en noſtre conſeien- 
ee nous & leſdits gens de guerte, audit nombre avoir continuellement 
eſte au ſervice d'iceluy Seigneur durant leſdits trois mois, fans en eſtre 
partis: Teſmoin nos [cel & ſein manuel cy- mis le dix. ſeptieſme jour du 
mois de Juin audit an mil quatre cens ſoixante-quinze. Signé, le Comte 
de CamroBasst, manu propria ſcripſit.. Et ſcelle d'un Scel en cire ver- 
meille pendant a ſimple queue de parchemin. 


Tir de l original, étant em la Chambre des Comptes de Lille. 

c ð*ð x XVIII 
Eg Ate de depoft des Titres d Orange dla C hambre des Comptes. 
T E Mercredy XXVILL, jour de Juing MCCCCEXXYV. Monſ. le Chan- 


(tant au v. : eelier apporta en la Chambre de ceans les pieces qui enſuivent: 


PREMIEREMENT. Une Lettre fignee de la main de Meſſire Guill. de 
Chalon, Prince d'Orenge , Seigneur d'Arlay , & ſcellée de ſon Scel le 
{ixieſme jour dudit mois, par laquelle il confeſſe devoir au Roy la ſom- 
me de quarante mille eſcus d'or, à cauſe de ſa rangon , & des deſpens 
& droits d'icetle , au dos de laquelle eſt la certification du dixieſme jour 
dudir mois, par laquelle appert qu'il a paye au Roy leſdits quarante 
mille eſcus en la vendition & tranſport de lhommage & dernier reſſort 
en Souverainetè ſur la Principautè d'Orenge, & toutes les appartenances 


d'icelle, laquelle Lettre fera enregiſtree ceans, ou Livre des Memoriaux, 


& le vidimus d'icelle baille au Treſorier des Chartes, pour le mettre ou 
Treſor defdites Chartes, & original envoye en laditte Chambre des 
Comptes du Dauphine. | . | 
Item. A apporte deux inſtrumens originaux receus & ſignez par No- 
taires Apoſtoliques & Imperiaux, faiſant mention de la conſtitution, 
vendition, * & tranſport que ledit Prince d Orenge a fait au Roy, 
comme Dauphin de Viennois, þ droit de fief, hommage, lige, Juriſ- 
diction en Souverainete & dernier reffort , au Parlement de Danphane , - 
far la Seigneurie & Principautè d'Orenge, & ſur toutes les Villes, Pla- 
ces, Terres, hommes, vaſſaux & ſubjets, appartenances & dependances 
d'icelle, deſquels deux inſtrumens, Fun ſera envoycen la Chambre des 
Comptes dudit Dauphin, & autre ſera enregiſtre ceans oudit Livre des 
Memoriaux, & ce fait baille audit Treſorier des Chartes. 
Item. Deux inſtrumens paſſez par Notaires Apoſtoliques de la forme 


de Lommage fait au Roy par ledit Prince d Orenge, dont Pun ſera en- 
: voye 
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yoye en laditte Chambre des Comptes du Dauphiné, & autre enre- a= 
giſtrè ceans oudit Livre des Memoriaux , & baille audit Treſorier des 1475. 


Chartes. 


Item. Une Lettre en forme commune ſcellee en cire rouge du Scel du 
Roy Dauphin, de la reception faite dudit hommage par le Roy, laquelle 


ſera enregiſtree ceans oudit Livre des Memoriaux, & en ſera fait un vidi- 
mus, qui demourta oudit Treſor des Chartes, & original envoye en 


laditte Chambre des Comptes du Dauphine. 

Item. Une quittance ſignèe par Notaires Apoſtoliques & Imperiaux., 

par laquelle le Roy confeſſe eſtre paye deſdits quarante mille eſcus: la- 
quelle ſeraenregiſtree ceans oudit Livre des Memoriaux, & le vidimus 
dicelle baill& oudit Treſorier des Chartes, & Voriginal envoys en laditte 
Chambre des Comptes du Dauphinè. 
Item. Une Lettre ſcellèe du Roy Dauphin en lacs de ſoye & cire verte 
contenant pluſieurs graces, conceſſions, actions & privileges pour ledit 
Prince d Orenge & ſaditte Principautè, & les vaſſaux & ſubjets d'icelle;, 
laquelle ſera enregiſtree ceans oudit Livre des Memoriaux, & en ſera 
fait un vidimus pour bailler oudit Treſorier des Chartes , & L'original 
envoye en laditte Chambre des Comptes du Dauphiné. 

Fait en la Chambre des Comptes du Roy noſtre Sire, à Paris ledit 
XX VIII. jour de Juing, Van mil quatre cens ſoixante-quinze. , Signe , 
BADoOUILLER. 5 | 


Au dos eft eſcrit. 


Certification fait par la Chambre des Comptes comme je y ay baille 


les Lettres touchant l' hommage de la Principautè d' Orenge, & autres 
dependances de la matiere. C'eſt le Chancelier qui parle ici. 


„ 


Trait de Trefve pour ſept annees entre Edowart , Roy d Angleterre, 
& ſes Alliez, d'une part, & Louis XI. Roy de France, & 
ſes Alliez, d autre, 


Nota. Que le Roy Edoward , qui ſe qualifie dans cet Ate Roy de France & TAngle- 
terre, parlant de Louis XI. ne le qualifie pas Roy des Frangois , ni mEme - 
Roy, mais ſeulement Louis de France. 


E DWARDUS, Dei gratia , Rex Franciæ & Angliz , & Dominus 
Hyberniz. Omnibus ad quos præſentes Litteræ noſtræ pervenerint, 
Salutem: Cum durus Chriſtianorum ſtatus crudeli perfidorum furore 
enormiter, miſerabiliterque in præſentiarum afflictus ad veterem proſ- 
peritatis felicitatem, glorioſamque famam lanctiùs & maturiùs reduci 
neque ac quàm Orthodoxz Religionis Principis potentatum ſaltem 
majores vires ſuas vivant treugarum, pacis, amicitiæque fœdera com- 
eg. & caritatis vinculo ſe invicem copulent, cumque innumera- 
iles bellorum calamitates, ineſtimabileſque Principibus atque eorum 
| D d d 3 Dominiis 
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Dominiis & , ſubditis pacis & amicitiz fœlices ſunt eventus. Notum 
imus, . cum illuſtriſſimo Principe Ludovico Franciæ, conſan- 
guineo noſtro cariſſimo innuimus , contraximus , perfecimus , conveni- 
mus, concluſimus & appunctavimus, & per præſentes inimus, con- 
trahimus , perficimus , convenimus, concludimus & appunctamus bo- 
nas, ſinceras, veras , firmas & 3 tteugas guerrarum, abſtinen- 
tias , ligas, intelligentias & confœderationes inter nos, regnum noſtrum 
Angliz , patrias & dominia noſtra, hæredes, ſucceſſores, vaſſallos, 
ſubdiros præſentes & futuros, alligatos & confidenres noſtros quoſcum- 
ue, qui in ipſis treugis velint comprehendi, & præfatum ſereniſſimum 
Principem Ludovicum Franciæ, conſanguineum noſtrum cariſſimum, 
trias & dominia ſua, hæredes, ſucceſſores, vaſſallos, ſubditos ptæ- 
ſentes & futuros, alligatos & fœdetatos ſuos quoſcumque, qui in eis 
etiam treugis velint comptehendi per ſeptem annos à data præſentium 
proximd futuros duraturos, modo & forma in articulis ſeu capitulis ſe- 
quentibus contentis, quorum tenor ſequitur & talis eſt: 
In primis quod bonæ, ſinceræ, veræ, fitmæ & 1 ſint & invio- 


labiliter habenrur treugæ guerrarum abſtinentiæ, ligæ, intelligentiæ & 


confœderationes inter dictos potentiſſimos K * & Franciæ Principes, 
patrias & dominia ſua quzcumque, hæredes, ſucceſſores, vaſſallos, ſub- 
ditos præſentes & futuros, alligatos & confæderatos utriuſque eorum, 
qui in ipſis treugis, ut ptæmittitur, comprehendi voluerint , necnon 
inter inclitiſſima Franciz & Angliæ Regna , per terram, mare, portus 
maris & aquæ dulces, & quz Taz treugæ, guerrarum abſtinentiæ, li- 
gz & confœderationes incipiant, quod ad Principes ante dictos & eo- 
rum patrias, dominia, ſubditos & vaſſallos ab hac die, & quo ad dic- 


torum Principum & alterius eorum alligatos & confœderatos à tempore 


qud ſe declaraverint in dictis treugis 9 velle, & ipſa decla- 
ratis, ante dictis Principibus notificata fuerint, ſic tamen, quod ipſi 
alligati qui in ipſis treugis velint comprehendi taliter ſe declarent Prin- 
cipi cum quo confœderantur, ut ipſe Princeps cui ſic declaratur alteri 
Principi ſuis Litteris patefaciat intra tres menſes poſt datam præſentia- 
rum proximò ſequentes, & qui adhuc eodem die durent uſque ad 
finem ſeptem annorum ſequentium incluſive, ſicque finiant in viceſimo- 
none die menſis Auguſti poſt ſolis occaſum 3 „diei qui erit in 
anno Domini milleſimo quadringentefimo octogeſimo ſecundo. | 
Item. Quod durante dicto ſeptennio & treugis prædictis bella, guerrz 
& hoſtilitates quzcamque inter præfatos Angliz & Franciæ Principes 
utriuſque eorum hæredes, ſucceſſores, vaſſallos, ſubditos & confœde- 
ratos quoſcumque, qui in ipſis treugis, ut præmittitur, velint compre- 
hendi, necnon inter dicta inclitiſſima Angliæ & Franciæ regna, patrias 
& dominia ſua quæcumque ubique locorum per terram, mare & aquas 

dulces omnino ceſſabunt. | 3” 
Item. Omnes & ſinguli utriuſque dictorum Principum atque eorum 
alligatorum in his treugis comprehenſorum vaſſalli & ſubditi, five ſint 
Principes, Archiepiſcopi, Epilco i, Duces, Comites, Barones, Merca- 
tores, aut cujuſvis ſtatus conditioniſve exiſtant durantibus treugis, 
ante dictis ubivis locorum ſeſe mutuis officiis proſequantur 3 
| 85 i ſtectione 
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affectione pertractent, poſſintque liberè, tutè & ſecure abſque alteriys —_— 
cujuſlibet ſubditorum offenſa, ſeu impedimento ubique perluſtrare 147 5» 
rerram , per mare navigare hinc indeque, ad portus dominia & diſtric- 

tus quoſcumque utriuſque ipſorum Principum citra & ultra mare, dum 

tamen armati ultra numerum armatorum centum , ſimul non excedant, 

accedere in eiſque quandiu velint morari, mercari merces, mercimo- 

nia, arma, jocalia quæcumque emere, vendere, & ut eis placet ab illi 

ne ad partes proprias, vel alibi libere quotiens duxerint abeundum, 

abire cum ſuis aut conductis, vel commadatis navigiis, plauſtris, vehi- 

culis, equis, armaturis, mercimoniis, bonis & rebus ſuis quibuſcum- 

que abſque ullo impedimento offenſa, arreſtatione , ratione, marce 

contra marce repræſ. 


iarum, aut alia reſtitutione quacumque tam in 
terra, quam in mare & aquis dulcibus quemadmodum patriis in pro- 
iis hæc omnia facerent, aut eis ea facere liceret, ita quod nullo alio 
alvo conductu generali, aut ſpeciali indigeant. 

Item. Quod omnia munera ſive onera ab aliquo dictorum Principum,, 
in cujuſvis eorum patriarum ſive dominorum partibus à duodecim annis 
citra impoſita mercatoribus & ſubditis alterius Principis notiva pœnitus 
extincta ſint & rejecta, & quia talia & conſimilia durantibus his treu- 
gis à modo non imponantur, ſalvis tamen ſemper quo ad alia omnibus 
regionum, urbium & locorum aliis legibus & eonfuetudinibus quibus 
nichil, quo ad eorum jura per præmiſſa cenſerur derogatum. 

Item. Quod ſi infra dictos ſeptem annos durantibus, ipſis treugis 
aliquid contra vires & effectus earumdem treugarum & abſtinentiarum 
guerrarum, per terram, mare, aut aquas dulces, per aliquem ipſorum 
Principum, hæredes, ſucceſſores, ſubditos, vaſſallos, aut alligatos 
utriuſque eorum in his treugis comprehendi ſe velle, ut prædicitur, 
declarantes fuerit attemptatum, actum aut geſtum , quæ omnia fic at- 
temptata per conſervatores ipſarum treugarum, ab ze Principibus ſeu 
ſaltem 4 Principe eorum , fic damnificantium nominatos infra menſem 
poſt requiſitionem, fuper inde eis factam, una cum expenſis {ic damp- 
nificati, aur dampnificatorum reſtaurentur, reficiantur & reparentur, 
ſicque propter nulla durante harum treugarum termino in contrarium 
attemptata, hæc treugæ rumpantur nec terminentur, ſed in ſuis viribus 
uſque ad finem dictorum ſeptem annorum permaneant , & pro ipſis at- 

temptatis ſolum modo puniantur ipſi attemptantes & dampnificantes, & 
non alii. 

Item. Pro natura & inviolabili harum treugarum, abſtinentiarum, 
guerrarum, ligarum & confœderationum obſervantia & conſervatione 
electi & nominati ſunt, ex parte ſereniſſimi Principis Angliæ Regis con- 
ſervatores cariſſimi fratres ſui Dux Clarenciæ & Dux Gloceſt. Cancel- 
larius Angliæ, cuſtos privati ſigilli, & cuſtos quinque portum in An- 
glia & præfatus, five locumtenentes dicti Regis Caleſii pro tempore 
exiſtentes; & ex partè dicti illuſtriſſimi Franciæ Principis cariſſimus vir 
frater & conſanguineus ſive cariſſimus Comes de Bellojoco, & Johannes 
Baſtardus de B56 „Admiraldus Franciæ. 

Quiquidem conſervatores dictorum Principum acutriuſq. eorum & duo, 
aut ynus.corum ex parte ſaltem Principis ſubditorum dampnificantium fy 
| qui 
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aui ſint fic nominati, nominatuſve auctoritatem & poteſtatem habeant & 
147. habeat ipſos dampnificantes pugniendi attemptata & dampna, contra vires 
Hd | illarum treugarum, illata una cum expenſis dampnificatorum retinendi & 
al repartandi; & ſi eee ipſos conſervatores, per ipſos Principes, ut præ- 
N mittitur, nominatos ſuper reformatione aliquorum, dictorum, attemp- 
tatorum fore diſcordes & inter eos ſuper inde concordare non valentes, 
uz eo tunc cauſa illa referatur conſilio Principis ſubditorum, fic 
| e een , aut ſi opus ſit, utriuſque Principis, dum tamen cauſa 
illa ſummarie & de plano coram eis examinetur & felici fine termi- 

netur. | ” | ] 

Item. Quod in præſentibus treugis, abſtinentits guerrarum, ligis & 
confœderationibus comprehendanrur alligati & confœderati, hinc inde 
poſtea nominati, ſi in eis comprehendi velint, videlicet ex parte ſere- 
niſſimi Principis Angliz Regis, ſereniſſimus Princeps ſemper Auguſtus, 
Rex Romanorum, Rex Caſtellæ & Legionis, Rex Scotiæ, Rex Portu- 

galiæ, Rex Jeruſalem & Siciliæ, citra farum, Rex Arragoniæ, Rex 
Siciliæ, ultra farum, Rex Daciz , Rex Hungariæ, ee we Du- 
ces Burgundiæ & Britanniæ, necnon Communitas & Societas de Hanſa 
Teutonica, & ex parte dicti illuſtriſſimi Principis Franciæ Romanorum 
Imperator, ſacri Imperii Electores, Reges Caſtellæ, Legionis, Scotiæ, 
Daciz , Jeruſalem & Siciliæ, & Hungariz , Duces Sabaudiz , Medio- 
lavi, Januæ, & Lotharingiz , Epiſcopus Metenſis, Domini & Com- 
munitas Florentiæ, Domini & Communitas de Bernæ, & eorum con- 
fœderat.. 5 

Item. Illi de Liga altæ Alamaniæ, & illi de patria Leodienſi qui ſe 
declaraverunt. Qui quidem alligati utriuſque dictorum Principum te- 
neantur declarare Principi, cum quo confœderantur ſe in his treugis 
velle comprehendi, ſi in eis comprehendi velint, & idem Princeps 
teneatur alteri referre Principi, ut præmittitur, infra tres menſes pro- 
ximd , poſt datam præſentium ſequentes. Quas quidem treugas Princi- 
pes antedicti, & eorum uterque promiſerunt & promiſit in verbo Prin- 
cipis & bona fide juxta vires manutenere, & inviolabiter obſervare 
obſervarique facere. In quorum omnium & ſingulorum, promiſſorum- 
que fidem & teſtimonium, his præſentibus Litteris noſtris patentibus 
manu propria ſubſcriptis, magnum ſigillum noſtrum apponi fecimus. 
Datum in Campo noſtro prope civitatem Anibianenſem vyiceſima-nona 
die menſis Auguſti, anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſeptua- 

eſimo quinto, & regni noſtri decimo quinto. Sic ſignatum EDowARD. 

| Per ipſum Regem. „ 
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ee 


Obligation du Roy Louis XI. de payer cinquante mille eſcus d'or 
: par an au Roy d Angleterre. | 


. UDO vVI CDs, Dei gratia , Francorum Rex: Univerſis præſentes 
Litteras inſpecturis, ſalutem: Notum facimus quod conceſſimus, 
promiſimus & obligavimus nos, & per præſentes concedimus, promit- 
timus & obligamus nos ſolvere & realiter , & cum effectu deliberare in 
civitate Londoniarum in Anglia , illuſtriſſimo Principi Edwardo, eadem 
graria Angliz Regi, conſanguineo noſtro cariſſimo, ſingulis annis vita 
utriuſque noſtrum durante quinquaginta millia ſcutorum, ſub modo 
& forma quæ ſequitur: videlicet ſolvemus & deliberavimus ſolvere, & 
deliberari faciemus eidem conſanguineo noſtro Regi Angliz , in civita- 
te Londoniarum viginti quinque millia ſcutorum auri valoris & eſtima- 
tionis prædicti in feſto Paſchæ, & viginti quinque alia millia ſcurorum ] 
ejuſdem eſtimationis & valotis, in loco prædicto in feſto ſancti Michaelis 
Archangeli, ex tunc proximo ſequenti & fac de anno in annum ſolvemus & 
deliberabimus ſolvere, & deliberari faciemus dicto conſanguineo noſtro 
loco & terminis præfatis, vita utriuſque noſtrum durante, quinquagin- 
ta millia ſcutorum auri valoris antedicti ad dictos duos Paſchæ & 
ſancti Michaelis ſingulorum annorum terminos, per æquales ut premit- 
titur portiones. Ac quam quidem ſolutipnem fideliter & firmiter ſin- 
gulis annis, per nos ut præfertur, vita utriuſque noftram durante conti- 
nud faciendam promitrimus , aſtringimus & obligamus nos bona fide 
& in verbo Regis, tactis ſuperinde ſacro- lanctis Evangeliis, hæredes, 
executores & ſucceſſores noſtros, Regaum, Provincias, Dominia & bo- 


1471 


Tire des 
Recueils de 
M. Abbe 
Le Grand. 


Ce qui eſt 


ici entre 


deux cro-— 


chets man- 
que dans la 
copie par la 
faute du 


Copiſte. 


na noſtra præſentia & furura , ſingulos ſubditos noſtros, atque eorum 


bona ubicumque fuerint reperta. Et ad omnium & ſingulorum præmiſ- 
ſorum ſecuriorem obſervantiam obligabimus nos, ſub pœnis Cameræ 
Apoſtolicæ, & per obligationem de niſi, ac inſuper per præſentes pro- 
mittimus & obligamus nos, quod procurabimus & faciemus ſocietatem 
& ſocios banci de Medicis, pro antedictis quinquaginta millibus ſcuto- 
rum eidem conſanguineo noſtro Regi Angliæ, modo & forma predic- 
tis inviolabiliter annuatim ſolvendis, debitè & legitimè obligari, eorum- 
que cautionem, in ſcriptis rite ſuperinde confictam eidem conſanguineo 
noſtro, præſtari ſigillo plumbeo munitum ſumptu & ore noſtro impe- 


trari & obtinere, ipſique ſereniſſimo 3 Angliæ, circa feſtum Puri- 


ficationis Beatæ Mariæ Virginis proxime futurum in Anglia deliberare , 
deliberarive realiter facere. Quæ omni & ſingula præmiſſa Sedis Apo- 
ſtolicæ auctoritate confirmentur, appoſitis pænis interdicti in Regnum , 
Provincias & Dominia noſtra antedicta atque excommunicationis in 
perſonam noſtram, ſi omnia & ſingula promiſſa, ut prefarur,minime ler- 
vaverimus & per impleverimus. In quorum omnium & ſingulorum, 
przmifſorum fidem & teſtimonium his præſentibus noſtris patentibus 
manu propria ſubſcriptis magnum ſigillum noſtrum apponi fecimus. 
um in civitate noſtra Ambianenſi, vigeſima-nona menſis Auguſti, 
Tome III. | Ece anno 
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anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo- quinto, & regni 
1475. noſtri decimo quinto. Lo vs. KD 
Et fur le reply eſt eſcrit : Per Regem, Domino Duce de Borbonio , 
Epiſcopo Ebroicenſi, Admiraldo Franciæ, Dominus du Lude , Guber- 
natore Delphinali, de Sancto Petro, de Argentonio, de Boſchagio, & 
aliis præſentibus. DB CHAUMONr. | 
Scelle du grand Sceau de cire jaune ſur double queue de parchemin. 


E 


JT Traits de confederation entre Louis XI. & E doward Roid Angleterre. 


Prometrent , 1. Que fi Fan deux & oĩt chaflt de for Royaume, il fera regũ dans 
les Etats de Vautre, & ſecouru pour le recouvrer. | | 
2*, De nommer des Commiſlaires {ur le fair des monnoyes, qui doivent avoir cours 
reſpectivement dans leurſdits Etats. 
| 30. Que le Prince Charles,, fils de Louis XI. Epouſera une fille d'Edoward.. 

Tirs des E DWARDUS, Dei gratia , Rex Franciæ & Angliæ, & Dominus 
gentry 4. Hiberniz : Univerſis preſentes Litteras noftras inſpecturis, Salutem : 
2 1 Cum res inter ſecundas nihil przciofuus., nihil dignius, aut pace lauda- 
* dilius exiſtimatur, qui cives vigent, Principes honorantur & ſubliman- 

tur, jacturis atque calamitatibus preſſi eriguntur , innumeraque bona 4 
pace proficiantur; notum facimus quod imminentia inſtantis temporis 
totius Chriſtianitatis perfidorum rabie, Turchorum pericula & diſcri- 
mina mature contemplantes cum ſereniſſimo Principe Ludovico Franciæ, 

- conſanguineo noſtro cariſſimo amicitiam, ligam , intelligenrias , atque 
confœderationem inivimus, contraximus, perfecimus, concluſimus & 
contraximus, & per præſentes inimus modo & forma qui in articulis 
ſequuntur contentis, quorum tenor ſequitur & eſt talis: 

In primis. Quod inter illuſtriſſimum Principem Angliæ Regem & ſe- 
reniſſimum Principem Ludovicum Franciz , conſanguineum 0 cariſ- 

fimum, vera, ſincera & perfecta fir amicitia, à data præſentium vita 
utriuſque eorum manente duratura, ſicque quandiu vixerint guerræ, bella 
& hoſtilitates, inter eos omnino e „ imò & benivolentia, & 
amore ſe & ſua mutuo pertractabunt. | | ; 

Item. Quod prefarus illuſtriſſimus Princeps Ludovicus Franciz in & 
adverſus ſubditos Regis Angliæ, qui eum armis inyadent & in Regno ſuo 
Angliæ Patriis & Dominiis ſuis rebellionem facient, eum ſuccurret & 
juvabit, & pariformiter ſereniſſimus Rex Angliæ, in & adverſus dicti 
conſanguinei ſui Franciæ, qui dm armis invadent , & in Patriis & Do- 
miniis ſuis rebellionem facient eum ſuccuret & juvabit. 

Item. Quod neuter dictorum Angliæ & Franciæ Principum auxilium 
& juvamen corum alterius ſubditis ad eorum Principem armis invaden- 
dum & guerram apertam in ſuis Patriis & Dominus advetſus eum fa- 
-ctendum nullorenus impendet & præſtabit, nec tales ſubditos fic inva- 
dentes in alterius Principis prejudicium in ejus Patriis & Dominiis recep- 
tabit & ſuſtinebit. N . 
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Item. Si contingat aliquem dictorum Principum dolo , calliditate & mn 


inobedientia ſubditi ſubditorumve alicujus eorum a Patriis & Do- 
miniis ſuis, quod Deus avertat, expelli, alteriuſque eorumdem Princi- 
um partes propter, ejus ſuccurſum petete, & de ejus ope atque auxi- 

lo ipſum requirere interpellareque, eo tunc iple fir requiſitus & in- 
terpellatus ipſum Principem ſic lſum omni cum humanitate reci- 
piet & eum atque ſuos juxta vires ſuis facultatibus ſuſtinebit ſeque & 
ſua, ut in ſtatum proprium & priſtinum reponarur & reſtituatur, guer- 
ram apertam faciendo in omni diligentia & affectione exponet. 

Item. Quod neuter dictorum Principum aliquas ligas ſeu intelligen- 
tias 4 modo, cum aliquo alterius eorum confœderato & alligato contra- 
het & faciet niſi priùs ipſo Principe, cum quo fic confederatur ſuper 
inde conſulto & hoc conſentiente. 
Item. Quod infra annum a datam præſentium per antedictos Princi- 
pes nova ſtatuetur dieta, in qua eorum legati & deputati talem pecuniæ 
& monetæ utriuſque Regni Angliæ & Franciæ æſtimationem & valorem 
apponant & ſtatuant, quo ipſa tegna dictorumque Principum ſubditi 
exinde magis habundare, & ad omne eorum bonum utilius proſperari 
valeant. | 

Item. Caſu quod aliquid in hac amicitia in præſentiarum contentum 
infringi 2 modo contingat , quod ea propter ptæfata amicitia inter 
dictos Principes ur præmittitur contra dictam amicitiam , fic attemptata 
maturiori modo quo fieri poterit reparentur , & in ſtatum debitum re- 
ducantur, ipſa amicitia in ſuo robore & affectu ſemper permanente. 

Item. Ad inviolabilem dictæ amicitiæ obſervantiam inter Principes 
antedictos promiſſum, conventum, concordatum & concluſum matri- 
monium contrahetur inter illuſtriſſimum Principem Karolum dicti po- 


tentiſſimi Principis Franciæ filium, & ſereniſſimam Dominam Eliſabeth 
dicti invictiſſimi Regis Angliæ filiam, cum ad annos nubiles pervene - 


rint, & quod idem illuſtriſſimus Princeps Dominus Ludovicus Franciæ, 
ipſam Dominam Eliſabeth, à Regno Angliæ pro ſolempniſatione ejuſ- 

em matrimonii in partes Franciæ ſumptibus & expenſis ejuſdem Prin- 
cipis Franciæ honoriſice conducet conducive faciet, ipſamque ad ſexa- 
ginra millia librarum reditus annui in aſſieta ſecundum conſuetudinem 
Regni Franciz annuatim dotabit. Et quod illa dos aſſignetur & detur 
eidem Dominæ quamprimum ipſa ad annos nubiles pervenerit; & ſi 
contingat ipſam Dominam Eliſabeth ante contractum ut ptæmittitur ma- 
trimonium antedictum, quod Deus avertat, decedere, quod tunc inter 
ipſum Principem Karolum 8& ſereniſſimam Dominam Mariam, aliam 


upradicti Regis Angliæ filiam , matrimonium contraherur , ipſamque a 4 


Regno Angliz , inter partes Franciæ ſumptibus ipſius Principis Franciæ, 
Principes in verbo Principis & fide præſtitam promiſerunt & uterque 
eorum promiſit omnibus ſuis viribus ſuas apponere manus adjunctas 
& cum effectu ſuos ad hoc continud impendere labores. In quorum 
omnium & ſingulorum præmiſſorum fidem & teſtimonium his noſtris 
— Lirreris patentibus, manu propria ſubſcriptis, magnum ſigil- 
um noſtrum apponi fecimus. Datum in campo noſtro prope civitatem 
Ambianenſem, vigeſima-nona die menſis Auguſti eg Domini 2 
ee 3 imo 
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fimo quadringenteſimo ſeptuageſimo- quinto, & regni noſtri decimo- 
quinto. Sic ſignatum, EDowARD. Per ipſum Regem , Mok ron. 


CCXLEH. 


$T Trait en forme de compromis entre les Rays de France & d" Angle. 
terre, par lequel ils etabliſſent pour Arbitres de tous leurs differens le 
Cardinal de Cantorbery , oncle , & le Duc de Clarence, frere d E- 
dowart , Roy d Angleterre, d'une part, & F Archeveſque de Lyon & 
Jehan', Comte de Dunois , d'autre part, pour Louys XL. qualifie dans 
Ade, Prince de France, pour terminer dans trois ans leſdits differens,, 
en tenir @ leur deciſion ſous peine de trois mille eſcus , & ſera pays 
au Roy d Angleterre une ſomme de ſoixante-quinze mille eſcus, moyen- 
nant laquelle il retirera ſon armee en Angleterre , & donnera oftages qui 
- ſont nommez. . | 


Il eft dit que cette Charte & les precedentes ont etc apportèes en la Chambre 
des Comptes, pour y Etre entegiſtrees & remiſes au Treſor des Chartes. 


E DW ARD US, Dei graria , Rex Franciæ & Anglia, Rex & Domi- 
L nus Hiberniz : Univerſis & ſingulis ad quorum noritiam præſentes 
Litteræ noſtræ pervenerint, Salutem: Cum inter potentiſſimos Fran- 
corum, Anglorumque Principes calamitoſa retroactis temporibus, 
bella, cedes, innumeraque dilerimina ad dampna ſubditorum eorum 
immenſa enormeque univerſz religionis Chriſtiane diſpendium, hacte- 
nus acta fuere, quæ & maturius & ſanctius nequeunt terminari, quam 
ut eorum lites debitè cedantur, atque ſua cuique jura rite examinata 
tribuantur. Hine eſt igitur quod nos Chriſticolarum fanguinis effuſionem 
vitare omni ope anhelantes, juraque noſtra potius aliorum laudo & arbi- 
trio quam cruentæ enſis formidine obtinere cupientes, cum illuſtriſſi- 


mo Principe Ludovico Franciæ, conſanguineo noſtro, perfecimus, 
convenimus, concluſimus & appunctavimus, & per præſentes perfici- 


mus, eonvenimus , concludimus & appunctamus ea omnia & ſingu- 
la, quæ & prout in articulis & capitulis ſequentibus continentur. 
In primis, conſentimus, volumus, cohvenimus & appunctamus, 
uod omnes lites, queſtiones, querelæ & demandæ, pendentes in præ- 
ntia rum inter nos & eundem conſanguineum 
noſtrum Franciæ antedictum, in reverendiſſimum Patrem Thomam, Ar- 


chiepiſcopum Cantuarienſem, Cardinalem avunculum , & cariſſimum 


de noſtris, aut prædictum conſanguineum noſtrum ſi de ſuis ſint, 


fratrem noſtrum Georgium, Ducem Clarenciz, per nos, & ex parte noſ- 
trã & reverendiſſimum Patrem Karolum, Archiepiſcopum Lugdunenſem, 
& Johannem, Comitem de Duneſio, perdictum conſanguineum noſ- 
trum, ex parte ſua arbitros, ſeu ies compoſitores in hac parte 
nominatos & electos ſupponantur & compromittantur , ſic quod ſi con- 
ringat aliquem , vel aliquos dictorum arbitrorum decedere, aut adverſa 
laborare valetudine, quo minus dictarum litium examinationi commode 
vacare , valeat aut valeant, alius ſeu alii in ejus eorumve locum per nos, 


deputentu 
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deputentur & ſubrogentur. Dantes & concedentes eiſdem arbitris po 
teſtatem & auctoritatem ipfas lites & queſtiones, 4dara præſentium 1475. 
uſque ad tres annos proximos futuros incluſivè, componendi, deciden- 
di & terminandi, promittentes & obligantes nos ſtare laudo, arbitrio & 
determinationi eorum arbitrorum, ſuper præmiſſis, ſub pena trium mil- 
lium ſcutorum, ab eo qui dicto eorum laudo, non ſteterit obſtempe- 
ranti in fine dictorum trium annorum ſolvendorum, & quod iidem 
arbitri, aut loco eorum, ut præmittitur, deputati & ſubrogati primo co- 
ram nobis in Anglia, pro ipſarum deciſione litium citra feſtum Paſchæ 
proximd futurum, & depoſt coram dicto conſanguineo noſtro in Eran- 
ciam citra feſtum ſancti Michaelis Archangeli, extunc proximd furu- 
rum conveniant, atque noſtra ipſiuſque jura debitè examinent & felici 

tramite terminent. 125 | 
Item. Volumus , promittimus, convenimus & concludimus quod poſt- 
quam receperimus a præfato conſanguineo noſtro Franciæ, ſeptuaginta 
uinque millia ſcutorum, auri uno quoque eorum triginta tres magnos 
s valente, aut prædictam ſummam in alia legali & bona moneta 
tanti valoris, quod ex tunc omni convenienti maturitate, & cum effectu 
exercitum & armatam noſtram, quam hic nunc nobiſcum habemus abſ- 
que fraude in Anglia retrahemus a guerra contra dictum conſanguineum 
noſtrum , & ejus ſubditos omnino ceſſantes, nullam civitatem, willam 
aut caſtrum regni Franciæ, in noſtro dicto regreſſu modo hoſtili capien- 
do, & ad opus noſtrum retinendo : dedimuſque, proinde in obſides 
Dominum de Hobland, & Johannem Chery noſtros armigeros pro 
tempore noſtros, qui apud dictum conſanguineum manebunt, donec & 
quo uſque, nos cum dicta majori parte noſtræ armatæ in Anglia fueri- 
mus, ex tunc ipſi obſides exinde acquitentur & deliberentur adeo, 
vt partes ſuas proprias, aut alibi libere aggredi poterint & valeant. In 
quorum omnium & ſingulorum præmiſſorum fidem & teſtimonium, 
& c. Datum in campo noſtro prope civitatem Ambianenſem vigeſima- 
nona die menſis Auguſti, anno Domini milleſimo quadringenteſimo 
ſeptuageſimo- quinto, & regni noſtri decimo - quinto. Signatum, 

EDOowWAn D. Per Regem, MorToN.. | 
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| 37 Traite, de Treves renouvelle avec le Roy & Couronrie d Arragon, 
Juſqu au premier Juillet 2476. 
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OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces Tire des 

4 preſentes Lettres verront, Salut: Comme depuis la derniere re- Recucils de 

duction en noſtre obèyſſance de noftre Ville de Perpignan, Comres & M. | Abbe 

Pays de Rouſſillon & de Cerdagne, certaines trefves ayent eſte prinſes Le Grand. 
tant par terre, que par mer & eaues douces, entre nous d'une part, & 
tres-haut & puiſſant Prince noſtre très- cher & tres-ame couſin le Roy 
d Arragon, nos Royaumes , Pays, Terres, Setgneuries & ſubjets, pour 
pendant icelles treſves traiter des moyens de venir à paix finale, laquelle 
choſe ne $eſt peu faire durant icelles treſves, & ait eſte remonſtre a 
| Eee ; nous 
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| =. nous & à noſtredir couſin, que pour parfenir à ſi grand bien, ſoit be. 
1475 foin icelles treſves encore proroger pour aucun temps: Sgavoir faiſons ; 
| que nous deſirans de noſtre part entendre tous moyens licites, honneſ- 
tes & raiſonnables pour parvenir audit bien de paix, & faire vivre nos 
ſubjets en repos & tranquillire , pour honneur de Dieu noſtre Createur, 
obvier 4 effuſion du ſang humain, & auxautres maux & inconveniens qui 
peuvent advenir à cauſe de la guerre » en eſperant que cependant ladite 
paix ſe puiſſe traicter & accorder, avons leſdites treſves prinſes, faites, 
concluës & accordees, prenons, faiſons, concluons & accordons de 
nouvel entre nous & noſtredit couſin le Roy d' Arragon, nos Royaumes, 
Pays, Terres & Subjets, tant par terre, que par mer & caucs doulces, 
du jourdhuy juſqu au ene jour de Juillet prochain venant, que l'on 
dira mil quatre cens ſoixante- ſeize, tout en la forme & ſelon. les clau- 
ſes & conditions, felon la qualité de la treſve contenue, miſe & rap. 
porte ès Lettres deſdites autres treſves derrainement faites & ——. 
entre nous depuis la derniere reduction en noſtre puiſſance & obèyſſan- 
ce de noſdites Villes de Perpignan, Pays & Comtez de Rouſſillon & 
Cerdagne, ſans, par cette preſente nouvelle treſve que nous faiſons 4 
preſent, derroguer à Fautre treſve qui encore dure, mais icelle demou- 
rant en ſa force & vertu juſqu au jour qu'elle expirera, & d' illec en 
avane, ceſte preſente treſve commencant & durant entre nous & noſtre- 
dit couſin le Roy d' Arragon, juſqu au premier jour de Juillet prochain 
venant, & pour faite garder & entretenir leſdites preſentes treſves, 

auſſi pour — apt arguer tous les tranſgreſſeurs & delinquans, qui 
quelques choſes feroient & attempteroient au contraire, ſont convenus 
& ordonnez d'une part & d' autre les Conſervateurs nommez ès Lettres 
deſdites dernieres treſves, avec tous & pareille puiſſance qu ils ont & 
avoient par la teneur d'icelles Lettres; & avons promis & promettons 
en bonne foy & parole de Roy ceſdites preſentes treſves obſerver de 
int en point pat tout noſtre Royaume , Pays, Seigneuries & Subjets, 
Baus faire ne ſouffrir eſtre fait quelque choſe au contraire, & sil y avoir 
uelque choſe au contraire fait, artempre ou innove contre la teneur 
eſdites Lettres, de le faire reparer & mettre au premier eſtar & deu: 
Si donnons en mandement, &c. Donne en I Abbaye de Noſtte- Dame de 
la Victoire pres Senlis, le quatrieſme jour du mois de Septembre, Van 
de grace 1475. & de noſtre Regne le quinzieſme. Ainſi figne , Par le 

Roy, Drisoxx. | ö 80 ? 
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8D Traite de Ligue offenſive avec Alfonſe , Roy de Caſtille, contre les 
1 Nays d Anagon & de Sicile. a 
Tiré des 1 UDO VIC Us, Dei gratia , Rex Francorum: Univerſis præſentes 
Recucils de Litteras inſpecturis, Salutem. Notum facimus quod nos divino fa- 
36 Hor vente auxilio confirmavimus , approbavimus , ratificavimus & juravi- 
and. mus, antiquas ligas , confœderationes & amicitias olim inter Chriſtia- 
niſſimos progenitores noſtros Reges Francorum, & excellentiſſimos Re- 
ges Caſtellæ & Legionis, dictaque regna initas cum ſereniſſimo ac po- 


tentiſſimo Principe, conſanguineo fratre, & confœderato noſtro _ 
* . imo 
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fimo Alfonſo * Rege Caſtellæ, Legionis & Portugaliæ moderno, ac ſu 
primogenito naſcituro, ſeu Krume Regnorum ſuorum Caſtellæ & Legio- 
nis hæredi in perpetuum obſervare, præſentibus ſpectabilibus & egregiis 
viris Domino Alvaro de Athende, conſanguineo ipſius fratris noſtri, 
& Johanne Delvas, Licentiato ejus Fiſcali Advocato, Conſiliariis, Ora- 
roribus & Procuratoribus prædicti fratris noſtri cariſſimi, prout in ipſis 
Litteris noſtris , dictarum ligarum approbatoriis, manu noſtra ſignatis, & 


147 5. 


magno noſtro ſigillo communitis plenius continetur. Verum, quia, * 


Litteris commendantur ſalvis & melius ad memoriam reducuntur, fuit 


inter nos ex parte nhoſtra & præfatos oratores, ex parte dicti fratris 


noſtri concordatum , quod quam primum divina bre hes clemen- 
ria , præfatus frater noſter, noſtro favore, auxilio & ſubſidio quod con- 


tra Ferrandum, Regem Siciliæ ei præſtare promiſimus, pacaverit, do- 


naverit , ac pacata & donara prædicta ſua Regna Caſtcilz & Legionis. 
habuerit , quod nos ambo., aut per alterum noſtrum, aut per noſtros: 
belli Duces, Capitaneos, gentes noſtras conquiremns , debellabimus , 

& guerram indicemus contra Regnum Arrggoniz & Valenciz , & con- 
tra omnem Principatum Cataloniæ & Commtum Roſſilionis & Sardiniæ, 
& eſt & fuit inter nos conventum & unanimiter concordatum quod caſtra, 
civitates, villas, oppida, fortalicia, terras, ſeu quævis loca, quæ & quas 
nos præfatus Rex Francorum, aut filius noſter primogenitus natus, aut 

naſciturus ſeu primus regni noſtri heres , ſeu belli Duces, Capitanei & 

gentes noſtrz in Regno Atragoniæ & Valenciæ acquiſierimus, ſeu oc- 
eupaverimus per mare, vel per terram ptædicto fratri noſtro Regi Alfonſo- 
ejuſque filio primogenito naſcituro, aut primo dictorum Regnorum hæ- 
redi, five certo ſuo nuncio aut mandato tenebimur, ac etiam tenebun- 
tur, libere dare & reſtituere, bona tamen mobilia & ſemoventia, capta 
& occupara , efficientur capientis & occupantis, & eidem concedentur 
ſecundum morem & e bee e Regnorum Franciæ, Caſtellæ & 
Legionis prædictorum, & caſtra, civitates, villas, oppida , fortalicia, 


rerras , ſeu quævis loca, quæ & quas præfatus frater noſter Rex Caſtellæ 


& Legionis, ſeu ſui belli Duces, Capitanei & gentes ſuæ in prædictis 
Principatu Catalaniæ & Comitatu Roſſilionis & Sardiniæ e 
feu occupaverint , tam per mare , quam per terram nobis prædicto Regi 
Francorum, aut filio noſtro primogenito nato, aut naſcituro, ſeu primo 
Regni noſtri hæredi, five certo noſtro nomine, aut mandato reſtituere te- 
nebitur, aur tenebuntur , prout de Regno Arragoniæ & Valenciæ, ſu- 
pradictum eſt. Quantum verò ad Regna Siciliæ & Inſulas de Majorca & 
Minorca, Eveca & Sardinia, quovis modo capta & acquiſita 3 
erunt noſtra & filii noſtri primogeniti, & quia omnia ſupradicta nobis, 
& dictis oratoribus placita fuerunt & concordata , has juſſimus confict. 
Litteras manu noſtra ſignatas, ſigilloque noſtro communitas. Datum 
apud Victoriam Sylvanectenſem prope , die otava menhs Septembris, 
anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo- quinto, & Regnt 
noſtri decimo- quinto. Sic fignatum. Los. Et ſupra. Per Regem, 
Disoxx. | We | 

* Ceſt Alphonſe v. Roi de Portugal, competiteur de ['Infante Iſabelle de Caſtille⸗ 
apres la mort de Henti IV. Roi. de Caſtille, arrivce. en 1474. 
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CCXLIV*, 


A Letrre d. Alphonſe , Roy de Portugal, au Roy Louis XI. touchant 
la fue * 2 du Royaume de Caſtille, du & Janvier 1475. 


HR ISTIANISSIM©O atque potentiſſimo Principi, Ludovico Dei 
&_/ gratia Franciz Regi, conſanguineoque ſuo cariſſimo, Alfonſus ea- 
dem gratia Rex Porrugaliz , & Algarbiarum citra & ultra mare in Africa 
plurimum jampridem eſt Rex potentiſſime, Henricum quartum Caſtellæ 
Regem, fratrem , conſanguineum meum, inelitæ recordationi vita mi- 
graſſe, cujus obitum mœſto animo tulimus non minore , quam ſumma 
neceſſitudo noſtra, & amor ruus ſuadent; ſumus ptæterea facti certiores 
4 nonnullis Caſtellæ Magnatibus, qui funeſto caſui aderant, quos Rex 
ipſe in extremis agens ad ſe adiverat, quibus coram, nec non aliis lo- 


cupletiſſimis viris, item Tabellariis & publicis Notariis non paucæ auto- 


ritatis , Henricum Regem ſuã dilucida voce, —_— animi conſtant , 
e 


filiam ſuam unigeni- 
ram. Illa paterna pietate quæ cum fors tenet & irhmemor non ſinit eſſe 


ſui, quam natam publicè proteſtatus eſt, & indubitatum hæredem, & legi- 


rime ſuccedentem in Caſtellæ Regna, & talem illum haud dubieè aſſerens, 
& declaran, quas ob res dicti proceres inſtantiſſimè orant, uti digne- 


mur huic conſobrinæ noſtrz dotatz prædictis Regnis matrimonii fœdere 


jungi, ſicuti defunctus pater, dum in humanis verſaretur, nobiſcum ſæpe- 
numerò egit, pollicentes nobis adeſſe & inſervire , neque nunquam pri- 
mum nos in ſuum Regem admittere & profiteri, & quoniam perſpexi- 
mus illam defuncti Regis filiam, confobrivam noſtram cariſſimam Re- 
gnorum Caſtellæ de Jure indubitatam hæredem, & legitimam Reginam 
exiſtere , & jure ſanguinis illi de legitimo matrimonio procreatz hære- 
ditaria & paterna Regna merito obveniſſe, quæ Regia Domina jamdu- 


dum in tener ætate per nobiles & præclaros, & Potentatus Caſtellæ unani- 


mes, vera Henrici filia, & heres legitima eſt habita, voce una appro- 


bata, & ut decuit jurata deliberavimus Oratorem noſtrum fidiſſimum mit- 


tere ad Magnates Caſtellæ prædictos, qui in præſentiarum apud eos vice 
noſtra agit, ut ſi ipſi erga nos eo animo & opere quos nobiles fideles, & 
tam graves viros eſſe decet: erit profecto nobis res grata, quæ jam ſedet 
in animo acceptare quæ offerunt, & Reginam ante dictam in uxorem du- 
cere, & rem ipſam aggredi, neenon pro jure noſtro ingredi forti manu 
in dicta Regna : verùm quia non ſumus immemores eximii amoris & fœ- 
ris priſci, quz inter Francorum Reges ſimul & Caſtellæ fuere per tem- 
ra, quæ res conducit, ſuadet, & obligat veſtram Regiam celſitudinem 
52 & opem ferre huic Reginæ meæ conſobrinæ, & illius grandis Juſ- 
titiz non violandz. Aceedat ad eumulum ſumma dilectio non contem- 
nenda, qui veſtra Majeſtas nos proſequitur, quo in amore Deum teſta- 
mur, non fallicur illuſtriſſima dominario veſtra, neque incaſſum amat 
uas ob res, inſtituimus hæc omnia ſublimitati veſtræ exponere, ac nota 
Acere, credentes indubie rem fore gratiſſimam Majeſtati veſtræ, quæ res 


aliquando poſſet efficere, acquiſitis per nos Regnis Caſtellæ tranquillam 
b pacem, 
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pacem, ac indiſſolubile fœdus vobiſcum ſalya fide noſtrà Regia verirate 
inire poſſemus, quz non re murua vice optamus ad invicem , qui- 


bus rebus pacatis, major ſecuritas vobis & veſtræ dignitati parabitur in 
dies; reperieritis profectò nos verum & ſatis fidum amicum: quibus ur 
appetimus bene com ſitis, eſſent proculdubio alia æquo anno contem- 

nenda, & ut dehinc habendæ pro nihilo Ligæ quæ contra Myeſtarem veſ- 

tram, & ſtatum Regni per Siciliæ Regem , & nonnullos Princtpes , & 

aliquos Caſtellæ Proceres parantur, moliuntur & fiunt; tandem roga 
mus enixè Majeſtatem veſtram attentis juribus Canguinis , &c. & cauſa 

nimiæ conjunctionis, qua afficimur huic Reginæ, & majore que procu- 

ratur, & Deo actore ſperatur, & creſcet in dies, deinde fi atmo verſa- 

tis, quantum propugnaculum, tuitio, atque præſidium Regnis veſtris, 

hinc pene paratur, quæ omnia uberius & ſingulatim magis celſitudo veſ- 

tra conſiderabit. Placeat eidem Celſitudini veſtræ, rogamus nos iterum & 

nerum ex animo plurimum uti pro veſtrã virili parte velitis obicem in- 
diſſolubilem ponere rebus adverſis, atque efficere, ut ſpes bona non in- 
caſſum eat, & non deſit unquam veſter inconcuſſus, fortis, & nobilis 
animus , oo vegans opera imò adſit, faveat, & operam ferat huic 
Reginz conſobrinæ meæ, perquam dilectæ, & illis qui partem ipſius 
ſequentur, qudd tanto opere exiſtimabimus, atque cari pendimus, quan- 
tum rei magnitudo, monet atque requirit. Reliquum eſt, potentiſſime Rex, 
ut placeat Majeſtati veſtræ, nos per Litteras veſtras prope diem certiores 
reddere, quod hac in re deliberatis efficere. Valeat Chriſtianiſſime Rex, Cel- 
tudo veſtra in longos fauſtos, atque feliciſſimos & plurimos annos ex 
Oppido noſtro d'Eftremos , octava Januarii, anno Domini milleſimo 
quadringenteſimo ſeptuageſimo quinto. Cœterum dignetur Celſitudo veſ- 
tra ptæſentium latori fidem indubiam exhibere in his que præter in 
Litteris contenta eidem Celſitudini ex parte noſtra expoſuerit, menſe 
die ut ſupra, ſic fignatum, RE x, & in ep e , Chriſtianiflimo, 
atque potentiſſimo Principi, Ludovico, Dei graria , Franciz Regi, fratri, 
conſanguineoque noſtro cariſſimo. 


r 


Traite on Trefves marchandes faites pour neuf ans , entre le Roy Louis AI. 
& Charles , dernier Duc de Bourgogne. f 


A Soleurre, (t) le treizieſme Septembre „ 1475» 
HARL Es par la grace de Dieu, Duc de Bourgogne, de Lothier, 


1473. 


| a | 1 


Tirè de E- 


de Brabant, &c. Comte de Flandres, &c. A tous ceux qui ces pre- qition de 


ſentes Lettres verront, Salut: Comme par cy- devant pluſieurs journees 
ayent eſte renuts en diverslieux entre les gens à ce commis & depurez de 
par le Roy & nous, pour trouver moyen à reduite & mettre en bonne 
_ & union les queſtions , diviſions & differends eſtans entre nous, & 
ur icelle trouver, recevoir & accepter une paix finale: laquelle 80 
julques 
(1) Chateau au pays de Luxembourg , oũ étoit alors le Duc de Bourgogne. 
Tome Ill. Ff f 


M. Gode- 
froy. 


* 
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ſques icy na peu prendre concluſion ;, confiderant qu'a Phonneur & 


ju 
5475 5 des Princes. Chreſtiens, rien n'eſt plus convenable , que de de- 


ſirer & aimer paix; de laquelle, le bien & le fruit des choſes terriennes. 
eſt fi grand, que plus ne poutroit: Nous, defirans. envers Dieu noſtre 
Createur nous monſtrer par effet vertueux & obeyſſant en toutes nos ope- 
rations, afin que I Egliſe en vaccant au Service Divin, puiſſe prendre vi- 


gueur, & demeurer en ſeutre & vraye franchiſe & liberté, les nobles & 


courages des hommes abonder en repos & tranquillitè, ſans ſervitudes 
d armes; & que Fentrerenement de nos pays & Seigneuries, tant au fair 
de la marchandiſe ou autrement, puiſſe eſtre permanent & en Leſtar d'un 
chacun , demeurer en ſon entier, & conſequemment le pauvre & menu 
peuple, enſemble tous nos. ſubjets., puiſſent labourer & vaquer chacun 
endroit ſoy, a leur induſtrie & artifice, ſans quelconque violence ou 


oppreſſion; & le temps advenir, moyennant la grace de Dieu, entt eux 


vraye & perpetuelle paix, & Juſtice neceſſaite a toute la Terre chreſ- 
tienne garder, entretenit & conſerver, & en icelle vivre & mourir in- 
violablement, ayons par advis & deliberation de pluſieurs Sieurs de 
noſtre grand Conſeil fait, conclud & accordè entre le Roy & nous, pour 
nous, nos hoirs & ſucceſſeurs, & pour tous les ports, Terres & Sei- 
gneuries dune part & d autre, Treſves generales en la forme & maniere 


qui s enſuit. 


Ce ſont les articles faits & accordez entre le Roy & Monſieur le Duc de. 
Bourgogne, touchant les Traiteg & Treſves faites enter eux. 


Premierement. Bonne, ſeure & loyale Treſve, ſeur eſtat & abſtinen- 
ces de guerre ſont priſes & ar en „ fermées, conclues & accordees, 


gar terte, par mer & par eaucs.doucesentre le Roy & mondit Sieur Duc 
e Bourgogne, leurs hoirs & ſucceſſeurs, pays, Terres, Seigneuries, 


ſujers & ſerviteurs; icelle Treſve, feur eſtar & abſtinence de guerre, 


commenqans ce jourd'huy treizieſme jour de Septembre, durant le temps 


& rerme de neuf annces, & finiſſant a ſemblable treizieſme Septembre, 
leſdits neuf ans revolus, que Fon dira Han mil quatre cens quatre- vingt- 
quatre. Pendant leſquelles Treſves, ſeur eſtat & abſtinence de guerre, 
ceſſeront d'une part & d autre toutes guerres, hoſtilitez & voyes de fait; 
& ne ſeront faits par ceux de lun party ſur Vautre de quelque eſtar qu ils 
ſoient, aucuns exploits de guerre, priſes ou entrepriſes des Villes, Ci- 
tez , Chaſteaux , Fortereſſes, ou Places tenuës ou eſtans es mains ou 
obéyſſance de l'un ou de l'autre, quelque part qu'elles ſoient ſituèes & 


aſſiſes, par aſſaut, ſieges, amblees, eſchellemens, compoſitions, pour 


occaſion, ne ſous couleur de marque, contre- marque, repreſaille ſous 
couleur de debtes, obligations, titres ne autrement, en quelque forme 
ou maniere que ce ſoit, ou puiſſe eſtre, ſuppoſe ores que les Seigneurs 
ou les habitans deſdites Villes, Citez, Chaſteaux, Places ou Fortereſſes, 
ou ceux qui en auront la garde, les vouluſſent rendre, bailler & deli - 
vrer de leur volontè, ou autrement, a ceux du party & obèyſſance con- 
traire: anquel cas, s il advenoit, celuy pour vans g ,ou a l'adveu duque 
auroit eſte priſe la Ville, ou Villes, Places, Chaſteaux ou * 
| CS. 
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les ſeront tenus faire rendre & reſtituer pleinement à celuy, ſur qui la- 
dite priſe auroit eſte faite, ſans en delayer la reſtiturion pour quelque 
cauſe, occaſion, ou maniere que ce ſoit advenu en dedans huit jours apres 
la ſommation ſur ce faite de Vune deſdites parties à autre: & en cas que 
defaut y auroit de ladite reſtitution, celuy ſur le party duquel ladite 
priſeauroit eſte faite, pourra recouvrer ladite Ville, ou Villes, Citez, 
Chaſteaux , Places & Fortereſſes, par ſieges , aſſauts, eſchellemens, am- 
blees, compoſitions, par voye & hoſtilitẽ de guerre, ou autrement, ainſi 
qu'il pourra, ſans que l'autre y donne reſiſtance ou empeſchement; ou 
que a Foccaſion de ce, leſdites Treſves, ſeur eſtat & abſtinence de guerre, 
puiſſent eſtre dites ne entenduẽs, rompuës ne enfraintes, mais demeu- 
teront ledit temps durant en leur pleine & entiere force & vertu; & fi 
ſera tenu celuy qui n aura pas fait ladite reſtitution, rendre & payer tous 
couſts & dommages qui auront eſte , ou ſeront faits ou ſouſtenus en ge- 
neral & particulier, par celuy, ou ceux ſur qui ladite priſe auroir ainſi. 
eſtè faite. | 
Item. Et par les gens de guerre, ou autre du party ou alliance de mondit 
St. de Bourgogne, qui voudront eſtre compris, ne ſeront faites aucunes 
priſes de perſonnes, courſes, roberies, pilleries, logis, appatis, ran- 

onnemens, priſes ou deſtrouſſes de perſonnes, de beſtes, ou d autres 


iens quelconques ſur les Tertes, Villes, Places, Seigneuries & autres 


lieux eſtans du party & obeyſlance du Roy, & pareillement par les gens 
de guerre & autres, eſtans du party ou alliance du Roy, qui voudront 
eſtre compris ſur les Terres, Villes, Places, Seigneuries, & autres lieux 
eſtans du party & obèyſſance de mondit Sieur de Bourgogne : ains ſeront 
& demeureront tous les ſubjets & ſerviteuts d'un coſtè & d' autre, de 


quelque eſtar , qualité, condition ou nation qu' ils ſoient, chacun en ſon 
party & obèyſſance ſeurement, ſauvement & paiſiblement de leurs per- 


ſonnes, & de tous leurs biens, y pourront labourer, marchander, faite 


& pourvoir à toutes leurs autres beſongnes, marchandiſes, negocia- 
tions & affaires, ſans deſtourbier ou empeſchement quelconque, & tout 
ainſi que en temps de paix. | 

Item. Pendant & durant leſdites Treſves, ſeur eſtat & abſtinence de 
guerre, les ſubjets, Officiers & ſerviteurs d'une part & d autre, ſoient 
Prelats, gens d' Egliſe, Princes, Barons, Nobles, Marchands , Bourgeois, 
Laboureurs & autres, de quelque eſtat, qualire ou condition qu ils ſoient, 
pourront aller, venir, ſejourner, converſer marchandement, & autre- 


ment en tel habillement que bon leur ſemblera, pour quelconques leurs 


negoces & affaires les uns avec les autres, & les uns es pays „Seigneu- 
ries & obeyſlance de l'autre ſans ſauf conduit, & toutainſi que Ion pour- 
roit communiquer, aller, & marchander en temps de paix, & ſans au- 
cuns deſtourbier, arreſt ou empeſchement , ſi ce n'eſt par voye de Juſti- 
ce, & pour leurs debtes, ou pour leurs delits, abus & exces qu' ils y au- 
roient d' icy en avant perpetrez & commis, ſauf auſſi que gens de guerre 
en armes & a puiſſance ne pourront entrer de Pun party en autre, 
en plus haut nombre que de quatre- vingt a cent chevaux, & au 
deſſous, & ne ſeront dits ne proferez à ceux qui iront & converſeront 


d'une part & d' autre aucunes injures & opprobres a cauſe du party; & ſi 
Fff 2 aucuns 
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aucuns font le contraire, ſeront punis comme infracteurs de Treſves. 
Item. Tous Prelats, gens d'Egliſe, Nobles, Bourgeois, Marchands & 
autres ſubjets, Officiers & ſerviteurs d'un party & d' autre, de quelque 
eſtat & condition qu ils ſoient durant leſdites Treſve, ſeur eſtat & abſti- 
nence de guerre, auront, & retourneront en la jouyſſance & poſſeſſion 
de leurs benefices, Places, Terres, Seigneuries & autres biens immeu- 
bles en Veftar qu ils les tronveront, & y ſeront receus ſans empeſche- 
ment, contredit ou diſſicultè, & ſans en obtenit autres Lettres de main- 
levee, ne eſtre contraints en faire nouvelle feaute ou hommage, en fai- 
fane ſerment en leurs perfonnes, ou par leurs Procureurs en la main du 
Baillif, ou Lieutenant, ſoubs qui ſeront leſdits Benefices, Places, Ter- 
res, Seigneuries & biens immeubles, de non traiter ou pourchaſſer d'i- 
ceux quelconques, choſes prejudiciables au party on ils ſeront, & les 
Seigneurs d'un party auſquels appartiennent les Places eſtans ès frontie- 
res de l'autre party, en recevant la delivrance d'icelle , promettront, ju- 
reront & 1 eront leurs ſcellez de non en faire guerre au party on el- 
les ſont, & que cette Treſve expirce, les delaiſſeront en lapteineobey(- 
fance dudir party on elles ſont à preſent: toutesfois pour aucunes cauſes 
& conſiderations , le Roy eſt content que la Place de Rambures“ ſoit en- 
tierement baillte & delivree au Seigneur d'icelle;, ſans y mettre aucun 


Capitaine ou garde, pourveu qu'il fera ferment, & auſſi baillerafon fcelle 


72 


en la main de celuy qui luy fera ladite reſtitution, que durant cette pre- 
ſente Treſve, ne apres icelle finie il ne fera ne pourchaſſera choſe prejudi- 
clable au Roy, ne a fes pays & Seigneuries, ne auſſià mondit Sieur de Bour- 


gogne, ſes pays & Seigneuries, & ne mettra garniſon en icelle Place, qui 


* Beaulieu. 
Vervin. 


* Saint - 


Quentin. 


2 


porte on faſſe dommage a Fune ou a Fautre des parties. 

Et quant aux Places & Fortereſſes de Beaulieu & Vervin,*mondit Sieur 
de Bourgogne conſent qu en luy faiſant la delivrance reelle des Villes & 
Bailliages de Saint-Quentin *, & des places dont Traite eſt fait entre le 
Roy & luy , les Fortereſſes defdits lieux ſoient abbaruts , le revenu & 
Seigneurie demeurant entierement aux Seigneurs d'icelles. 

Et auſſi eſt traitè & accordè pour plus ample declaration, que les Ter- 
res & Seigneuries de la Fete & Chaſteller, Vendeul & Saint-Lambert, (2) 
dependantes de la Comte de Marle , demeurent au Roy en obèyſſance, 
pour y prendre tailles, aydes & tous autres droits, comme cs autres Ter- 
res de fon obeyſlance , la Seigneurie & revenu d'iceltes demeurans d Mr. 
le Comte de Marle. | „ 

Et pareillement les Chaſteaux, Villes, Terres, Chaſtellenies & Sei- 
gneuries de Marle , Jarfly , Moncornet , Saint-Goubain & Aſſy (3) de- 
meureront à mondit Sieur de Bourgogne en obèyſſance, pour y prendre 
tailles, aydes & tous autres droits deſſuſdits, la Seigneurie & revenu de- 
meurans au Comte de Marle, felon le contenu de l article precedent. 

Et auſſi eſdites preſentes Treſves & abſtinence de guerre en tant qu il 
touche leſdits articles de conimunication, hantiſe, retour & jouyſſance 
des biens ne feront compris, Mr. Baudouin, ſoy diſant b de Bour- 

| | | gogne's 

(1) La Ferre, Chaſteller , Vandeul. St.“ (3) Marle, Jarffy , Moncornet, Saint- 
Lambert. | Goubain , Ay. , 


DE PHIL.DE COMINESS. 413 
gne, le Seigneur de Renty,, * Meſlire Jean de Chaſſa, & Meſſire (4) 
Philippe de Comines, ains en ſeront & demeureront de tout forclos & 
exceptez. | b - | 
Item. Et ſe aucune choſe eſtoit faite ou atrentee au contraite de cette 
preſente Treſve, ſeur eſtar & abſtinence de guerre, ou d' aucuns points 
& articles qui y ſont contenus, ce ne tournera , ne portera prejudice}, 
fors a l infracteur ou infracteurs ſeulement, ladite preſente Treſve tous- 
jours demeurant en {a force & vertu ledit temps durant, leſquels infrac- 
teur ou inftacteurs en ſeront punis ſi griefvement que les cas le requer- 
ront, & ſeront les infractions, ſe aucunes ſont, reparces & remiſes au 
premier eſtat, & deu par les conſervateurs cy · après nommez, prompte - 
ment, fi la choſe y eſt diſpoſèe, ou plus tard commenceront a y belon- 
gner dedans ſx joars après que leſdites infractions ſeront venues a leur 
cognoiſſance, & ne departiront leſdits conſervateurs d'une part, & dau- 
tre d enſemble juſques a ce qu ils auront appointe & fait faire leſdites 
reparations, ainſi qu il appartiendra, & que les cas le requerront. 
Item. Et pour la part du Roy, ſeront conſervateurs pour la Comte 
de Eu, de eee e „& des autres Places a l' environ, Monſieur le 
Mareſchal de Gamaches : pour Amiens, Beauvoiſis, & marches a Venvi- 
ron, Monſieur de Torcy ; pour Compiegne , Noyon , & marches a Ven- 
viron, le Bailly de Vermandois: pour le Comte de Guyſe, la Tierache & 
Rethelois, le Sieur de Villers: pour la Chaſtellenie de la Fere & Laon, 
le Prevoſt de la Cite de Laon: pour toute la Champagne, Monſieur le 
Gouverneur de Champagne illec y pourra commettre : pour les pays du 
Roy environ les „ de Bourgogne, Monſieur de Beaujeu y pourra 
commettre: pour le Bailliage de Lyonnois, le Bailly de Lion, pour toute 
la coſte de la mer de France, Monſieur I Admiral y pourra commettre. 
Item. Pour la part de mondit Seigneur de Bourgogne, ſeront conſer- 
vateurs pour le pays de Ponthieu & de Vimeu, Meſſire Philippe de Cre- 
vecœur, e des * Cordes: pour Corbie & la Prevoſtè de Fouilloy 
& Beauqueſne, le Seigneur de Contes: pour Peronne & la Prevoſtè de 
Peronne, le Seigneur de Clary, & en fon abfence , le Seigneur de la 
Hargerie, & pareillement pour les Prevoſtez & Villes de Montdidier, 
& Roye, & pays à l' environ: pour Artois, Cambreſis & Beaurevoir, 
Jean 5 Longueval, Seigneur de Vaux: pour la Comte de Marle, Mon- 
ſeigneur de Humbercourt: pour le pays de Hainaut, Monſieur Dayme- 
ries, grand Bailly de Hainaut: pour le pays de Liege & de Namur, mon- 
dit Sieur de Humbercourr , Lieutenant de mondit Sieur le Duc eſdits 
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* Philippe 


de Croy. 


* al. Deſ- 
querdes. 


pays pour le pays de Luxembourg, le Gouverneur dudit pays de Luxem- 


ourg , Marquis de Rothelin : pour le pays de Bourgogne, Duche & 
Comte, Villes & Places a Fenviron , eſtans en obeyſlance de Monfſei- 
neur , Monſieur le Mareſchal de Bourgogne, qui commettra en chacun 

| bo , particulierement on il ſera beſoin: pour le pays de Maſconnois, & 
Places a Venviron, Monſieur de Cleſſy, Gouverneur dudit Maſconnois : 
pour le pays & Comte d Auxerre, & Places a Fenviron , Meſſire TIP 
| de 


(4) De Comines Auteur de ces Me- | Treve, Dans le Treſor des Chartes, Bour- 


moires, demeure entr'autresexclus de cette gogne VIII. n. * er 
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de Thoulonjon, Gouverneur dudit Auxerre: pour la Ville & Chaſtelle- 
nie de Bar- ſur- Seine, & Places à l' environ le Sieur d Eſchauez: pour la 
mer de Flandres, Meſſire Joſſe de Lalaing, Admiral: pour la mer de Hol 


lande, Zelande, Artois & Boulonnois, Monſieur le Comte de Boukam, 


— 


Admiral eſdits lieux. 

Item. Et s il advenoit que pendant & durant le temps de ladite Treſ- 
ve, aucuns des conſervateurs nommez d'une part & d' autre allaſſent de 
vie à Treſpas, en ce cas le Roy de ſa part, & mondit Sieur de Bourgo- 
gne de la ſienne ſeront tenus de nommer, comfnettre & eſtablir autres 
conleryateurs , qui auront tel ſemblable pouvoir comme les precedens, & 


le ſignifier aux conſervateurs prochains, afin qu aucun nen puiſſe pre- 


** 


tendre ignorance. n 
Item. Leſquels conſervateurs particuliers qui ainſi ſeront commis pour 


| 22 Roy, & pour la part de mondit Sieur de Bourgogne, ou leurs 
u 


rogez ou commis, s ils avoient legitime excuſation de non y vaquer 
en perſonne, c'eſt à ſcayoir ; les deux de chacune marche pour les deux 
coſteꝝ, ſexont tenus de eux aſſembler chacune ſemaine le jour du Mardy 
une fois ès limites du Roy, & autresfois ès limites demondit Sr. de Bour- 
gogne es lieu propices & convenables qu ils adviſeront, pour communi- 
quer illec de tautes les plaintes & doleances qui ſeront ſurvenuẽs d'un c0- 


tẽ ac d autre touchant leſdites Treſves, & preſtement en appointer & faire 


reparation ainſi qu il appartiendra, & s iladvenoit pour aucune grande ma- 
tiere il y euſt difficult entt eux dont ils ne ſe peuſſent appointer „ils ſeront 
tenus 4 les fignifier & faire ſcavoir incontinent 3.c'eſt a ſgavoir, les con- 
ſeryareursde la part du Roy; pour les marches de par-degaa N. . . & 
des matches de Bai AN. && les conſetvateurs de la part 
de mondit Seigneur de Bourgogne ès marches de pardeca , a Monſei- 
gneur le Chancelier, & Gens du Conſeil de Monſeigneur de Bourgogne, 
& ès marches de Bourgogne 4 mondit 8 le Mareſchal, & aux gens 
du Conſeil eſtans 4 Dijon, la qualité deſdites plaintes, & ce qu ils en 
auront trouve, leſquels ſeront tenus de incontinent, & le plus brief que 


faite ſe pourra apres ladire ſignification, vuider & decider leſdites plain- 


tes & doleances, & en faire jugement & deciſion, tel que en leurs conſ- 
ciences ils adviſeront eſtre à faite. | WE | 
Item. Et au cas qu 'à cauſe deſdites difficultez leſdits conſervateurs ren- 


voyaſſent leſdites plaintes, ainſi que dir eſt, & Sil y a perſonne empeſ- 


che, leſdits conſetvateurs leur pourvoiront d' eſlargiſſement, & sil ad- 
venoit qu aucuns deſdits conſervateurs ſe vouluſſent excuſer d'entendre 
eſdites reparations, maintenans & pretendans leſdites infractions non eſ- 
tre advenuẽs en leurs limites, ils ſeront en ce cas tenus le ſignifier aux 
conſervateurs ès limites duquel ils maintiendront leſdites infractions eſtre 
advenues , lequel conſervateur, au cas qu il ne voudra entreprendre la 
charge d'entendre ſeul a ladite reparation, ſera tenu de ſoy aſſembler 
avec l'autre conſervateur qui luy aura fait ou fait faire ladite ſignification, 


| 2 enſemble avec le conſervateur ou conſervateurs de l'autre coſte, be- 


ongner eſdites reparations par la maniere deſſuſdite. | 
Item. Et ſeront les Jugemens que feront leſdits conſervateurs d'une 
part & dl autre, executez reaulment & de fait à ce ſeront — les 
| ujers 
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uajets d'une part & d' autre, nonobſtant oppoſitions ou appellations quel- 

N & ſans que les condamnez puiſſent avoir ne obtenir aucuns re- 
medes au contraire en quelque maniere que ce ſoit. | 


Item. En cette preſente Treſve ſont compris les Alliez d'une part & 
d'autre, cy-apres nommez, fi compris y veulent eſtre, c eſt à ſgavoit, 
pour la part du Roy, très- haut &. rres-puiſſant Prince le Roy de Caſtille 
& de Leon, le Roy d' Eſcoſſe, le Roy de Dannemarck , le Roy de Jeru- 
falem & de Sicile, le Roy de Hongrie, le Duc de Savoye, le uc de 
Lorraine, I Eveſque de Metz, la Seigneurie & Communauté de Florence; 
la Seigneurie & Communautè de Berne, & leurs Alliez qui furent com- 
pris en la Treſve precedente, faite en lian mil quatre cens ſeptante: deux, 
& non autres: ceux de la Ligue de la haute Allemagne, & ceux du pays de 
Liege qui ſe ſont declarez pour le Roy, & retirez en ſon obèyſſance, leſ- 
quels Alliez ſeront tenus de faire leur declaration , s' ils voudront eſtro 
compris en ladite Treſve , & icelle ſigniſier a: mondit Seigneur de Bour- 
ogne, en dedans le ptemier jour de Janvier prochain venant, & pour 
| 9 5 de mondit Seigneur de Bourgogne, y ſeront compris, ſi compris 
8 eſtre, tres haut & très - puiſſant Prince le Roy d Angleterre, le 
oy d Eſcoſſe, le Roy de Portugal, le Roy Fernande de Jerulalem & de 
Sicile, le Roy d' Arragon, le Roy de Caſtille & de Sicile ſon fils, le Roy 
de Dannemark, le Roy d Hongrie, le Roy de Pologne, le Duc de Breta- 
| 7, „Madame de Savoye, le Duc ſon fils, le Duc de Milan & de Genes, 
Comte de Romont & Maiſon de Savoye , le Duc & Seigneurie de Ve- 
niſe, le Comte Palatin, le Due de Cleves „& le Due de Juilliers, les 
Archeveſques de Cologne, Eveſques de Liege, & d Utrecht & de Metz, 
leſquels ſeront tenus de faite declaration, s ils veulent eſtre eompris en la- 
dite Treſve, & le ſignifier au Roy dedans ledit premier jour de Janvier 
prochainement venant: Ce toutesfois entendu, que ſi leſdits Alliez com- 
pris de la part du Roy, ou aucuns deux à leur propre querelle, ou en 
faveur & ayde d autruy, mouvoient ou, faiſoient guerre à mondit Sei- 
gneur de Bourgogne, il ſe pourra contr'enx. deffendre, & à cette fim les 
offendte, faire & exercet la guerre, ou autrement y reſiſter & obvier de 
route {a puiſſance, les contraindre & feduite par armes & hoſtilitez ou au- 
trement, ſans que le Roy leur en puiſſe donner, ou faire donner ſecours, 
ayde, faveur, ne aſſiſtance à Vencontre de mondit Seigneur le Due, ne que 
ladite Treſve ſoit par ce enfrainte; & pareillement ſi leſdits Alliez com- 
pris de la part de mondit Sr. de Bourgogne, ou aucuns deux à leur propre 
querelle, ou en faveur & ayde d'autruy , mouvoient ou faiſoĩent guerte au 
Roy, il ſe pourra contre eux e & ã cette ſin les offendre, faire 
& exercer e , ou autrement y reſiſter & obvier de toute {a puiſ- 
ſance, les contraindte & reduire par armes &. hoſtilitez , & autrement, 
fans ce que mondit Sieur de Bourgogne leur puiſſe donner ou faire don- 
ner ſecours, aide, faveur ne aſſiſtance à lencontre du Roy, ne que ladite 
Treſve ſoit par ce enfrainte. OP 20) e 
Item. (5) Pour oſter toute matiere & occaſion N ee 
1. 3 ant 
( 5 ) Louys XI. promet ſe declarer pour le Duc de Bourgogne contre 'Empereur des; 
Romains. „ 166, PE. ; | . 
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dant ladite Treſve, le Roy ſe declarera pour mondit Seigneur de Bourgo 
gne a Fencontre de l Empereur des Romains; ceux de la Cire de Colo- 
gne, & tous ceux qui leur feront cy-apres ayde & ſervice à Fencontre de 
mondit Seigneur de Bourgogne, & promettta ledit Roy de non leur faire 
ayde, ſecours, ne aſſiſtance quelconque à I'encontre de mondit Seigneur 
de e ug , les pays, Seigneuries & ſubjets en maniere que ce ſoit, 
ou puiſſe eſtre. N | | 
lm. Pour conſideration de ce que ce preſent Traite fut des pieca 


meſmement au mois de May, Van quatre cens ſeprante-quatre pourparle 


& conclud entre les Gens du Roy & mondir Sieur de Bourgogne, le Roy 


conſent & accorde , que toutes les Places, Villes & Terres, qui depuis 


les pourparlemens de cedit preſent Traite , ont eſte priſes & occupees 


ſur mondit Sieut de Bourgogne, ſes ſubjets ou ſerviteurs, en quel- 


que pays que ce ſoit, par les gens du Roy, ou autres, qui de ſa part 
ont & voudront eſtre compris en cette preſente Treſve, ſoient rendues & 
reſtiruces à mondit Sieur de Bourgogne, & a ſeſdits ſujets & ſerviteurs: 
& ainſi le fera faire par effet le Roy de toutes celles qui ſont en fon obey(- 
ſance, & les autres qui font de {a part compris en cette Treſve, ſeront 
tenus de le faire quant a celles qui ſont en leur obeyſlance, avant qu' ils 
puiſſent jouyr de effet d' icelles, ne eſtre reputez y compris. 
Item. Pour meilleur entretenement de cettedite Treſve, eſt l 
que les Places de Harcy & Gerondelles ſeront abbatuës, fi desja ne le 
{ont , & les Terres demeureront de telles Seigneuries qu'elles font. 
{tem. Pour conſideration de laquelle Treſve, & mieux preparer & 


diſpoſer toutes choſes au bien de paix perpetuelle, le Roy ſera renu de 
bailler & delivrer par effect, baillera & delivrera 4 mondit Seigneur de 


Bourgogne la Ville de Saint-Quentin, & le Bailliage dudit Saint-Quen- 
tin, pour le renir en tel droit qu il faiſoit avant le commencement des 
preſentes guerres & diviſions: & dedans quatre jours apres la delivrance 
de toutes les Lettres accordèes, le Roy en baillera ou fera bailler Ventree 
& pleine ouverture , delivrance & obèyſſance a mondit Seigneur de Bour- 


gogne , ou a ſon Commis a ce, en telle puiſſance, & en tel nombre de 


1 plaira à mondit Sieur de Bourgogne, en rerirant ſeulement par 
Roy de ladite Ville de Saint- Quentin ſon artilletrie, telle qu'il y a fait 


mettre & amener, depuis qu'icelle Ville s eſtoit miſe en ſon obèyſſance, 


{ans toucher a Partillerie appartenant au corps de ladite Ville, ne a au- 
tre y eſtant avant que ladite Ville fut miſe hors de Yobeyſſance de mon- 
dit Seigneur de Bourgogne, ou appartenante 4 autre qu au Roy ou ſes 
Capitaines: & à cette fin, pourra mondit Sieur de Bourgogne avoir au- 
euns de {es gens, pour voir charger & emmener ladite artillerie apparte- 
nante au Roy, & pour faire recueillit & garder celle qui appartient à la- 
dite Ville, ou a autre qu au Roy ou a ſeſdits Capitaines, & en recevant 
ladite ouverture, obeyf{ance & delivrance de ladite Ville deSaint-Quen- 
tin par mondit Seigneur de Bourgogne ou ſes Commis, iceluy Sieur bail- 


tera ou delivrera, ou par. ſon Commis fera bailler & delivrer es mains des 
gens & Commis du Roy a faire icelle delivrance , ſes Lettres pour les 


manans & habitans dudit S. Quentin, de les garder & entretenir en leurs 


droits, biens & privileges , & de non les travailler ou moleſter 8 * 
| C ES 
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choſes paflees;, & auſſi main- levèe de leurs biens immeubles, & de leurs 
meubles eſtans en nature & debtes non receuẽs ou acquittecs, eſtans es N 
pays de mondit Sieur de Bourgogne, & de les traiter ainſi que un bon 
Seigneur doit faire ſes bons ſu jette. 

Item. Quant à toutes Villes, Places & autres choſes quelconques, 

dont cy-defſus n'eſt faite expteſſe mention ne declaration, & ſur leſquelles 
neſt autrement diſpoſe & ordonnè, elles demeureront en tel eſtar, party, 

& obèyſſance durant & pendant ladite Treſve, qu elles ſont de pteſent. 

Et icelle Treſve, abſtinence de guerre, & autres articles cy-deſſus.de- 8 
clarez, le Roy & mondit Seigneur de Bourgogne pour eux, leurs hoirs & 5 
ſucceſſeurs, promettront en bonne foy & parole de Roy & de Prince, 
par leurs ſermens donnez ſur les ſaints Evangiles, ſur leur honneur, & 

{ous obligation de tous leurs biens & Seigneuries, avoir & tenir fermes b 

&æ ſtables, & icelles garder, entrerenir & accomplir inviolablement, du- 

rant le temps & par les manieres cy deſſus ſpeciſites & declarèes, ſans al- 
ler, faite aucune choſe, ou ſouffrir qu autre faſſe aucune choſe au con- 
traire, directement ou indirectement, ſous quelque cauſe, couleut ou 
occaſion que ce ſoit, ou puiſſe eſtre: & en ſeront faites & depeſchtes 

Lettres d'une part & d' autre, en telle forme qu il appartiendra. 1 8 
Er ſera ladite Treſve publice dedans le. jour de. . d'une 

part & d autre, {auf toutes voyes, reſervẽ, que s il advenoit (que Dieu 
ne veuille) que de la part du Roy, leſdites Ville & Bailliage de Saint- 
Quentin ne fut baillee & delivree a mondit Seigneur de Bourgogne de- 
dans le temps deſſus declare, & les choſes contenues ès articlesde ce fai- 
ſans mentions, & dont Lettres ſeront faites & depeſchees ne fuſſent ac- 
complies, mondit Seigneur de Bourgogne nonobſtant ladite publication 

ne ſera tenu, s il ne luy plaiſt, de tenir, garder ne obſerver ladite Treſve 
de neuf ans, & les articles contenus en icelle, plus avant que juſques au 
premier jour de May prochainement venant, que l'on dira lan mil qua- 
tre cens ſeptante · ſix, juſques auquel premier jour de May, ladite Treſve 
neantmoins demeurera en {a force & vertu. Scavoir faiſons, que pour. 
conſideration des choſes deſſuſdites, ſingulierement enl honneut de Dieu 
noſtre Createur, autheur & Seigneur de paix, lequel ſeul peut donner 
victoire aux Princes Chreſtiens, telle qu il luy plaiſt, & pour envers luy 
nous humilier , afin de fuir & èviter plus grande effuſion de ſang humain, 

& que par les inconveniens procedans de la guerre, ne ſoyons abdiquez 
& oſtez de la Maiſon de Dieu le Pere, & exheredez de la ſucceſſion du 
Fils, & perpetuellement alienez & privez de la grace du benoiſt Saint 
Eſprit, deſirans la ſeuretre , repos & ſublevement du pauvre peuple, & 
iceluy relever de la grande deſolation, charge & oppreſſion qu'il a ſouſ- 
tenu & ſouſtient de jour en jour, a cauſe de la guerre, en eſperance de 
parvenit a paix finale, comme dit eſt , nous leſdites Treſves, ſeut eſtat & 
abſtinence de guerre , avons faites, acceptèes, priſes, fermèes, promi- 
ſes, concluës & accordees : Et par la teneur de ces preſentes , ous Vadets 
& deliberation que deſſus, Greta , acceptons,, prenons, fermons, con- 
cluons, premettons & accordons pour nous, noſdits hoirs & ſucceſſeurs: 

Tout ſelon le contenu & en la forme & maniere cy deſſus eſcripts & in- 
ſerez, & iceux articles avons loues, aggrees, conſentis, ratifies , confir- 
Tome III. — mès 
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mes. 8. approuves, louons, aggréons, conſentous, ratifions , confir- 
mons & 2 & avons promis & jure, promettons & jurons en 
Nele rince, par la foy & ſerment de noſtie corps, ſur la foy & la 
oy que nous tenons de Dieu noſtre Createur, & que nous avons receu 
au ſaint Sacrement de Bapteſme, & auſſi par le ſaint Canon de la Meſſe, 
ſur les ſaints Evangiles de noſtre Seigneur, ſur le fuſt de la vraye & pre- 
cieuſe Croix de noſtre Sauveur Jeſus-Chriſt : lefquels Canon, Evangiles 
&,;vraye Croix nous avons manuelement touchez pour cette cauſe , de 
icelles Treſves, & toutes les choſes contenuẽs eſdits articles, & chacunes 
d'icelles particulierement, & ſpecialement les choſes que nous devons. 
faire de noſtre part, ainſi qu elles ſont contenues eſdits articles, garder, 
tenir & obſerver, entretenir & accomplir, & faire garder, tenir & ob- 
ſerver de point en point, bien & loyaument tout ſelon la forme & te- 
neur deſdits articles fans en rien laiſſer, ne jamais faire ne venir au con- 
ttaire , ne querit quelque moyen, couleur ou excuſation pour y venir, 
ne pour en tien pervertir, ne faire quelque immutation — des 
choſes ſuſdites: Et fi aucune choſe eſtoit faite, attentèe ou innovẽe au 
contraire par nos Chefs de guerre, ou autres nos ſubjets & ſerviteurs, 
de le faire reparer ; & des tranſgreſſeurs & infracteurs faire telle puni- 
tion que le cas le requerra, en maniete que ce ſera exemple à tous autres: 
& à toutes les choſes deſſuſdites nous ſommes ſoubmis & obligea, ſoub- 
mettons & obligeons par: Phyporeque ; obligation de tous & chacun nos 


biens preſens & d venir quelconques, ſur noſtre honneur & ſur peine 


d'eftre perpetuellement deshonorez, reprochez & vilipendez en tous lieux: 
Et avec ce, avons promis & juré, promettons & jurons par tous les ſer- 


mens deſſuſdits, de jamais avoir ne pourchaſſer de noſtre ſaint Pere le 


Pape, de Concile, Legat, Penitencier, Archevefque; Eveſque, ne au- 
tre Prelat, ou perſonne quelconque, diſpenſation abſolution, ne re- 
liefyement de toutes les choſes deſſuſdites, ne d aucunes d'icelles : & 
— diſpenſation qui en ſeroit donne & obtenuꝭ par nous, on par 
autres, ſoubs quelque cauſe, couleur & excuſation que ce ſoit, nous y 
renongons des à preſent, pour lors, & voulons qu elle ſoit nulle, & de 
nulle valeur & effet, & qu'elle ne nous ſoit ou puiſſe eſtre valable ne 
profitable, & que jamais nous ne nous en puiſſions ayder en quelque 
maniere que ee ſoit ou puiſſe eſtre. Et pour ce que de ces preſentes Fon 
erer avoir beſoin en divers lieux, nous voulons qu au vidimus d' icelles, 
its & hgnez par l un des Notaites & Secretaires, du Roy, ou de Fun de nos 
Secretaires, ou ſous Sceaux Royaux, noſtres, ou autres authentiques, foy 
foit adjouſtce;commea ce preſent original. Et afin que ce ſoit choſe fetme 
& ſtable, nous avons ſignè ces preſentes de noſtre main, & icelles fait ſceller 
de noſtre Scel. Donne au Chaſtel de Solleure, le treizieſme jour de Sep- 
tembre, Fan de grace milquatre cens ſoixante & quinze. Ainſi ſignè, 
CnAR LIS, & du Secretaire, par Monſeigneur le Duc, Ls GRos. 
Le Ra & le Duc de Bourgogne en faiſant cette Treſfve de neuf ans, eſ- 
toient en meſme temps convenus que ils pourroient chacun reciproquement 
exercer & maintenir leurs droits fur la Sardaigne, te Rouſſillon & le Comte 
de Ferrete', & qui ils pourrotent auſſi pourſuivre ceux des Allie nommez 
dans ce Truitè qui n auroient pas obſerve cette Treſve 5 mais n'ayanspasJuge 
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d propos dien faire mention dans le Traite general, il en fut fait deux. ar- 1 
ticles ſeparet, & le Roy donna outre: cela des Lettres poſterieutes 5 par | +7'5- 
leſquelles' il conſentit que le Duc fit punir ceux de Nancy's en cas qu il | 
pare qu ils avoient afſifte ceux de Ferrete contre luy. C'eſt ce que on pourra 
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. de la treſi e faite' pour neuf ans entre le Roy Louis NI. & 
harles , Duc de Bourgogne , touchant la Sardaigne , le JT: 
152 _ Rouſſillon & le Comtede Ferrette (1). 1151 
oy a, A Soiſſons, le 13. Septembre 1475. 

Ic OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui c 1 
4. preſentes Lettres verront, Salut. Comme en traitant, concluant I. Gode- 
& c accordant entre nous & noſtre très· chier & tres-ame frere & couſin le froy. 
Duc de Bourgognetreſveg& abſtinences de guerte, ayent entre autres arti» 
cles eſte conceus, tract d accordez les points & articles dont la teneur 
S'enſuir 2: Item. Eft dit & accorde que pour la preſente treſve le Roy ne 
laiſſera point à garder, deffendre & mettre en ſa main les Comtez & 
Seigneuries de Rouſſillon & Sardaigne, ainſi qu'il les a renues depuis 
douze ou treize ans, & leſdites villes & pays teduite & remettre en ſon 
obeyſlance plaine & entiere par puiſſance d armes ou autrement, ainſi 
que bon luy ſemblera, ne par ce ne ſera, point rompue ladite treſve, 
toutes- fois mondit Sr. de Bourgogne, nonobſtant les choſes avant dites, 
demourra avec le Roy d' Arragon pour tout le ramenement de {es Sei- 
gneuries entier en ſes alliances , & ſemblablement demourra entier en 
toutes {es autres alliances, & avec ſes alliez deſſus nommez; & pour 
ſignifier ce que dit eſt au Roy d Arragon mondit Seigneur de Bourgogne 
pourra envoyer devers luy meſſage tel qu'il luy plaira, lequel le Roy 
fera conduire ſeurement & ſauvement par ſon Royaume juſques il ſera 
mis en ſeuretẽ es pays dudit Roy d Arragon, ſans empeſchement quel- 
conque, ſur paine 4 infraction de ladite treſve, & ne pourra le Roy 
proceder à aucune emprinſe ſur leſdits pays de Rouſſillon & Sardaigne, 
& ville d'iceux juſques a ce que mondit Sr. de Bourgogne aura la jouyſ- 
ſance & poſſeſſion reelle dudit Saint- Quentin, & des places de Hem 
& Bohain, & auſſi mondit Sr. de Bourgogne pour la preſente treſve ne 
laiſſera point a garder & deffendre & mettre en ſa main ſes Comte & 
pays de Ferrette & d' Auſſoys, & autres villes & places aFenviron, qu il 
a tenuës depuis fix ans en ca, & reduire & remettre par puiſſance d ar- 
mes ou autrement, ainſi que bon luy ſemblera, en ſon obèyſſance 
plaine & entiere les villes & places qui, en rout on en partie, sen ſont 
nouvellement ſouſtraites ou sen ſouſtrairont cy-apres , ne par ce ne ſera 

; point 
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(1) Ce Traite a deja only: e dans le | y a pareilles Lettres expedièes le meme 
grand Recueil des Traitez de Paix, mais | jour au nom du Duc Charles de Bourgo- 
o toit une neceſſite de le joindre ici, & il 1 gne. | 
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— pint np ladite treſye; & au cas que ceux de la Communauté de 
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1475. Berne & leurs alliez feront auſdits de Ferrette & d Auſſoys, leurs aydans, 


alliez & adherans, aucune ayde, aſſiſtance ou faveur, ſoit en y en- 
voyant ou y ſouffrant & permettant aller & demourer aucuns de leurs 
gens & ſubjects, leur baillant & adminiſtrant artillerie ou vivres, re- 
traite & communication en leurs villes & pays, ou en autre fagon & 
maniere quelconque, mondit Seigneur de Bourgogne pourra contte 
leſdits de Berne & leurs alliez proceder par armes, hoſtilitè ou autre- 
ment, comme il luy plaira, & ne leur donnera ou fera donner le Roy 
aucune ayde ou ſecours, ne par ce ſera ladite treſve enfrainte. Item. Et 
pourra mondit Sr. de Bourgogne mener, conduire, paſſer, repaſſer, 
ou par ſes Capitaines faire mener, conduire, paſſer & repaſfer ſes gens 
de guerre en armes, de ſes pays de Bourgogne, ès marches de ſes pays 
de par-deca ,. & de ſeſdits pays de e es marches de ſeſdits pays 
de Bourgogne par les lieux & chemins a eux plus propices & convena- 


0 Me bles, pour apres's'en aider ainſi que bon luy ſemblera , & toutes les fois 
Ju il loy plaira en payant raiſonnablement, fans y fejourner, faire guer- 


re, pillerie, ne autre grief ou oppreſſion au peypl= , & ſans ce que pour 
ledir paſſage ladite treſve puiſſe eſtre dite, nerenue eſtre enfrainte, & 
ne pourront entrer en villes cloſes que par compagnie , qui ne ſeront 
plus fortes que ceux deſdites villes: Scavoir faiſons , que jagoit que pour 
certaines'cauſes ait eſte dit, conſenty & accorde de non inſerer iceux 
articles deſſus tranſorits ès principales Lettres de ladite treſve, & d'en 

faire Lettres à part, nous avons neantmoins promis & prometrons par 
ces preſentes , en parole de Roy, fur noſtre honneur & par noſtre 2 
ment pour ce corporellement fait en la forme & maniere contenue 
eſdites Eettres principales de ladite treſve, & ſur les meſmes ſubmiſ- 
ſions, obligations, peines & adſtrictions declarées en icelles Lettres, 
de tenir, garder & accomplir de noſtre part tout le contenu eſdits at- 
tieles deſſus tranſcripts, tout ainſi que Sils eſtoient incorporez & eſcripts 
eſdires principales Lettres, & que ſe leſdites obligations, peines & ad- 
ſtrictions eſtoient au long & particulierement deelarces en ces preſentes, 
fans ce que, pour quelque cauſe, couleur ou occaſton que ce ſoit ou puiſt 
dire, ne alleguer les articles deſſus incorporez, non eſtre des membres 
& articles de ladite treſve: En teſmoing de ce nous avons fait mettre 
noſtre Scel a cefdites prefentes. Donne a Soiſſons, le treiziefme jour de 
Septembre, Vande grace mil quatre cens ſoixante-quinze , & de noſtre 
Regne le quinzieſme. Ainſi Jeans , Loys. Et fur le remploy deſdites 
Letrres, Par le Roy, FAdmural, les Sires du Bouchage & de St. Pierre, 


Maiſtres Francois Hale, Guillaume de Ceriſay, & autres preſens, & du 


ö | CCXLYIL 
) Il eſt mis Turillot dans ] Edition anterieure, mais c eſt une faute à corriger.. 
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Autre article ſepare de la treſve faite pour neuf ans entre le Roy Loys XI. & * il |; 
| Charles, Duc de Bourgogne, touchantles Alliez nommez dans ce Traite. i 


A Soleure, le 13. Septembre 1475. 


HARLES, par la grace de Dieu, Duc de Bourgogne, de Lothier, Tire de 
de Brabant, de Limbourg , de Luxembourg & de Gueldres, Comte I Edition 
de Flandres, d'Artois, de Bourgogne, Palatin de Haynault, de Hollan- ee Gi 
de, de Zellande , de Namur & de Zutphen , Marquis du Saint Empire, 
Seigneur de Friſe , de Salins & de Malines. A tous ceux qui ces preſen- 
tes Lettres verront , Salut: Comme en faifant, traittant & concluaat la 
treſye de neuf ans entre le Roy & nous, ſoit eſte conceu; traitè & ac- 
cord certain article dont la teneur s enſuit: Pour Vinterpretation & de- 
claration de article general de ladite treſve qui touche les alliez, ſe- 
ront faites Lettres communes d'une part & d' autre, contenant que com- 
bien qu'il ſoit dit par ladite treſve; que leſdits alliez d'une part & d' au- 
tre poutront faire leur declaration s ils veullent eſtre comprins en ladite 
treſve ou non en dedans le premier jour de Janvier prochainement ve- 
nant, ſi eſt- il à entendre que pendant ledit temps ils ne pourront faire 
hoſtilitè „ ne porter dommage au Roy, ne à mondit Seigneur de Bour- 
ogne, leurs Royaume, pays, ſubjets ne alliez, mais ſeront tenus 
'entretenir ladite treſve , & Sil advenoit qu ils l'euſſent fait ou fiſſent 
depuis le temps que ladite treſve pourroit raiſonnablement eſtre venue 
a leur cognoiſſance, feuſt parce que icelle trefve auroit eſte publice es 
marches voiſines ou autrement , ſans le vouloir diſſimuler par craſſe 
ignotance, ils ne ſe poutront des-lors en avant comprendre en ladite 
treſye, ſe n'eſt en reparant le dommage, en maniere que le Roy ou 
mondit Seigneur de Bourgogne & leurſdits alliez offenſea sen tiennent 
ſatisfaits, & ſoient contens qu ils ſe comprennent en ladite treſve, ſans 
qu' ils puiſſent contraindre Fun autre, ne leſdits alliez offenſez par voye 
| fait 4 eux contenter dudit dommage, ne a conſentir que les rrank 
greſſeurs entrent en ladite treſve , 4 n'eſt par pourfuite amiable : Sca- 
voir faiſons , que nous de noſtre certaine ſcience, pour nous, nos hoirs | 
& ſucceſſeurs , avons promis & promettons en parole de Prince & ſous _ | 
les meſmes ſermens , promeſſes, peines & adſtrictions qui font conte- | if 
nuẽs & declarces ès Lettres contenans les articles generaux de ladite treſ- 
ve, ledit article & tout le contenu en iceluy garder, obſerver, interiner & 
accomplir de point en point ſelon fa forme & teneur, tout ainſi que ſe iceluy 
article eſtoit expreſſement inſere , contenu & declare avec & entre leſdits 
articles generaux de ladite treſve , & fans ce que Fon puiſt dire, pre- 
tendre ou alleguer qu'il ne ſoit des meſmes articles d icelle treſve: En 
teſmoing de ce nous avons ſcellè ceſtes de noſtre Scel & ſignèes de noſtre 
main. Donnè au Chaſtel de Soleure *, le treizieſme jour de Septembre, 
Tan de grace 147 5. Sur le reply. Par Monſeigneur le Duc. Signe , 
DELEXERREST, avec paraphe. Er ſcelle dun grand Sceau en care rouge. 
Collauonne ſur Voriginal.. 2 85 
* petite Ville entre Luxembourg & Montmedy. Voyez 1 I „Tome IV. 
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COALPVIEL 
Lertres par leſquelles Charles, Duc de Bourgogne, declare Louys de 


Luxembourg, Conneſtable de France, ſon ennemi & n'entend_ 
qu il ſoit compris dans la treſve qu'il a faite avec le Roy. 


Tir des CHARLES, par la grace de Dieu, Duc de Bourgogne, de Lothier, 


MSS. de M. 
Dupuy; 
Volume 
646. 


de Brabant, de Lembourg , de Luxembourg & de Gueldres , Comte 
de Flandres, d Artois, de Bourgogne, Palatin de Haynaulr , de Hollan- 
de, de Zellande , de Namur & de Zutphen , Marquis du Saint Empire, 
Seigneur de Friſe , de Salins & de Malines. A tous ceux qui ces preſen- 
res Lettres verront, Salut: Comme ſous eſperance & intention de par- 
venir au bien de paix finale, certaine treſve ait eſte traitèe, faite, con- 
clute & accord e entre le Roy & nous, les Pays, Terres, Seigneuries & 
Subjets d'un chacun de nous, pour le temps & eſpace de neuf ans, ainſi 
que plus à plain peut apparoir par les Lettres d'icelle treſve, en faiſant 
laquelle treſve, pour ce que le Roy & nous avons eſte & ſommes deue- 
ment & à plain informès que Meſſire Loys de Luxembourg, a preſent 
3 de France a par faintiſe ſoubtile & caute, leure, moyens 
traits ait pourchaſle de mettre ſus & ſuſciter les guerres & diviſions, qui 
ont eſtè entre le Roy & nous, & autres Seigneurs, Princes du Royau- 
me, empeſchè que paix, union & concorde ne sy trouvaſt, & pour 
venir à ſes intentions ait tenu paroles, pratiques & moyens couverts d cha- 
kun des partis contraires l'un a l'autre, conſeille & adverty les uns 
contre les autres, & de tout ſon pouvoir mis peine de tousjours acctoiſ- 
tre & entretenit leſdites diviſions, & en autres manieres fait pluſieurs 
conſpirations, rebellions, deſobeyſlances & tenu tels termes, tant en- 
vers le Roy, qu'envers nous, que raiſonnablemenr il doit eſtre tenu & 
repute pour traiſtre, rebelle & deſobèyſſant, comme ennemy de la cho- 
ſe publique, perturbateur de! Eſtat, ſeuretè, paix & rranquillite d'icelle 
conſiderans les choſes deſſuſdites eſtre telles qu elles ne doivent ne peuvent 
raiſonnablement eſtre paſſees par diſſimulation, aingois tous bons & juſ- 
res Princes, quelque diviſion qui fuſt entre eux, ſoient tenus de vouloir 
& deſirer extirper tels auteurs de ſeditions, & de leur cas telle punition 
eſtre faite, que ce ſoit exemple a tous autres, pour tousjours oſter & 
eſtaindre les choſes qui ſeroient ou pourroient eſtre cauſe d' empeſcher 
les moyens de bonne paix & amour entre nous, & à ce que plus aiſé- 
ment elle ſe puille faire & traiter, le Roy & nous en faiſant ladite treſve 
ayant part accordè, conclu & traitè, appointè, promis & jure que quelques 
treſves ou appointemens qui ſoient faites, ou pour le temps a venir ſe 
feront entre nous, ledit Meſſire Loys de Luxembourg, à preſent Con- 
neſtable de France, n'y & ne ſera en rien compris, aincois en eſt & 
ſera deboate , & du tout excepre & forclos d'une part & dautre, & 
que le Roy & nous de tout noſtre pouvoir procederons contre luy ſans 
aucune diſſimulation, ainſi qu'il a eſte adviſe, dit, conclu & accord 
entre nous, & comme declare (era cy-après, & que de ce nous baille- 
rons nos Scelles & Lettres patentes Fun a autre en la plus ſeure forme 


& maniere qu'on pourra adviler : Sgavoir faiſons, que nous voulans de 


noſtre 
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noſtre part obſerver , entrerenir & garder ſans enfraindre les choſes con- 
clutes & appointees entre le Roy & nous, pour les cauſes deſſuſdites & 
autres raiſonnables a ce nous mouvans, avons declare & declarons par 
ces preſentes ledit Meſſire Loys de Luxembourg noſtre ennemi, & qu'il 
neſt ny ne ſera aucunement comprins en ladite treſve a preſent faite 
entre le Roy & nous, d'un coſtè ne d autre, ains Ven avons expreſle- 
ment exceptè, forclos & deboutons, & avec ce avons promis & jure , 
promettons & jurons de jamais ne recevoir ledit Meſſire Loys de Lu- 
xembourg à quelque grace, pardon, traitè ou appointement, par quel- 
que maniere & ſous quelque couleur ou occaſton que ce ſoit ou puiſſe 
eſtre, & que jamais nous ne le recueillerons, ne luy donnerons & ne 
ſouffriroꝑs eſtre donne par quelque de nos ſubjets, ne en aucuns de 
nos Pays, Terres & Seigneuries, retraite, refuge, faveur, ſecours , 
ſouſtenement ou ayde, & ne luy pourchaſſerons eſtre donnè ſecretement 
ne apertement, directement ou indirectement ne autrement, en quelque 
maniere que ce ſoit; & quand il y auroir aucuns de noſdits ſubjets, qui 
après la dEnonciation. ou publication duëment faite de non le rece- 
ler, luy donneroient ou voudroient donner retraite, ſecours, faveur, 
ſouſtenement ou ayde, ou qui le voudroient receler, nous les pu- 
nirons & ferons punir chacun en droit ſoy, ſelon Fexigence des cas, 
& ſe aucuns de nos alliez, ou autres quels qu ils fuſſent vouloient don- 
ner retraite, refuge, ſecours ou ayde audit Meſſire Loys de Luxembourg 
nous l' empeſcherons & ferons empeſcher de tout noſtre pouvoir, avec 
ce avons promis & jure, promettons & jurons que de noſtre part nous” 
ferons tout noftre leal pouvoir par puiſſance d atmes & autrement , par 
toutes les manieres que nous pourrons, de prendre ou faire prendre & 
apprehender la perſonne dudit Meſſire Loys de Luxembourg, quelque 
part qu'on le pourra ttouver, & dien faire juſtice & punition, & ſi 
dedans huit jours après que Faurons entre nos mains ou en noſtre puiſ- 
ſance nous n avons faite punition ou execution de ſon corps, telle que 
faire ſe doibt de crimineux de crime de leze - Majeſtè, nous dedans qua- 
tre jours apres leſdits huit jours paſſez le renderons & baillerons entre 
les mains du Roy ou de ſes gens & commis de par luy, pour en faire 
la punition telle qu'il appartiendra y & pour plus grande feurere nous 
avons prornis & jure , promettons & jurons en parole de Prince, par la 
foy & ſerment de noſtre corps, par Dieu noſtre Createur, & ſur la foy 
& la loy que nous tenons de luy , & que nous avons apportee du Saint 
Bapteſme , & outre Vavons jure ſur le Saint Canon de la Meſſe, & ſur 
les Saints Evangiles, auſſi ſur le fuſt de la vraye precieuſe Croix de 
noſtre Sauveur Jeſus-Chriſt, leſquels Canon, Evangile & vraye Croix, 
nous avons manuellement touchez pour cette cauſe, de toutes les cho- 
ſes deſluſdites, & chacune d' icelles particulierement tenir, garder, 
obſerver, accomplir , entretenir, & faire bien & loyaument, fans rien 
en laiſſer, ne jamais faire ou venir au contraire, ne querir, quelque 
moyen, couleur ou excuſation pour y venir, ne pour pervertit ou faire 
aucune immutation d aucune deſdites choſes deſſuſdites; & a ce nous 
ſommes ſubmis & obliges, ſubmettons & obligeons E I'typotheque- 
& obligation de tous & chacuns nos biens, ſur noſtre hoaneur , & ſur 
peine 
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peined'eſtre perpetuellement deshonnorez , vilipendes & reprouches en 
1475. tous lieux; & avec ce avons promis & jure, promettons & jurons par tous les 
ſermens deſſuſdits, de jamais n avoir ne pourchaſſer de noſtre S. Pere le Pa- 
e, de Concile , Legat, Penitencier, Archeveſque, Eveſque, ne autre 
relat , ou perſonne quelconque , diſpenſation, abſolution ne relaſche- 
ment de toutes les choſes deſſuſdites, ne d aucunes d icelles ſans Vexpres 
conſentement du Roy, & quelque diſpenſation qui en ſeroit donnee 
ou obtenue par nous ou par autres, ſous quelque cauſe ou couleur que 
ce ſoit,” nous y renongons des à preſent pour lors, & voulons quelle 
ſoir nulle & de nulle valeur & effet, & qu'elle ne nous ſoit ou puiſſe 
eſtre valable, ne proufitable, & que jamais nous ne nous en puiſſions 
ayder en quelque maniere que ce ſoit; & aſin que ce ſoit choſe ferme 
& ſtable, & qu au cas de contravention l'on fe puiſſe partout ayder con- 
tre nous de l'effet & teneur de ces preſentes, nous icelles avons ſignèes 
de noſtre main, & fair ſceller du Scel de nos armes. Donne au Chaſtel 
de Soleure, le treizieſme jour de Septembre, Van de grace mil quatre 
cens ſoixante- quinze. Ainſi fignt, CHARLES. Er deſſus te reply. Par 
Monſeigneur. C. Bakavor, | 


COKLDE 


| #D Le Connetable de S. Poleſt exelu des Trives concluzs encre Louis Xl. 
„„ $1486 Duc: de Bourgogne, i: 


Tire des F HARL ES, par la grace de Dieu, Duc de Bourgogne, de Lothier, 
Recueils de de Brabant, de Limbourg, de Luxembourg & de Gueldres, Comte 
M. Abbe de Flandres, d' Artois, de Bourgogne, Palatin de Haynault, de Hol- 
Le Grand. lande, de Zelande, de Namur & de Zutphen, Marquis du Saint Em- 

pire, Seigneur de Friſe, de Salins & de Malines. A tous ceux qui ces 
preſentes Lertres verront, Salut: Comme en traitant, concluant & ac- 
cordant entre le Roy & nous treſve & abſtinence de guerre, ſoient en- 
tre autres articles, dont la teneur enſuit - 

Item. Eſt auſſi dit & accorde que Meſſire Loys de Luxembourg, Con- 
neſtable de France, ne ſera aucunement compris en ladite treſve, ains 
en demeurera du tout forclos & excepre, & promettront le Roy & mon- 

dit Seigneur de Bourgogne de non le recevoir, recueillir, porter, ayder, 
favoriſer, ne recepteren leurs pays, & auſſi de non faire avec luy trait 
& appointement quel qu'il ſoir , ains ferons chacun deux ſon leal pou- 
voir de faite prendre & apprehender la perſonne dudit Conneſtable, 
pour en faire punition telle que faire ſe doibt en dedans huit jours après 
qu'il ſera apprehende , ſans le recevoir 4 pardon, grace ou mercy, & 
auſſi Meſſire Pierre de Luxembourg, Comte de Brienne , ſon fils, ne 
ſera quant auſdites hantiſes & comorations, retour & jouiſſance des 
biens qu'il a ès pays de mondit Seigneur de Bourgogne, ne quant au 
droit qu il peut & pourroit avoir en la Seigneurie de Ham, aucune- 
ment compris en ladite treſuve; duquel droit de Ham le Roy fera tranſ- 
port à mondit Seigneur; & avec ce le Roy, outre & par- deſſus les Places 
& Terres, que desja mondit Seigneur de Bourgogne tient en fa main, 
1 | cn 
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en ſes pays & ailleurs , deſquelles auſſi le Roy fera dès maintenant tranſ === 


porta mondit Seigneur de Bourgogne, en tant que beſoin ſeroit; fera 
auſſi tranſport à mondit Seigneur de Bourgogne des Places, Terres, Cha- 
teaux, Villes & Seigneuries de Hem , Bohain & Beaurevoir, & non au- 
tres que celles que desja il tient, comme dit eſt , & tous les biens meu- 
bles & autres choſes qui ſeront & pourront eſtre trouvees eſdites Places, 
Chaſteaux & Villes, & ailleurs en quelque lieu que ce ſoit, ſans y rien 
reſerver; & à cette fin, pourra mondit Seigneur de Bourgogne prendre 
& apprehender leſdites Villes, Places & Chaſteaux , les envahir & aſſie- 
ger, ou faire aſſieger par ſes gens, & pour ce faire, luy baillera le Roy 
de ſes gens de guerre en bon nombre, leſquels ayderont & aſſiſteront à 
mondit Seigneur de Bourgogne, ſans eux departit ſans ſon vouloir, juſ- 
2 a ce que leſdites Places & Villes ſoient en Vobeyſlance & ès mains 
e mondit Seigneur de Bourgogne, & ne ſouffriront que par aucuns du 
Royaume ſoit faite ou porte faveur auſdites Villes & Places en ma- 
niere quelconque, & au cas que mondit Seigneur de Bourgogne ſera 
N content que leſdites Villes & Places ſoient priſes par les Gens du 
oy que par les ſiens, il pourra neantmoins avoir avec leſdites Gens du 
Roy , aucuns de ſes gens, tels qu'il luy plaira , leſquels incontinent que 
leſdites Places & Villes ſeront rendues , y entreront pour faire invento- 
rier, prendre & mettre en la main de mondit Seigneur de Bourgogne, 
tous les biens, meubles & autres choſes y eſtans, enſemble leſdites Pla- 
ces & Villes, leſquelles le Roy luy fera en ce cas bailler & delivrer in- 
continent qu elles ſeront renduës en quelque maniere ou par quelque 
appointement que ce ſoit, & tout au plus tard dedans la fin du mois 
de Mars prochainement venant, pour par luy, ſes hoirs, ſucceſſeurs 
& ayans- cauſe, jouyr & uſer perpetuellement, & à rousjours deſdites 
villes, Places, Chaſteaux, Terres & Seigneuries de Hem , Bohain 
& Beaurevoir, & autre que mondit Seigneur de Bourgogne desja tient 
en ſa main, en ſes pays & ailleurs, & des biens meubles deſſuſdits, 
toutes fois audit cas que mondit Seigneur de Bourgogne voudroit ladite 
priſe deſdites Villes & Places eſtre Gon par les Gens du Roy, le Roy ne 
ſeroit en rien tenu pour le pillage que ces gens feroient des biens meu- 
bles eſtans en icelles, mais par tout où mondit Seigneur de 2 
ou ſes gens trouveront aucuns biens meubles appartenans audit Coneſta- 
ble en ſon Royaume, il les fera delivrer & bailler à mondit Seigneur de 
Bourgogne, ou à ſon Commis. - 
Item. Quant à toutes Villes , Places, & autres choſes 2 - 
dont en ladite Treſve n'eſt faite expreſſe declaration, & fur leſquelles 
n'eſt autrement diſpoſe & ordonne , elles demoureronten tel eſtat, part 
& 1 „durant & pendant ladite Treſve , qu elles ſont de 
preſent. | | | „ 
Scavoir faiſons, que jacoit que pour certaines cauſes ſoit eſte dit, 
conſenti & accorde de non inferer iceux articles deſſus tranſcripts es 
principales Lettres de ladite Treſve , & den faire Lettre à part, nous 
avons neantmoins promis & promettons par ces preſentes en parole de 


Prince, ſur noſtre honneur, & par noſtre ſerment pour ce corporelle- 


ment fait en la forme & maniere contenue eſdites 7 principales de 


Tome III. adite 


1475. 
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mmm [dire Treſve, & ſur les meſmes ſubmiſſions, obligations ,'peines & af. 
1475. ſtrinctions declarces en icelles, de tenir, garder & accomplir de noſtre 
part tout le contenu eſdits articles cy deſſus tranſcripts, tout ainſi que s il 
eſtoitincorpore & eſcript eſdites principales Lettres, & que leſdites obli- 
gations, peines & aſtrinctions eſtoient au long, &. particulierement de- 
clarces en cettes. En teſmoin de ce, nous avons ſignè ces preſentes de 
noſtre main, & fait ſceller de noſtre ſcel. Donne au Chaſtel deSolcure, 
le treizieſme jour. de Septembre, Van de grace mil quatre cens ſoixante- 
quinze. CHARLES. Ee ſigndes, Par Monſeigneur le Duc. BARRA DOT. 


- 
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2 Confirmation de Charles , Duc 4 Bourgogne, des Tieves concluis: 
* | entre le Roy & luy. 


Tire des A HARLES 2 la grace de Dieu, Duc de Bourgogne, de Lothier, 
Recueils de de Brabant, de Lembourg, de Luxembourg & de Gueldres, Comte 
— 2 de Flandres, d' Artois, de Bourgogne, Palatin de Hainaut, de Hollande , 
| Grand de Zelande, de Namur & de Zurphen , Marquis du ſaint Empire, Sei- 
ES gneur de Frize , de Salins & deMalines. 
[| | A. tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Comme en trai- 
| tant, coneluant & aecordant entre le Roy & nous, les Treſves , ſeur 
| eſtar & abſtinence de guerre pour neuf ans entiers , commencant le trei- 
l zieſme jour de ce preſent mois de Septembre, ait eſtè entre autres choſes 
4 | conclu, traite & accorde un artiele contenu, inſerè & exprimè en cer- 
{ | raines Lettres à = „qui a eſtè faite, conclue- & expedice entre le Roy 
& nous, duquel article la teneur s enſuit. | | 
Item. Et pourra mondit Seigneur de Bourgogne, mener, conduire, 
paſſer, repaſſer, ou par ſes Capitaines faire mener, conduire, paſſer & 
repaſſer ſes gens de guerre en armes de ſes pays de Bourgogne, ès mar- 
ches de ſes pays de par de-· , & de ſeſdits pays de par de- cd, es marches 
de ceſdits pays de Bourgogne, par les lieux & chemins a eux plus pro- 
pices & convenables, pour apres sen aider, ainſi que bon luy ſemblera, & 
toutes les fois qu il luy plaira, en payant raiſonnablement, fans y ſejour- 
ner, faite guerre, pillerie ne autre grief ou oppreſſion au peuple, & ſans 
ce que pour ledit paſſage, ladite Treſve 2 eſtre dite ne renue eſtre 
enfrainte, & ne pourront entrer en Villes cloſes que par Compagnies, 
: 2 ne ſeront plus fortes que ceux deſdites Villes; & il ſoit ain . en 
| ſant, concluant & accordant ledit article deſſus incorpore pour la part 
du Roy, ait eſtè diz,; promis & accorde de noſtre part, que nonobſtant 


ledit contenu audit article, nous ne menerons, conduirons, paſſerons, 
repaſſerons , ne par nos Capitaines on Chefs de guerre ne Grote me · 
ner & conduire, paſſer ne repaſſer nos gens de guetre des pays & mar- 
ehes de Bourgogne, en nos pays & 3 par de- cd, ne de noſdits 
pays ès marches de par de- c en iceux nos pays de Bourgogne, par les 
pays & Seigneuries du Roy; ains les feront conduire, mener, paſſer & 
| repaſler par autres pays à nous plus. propices & convenables , que par 
4 ; les pays du Roy. | . 

1 | 551, Scayoir 


i faiſons, que nous voulans entretenir, & entierement accom- 
plir ce que a eſte promis & accorde de noſtre part, avons ladite modifi- 
cation, reſtrinction & declaration deſſus eſcripte & exprimee , loue , 
.aggree , ratifie , confirmè & approuvéè, & par la teneur de ces preſentes, 
louons, aggreons, confirmons & approuvons, & promis & promettons 
en parole de Prince, ſur noſtre honneur, & par noſtre ſerment pout ce 
corporellement fait en la forme & maniere contenuè & declarteefdites 
Lettres principales de ladite Treſve, & ſur les meſmes ſubmiſſions, 
obligations, peines & aſtrictions declarëes en icelles Lettres, de te- 
nir, garder & accomplir de noſtre part leſdites modifications, reſtrinc- 
tions & declarations deſſus eſcriptes, toutes ainſi que ſi elles eſtoient 


contenues & declarces es Lettres originales de ladite Treſve, & que 


ſi leſdites obligations, peines & aſtriction eſtoient au long, & parti- 
culierement declarces en ces preſentes, ſans ce que pour quelque cauſe, 
couleur ou occaſion que ce ſoit, on puiſſe dire ne alleguer leſdites modi- 
fications , non eſtres demembrees-es articles de ladite Treſve. Enrefmoig 
de ce, nous avons fait mettre noſtre fcel à ces preſentes. Donnea Vet- 
vin, le vingt· ſixieſme jour de Septembre, Tan de grace mil quatte cens 
ſoixante-quinze. Ec ſignees , Par Monſeigneut le Duc, a voſtre rela- 
tion. J. Ga os. e ee e eee e ee 


* : err 15 ö We” 
© f 5 5 | 
IT, Inrerpretation des Treſues conclues entre Louis XI, & le Duc 


C HARLES parla race de Dieu, Duc de Bourgogne , de Lothier, 


de Brabant, de Lembourg,de Luxembourg & de Gueldres, Comte de 
Flandres, d'Artois , de Bourgogne, Palatin de Hainaut, de Hollande, de 
Zelande , de Namur & de Zurphen , Marquis du faint Empire, Seigneur 
de Frize, de Salins & de Malines. A tous ceux qui ces preſentes Lettres 
verront, Salut. Comme: apres ce que entre le Roy & nous, a eſte con- 
ſenti, conclud & accordè᷑ de faire certaine Treſve de neuf ans en la forme 
& maniere contenue en certains articles que ja pieca furent pourparle & 
convenus entre les Gens du Roy & les noſtres, nous æyons ſur iceux arti- 
cles deſpeſchez nos Lettres Patentes de ladite Treſve, fignees' de noſtre 
main, & icelles de noſtte grand ſcel, en datte du treizieſme jour de ce 
preſent mois de Septembre, en intention de les faire bailler & delivrer 
au Roy, en recouvrant les ſiennes en pareille forme, & il ſoit, qu'en fai- 
fant ladite delivrance deſdites Lettres, aucunes difficultez ayent eſte 
miſes avant de la part du Roy, & ſur ancuns articles contenus en icelles 
Lettres, ſur leſquelles difficultez ſoient eſt6 adviſees & accordees entre 
le Roy & noſtre très . cher & feal Chevalier & Chancelier, le Seigneur 
de Saillant & de Poiſſe, pour & au nom de nous, les declarations, mo- 
derations & ampliations qui s enſuivent: c'eſt 4 ſcavoir, ſur les quattieſ- 
mes deſdits articles, auquel eſt contenu; que les Places eſtans en fron- 
tiere de Pune des parties appartenans à aucuns de Tautre party, celuy au 
party duquel leſdites Places ſeront, y pourra commettre & ordonner Ca- 
Wo | H hh 2 pitaine 
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Capitaine aux gages raiſonnables de la revenue , a eſte adviſe Wihodere 
pour plus grande commodite des ſubjers d'une part & d' autre . lef- 
dites Places eſtans en frontiere , demourront plainement en la main 


des Seigneurs auſquels elles appartiennent, fans ce que autres que ceux 


à cauſe dudit party y mettent Capitaine, ou garde, en faiſant par iceux 
Seigneurs deſdites Places ſerment, & baillent leur ſcellè de non en faire 
guerre, & la Treſve expire, les delaiſſer en la pleine obèyſſanee du Party 
on elles ſont a preſennt. e "3138. Bo Fa | 
Item. Sur le ſeptieſme article, a eſte auſſi conſent & accords , que 
Lexecution d'iceluy article touchant les droits, obeyſlance , Aydes & 
Tailles des Places & Villes de Marle, auſſi Saint-Gobain, Jary & Mon- 
cornet , contenus audit article, ſera & demourra en eſtat & —— , 
e a certaine journce qui ſera tenut᷑ entre les Gens du Roy & les 
noſtres, ſur certaines matieres touehtes en une cedule conceut a part en- 
tre le Roy & nous, ſans toutesfois que le Comte de Marle ſoit empeſchs 


au retardè en la jouyſſance deſdites Terres, à laquelle journce ſera be- 


Jogne entre autres matieres, de & ſur ce qui fe deyra faire de Vexecurion | 
ER Eon SE: 3 

Item. Sur le dix-ſeptieſme article, faiſant mention de la reſtitution 
des Places priſes fur nous, nos ſetviteurs & ſubjets pat les gens du Roy, 
ou autres que de fa part ſont nommez, & voudront eſtre compris en la- 


dite Treſye depuis le pourparlement deſdits articles de Bovines, qui fuſt 


dit au mois de May mil quatre cens ſeptante- quatre, a eſtè & eſt amplié, 


conclu & accorde que pareil article ſera fait, garde & accomply de noſtre 
part, pour les Places & Terres priſes ſur le Roy, ſes ſubjets & 


1 


erviteurs, 
depuis le temps deſſuſdit par nos gens de guerre ou autres, qui de noſtre 


| part » font & voudront eſtrecomprisen ladite Trefve, en telle & pareille 


forme de paroles que le dix-ſeprieſme article eſt couch en noſdites Let-· 


tres de ladite Treſve. | 

Item. Sur le dernier article, a eſte pareillement conſenti & accorde, 
que apres la delivrance reelle a nous faite de la Ville de Saint-Quentin , 
& des Places dont mention eſt faite es vingt- quatre & vingr-cinquieſme 
articles, dont Lettres font faites a part, iceluy article ſera renu pour ac- 
comply, & ladice Treſve pour ferme & aſſeuree , pour ledit terme de 
wee, ans, felon le contenu &s articles d' icelle Treſve, ſans ce que a loc- 
caſion des choſes contenuẽs en iceluy article, nous nous puiſſions depar- 
tir de ladite Treſve avant ledit terme de nei; ans, mais ſeront tenus 
icelle Treſve garder & enttetenir ſelon les articles de ce faiſans men- 
tion, leſquels articles, ſoubs les declatations, moderations & am- 
pliations deſſuſdites, ſont & demeurent entierement en leur force & 
vertu. 

Scavoir faiſons, que nous ayans agreable ce qui par noſtredit Chan- 
celier a eſte , & eſt fait, beſongne & conclu en cette partie, avons icelle 
declaration, moderation & ampliation, & tout le contenu en ceſdites 
preſentes, loue , conſenty & aggree, louons , conſentons & aggreons 

ar ces pteſentes, & les avons promis & promettons par ceſdites pre- 
entes en parole de Prince, par noſtre ſerment fait en la forme & maniere 
contenuꝭ en noſdites Lettres Patentes, de ladite Treſve tenir , nes 
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& e de noſtre part de 1 
r 


ſar les obligations, peines & aſtrictions contenues en icelles nos Lettres, 
tout ainſi que ſi leſdites declarations, moderations & ampliations eſtoient 
nommement & expreſſement eſcriptes, incorparces & declareèes en noſ- 
dites Lettres d'icelle Treſve. En teſmoin de ce, nous avons fait mettre 
noſtre {cel a ces preſentes. Donne en la Ville de Vervin, le vingt- ſixieſme 
jour de Septembre, Fan de grace my quatre cens ſoixante-quinze. Ee 
ſigns , Par Monſeigneut le Duc, a voſtre relation. J. G RO. 
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N Ous Loys, par la grace de Dieu Roy de France: certifions à tous, 
que comme en traitant, faiſatir & concluant entre nous & noſtre 
très- cher & tres-ame frere & couſin, le Duc de Bourgogne, les Treſves, 
ſeut eſtat & abſtinence de guerte pour neuf ans entiers , commencansle 
treizieſme jour de ce preſent mois de Septembre, & fiaiſſant leſdits ans 
reyolus & accomplis a ſemblable jour que Fon dita mil quatre cens qua- 
tre· vingt· quatre, & autres choſes promiſes, faites & accorddees entre 
nous, noſtredit frete & couſin, ait fait faire pluſieurs remontrances de 
diverſes matieres, ſur leſquelles n'a encote pu eſtre donne fin & concluſion 
par nos gens, commis & deputez, & ſes ſiens, & pour ce que deſi- 
rons de tout noſtre cœur les affaites de noſtredit frere & couſin, eſtre 
traitèes en toute fayeur & douceur, à ce que la bonne amitie d' entre 
nous & luy, puiſſe tousjours accroiftre & augmenter, avons conſenti & 
accord , & par ces preſentes conſentons & accordons , que die & ſur 
leſdites remontrances & autres choſes, dont nous & noſtredit frere & 
couſin voudrons faire parler & traiter, ſoit tenuẽ une journee entre nos 

ens & ceux de.noſtredir frere & coulin en la Ville de Noron „ au vingt- 
e du mois d Octobte prochain venant, en laquelle jour- 
nee, on parlera, traitera & concluera des autres matieres, qui en faiſant 
la concluſion deſdites Treſves & autres choſes promiſes, conclues & ac- 

, 1 CT | 1 ' 28 : 

cordees entre nous & noſtredit frere & couſin, y ont eſte remiſes & re- 
fervees. Eſcrit à Lieſſe, le dernier jour de Septembre, mil quatre cens 


ſeprante-cing, Lo u vs, Et par le Roy meſme. 


: ö E* 1 j 
* 2 | . 24 + 7 as £2. | 24 1 4 * 


int en point ſelon leur forme & teneur, 


| 


1475. 


Tire des 
RNecueils de 
M. I Abbe 


Le Grand. 


\ 
| es x09 —— 


1475. 


Tire des 


Recueils de 


Le Grand. 


aydera & ſervira le Roy en la deffenſe de luy & de 


4zo PREUVES DES MEMOIRE S 
CCLII1L 


9 Traits de Paix entre le Roy Louys XI. & le Duc 
de Bretagne, 
O Y Spar la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux qui ces 
preſentes Lettres verront , Salut. Comme depuis le treſpas de feu 
M. TAbbs noſtre très · cher Seigneur & pere, que Dieu abſoille, pluſieurs guerres, 


diviſions & differences ayent eſte mences & ſuſcitèes entre nous & noſ- 
tre tres · cher & tres-ame nepveu & couſin le Duc de Bretagne, dont in- 
numerables maux & inconveniens sen ſont enſuis. Nous deſirans de 
tout noſtre cœur appaiſer & eſteindre leſdites diviſions & differences, 
pour releyer le pauvre peuple de miſere, le garder d oppreſſion, & evi- 
ter la cruelle effuſion de ſang humain, conſiderant que a Phonneur & 
louange des Princes Chreſtiens, rien n'eſt plus convenable que de deſi- 
rer & aimer paix, de laquelle le bien & le fruit de la choſe terrienne & 


mortelle eſt ſi grand, que plus ne pourroit, en ayant regard ſingulier à la 


bonne & loyale amour que le temps paſle a eſte entre nos predeceſſeurs 
de noſtredit nepveu, Ducs de Bretagne, apres pluſieurs ouvertures & pour- 
parlez , ſur ce eus entre nous & noſtredit nepveu & couſin, ou les Gens 
de ſon Conſeil à ce commis par Vadyis & deliberation de pluſieurs Gens 
de noſtre ſang, de noſtre grand Conſeil & autres, avons traitè & accorde 
avec noſtredit nepveu & couſin, en la forme & maniere contenuẽ & de- 


claree ès articles, dont la teneur s enſuit. 
Ce ſont les articles accordez entre le Roy & le Duc de Bretagne. 


Et premierement. Ont fait, prins & contraQe, font, prennent & con- 
tractent enſemble paix perperuelle , amitic, alliance, confederation , 
bonne & vraye union, & regoit le Roy ledit Duc, comme ſon bon parent 
& neveu-en ſa bonne grace & amour, & promet de luy ſecourir, & ay- 
der & deffendre envers tous & contre tous ceux qui peuvent vivre & 
mourir, ſans nuls excepter, & n'entreprendra, ne ſouffrera entreprendre, 
faire ne pourchaſſer à ſa perſonne, ne a ſes pays & Seigneuries, mal, en- 
nuy, dommage ne inconvenient, par quelque moyen, ne pour quelque 
cauſe que ce puiſſe eſtre, & quitte, eſteint & met hors de ſon courage 
tous deſplaiſirs, inimitiez, guerres , malveillances, haynes, diſcords, 
& toutes choſes aucunes au temps paſſe , & les met au neant, tout ainſi 
que ſi oncques mais n euſſent eſte ou fuſſent avenus, ſans ce que jamais 
1uy , ſes hoirs ſucceſſeurs en puiſſent faire ne mouvoir aucune queſtion 
ou demande en maniere quelconque, de quelque qualitè que ſoient ou 


puiſſear eſtre leſdites choſes , voulant & octroyant, veut & octroye le 


Roy, que cette preſente quittance generale vaille, & ſoit de tel & ſi 
rand effet, comme ſi les deplaiſirs, guerres , malveillances & choſes 
evant touches, leurs qualitez, & tout ce qui sen eſt enſuivi eſtoit ex- 

preſſemenr ſpeciſiè & declare en ces preſentes. Et pareillement, le Duc 

fon Royaume, envers 
tous 
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tous & contre tous ceux qui peuvent vivre & mourir ſans nul excepter, 
& n' entreprendra ne ſouffrera entreprendre, faire ne pourchaſſer en ſa 
perſonne, ſon Royaume, ne a ſes pays, mal, ennuy , dommage ne incon- 
venient, par quelque moyen que ſe puiſſe eſtre. | 
Item. Et pour ce que a Voccaſion des diviſions , queſtions & diffe- 
rences qui par cy-devant ont eſte entre le Roy & le Due, iceluy Duc a 
eſte meu & contraint de faire & contracter par eſcript , par ſerment, 
promeſſe, ou en autre fagon quelconque , aucunes alliances, fraternitez, 
confederation, obligation quelconquesa Vencontre du Roy, que le Duc 
par cette preſente peut avoir paix, amour & alliance, les aboliſt & ꝰ en 
depart de tout, ſans jamais en uſer, ores ne pour le temps advenir allen- 
contre du Roy & ſon Royaume. _ : 
Item. Et demeurera le Duc en ſon Duche tenu Envers: le Roy, & luy 
obẽyra en la maniere comme il faiſoit au temps du feu Roy Charles ſep- 


tieſme de bonne memoire, ſon pere. r 

Item. Et le Roy de fa part gardera & maintiendra le Duc en toutes les 
franchiſes & libertez de ſa perſonne, ainſi que luy & ſes predeceſſeurs 
on eſte ès temps paſſez, & laiſſera ledit Duc pour ſon pays & Duche de 
Bretagne, jouyr & uſer paiſiblement & franchement des droits, No- 
bleſſes, preeminences , franchiſes, libertez & prerogarives d' iceluy Du- 
ch Equi y appartiennent, & deſquelles luy & ſes predeceſſeurs ont uſe, 


ſans luy faire ne donner, ne ſouffrir eſtre fait ou donn aucun trouble, 


empeſchement, queſtions ou moleſtation quelconques, reſervez les droits 
accouſtumez deus au Roy, ainſi qu' en uſoit le Roy Charles ſeptieſme de 

bonne memoire. | 
Item. Et ſe aucun ou aucuns ſouffrotent ou he 
t Du 


ncoient de faire aucu- 
ne entrepriſe allencontre de la perſonne dud 


ffendre envers tous ceux qui le voudront grever, ſans aucun excepter, 
& en ce employer ſes gens de guerre, tant de ſon ordonnance que de ſon 
| arriere-ban , & toute 0 uiſſance, tant par mer que par terre, & incon- 
tinent qu il aura c d laditte entrepriſe, en fera advertir ledit 
Duc, & de ſoi- meſme y reſiſtera de tout ſon pouvoir, en y donnant tou- 
tes les proviſions à luy poſſibles, tout ainſi qu il feroit pour fa propre per- 
fonne & pour ſon Royaume, nonobſtant toutes autres alliances faites 
r le Roy avec autres Princes, & auſquelles ſera derogue par ces pre- 
— , en tant que touche & peut toucher les faits & interets du Duc, 
ſes pays, Seigneuries & ſubjets, icelles alliances neantmoins demeute- 
ront en leur Nee be vertu en autres choſes, & le Duc auſſi de ſon coſte,. 
fe le cas advenoit d aucunes entrepriſes ſur le Roy, ſon Royaume, pays & 
Seigneuries , ledit Duc ſera tenu ayder & ſervir le Roy, & le garder & 
d envers tous ceux qui le voudtont grever ſans aucun excepter, 
& y employer ſes gens de guerre, tant d ordonnance, ban & arriere- ban, 
& toute ſa puiſſance, tant par mer que par terre, & incontinent qu'il en 
aura cognoiſſance, en fera advertit le Roy, nonobſtant toutes autres al- 
liances faites; & de ſoy-meſme y reſiſtera de tout ſon pouvoir, en y faiſant 
donner toutes les proviſions a luy poſſibles, tout ainſi qu'il feroit pour fa: 
propre perſonne , & pour ſes pays & Seigneuries.. * 
. 


c , ſefdirs pays & Sei- 
ea le Roy ſera tenu ſecourir & ayder ledit Due, & le garder & 
e 


147 5 


233 
— —— 


1475. 


43z PREUVES DES'MEMOIRES © 
Item. Et en tant que touche les ſubjets du Duc, & auſſi ſes Seigneu - 
ries de quelque pays, eſtat ou condition qu ils ſoient, le Roy des a pre- 
lent rejette, quitte & entierement delaiſſe tous deſplaiſirs, inimitiez & 
malveillances, & generalement toutes les choſes qui pour occaſion des 
mefiances, diviſions, differends touchez cy-deſſus, ont eſte & ſont adve- 
nus, les met du tout au neant, & les tient & repute le Roy pour non 
fairs & non advenus, fans ce que ores ne pour le temps advenir, leur 
en ſoit ou puiſſe eſtre fait aucun ennui, dommage ou deſplaiſir, & les 
a receu & tecoit le Roy en ſa bonne grace, & retournant, les reſtitue le 


Roy a tous leurs biens, Terres & Seigneuries, & poſſeſſions immeubles, 


le Roy en poutroit ayoir fait, & pour quelque choſe 2 


nonobſtant toutes ſaiſines, main-miſes, & tous dons & ＋ que 
| e Roy ne 
leur fera, ne ſouffrirfeſtre fait ennuy , deſplaiſir ou dommage en corps 
ne en hiens en aucune maniere £10 r es Lettres particulieres ſur ce 
faites, & pareillement au regard de Poncet de Riviere, & de Pierre d'Urfe, 
le Roy leur octroye Lettre d abolition ſelon les cas differents, en la forme 
& maniere declare es Lettres particulieres, & pateillement au regard 
des Gens, ſerviteurs du Roy, & autres, de quelque pays, eſtat ou con- 
dition qu ils ſoient, ils retourneront, & les reſtitue ledit Duc à tous leurs 


biens, Terres, Seigneuries, poſſeſſions & biens & immeubles eſtans au- 


dit Duche, nonobſtant quelconques ſaiſines, main-miſes , dons , tranſ- 
ports, alienations & autres empeſchemens quelconques que ledit Duc 
en pourroit avoir fait, ou autres de par luy, & pour quelque choſe paſ- 
{ce., le Duc ne leur fera, ne ſouffrira eſtre fait ennuy , ry 20M ou dom- 
mage, en corps ne en biens, en aucune maniere que ce ſoit, 5 
Item. Que le Roy fera gęſtituer & remettte ledit Duc en la poſſeſſion 
& ſaiſine reelle de toutes les Terres & Seigneuries, qui a l' occaſion des 
queſtions & differends deſſuſdits avoient eſte prinſes & ſaiſies en ſa 
main, en tevoquant, caſſant & annullant, & mettant du tout au neant 
leſdites ſaiſines & main-miſes , enſemble tous dons , contrats & alliena- 
tions, & tranſports qui par le Roy ou autres ayans pouvoir, commiſſion 
ou droits de luy, aurozenteſte faits à quelconques perſonnes , & par quel- 
ques titres que ce ſoit, ſans faite ne ſouffrir aucun trouble ne empeſ- 
chement luy eſtre mis ou donne en la poſſeſſion & jouyſſance deſdites Ter- 


- 


res & Seigneuries. ; 
rts fuſſent faits au Roy de 


Item. & il advenoit qu'aucuns ſiniſtres ra 
la perſonne dudit Duc ou autrement, contre effort & ſubſtance de cette 


preſente paix & union, le Roy en fera advertir le Duc le pluſtoſt que 
poſſible luy ſera, afin que le Duc en puiſſe adyerrir le Roy, & informer 
de la yerite , & auſſi ſe aucuns rapports eſtoient fairs audit Duc de la per- 
ſonne du Roy en quelque maniere que ce ſoit, ledit Duc ſera tenu d'en 
advertit le Roy en toute diligence, le pluſtoſt qu il pourra. 

Item. Que le Roy & ledit Duc ont jure & promis & accorde en parole 
de Prince, fur leur honneur, & ſur les foi & ſerment de leurs corps, & 
ſur la vraye Crox de Saint-Lo, les Reliques de Monſieur Saint-Herme , 


Ee de Saint-Gildas, & fur Fexecution de tous leurs biens, meubles & 


immeubles preſents & advenir, de tenir, obſerver & garder inviolable- 


celles, 


ment, & ſans enfraindre toutes les choſes deſſuſdites, & chacunes d i- 
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celles, ſans jamais allet ne venir allencontre en aucune maniere., pour 


quelque cauſe & oceaſion 222 ſoit , & de ce bailletont leurs E 


en forme authentique, & 2 Au ils feront . leſdites Reliques 
ſeront baillees Lettres de part & d autre: Scavoir faiſons: que poux conſi- 
deration des choſes deſſuſdites , & Ungulierement en hbonneuf &.reve- 
rence de Dieu, noſtre Createur,,, ladite ax, amouf, union &. a lliance 
d' entre nous & naſtredit nepyeu & couſin ,,caſcrble t tes & & ch cunes 
les choſes deſſuſdites contenues & declaxces eldirs artic 3 cy-dellus . 
rez, & chacun d iceux, avons jure promis & accorde, Kar CES pre 
jurons, ptomettons & acœordons, 3 en paß oY.» ur 

ha honneur-, & par la foy & ſerment e nals 15 alnts. 
9 


Evangiles de Dieu, pout ce manu lement ,touchez 

de tous & chacuns nos biens les renur, entteten ir, garde ever, f. 

& accomplir de pointen point lelon leur forme & teneur, 195 Jan IIS 48 

faire ne venit au contraite, par nous ne par Pres 12 en quelque fo 

maniere 999 EC ſours En, e 4085 oh nn N N n les Victoires 
oe enl is, le-neuvielm Re Gebe and e grace.mil quatre cens 

eptante- cing 8 ; oP : 

Ee delſus le reply Par le R II 

de Gye, Ane chon , Ma 
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92 2 du 0 0 de paix entre Louis AT. & l Duc 


n 


L OYS par ** grace 25 Dieu. 5 Roy de 88 At tous 7 qui ces pre- 
ſentes Lettres verront, Salut: Comme pour le bien, ſeutete „tuition 
& deffenſe de . ſtre Royaume,p ys, Terres, Seide ries & lubjets, 
preſerver & garder le pauvre peuple d oppreſſions, moleſtations & tra- 
vaux, & le relever. de abe es 1 maux,inconveniens 
dangiers s gu euſſent ts advenir à cauſe es guerres., diviſions & differen- 
ces, ſi elles euſſent eſtecontinuees, en noltre ee ainſi que par 
cy devant elles y ont eu cours & eſtꝭ encommencèes, & pour obviera la 
cruelle effuſion de ſang humain, ayons 7 fait 8 contractè avec noſtre 
. tres-chier,& ctes· ame nepveu & coulin Duc de Bretagne, paix, Prey 
[omen amitic, alliance & confederation, bonne &. v; Ve uniqn,, 
ayons teceu comme noſtre bon ae & nepyeu, en noſtre honnę gr 155 
& amour, & promis le ſecourir, ai 455 bare e & contre 7590 
ainſi que plus 4 à plein eſt contenu & eclare es articl es accofdeg entre 
nous & noſtredit nepNYeu, ou les Gens de ſon Conleila « ce opal de par 
155 inſerẽs ès Lettres de ladite Pak & union; ſur ce faites & pallecs „ & 
ſemblablement noſttedit FRYERS de 1 19 700 , Nous ait 'promus aider & ſe- 


courir envers & contre tous. Scavoir faiſons, que nous eſirant de tout 


noſtre cœur entretenir, gardet & accomplir inviolablement ladite paix, 
amour & union, & appaiſer & eſteindre leſdites diviſions & differences, 
. promettons en parole de Roy, ſur noſtre honneur, & par la toy & ſer- 
Tome III. 1 ment 


rme 88 


Regne,, le quinziglme.. 4. ee „Loxs. 
Eveſque.dExrcux., Es 5 WER Torey... 
eee 
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—— ment par nous fair ſur la vraye Croix, & les Reliques de Monſieur ſaint 

14. Hervé 6 fine Gildas, & ſar les ſaints Evangiles de Dieu & le faint Ca- 

non de la Meſſe), pout ce par nous manuellement touchez, tenit & 

entretenir ladite paix, amitié, union, alliance & confederation dlentte 

nous & noſtredit epveu inviolablement: fans jamais aller, faire ne ve- 

nir allencontre & quant à ce tenir & garder, nous ſoubmettons & obli- 

geons pat ces preſentes aux cenſures du ſaint Siege Apoſtolique, & en 

outre, pbut plus ae ſeuteté de la perſonne de noſtredit nepveu, nous 

rometton que dedans la feſte de Noel prochainement venant , nous 

alletons & teronis bailler les Scellez des Seigneurs de noſtre Sang, & 

autres Seigneur de noſtte Royaume; qui alors ſeront nommez & decla- 

e e e eee eee & ferons bailler les 

Fettres'confirmatorres de ladite paix, par les gens d'Egliſe , les Nobles, 

& aurtte Eſtatꝭ de noſtredit Royaume, poutveu auſſi que dedans leſdits 

terms noſtredit nepven & couſin ſera ſemhlablement tenu bailler & 

fournit de ſa part ſemblables Eertres: En teſmoin de ce, nous avons ſi- 

gner ces pref entes de noſtre main, & 4 icelles fait mettre noſtre Scel. 

OT e h tezSenlis;' le feizieſme jour d' Octobre, Van de grace 

mibEqt > Are ante-ttiinze; de nioſtre-Regiic le quinzieſme, ainſi 

425 ots, E: fur d reply eſt eſeript, Par le Roy, VArcheveſque de 

yon, les Sieurs de Curton, de Gyè, du Lude, d' Achon, de Grammont, 

de Lifle , & autres preſens.-Ainſs ſigns, T. PETIT. Er ſcelle d un Sceau 
de cin jaune, d demi rommumuuu . e 
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Treſor, des L 'OY'S par la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux qui ces 


moire. I. 25 ointement de la paix finale, union & amitic preſentement pris, faits, 


& Duche de Bretagne, ſi ce meſt de ſon Bon vouloir & plaiſir, 


tobte; Fan de grace mil quatre oens ſeptante · cin; & de noſtre Regne 
le quinzieſme. Pat le Roy, VArctieveſque de Lyon, les Sires de Curton, 
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| | S EV 8 ö 1475 
_ BD Main-leyee, accordee aux ſubjets du Duc de Bretagne, par le 
ſuſdit Trae. „„ 


IL, O Y S par la grace de Dieu, Roy de France. A tous nos Juſticiers & Tire du 
2. Olhciers , ou a leurs Licutenans, Salut. Comme par le Traité, ap- Tre(or des 
pointement & accord puis n'a guere faits entre nous & noſtre rres=chier Chartes , 
& tres-ame nepveu & couſin le Duc de Bretagne, ait expreſſement eftE Armoire I. 
dit, que tous les ſubjets & ſerviteurs, tant d une part que d autre, de Caſſette D. 
quelque pays, eſtats ou condition qu' ils ſoient, retourneront, & leſ- tte 30. 
uels ont eſtè reſtituez à tous leurs Ta „Terres, Seigneuries & poſ- 
eſſions immeubles, qui a cauſe des guerres & diviſions qui par cy- devant 
ont eu cours entre nous & noſtredit nepveu & couſin, avoient eſte em- 
peſchez nonobſtant toutes ſaiſines, main-miſes, & tous dons: & tranſ- 
ports qui en puiſſent avoir eſte faits, laquelle reſtitution n ait encore 
eſte faite d'une part ne d autre, pour ce eſt-· il, que nous voulant entre- 
tenir, faire & accomplir tout ce que a eſte promis de noſtre part, vous 
mandons & commandons par ces preſentes, & à chacun de vous en droit 
ſoy, ſi comme a luy appartiendra que noſtre main & tout autre empeſ- 
chement mis & apPo cen, & ſur quelconques Terres, Seigneuries, he- 
ritages ou poſſeſſions immeubles, appointemens aux ſubjets & ſerviteurs 
de noſtredit nepveu & couſin, a cauſe des guerres & diviſions qui ont 
eu par cy-devant cours entre nous & noſtredit nepyeu , en quelque lieu 
qu'ils ſoient fituez & aſſis en noſtre Royaume & obeyflance , vous levez 
& oftez a pur & a plein, & laquelle nous en avons leve & ofte, levons : 
& oſtons par ces preſentes, & d'icelles Terres & Seigneuries, heritages 
& poſſeſſions immeubles, le faites, ſauffrez & laifſez jouyr & uſer plei- 
nement & paiſiblement, en contraignant ou faiſant contraindrea ce — 
& ſouffrir les Commiſſaires & Commis au regime & gouvernement d' i- 
celles Terres & poſſeſſions, & tous autres qui pour ce ſeront à contraindre, 
reaument & de fait, par toutes voyes & maniĩeres dies & raiſonnableszcar 
ainſi nous plaiſt- il, & voulons eſtre fait, nonobſtant quelconques ſaiſi- 
nes, main-miſes , dons & tranſports qui en puiſſent par nous avoir eſte 
fairs, & pour ce que de ces preſentes, Lon pourra avoir à beſogner en 
luſieurs lieux, nous voulons que au vidimus Ficelles fait ſous ſcel Royal, 
oy lit adjouſtee comme à ce preſent original. Donne au Pleſſis du Parc 
lez-Tours , le vingr-cinquieſme jour de Novembre, Fan de grace mil 
quatre cens ſoixante-quinze, & de noſtre Regne le quinzieſme. Et plus 
bas eſt eſcript, par le Roy, les Archeveſques de Lyon, de Vienne, les 
Sires de Beaujeu, d' Angoleſme, de Dunois, de Narbonne, de la Belliere, 
d' Achon, de Grammont, de Concreſſaut, de Marug, M. Jean Pilliers, 
& autres preſens. Ainſi ſigns, PETIT, & ſcelle d un grand ſceau de cire 
jaune en ſimple queue , & paroiſt avoir eſte ſcellè d un autre Sceau. 
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formèes, concluës & accordees entre nous & noſtredit 


PREUVES DES MEMOIRES 
CCEVE 


Tettres du Roy Tonys XI. qui declarent compris dans la Freve con- 
clue entre le Roy & le Duc de Bourgogne , le Sieur de Brienne & ſes 
Compagnons de guerre, qui avoient promis au Roy lui remettre les Places 
de Bohain & de Beaurevoir , qu ils tenoient pour le Comte de Saint-Pol, 
© pour eſtre remiſes au Duc de oe les en decharge. © 
NS VS par la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux, &c. Salut. 
Comme par nos Gens, commis & deputez, le Sieur de Brienne, 
noſtre couſin, ait puis n'a gueres eſte ſommè & requis de mettre entre 
nos mains les Places de Bohain & Beaurevoir, pour icelles bailler & 
delivter aux Gens, Commis & Deputez de noſtre très- cher & très- ame 
frete & couſin le Duc de Bourgogne, ainſi & ſelon ce qu'il a eſtè promis, 
conelud & accordè, en faiſant & traitant les Freves n'agueres priſes, 
Kere & couſin, 
a quoy ledit Sieur de Brienne ait obey ſans quelque delay, ainſi que rai- 
fon eſtoit. Scavoir faiſons, que nous ces choſes conſiderèes, avons ice 
luy Seigneur de Brienne, & tous les Nobles & Compagnons de guerre, 
eſtans eſdites Places de Bohain & Beaurevoir, lors de la tradition d' i- 
eelles, quitt & deſcharge, quittons & deſchargeons de la garde deſdi- 


tes Places, & avec ce, avons voulu & ordonné, voulons & ordonnons 


que tous iceux Nobles & Compagnons de guerre, eſtans lors en icelles 


Places, comme dit eſt, jouyſſent de Veffert & contenu deſdites Treſves, 


tant pour leurs perſonnes, que pour leurs biens meubles & immeubles, 
ainſi & par la forme & maniere qu'il a eſte rraite avec luy, & accordè entre 


nous & noſtredit frere & coufin. En teſmoin de ce, nous avons fait mettre 


-noſtre ſcel a cefdires preſentes. Donne a Noſtre Dame de la Victoire lez- 
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Senlis, le vingt troiſieſme jour d Octobre, Van de grace mil quatre cens 
ſeptante einq, & de noſtre Regne, le quinzieſme. Ainſi fegne , Par le 
Roy, le Gouverneur du Dauphin, les Sires de Saint-Pierre, du Bou- 
chaige, & autres preſens. DEB CERITSA x. 


dn C CLVII. | | 
Ade dela remi JF Poriginal du Traite de Trefve faite ꝭs mains dis 
= " Depintez dit Roy, par les Gens du Duc de Bourgogne. 
o O Vs par la grace de Dieu, Roy e tous ceux qui ces pre- 


ſentes Lettres verront, Salut. Comme Treſves generales, ſeur eſtat 
& abſtinences de guerre, ayent eſte prinſes, fermèes, conclues & atreſ- 


tees entre nous & noſtre rres-chier & très amè frere & couſin le Duc de 


Bourgogne, pour neuf ans entiers convenus le quatorzieſme jout du 
mois de Septembre dernier paſſè, & finiſſant les derniers neuf ans revo- 
lus & accomplis a ſemblable jour & terme, que Von dira mil quatre cens 
quatre · vingt · quatre, ainſi que par les Lettres originales d' icelles Treſves, 
& autres Lettres faites, paſſces & accordees entte nous & noſtredit frere 

| "I peut 
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us à plein apparoir. Scavoir faiſons, que les Lettres originales d'i- 

Pe pas. pour la part de noſtredir frere & couſin de e ene , Ont 
eſte baillees & delivrees es mains de nos Gens, Commis & Deputez, le 
fſeizieſme jour de ce prefent mois d Ocłobre, en la Ville de Sainr-Quen- 
tin, par les Sieurs de Saillant & des Poiſſes, Chancelier de Bourgogne. 
En teſmoin de ce, nous avons fait mettre noſtre Scel a ceſdites preſentes. 
Donne a Noſtre-Dame de la Victoire lez-Senlis, le vingt- troiſieſme jour 
d' Octobre, Van de grace mil quatre cens ſeptante- cinꝗ, & de noſtre Re- 
gne le quinzieſme. Ainſi ſigne , Par le Roy, les Gouverneur du Dau- 
phinẽ, Sire de Saint-Pierre, du Bouchage, & autres preſens. DE CERIZAV. 


| L | 
QF Ate ſur le ſecret de la C onfeſſion. 


E Prieur des Carmesa averti Olivier deQuoyamon, qu'un homme 

à Particle de la mort, luy a dit en Confeſſion, que depuis ſept- d- 
huit mois, il y a une entrepriſe ſur la Ville de Franchiſe, * par mine, de- 
vers le grand Marche de la Ville & Chaſteau, & n'en peut faire plus am- 
ple declaration, attendu qu il ne le ſgait que par confeſſion, le vingt. ſix 
Octobre, a ſix heures apres midy. Sur quoy , le Roy conſulte le Chan- 
celier, pour ſgavoir, fi l'on ne peut point preſſer ledit Prieur d'en dire 
davantage, & mande au Gouverneur de Dauphine , & au grand Sene- 
chal de Normandie, d'y pourvoir. Du VRAu, le vingt- neuf Octobre, 
Contreſigne , GIL BERT. 
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7 Traite de paix entre le Roy & le Duc de Bretagne, auquel ſont com 


pris les ſerviteurs & jubjets de part & d autre, & neantmoins Poncet de 
Riviere , & Pierre d'Urffe , ſerviteurs dudit Duc, prendront du Ray, 


Lettres d abolition. N 
F RANCOls par la grace de Dieu, Duc de Bretagne, &c. A tous 
ceux, &c. Salut, Comme depuis le treſpas de feu mon tres-redoubte 
Seigneur Monſeigneur le Roy Charles, que Dieu abſoille, pluſieurs guer- 
res, diviſions & differends ayent eſte meus & ſuſcitez entre Monſieur le 
Roy de preſent & nous, ſont innumerables maux & inconveniens sen 
ſont enſuis. Nous qui touſdis avons defir& & deſirons de tout noſtre 
cœur appaiſer & eſteindre leſdites diviſions & differences, auſſi pour 
relever le pauvre peuple de miſere, le garder d' oppreſſion, & eviter la 
cruelle effuſion de ſang humain , conſiderans que a'Thonneur & louange 
des Princes Chreſtiens , n'eſt plus convenable que de deſtrer & aimer 
paix, de laquelle, le bien & le fruit ès choſes terriennes & mortelles eſt 
grand, que plus ne pourroit, en ayant regard ſingulier à la bonne & 
loyalle amour que le temps paſſè ledit Monſeigneur le Roy, & ſes pre- 
decefſeurs les Roys de France, ont eue & tenuë a nous & a nos prede- 
ceeſſeurs les Ducs de Bretagne, apres pluſieurs 3 & pourparlez 
ii. 3 


(ar. 
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438 PREUVES DES MEMOTRES 
— {ur cc eus entre nous & mondit Seigneur le Roy, & les Gens de noſtre 
1475 · Conſeil à ce commis par Ladvis & deliberation de pluſieurs Prelats, Ba- 
| rons, & autres Gens de noſtre grand Conſeil, avons trait & accords 
avec mondit Seigneur le Roy, en la forme & maniere contenu & de- 
clarce ès articles dont la teneur s enſuit. N 


Ce ſont les Articles accordez entre le Roy & le Duc de Bretagne. 


Er PREMIEREMENT. Ont fait, promis, prins & contracté, font, 
prennent & contractent enſemble paix perpetuelle, amitiẽ, alliance, con- 
tedecation , bonne & vraye union, & regoit le Roy ledit Duc, comme ſon 
bon parent & nepveu en ſa bonne grace & amour, & promet de luy 
ſecourir, ayder & le deffendre envers & contre tous ceux qui peuvent 
vivre & mourir ſans nul excepter, & n' entreprendra, ne ſouffrera entte- 
prendre, faire ne pourchaſler a {a perſonne, ne à ſes pays & Seigneuries, 
mal, ennuy, dommage ne inconvenient par quelque moyen, ne pour 
quelque choſe que ſe puiſſe eſtre, & quitte, eſteint, met hors de ſon 
courage tous deplaiſirs, inimitiez, guerre; malveillances, haynes, diſ- 
cordes, & toutes choſes advenues au temps paſle , & les met au neant, 
tout ainſi que oncquesmais n euſſent eſte ou fuſſent advenucs , ſans ce 
que jamais luy , ſes hoirs ne ſucceſſeurs en 2 faite ne mouvoir au- 
cune queſtion ou demande en maniere quelconque, de quelque qualité 
que ſoient ou puiſſent eſtre leſdites choſes, voulans & octroyans, veulent 
& octroyent le Roy & le Duc, que cette preſente — generalle 
vaille & ſoit de fi grand effet, comme ſe les deſplaiſirs, guerres , mal- 

veillances, & autres choſes devant touches, leuts qualitez, & tout ce 
qui sen eſt enſuivy eſtoient expreſſement eſpecifices & declarces en ces 

reſentes. Et pareillement le Duc aidera & ſervira le Roy en la deffenſe de 

= & ſon Royaume, envers tous & contre tous ceux qui peuvent vivre & 
mourir ſans nul excepter, & n' entreprendra ne ſouffrira entreprendre 
ne pourchaſſer en {a per ſonne, ſon Royaume, ne a ſes pays, mal, en- 
nuy, dommage ne inconvenient par quelque moyen, ne pour quelque 
choſe que ſe puiſle eſtre. 

Item. Et pour ce quea foccaſion des diviſions, queſtions & differends 
qui par — ont eſte entre le Roy & le Duc, iceluy Duc a eſte meu 
& contraint de faire & contracter eſcript par ſerment, promeſſe ou en 

autre fagon quelconque, aucunes alliances, fraternite, confederation ou 

obligations quelconques, allencontre du Roy. Le Duc par cette preſente 
paix, amour & alliance, les abolit & sen depart du tout, ſans jamais 
en uſer ores, ne pour le temps advenir allencontre du Roy, ne de ſon 
Royaume. PER? 

Item. Et demeurera le Duc en ſon Duche tenu envers le Roy, & luy 
obèyra en la maniere comme il faiſoit au temps du feu Roy Charles ſep- 
tieſme de bonne memoire, ſon pere. | 

Item. Et le Roy de ſa part, gardera & maintiendra le Duc en toutes 
les franchiſes & libertez de a perſonne, ainſi que luy & ſes predeceſ- 
ſeurs ont eſte es temps paſſez, & luy laiſſera ledit Duc pour fon pays & 
Dache de Bretagne, joyr & uſer paiſiblement & franchement des droits, 


nobleſſes Pl 


nobleſſes, preeminences-, franchiſes , libertez & pterogatives d'iceluy 
Duché, & qui y appartiennent, & deſquelles, luy & ſes predeceſſeurs 
ont joy & ule , ſans luy donner ne ſouffrir eſtre fait ne donn aucun trou- 
ble, queſtion ou moleſtation quelconques, reſervez les droits deus & ac- 
couſtumez au Roy, ainſi que en uſoit le Roy Charles ſeptieſme, de bonne 
memoire. | | 

Item. Et ſe aucun ou aucuns ſouffroient eſtre faites entteprinſes al- 
lencontre de la perſonne dudit Duc, ſes gens, pays & Seigneuries, le 
Roy ſera tenu fecourir & ayder ledit Due, & le gatder & deffendre en- 
vers tous & contre tous ceux qui le voudront grever, ſans aucuns excep< 
ter; & en ce employer ſes gens de guerre, tant de ſon ordonnance, que 
de fon arriere- ban, & toute ſa puiſſance, tant par mer que par terre, & 


incontinent qu il aura cognoiſſance de ladite ene en fera adver- - 
on pouvoir, & y don-- 


tir ledit Due, & de ſoy- meſme y reſiſtera de tout 
nant toutes les — a luy poſſibles, tout ainſi qu'il feroit pour ſa 
propre perſonne & pour ſon Royaume, nonobſtant toutes autres allian- 
ces faites par le Roy avec Princes, & auſquelles ſera deroge par ces pre- 
ſentes, & tant que touche & peut roucher les faits & intereſts du Duc, 
ſes pays, Seigneuries & ſubjets. Icelles alliances neantmoins demourronr: 
en leur force & vertu en autres choſes. Et ledit Due auſſi de ſon coſte, fe 
le cas advenoit d aucune entreprinſe ſur ledit Roy, ſon Royaume, pays 
& Seigneuries; ledit Duc ſera tenu ayder & ſecourir ledit Roy, & le gar 
der & deffendre envers tous & contre tous ceux qui le voudront grever, 
fans aucun excepter, & y employer ſes gens de guerre, foir d ordon- 
„ 1 . . | | 
Item. Et en tant que touche les ſubjers dudit Duc, auſſi ſes ſervi- 
teurs, de quelque eſtat, pays ou condition qu ils ſoient, le Roy des 
preſent rejette, quitte & entierement delaiſſe tous deplaiſirs, inimitiez, 
malveillances, & generalement toutes choſes qui pour les occaſions des 
mehances, diviſions & differends toucheꝝ cy- deſſus, ont eſte & ſont adve- 
nus, les met du tout au neant, les tient & repute le Roy pour non faites 
& non avenues, ſans ce que ores ne pour le temps avenir, leur en ſoit. 
ou puiſſe eſtre fait aucun ennuy, dommage ou deſplaiſirs, & les a re- 
ceu & recoit le Roy en ſa bonne grace, & retourneront, & les reſtitue 
le Roy a tous leurs Lane Terres & Seigneuries & poſſeſſions immeubles, 
nong ii toutes ſaiſines, main- miſes, & tous droits & tranſports que 
le Roy en pourroit avoir fait, & pour quelque choſe paſſèe, le Roy ne 
leur 5 ne: ſouffrira eſtre fait ennuy, def} Hail ou dommage en be 
ne en biens, en aucune maniere. Toutes Rl „au regard de Poncer de 
Riviere & Pierre d Urfé, le Roy leur a octroyè Lettre d'abolition felon 
les modifications en forme & maniere declare es Lettres particuliere- 
ment ſur ce faites: & pareillement au regard des Gens, ſerviteurs du 
Roy, & autres de quelque pays, eſtat & condition qu' ils ſoient, ils re- 
tourneront, & les reſtitue ledit Duc a tous leurs biens, Terres & Sei- 
gneuries, & poſſeſſions immeubles eſtans audit pays, nonobſtant quel- 
conques ſaiſines, main- miſes, dons, tranſports, allienation, &c. 
Item. Que le Roy fera reſtituer & remettre ledit Duc en la poſſeſſion: 


& ſaiſine reelle de toutes les. Terres & Seigneuries qui a VoccaftionfMes: 
| queſtions 
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queſtions & differends deſſuſdits, avoient eſte prinſes & ſaiſies en (a 
main, en revoquant, caſſant, adnullant & mettant du tout au neant 
leſdites ſaiſies & main - miſes, enſemble tous dons, ventes, allienations 
& tranſport, qui par le Roy ou autre, ayant pouvoir, commiſſion ou droit 
de luy, auroient eſte fairs a quelque perſonne , ou par quelque titre que 
ce ſoit, ſans faire ne ſouffrir aucun trouble ne n e ement luy eſtre 
mis, ou donne en la poſſeſſion & jouyſſance deſdites Terres & Sei- 
5 Item. Et s il advenoit qu aucuns ſiniſtres rapports fuſſent fairs au Roy, 
de la perſonne dudit Duc, par eſcript ou autrement contre l effet & ſub- 
ſtance de cette preſente paix & union, le Roy en fera advertir ledit Duc, 
le plutoſt que poſſible luy ſera, afin que ledit Duc en puiſſe advertir le 
Roy, & informer de la verite , & auſſi ſe aucuns rapports eſtoient faits 
audit Duc de ladite perſonne du Roy, en quelque maniere que ce ſoit, le- 


dit Duc ſera tenu d en advertir le Roy en toute diligence, & le pluſtoſt 


qu'il pourra. 1 1 
Item. Que le Roy & ledit Duc ont promis, jure & accord en parole 
de Prince, ſur leur honneur & paroles, foy & ſerment de leur corps, & 
& ſur la vraye Croix de Saint-Lo, &c. & ſur l obligation, &c. de tenir, 

arder & obſerver inviolablement , &c. Sgavoir faiſons, que pour conſi- 
eee des choſes deſſuſdites, & ſingulierement en l honneur & reve- 
rencede Dieu, noſtre Createur, & pour le bon deſit & affection que de 


* 


tout temps avons eu & avons de vivre, & nous gouverner envers mon- 


dlit Seigneur le Roy & ſon Royaume, en toute bonne amour & union, 
ladite paix, amour, union & alliance devers mondit Sieur le Roy & nous 
eee & chacunes les choſes deſſuſdites contenuẽs & declarces eſ- 
dits articles cy· deſſus inſerez, & chacun d'iceux avons jure, promis & ac- 
corde , & pat ces preſentes „ jurons, &c. & ſur l' obligation, &c. En teſ- 


moin, &c. Donne en noſtre Ville de Nantes, le cinquieſme jour de No- 


yembre , Fan mil quatre cens ſeptante- cin. 1 ee »FRANGO1s. 
e 


Et deſſus le reply, Par mondit Seigneur le Duc, de ſon commandement. 
LouysDz LAVAL, &c. IEveſque de Saint-Malo, &c. 
Ew 9p Oy. 


Tirs des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 


ayunt fait, prins & contractè avec Monſeigneur le Roy paix, perpe 


8 Lettre par laquelle, le Duc de Bretagne Soblige de fournir au Roy 
"dans bes termes contenus „Lettres ee du Traitè de paix cy- 
deſſus, des Seigneurs de ſon Sang, Gens d Egliſe, Barons & autres. 


FE R ANC OIs par la grace de Dieu, Duc de Bretagne, &c. Salut. 
Comme pour le bien, ſeureté, tuition & deffenſe de nous, noſtre 
Duche, pays, Terres & Seigneuries & ſubjets, preſerver & garder le 
pauvre peuple d oppreſſions, moleſtations & travaux, & le relever de 
miſete, conſiderans les grands maux, inconveniens & dangers qui fuſſent 
u advenir à cauſe des guerres, diviſions & differences, ſe elles euſ- 
ent eſte conrinuees , ainſi que par cy- devant elles ont eu cours & eſte 


encommencces, & pour obvier a la cruelle effuſion du ſang NT + 
elle 


ru 
amitic 
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amitis , alliance, eonfederation, bonne & vraye union, & promis 
le ſecourir, ayder & ſetvir envers tous & contre tous, & ſemblablement 
mondit Seigneur de {a part, nous ait promis aider, ſecourir & ſupporter 
envers & contre tous, le tout ainſi que plus a plein eſt contenu & declare 
es articles accordes entre mondit Seigneur & nous, inſerez ès Lettres de 
ladite paix, union ſur ce faites & paſſces. Sgavoir faiſons, que nous de- 
firans de tout noſtre cœur entretenir,garder & accomplir inviolablement 


ladite paix, amour & union, & appaiſer & eſteindre leſdites diviſions 


. & differences: promettons en parole de Prince, ſur noſtre honneur , & 


par la foy & ſerment par nous fait ſur la vraye Croix, &c. & ſur les ſaints 


Evangiles de Dieu, & le ſaint Canon de la Meſſe, pour ce par nous ma- 
nuellement touchez, tenir ; garder & entretenir ladite paix, amitié, 
union, alliance & confederation d' entre mondit Seigneur & nous inviola- 
blement, ſans jamais, &c. & quant à ce, tenir & garder, nous ſoubmet- 


mettons & obligeons par ces preſentes aux cenſures du ſaint Siege Apoſ- 
tolique, & en outre , pour plus grande ſeuretè, nous promettons que de 


la Feſte de Noel prochainement venant, nous baillerons & ferons bailler 
les {cellez. des Seigneurs de noſtre Sang, & autres Seigneurs de noſtre 
Duche , qui alors ſeront nommez & declarez , & dedans Paſques pro- 
chainement venant, nous baillerons & ferons bailler les Lettres confir- 
matives de ladite paix par les Gens d'Egliſe, les Nobles, & autres Eſtats 
de noſtredit Duche, pourveu auſſi que dedans leſdits termes, mondit 
Sieur le Roy fera ſemblablement 4 & fournir de ſa part ſemblables 
Lettres. En teſmoin, &c. Donne en noſtre Ville de Nantes, le cinquieſ- 
me jour de Novembre, lan de grace mil quatre cens ſeptante- cin. Ai 
ſignè, FRA NSH Os, Et deſſus le reply , Par le Duc, de ſon commande- 
ment, le Comte de Laval, vous l Eveſque de Saint-Malo, &c. 


l 


Ade du ſerment preſs par le Duc de Procegnis ; en.priſence des Ambeſe 


adeurs , envoyez pour ce par le Roy, pour confirmation 
| Au Traitè de paix. 


IE RRE de Rohan, Seigneur de Gye, Jehan de la Moliere, Sieur 

d' Apchon, Conſeiller & Chambellan du Roy, & Jehan de la Vi- 
r „ pareillement Conſeiller du Roy en ſa Cour de Parlement, Am- 
aſſadeurs dudit Seigneur, de par luy commis & deputez, a recevoir, 
veoir jurer & faire 1 par très- excellent & très- puiſſant Prince, 
le Duc de Bretagne, de la paix perpetuelle faite entre le Roy & luy. A 
tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Scavoir faiſons, que ce 
jourd huy, cinquieſme jour de Novembre, Van mil quatre cens ſeptante- 
cinq, iceluy Duc de Bretagne eſtant au Chaſteau de Nantes en nos pre- 
ſences, a jure a Dieu & a la gloricuſe Vierge Marie, ſur le faint Canon 
de la Meſle, ſur les precieuſes Reliques de Monſieur faint Gildas & de 
Monſieur ſaint Herme , & ſur la vraye Croix, 1a preſentees , la paix ap 
pointèe & accordee entre le Roy & luy, ſelon les articles ſur ce fairs & 
accordez, & a promis & jure ledit Duc, qu'il entretiendra & gardera , 

Tome III. K k Kk | 


& 
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& accomplira tout le contenu eſdits articles, ſans jamais faire ny aller al- 
lencontre. En teſmoin deſquelles choſes, nous avons figne ces preſentes 
de nos mains, & ſeings manuels. ͤ MIC HD; 


- 


CCLX1IE- 


Lettres du Ray, par leſquelles il fait le Duc de Bretagne Lieutenant 
5 general pour tout ſon Royaume. | 

- O Vs par la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux qui ces 
L preſentes Lettres verront, Salut. Comme nous reduiſant x memoire 
la bonne & grant loyautè que les Barons; Vaſſaux & Subjets du pays de 
Bretagne ont de tout temps à la Couronne de France, & les grands, 
louables & recommandables ſervices qu' ils y ont fait, tant au fait des 
guerres que autrement en pluſieurs manieres, a lencontte de nos an- 
ciens & adverſaires; & a cette cauſe , conſiderans l amiable fraternire & 
Fraite de paix, n'a gueres prins & fait entre nous & noſtre tres-chier & 
très- ame neveu & couſin, le Duc de Bretagne, qui de grande & pure 
affection, s eſt de tous points delibere ſoy employer avec ſeſdits Barons, 
Vaſſaux & ſubjets au bien, profit, honneur & utilitè de inoftre Royau- 
me, & de la choſe publique d'iceluy , ſans aucune choſe y eſpargner, 
parquoy, confians à plein de ſa grant fidelite, amirie- & bienveillance , 
iceluy r ces cauſes, & autres conſiderations à ce nous mouvans , 
avons de noſtre certaine ſcience), pleine puiſſance & autoritè Royale 
fait & ordonnè, faiſons & ordonnons pat ces preſentes, noſtre Lieu- 
tenant General, par tout noſtre Royaume, & luy avons donné & don- 
nons en ce faiſant plein pouvoir & autorit& d'y faire, & faire faire en 
toutes choſes, comme nous meſmes ferions, & faire pourrions, ſe pre- 
ſens y eſtions en perſonne, laquelle choſe nous promettons avoir agrea- 
ble par ceſdites preſentes fignees de noſtre main, poſe ores qu il y euſt 
ehoſe qui requiſt mandement plus eſpecial. En teſmoin de ce, nous 
avons fait mettre noſtre Scel a ceſdites preſentes. Donne a la Victoire 
lez-Senlis , ce ſeizieſme jour d' Octobre, Fan de grace mil quatre cens 
ſeptante- cinꝗ, & de noſtre Regne, le quinzieſme. 

Par le Roy, FArcheveſque de Lyon, les Sites de Curton , de Gyc , 


n Lade „d Achon, de Grammont, de Lille, & autres preſens. S. J. 
PAT Ir. Avec le grand Sceau de cire jaune, ſur double queue. 


FR 
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Lertres du Roy Louis l. par leſquelles il conſent gue le Duc de Bourgogne 
— in de Nancy , en cas qu'ils ayent aſſiſtè ceux de 
| ' Ferrette contre lui. 


A Savigny ſur Orge, le 12. Novembre 1475. 


L preſentes Letttes verront , Salut + Comme noſtre tres-cher & tres- 
rrer que incontinent-apres qu'il far adverty de la publication delatreſve 
traictèe & prinſe entre nous & luy , laquelle de lordonnance de ngus 
& de luy avoir eſte faite, en faiſant par nous la delivrance de la Ville de 
St. Quentin en ſes mains, il ſe feuſt diſpoſe avec ſon arme retourner en 
ſes pays , en entretenant & accompliſſant le contenu en ladite treſve, 
& de ceſſer toute guerre & hoſtilite au pays de Lorraine, & ainſi que 
ſon chemin £adonnoit , ſe feuſt venu loger pres de la Ville de My 
en laquelle les gens de guerre & autres y eſtans, ayant auparavant & de- 
pars recepte , — & favoriſè ceux de Ferrete, non comprins en 

adite treſve, ayent rue jus, prins priſonniers allans & venans devers lay 
| & ſur eulx, & auſſi far l'oſt & arme de noſtredit frere & couſin, en 
prenant ledit paſſage & logis, tir d' artillerie & autremeat ſailly à puiſ- 
{ance avecques leſdits de Ferrete, blechè & navre des gentilshommes de 
ſon Hoſtel & autres de ſadite armee, en contrevenant a ladite treſve 
nonobſtant que d'icelle ils pouvoient eſtre acertenez & advertis, meſme- 
ment parce que le Duc de Lorraine par ſes Lettres avoit declare vouloit 
eſtre comprins en ladite treſve, en nous requerrant que pour l'entrete- 
nement d'icelle treſve, & afin que les exploits de guerre qui a ceſte 
cauſe ont eſte par luy & ſes gens faits, & qui journellement ſe conti- 
nuent contre ladite Ville de Nancy, ne puiſſent eſtre dis, ne reputez 
eſtre faits en contrevenant a icelle treſve: conſiderè que iceux de Nancy 
ne autres ayans fait ou qui feroient tels & ſemblables exploits, n'y peu- 
vent ou doivent eſtre comprins , ains peut eſtre contre eux procede 
comme à Fencontre de infracteurs de treſves, nous veuillons ſur ce 
faire & accordet nos Lettres de declaration: Scavoir faiſons, que nous 
deſitans obvier à toutes occaſions, pour leſquelles l'on pourroit preten- 


dre à Vinfraction ou romprure de ladite treſve, avons conſenty, accor- 


de & promis, conſentons, promettons & accordons en parole de Roy 
& ſur noſtre honneur , que s il appert que ceux dudit Nancy, depuis 
que ledit Duc de Lorraine s eſt par ſes Lettres declare vouloir eſtre com- 
prins en ladite treſve, ayent recepte , ſouſtenu, favoriſe & entretenu 
en ladite ville de Nancy ceux de Ferrete, que en allant & venant par 
les gens de noſtredit frere & couſin — 4 „ ils les ayent rue jus, 
prins priſonniers & ſur eulx continuè la guerre, auſſi que en prenant 
ar iceluy noſtre frere paſſage & logis empres ledit Nancy, comme faire 

e peut, & non pas ſeulement par ledit pays de Lorraine, mais auſſi par 

| Kkk 2 nioſtre 


O VS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux ,qui ces 1 


M. Gode- 


ame frere & couſin le Duc de Bourgogne nous ait fait advertir & remonſ. &oy, 


3 
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—_—_ {tC Royaume , ils ayent tire ſur ſes gens d'artillerie, & autrement 


1475. 


— 


* Ceſta- 


Aire, agir 


þar voye de 


* Ceſt 'neur du Dauphine, les Seigneurs de Curton * 
— 39 I preſens, & du Secretaire EF Gobx. 1 4 


ſailly à puiſſance ſur iceux avecque leſdits de Ferrete, & meſmes ſur 
le logis de noſtredit frere & couſin, & en ce faiſant bleche des genrils- 
hommes de ſon hoſtel, ſans ce que par ſeſdits gens fuſt pour lors ſur 
eulx fait aucun exploit de guerre, ne rire d' artillerie, ne d autre engin 
ſinon en eux deffendant, le tout en contrevenant à ladite treſve : Nous. 
pour ce que noſtredit frere & couſin procede & qu il procedera à Ven- 
contre deſdits dg Nancy, comme a l'encontre d infracteurs de treſves, 
& comme il peut faire a l'encontre deſdits de Ferrete qui ne font com- 
rins en icelles treſves, n'en ferons ou pourrons faire folk *, ne pren- 
re querelle à Fencontre d iceluy noftre frere & couſin durant ladite 
tteſve, ne auſſi durant que la choſe eſt & ſera pendant en congnoiſſance, 
& ſe iceluy noſtre frere & couſin ren ſcait faire apparoir,; il en fera 
felon que ladite treſve le porte: En teſmoing de ce nous avons ſigne 
ceſdites preſentes de noſtre main, & a icelles fait mettre noſtre grand 
'Scel. Donne 4 Savigny ſur Orge, pres noſtre Ville & Cité de Paris, le 
douzieſme jour de Novembre, Fan de grace mil quatte cens -ſvixante- 
quinze, & de noſtre Regne le quinzieſme. 1 ſigns ,'Eovs. Et ſur te 
remploy deſdites Lettres. Par le Roy, FArcheveſque de Lyon, le Gouver- 
Argenton „ & autres 


« 


een 

Terre que le Chancelier de Bourgogne voulut avoir de Louys XI. a Peronne 
avant que de livrer le C onneſtable auæ gens dudit Roy, lan 
e mil uatre cens ſeptante-cinq, le 12. Novembre. 


D * O VS, &e: A tous, &. Comme noſtre très- cher & tres-ame frere 


dition de 
M. Gode- 
roy. 


ne, & de Fobligation que nous ou autres, en vertu de ladite treſve & 


& couſin le Duc de Bourgogne nous ait fait remonſtrer, que jacorr 
ce que par les traitez n agueres fairs, conclus, jure & promis entre 
nous & noſtredit frere & couſm, nous luy avons fait don, ceſſion & 


tranſport de tous les biens, meubles, joyaux, or & argent appartenans 


a Louys de Euxembourg, cy- devant Conneſtable de France, & des Vil- 
les, Chaſteaux, Terres & Seigneuries de Ham, Bohain & Beaurevoir, 
& leurs appartenances a nous confiſquees, eſcheuẽs & appartenans pour 
les cauſes & moyens contenus & — &s Lettres fur ce faites; neant- 
moins il a eſte adverry que ledit Louys de Luxembourg a & tient aucu- 
nes autres Places, Terres & Seigneuries, & biens immeubles, tant en 
noſtre Royaume, que dehors, qui ne font compris eſdits don & trant- 
ports, en nous requerrant que nous luy voulions donner, ceder & 
tranſporter Fentiere confiſtation dudit Louys de Luxembourg, quelque 

art & en quelque pays que leſdites Places, Terres & Seigneuries ſoient 
lituces & alhiſes en noſtre Royaume on dehors; & auſſi que pour meil- 
leur entretenement de la treſve priſe entre nous & luy, & afin de 
eſchever toute matiere de queſtion & rigueur entre nous & luy, nous 
le voulions quitter & deſcharger de la reſtitution des Places de Lorrai- 


des 
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des Lettres qui en dependent, pourrions prendre a rencontre de — — 


tredit frere & couſin, ſans ce que nous ou autres, en vertu d'icelle treſ- 
ve, puiſſions ou doyons à cauſe de ladite reſtitution faire fait, ne pren- 
dre querelle contre luy: Scavoir faiſons, que nous ces choſes conſide- 
res, deſirans Fentrerenement de ladite treſve , & voulans en cette par- 
tie complaire a noſtredit frere & couſin, luy avons conſenty & accorde, 
conſentons & accordons par ces preſentes, lune deſdites x hem Requeſ- 


tes deſſuſdites à ſon choix & option, dont il fera declaration, & nous 


ſignifiera laquelle deſdites Requeſtes il youdra choiſit & eſhre, en de- 


dans le vingtieſme jour de Decembre prochain venant, &, des. mainte- 
nant pour lors, s il choiſit ladite Requeſte touchant & concernant ladite 


entiere confiſcation, luy avons cedé, remis & tranſportéè, cedons, te- 
mettons & tranſportons pour luy, ſes hoirs & ſucceſſeurs, toutes les 

Places, Terres & Seigneuries, & autres biens quelconques appartenans 
audit Louys de Luxembourg, quelque part qu ils ſoient ſituea & aſſis, 
en noſtre Royaume & dehors, pour; en jou 

que contenu eſt ès Lettres dudit tranſport 4 


tout ainſi que ſi en icelles Lettres de tranſport eſtoit faite expreſſe men- 


tion deſdites autres Places, Terres & Seigneuries, & biens immeubles 


appartenans audit Louys de Luxembourg en noſtredit Royaume & de- 


hors; & au cas que iceluy noſtre frere & couſin choiſiroit ladite Re- 


queſte touchant & concernant ladite reſtitution deſdites Places de Lor- 


raine, nous des maintenant, pour lors, avons quittè & quittons par 
eeſdites pteſentes noſtredit frere & couſin de la teſtitution deſdites 
Places de Lorraine, & de toute obligation que en vertu de ladite treſve 
e d'icelay. noſtre frere & 

couſin, & luy avons audit cas promis qu'il choiſira ladite Requeſte, & 
promettons en parole de Roy, & ſur noſtre honneur, pour nous, nos 
oirs & ſucceſſeurs, que a cauſe & pout raiſon de ladite reſtitution, 
nous ne ferons fait, ne prendrons querelle a lencontre de noſtredit 


on pourroit prendre ou maintenir a 


frere & couſin; & celle deſdites deux Requeſtes que noſtredit frere & 
couſin ne choiſira, demeurera comme non accordte, a en faire & diſpo- 


ſer à noſtre plaiſir, à la premiere fois que noſtredit frere & couſin ſe 
trouvera devers nous, ou qu'il voudra pour cette cauſe envoyer devers 


nous: En teſmoing de ce, &c. Donne à Savigny ſur Orge, le dou- 


zieſme jour de Novembre, Fan de grace mil quatte cens ſeptante-cing, 
& de noſtre Regne le quinzieſme. Signé, Loxs. Et ſur le reply, Par 


le Roy, J. MES ESsSJ - 


Motta. Le Duc de Bourgogne qui, ſuivanc les Lettres precedentes de- 
voit choiſir June des deux offres faites par le Roy, ne fut pas longtemps 


à faire ſon choix; les Places de Lorraine luy tenoient fort à cœur & fa- 


voriſoient l' execution de ſes vaſtes deſſeins; il les prefera aux biens du 


Conneſtable, & en ayant donnè ſa declaration. au Roy, il en receut ( cy 


après page 448.) promeſſe ſuivante, par laquelle le Roy s engageoit qu en 


conſideration de ce qu il avoit renonc a la confiſcation des biens du 


Conneſtable, il ne luy feroit aucune querelle pour la reſtitution des Places 
,, ""ECERRL 


dont ils eſtoit empareen Lorraine. 


r par la forme & maniere 
eſdits biens, meubles, vil- 
les, Places, Terres & 2 de Ham ,. Bohain & Beaurevoir, & 
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In parx entre l Empereur uc | ee 


S'enſuic an affolf ls reneur tes chapiores dela pals" pep mae _ 
Peaereuf des Romains & Monſeigneur le Duc de Bourgogne. e 


3 DRM NEN T. Qu iceur Princes reduiſans à memoire la gran- 
M. YAbbs © de benivolence que jadis a eſt&entre leurs Maiſons, & quelles ami- 


Le Grand, tier & liens daffinice y ont eſtè, & auſſi la grant chaxitè & amour qui 
ce c̃ſtoit entre ledit Empereut & feu Monſeigneur le Duc Philippe, jadis 
yore diceluy a preſent mondir Seigneur de Bourgogne, deſirans Fun & 
autre deſdits Seigneuts le ſalut, repos & profit de leurs ſubjers-eftablir 
& augmenter : conſiderans les grands perils eſquels Chreſtienre eſt miſe 
1 les Infideles, & les gtands dommages y faits desja, & auſſi les grands 
tens qu au moyen de la paix & concorde faite entre eux, pourront ad- 
venir en extirpant les delirs & maux qui des guerres enſuivent journelle- 
ment, ont fait, conelu, fermè & paſſe paix & concorde & union per- 
petuelle entre eux, leurs hoirs, ſucceſſeurs, pour leurs Eſtats & Sei- 
1 , tant preſens, qu'a venir, & pour les Princes, Electeurs de 
FEmpire, leurs Seigneuries & ſubjets, & ont promis & jurè pour eux, 
leurſdits hoits, Seigneurs & ſubjets la tenit, garder & obſerver ferme- 
ment & inviolablement, perpetuellement, ceſſans tous dols, fraudes, 
calomnies, exceptions, civillations & autres empeſchemens quelconques 
d'un chacun coſ tie Aude 12 N 
Premierement. Ledit Empereur gardera l' honneur, la dignité, VEſtar, 
les Seigneuries de mondit Seigneur de Bourgogne, & en toute amour, 
diligence luy aydera; & ſemblablement mondit Seigneur de Bourgogne 
-procurera diligemment & amiablement Phonneur , dignite, VEfſtar , les 
Seigneuries & tous les biens de — 2 | | 7 
Item. Si par quelconques des Puiſſances, de quelque eſtat, condition, 
ou ordre & faculte qu'il ſoir eſmeue guerre audit Empereur ou a ſon 
Empire Romain, & a ſes Seigneuries, & qu'ils ſoient envahis par ar- 
mes, lors incontinent mondit Seigneur de Bourgogne ſe declarera par 
effect ennemy de ceux qui meuvront leſdites armes & pourquerront ba- 
tailles, toutes cauſes & dilations arriere miſes, & de toute ſa facultè & 
toutes ſes puiſſances exhibera & baillera audit Empereur, à ſon Empire 
Romain & 3 ſes Seigneuries deffenſe; & pareillement, ſe par quelcon- 
que des puiſſances, de quelque eſtar, condition, ou ordre & faculre 
wil ſoit , contre mondit Seigneur de Bourgogne, ou ſes ſubjets & 
eigneuries, eſtoĩent clevces armes, meuts guerres & batailles, lors le- 
dir Empereur incontinent ſe declarera ennemy d' iceux qui inſurgeroient 


armes & guerres , & attentroient par batailles mondit Seigneur, & tou- 
tes dilations & cauſes oſtèes, & toutes ſes puiſſances & forces donra & 
fera I mondir Seigneut & a ſeſdits ſubjets & Seigneuries aſſiſtance, def. 
fenſe & tutelle. W n 8s 
Liem. Se entre les ſubjets dudit Empereur & ceux dudit Monſeigneut 


venoit 
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venoit ou ſourdoit aucune difference, queſtion, proces ou debat, non 1 


tens Juges deſdits AE 1 
5 | 


paix & tous les chapitres y contenus. d 
Item. Et afin _ Dieu de bien en mieux veuille eſtablit cette paix & 
concorde, & la 


Item. Ne pourront leſdits Reoparegs ne mondit Seigneur de Bourgos 
tenir en cette partie audit Siege Apoſ- 


14 
* , 


Toutes leſquelles choſes ont promis & ;donne le dix-ſeptieſme- jour 


prafati Domini Ducis Burgundie contra Nanceium Tullenſis Dioceſis. 
Er apres qu entre ledit Empereur & mondlit Seigneur de * 


— 
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— eſtẽ traitèe, conclute, fermee & jurée perpetuelle paix & concorde 

7 fahs aucune exception ou reſervation, neantmoins 3 dicelle 
concluſion de ladite paix, & les Ambaſſadeurs, Orateurs dudit Empe- 
reur, & autres à ce deputẽs, accordes en outre ledit Empereur par 
ſes Orateurs , Procureurs & Commis, promet ſoy dans ſix mois pro- 


chainement venans, jurant par effet pourchaſſer & pyggurer que mon- 
dit Seigneur de Bourgogne ſera & demourra bien c & ſatisfait 
de la Comtè de Ferrettèe, dont il pretend lay d'icelle eſtant poſſeſſeur 4 


| rirte 8 droit de gagiere, luy avoir eſte deſpouſé; & que ſe dedans le- 
dit temps de ſix mois, ledit Empereur ne peut faire accord dudit diffe- 
tend d'icelle Comté de Fetrette & de ſes appartenances, lors chacune 
partie, Ceſt à ſcavoir mondit Seigneur le Duc en ſa pretendue ſpoliation 
& ſes adverſaires demourtont en leuts droits, & d'iceux pourront uſer 
ainſi que bon leut ſemblera, ſans ce que la paix deſſuſdite ny le conte- 
nu es chapittes d ĩcelle; pour cette cauſe, ſoient entendus enfrains ou 
violès en aucune maniere, ains demourront & perſevereront: fermes, 
eſtables & en leur force, ſelon ce qu elle eſt devant conclute. Donne 
Nora. Qu'il y avoitun Legat du Pape, qui n' eſt nommè que comme 
ent & non comme Mediateur & approuvant au nom du Pape, c'eſt 
Alexandre, Eyeſque de Forli, Legat 4 latere par toute l Allemagne, 
George Heſter ; Prothonotaire Apoſtolique, Chanoine & Archidiacre de 
Cologne, Ambaſſadeut de TEmpereur , Francois de Bertinis, Epiſcopus 
Caputa gentis; Ambaſſadeur de Ferdinand, Roy de Sicile, Jeruſalem, 
Hongrie, fut charge du plein- pouvoir du Due de Bourgogne. 


i C C LXVI 


Promeſſe du Roy Louys XI. de ne point faire de querelle a Charles, Duc 
de Bourgogne, pour la reſtitution des Places que ce Duc avoit priſes 
en Lorraine, & ce en conſideration de ce qu il aloit renonce d la confiſe 
cation des biens du Conneſtable. ee, 


Au Pleſlis du Parc lez-Tours, le 18. Decembre 1473. ; 


Tirt de 0 . VS, par la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux qui ces 
Edition preſentes Lettres verront, Salut: Comme par nos amez & feaux 
de M. Go- Conſeillers Maiſtre Jehan Chaberge“, Eveſque d Evreux, Jehan Bloſler, 
defroy. Chevalier; Seigneut de Saint · Pierre; Imbert de Batarnay , Seigneur du 
* Ceſt Bouchage, nos Chambellans, & Maiſtre Guillaume de Ceriſay, Gref⸗ 
Herberge. fier de noſtre Cour de Parlement, leſquels avions envoye pour beſoin- 
gner à la reception de Loys de Luxembourg, Comte de Saint-Pol, 

ainſi qu il eſtoit promis & jure; par noſtre très- chier & très · am frere 

& couſin le Duc de Bourgogne, & qu il appert par ſes Lettres Patentes 

ſignees de ſa main & ſcellèes de ſon: Scel, baillèes ſur ce, & que en 
beſoignant par noſdits Conſeillers avecques noſtredit frere & couſin, ils 

ayent baillèes nos Lettres Patentes, contenant 8 en nous faiſant par 


iceluy noſtre frere & couſin la baillee & plaine delivrance en nos . 


0 


— 
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de la perſonne dudit de Luxembourg, que nous ferions don & tranſport 
à noſtredit frere & couſin de Fentiere confiſcation des Terres, Seigneu- 
ries & autres biens immeubles quelconques dudit Loys de Luxembourg, 
Comte de Saint- Pol, à nous advenuës & eſcheuts par confiſcation , quel- 
que part qu'ils ſoient, ou que nous ne pourrions cy apres faire fait 4 
Tencontre de noſtredit frere & couſin par vertu de la treſve prinſe entre 
nous & luy, de la reſtitution des Places de Lorraine, & lequel noſtre- 
dit frere & oouſin nous devoit declater par ſes Lettres Patentes ſon choix 
de ladite entiere confiſcation dudit Loys de Luxembourg, ou de ladite 
reſtirution des Places de Lorraine en dedans le vingtieſme jour de De- 
cembre lors prochain enſuivant, & que depuis iceluy noſtre frere & 
couſin nous ait envoye ſes Lettres Patentes fignees de fa main & (ſcellees 
de ſon Scel , & par icelles choiſi & declare de non eſtre contraint de 
faire reſtitution deſdites Places de Lorraine: Scavoir faiſons, que nous 
ledit choix ainſi fait par noſtredit frere & couſin, à nous cancel & ra- 
rifie , accordons & ratifions par ces preſentes , & tout ainſi & par la 
forme & maniere que par noſdits Conſeillers & Ambaſladeurs deſſus 
nommez a eſte accorde par noſdites Lettres, promettans en parole de 
Roy & ſur noſtre honneur , que à cauſe & pour raiſon de ladite reſti- 
tution deſdites Places de Lorraine, nous ne ferons fait, ne prendrons 
querelle a l encontre de noſtredit frere & couſin, & en tant qu il rouche 
Particle concernant Venticre confiſcation dudit Loys de Luxembourg, 
Comte de Saint- Pol, demourra pour non -accordee , & pour en faire 
& diſpoſer à noſtre bon plaiſir & vouloir: En teſmoing de ce nous 
avons ſignees ces preſentes de noſtre main, & A icelles fait mettre noſ- 
tre Scel. Donne au Pleſſis du Parc lez- Tours, le dix-huitieſme jour de 
Decembre, an de grace mil quatre cens ſoixante-quinze, & de noſtre 
Regne le quinzieſme. Par le Roy. Ainſi ſigne ſous le ploy , Lovs. Et ſurle- 
dit ploy 88 Comte de Beaujeu , le Vicomte de la Beliere, les Srs. du 
Lude , du Bouchage, & pluſieurs autres preſens. J. DoE CHAUMONT. 


LKV 


lie double de deux Articles que le Duc Charles envoya a Peronne , 
dont il voulut avoir Lettres du Roy avant que faire bailler 
le Conneſtable. 


Our Finterpretation & declaration de article general de la treſve 

qui re alliez pourroient eſtre faites Lettres communes d'une 
part & d'autre , contenans que combien qu'il ſoit dit par ladite treſve 
que leſdits alliez , d'une part & d' autre pourront faire leur declaration 
ils veulent eſtre compris en ladite treſve ou non en dedans le premier 
jour de Janvier prochainement venant, fi eſt- il a entendre que pendant 
ledit temps ils ne pourront faire hoſtilitè, ne porter dommage a nul 
deſdits Princes, leurs Pays, ſubjets, ne alliez , mais ſeront tenus den- 
tretenir ladite treſve, & sil advient qu ils l euſſent fait ou fiſſent depuis 
le temps que ladite treſve pourroit raiſonnablement eſtre venue a leur 


1471. 


Tires des 
Recueils de 
M. I'Abbe 
Le Grand. 


congnoiſſance, feuſt par autrement ſans le vouloir diſſimuler par craſſe 


Tome III. 35 ignorance 
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2 gignorance, ils ne ſe pourront d'oreſnayant comprendre en ladite Treſve, 


1475. 


e ce n'eſt en reparant le dommage , en maniere que leſdits Princes, & 
leurſdirs Alliez offenſez, sen tiennent ſatisfaits, & ſoient contents qu' ils 


ſe comprennent en ladite Treſve, {ans qu' ils puiſſent contraindre l'un 


faite au vray original, Par moy. 


Lautre, ne leſdits Alliez offenſez par voye de fait, 4 eux contenter dudit 
dommage, ne a conſentir que les trangreſſeurs entrent en ladite Treſve, 
ſe n'eſt par pourſuitte amiable. Ainſe figne » CHARLES. Collation eft 

inf: figne, BARRADAT, & Par 
moy, HERREST. 8 


| P Our le-cas particulier de Nancy , pourra eſtre declare par Lettres du 


Roy, que s il appert que ceux dudit Nancy, depuis que Monſeigneur de 


Lorraine s eſt par ſes Lettres ait declare vouloir eſtre compris en ladite Treſ- 


ve ayent receptè, ſoutenu, favoriſè & entretenu en la Ville ceux de Fer- 
rete, qui en allant & venant par les Gens de mondit Seigneur devers luy, 
ils les ayent rut jus, preins priſonniers, & ſur eux continue la guerre, 
auſſi qu en prenant par mondit Seigneur paſſage & logis empres ledit 
Nancy, comme faire le peut, non pas ſeulement par . Lorraine, 

mais par le Royaume meſme, ils ayent tire ſur ſes gens d' Artillerie, & 


autrement failly à puiſſance fur iceux, avec leſdits de Ferrette, & meſ- 


me ſur le logis de mondit Seigneur, & en ce faiſant, bleſſè des Gentilſ- 
kommes de ſon Hoſtel, & autres, ſans. ce que par ſeſdits Gens, feuſt 

our lors ſur eux fait aucun exploit de guerre, ne- tire d' artillerie, ne 
. engin, le tout en contrevenant à ladite Treſve, le Roy pour avoir 

ar mondit Seigneur procede à l encontre deſdits de Nancy, comme a 

*encontre des infracteurs de Treſve, & comme il peut faire a l'en- 
contre deſdits de Ferrette, qui ne ſont compris en icelle Treſve, n'en 
pourra faire faire a l encontre de mondit Seigneur, durant icelle Treſve, 
ne auſſi durant que la choſe eſt pendant en congnoiſſance, & Sil nen 
ſgait faire apparoir , mondit Seigneur eſt content d'en faire ſelon que 


Ia Treſve le porte. Ainſi ſegne, CHAR L Es. Collation eft faite au vray 
original, Pat moy., ainſi ſignè, BaRRA DAT, & Par moy, HE RREST. 


5 AI. 
Teſtament de Meſſire Louys de Luxembourg, C one de Saint-Pot ,. 


Conneſtable de France , a Peronne , le vingt-quatrieſme Novembre mil 
| _ cens ſeptante· cing, & le Codicile fait a Paris, le dixneuvieſme 

ecembre enſutvant. Om. | 
5 | Extrait ſur original. 


* * 


NM nomine Patris, & Filii, & Spiritus ſancti, amen. Je Louys de 

Luxembourg, Comte de Saint-Pol, Conneſtable de France, fais mon 
teſtament en derniere volontè, en donnant mon amea Dieu, & luy ſup- 
pliant que icelle il veuille recevoir par ſa miſericorde : Et le corps au lieu 


de l' Abbaye de Sercamp, ou _—_— je — plus près dudit lieu que 
1 


des Chartois de Hermes; & conſequemment ſi je meurs plus pres dudit 
Hermes que de Sercamp, j entends eſtre enſepulturè audit Chartois de 
FF? Hermes; 


\ 


- 
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jour à perperuite , laquelle je.veus & ordonne quelle ſoit fondee. Icem. 
| Jordonne que pour mettre mon ame en repos , ſoient dites douze mille 
Meſſes, & veux que Pon commence des cette heure a les dire, à deux 
ſols d'Artois pour chacune Meſſe. Item. J'ordonne que tous mes torts 
fairs ſotent bien payez, & pareillement mes debtes. Item. Sept Meſſes 
ſolemnelles a Saintr-Paul , Lucheu, Anghien, Ligny , Brienne, Bohain & 
Ham. Item. Fonderle vivre de treize pauvres ſur Lambret. Item. Je donne 
à mon petit fils Louys, tous mes meubles dont je n auray point diſpoſed 
mon treſpas. Item. Luy donne pareillement mes acqueſts, deſquels je 
nauray point diſpoſe, & a telle charge que ils ſeront. Pareillement s il y 
a argent, je veux que iceluy mon fils Louys, faſſe mon ordonnance tou- 
chant mon ame, devant toutes choſes accomplies. Item. Je veux & en- 
. tends que ma Comte de Liney ſoit a mondit fils Louys , & tel droit que 
je puis y avoir ès levees de la debte dent par Monſieur d'Orleans. Item. 
Je veux que mon fils Pierre ayt la Comre de Brienne , Pougy & la Terre 
de Bourdenay : Et ou cas que l'on luy voudroit oſter ou empeſcher , qu'il 
euſt vingt- quatre nulle eſcus que auront & poſſederont de moyggeux qui 
y voudront donner empeſchement. Item. Je donne deux millę frages aux 
ferviteurs eſtans de mon Hoſtel au jour de mon treſpas. Je veux que Ja- 
queline de Saint-Simon ayt a fa vie pour ſubvenir a 2 affaires, la Terre 
que jay a Chavignon en Laonois, & la Terre toute que j ay a Creſſy. Item. 
A Annette la baſtarde, la Terre de la Feuillye enpres Chaſtel en Cambre- 
ſis. Item. Luy donne trois mille francs ſur le plus beau de mes revenus. 
Item. Je donne à Volant, auſſi baſtarde, deux mille francs, pour avance- 
ment de ſon mariage. Item. A mon fils Louys, je luy donne ma maiſon 
de Bruges. Item. Je donne au petit Charles, toutes mes Terres de Cam- 
breſis, & ma maiſon de Cambray : Et fi d adventure il eſtoit homme d E- 
rag je veux & ordonne que leſdites Terres & maiſon retournentamon 


s Louys, ſans ce que il en puiſſe rien aliener. Item. Largent de mon 


mariage ſera converty en rente par Vadvis de mes Teſtamenteurs, pour 
mondit fils Louys, afin qu'il ne ſe deſpende, mes debres & laigs payez. 
Item. Tout l' argent qui me ſera deu par le Roy au jour de mon treſpas, 


pareillement je le donne & mon fils Louys. Toutes les choſes deſſuſdites 


on je luy donne, c'eſt a la charge du mariage de fa ſœur: Toutesfois je 
uis d'avis & d opinion qu'elle ſoit miſe d'Egliſe au Pont Sainte-Maixen- 
ce, avec ſa ſœur: Je luy baille cent on fix vingt francs a fa vie, de la- 
quelle rente en ce cas, pareillement mondit fils en ſera charge. Icem. 
Ordonne toutes les choſes qui touchent mes debtes, & le fait de ma 
conſcience, ſeront pris en deux ou trois bouguettes qui ſont ſur le Moine 
noir, & que Maiſtre Jean Richer a porté: & {i cela ne ſuffit, ſe prendra 
ſur ce que Monſieur de Roy a. Item. Je donne à Maiſtre Jehan Richer, 
pour ayder à ſupporter ſes affaires, cinꝗ cens francs. Item. J'ordonne 
tous mes chevaux & harnoys a Meſſire Jehan le baſtard. Item. Je ordonne 
& donne à Hector de FEcluſe „la Terre de Bourguival. Item. Je donne 
a Louys mon fils, la Terre d' Acre, aſſiſe pres de Leſſine. Item. Je donne 
à mes Teſtamenteurs Monſieur le Prevoſt ; Maiſtre Jehan Jonglet; Maiſ- 


tre Jean Richer; Maiſtre Jehan de Senne, & Monſieur. de Rout, auſ- 
| LII 2 quels 


Hermes; & au lieu od on me mettra , ſoit dite une baſſe Meſſe chacun — 


— 


1475. 


og 
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quels je donne en accompliſſant mon teſtament, ainſi que jen ay en eux 
parfaite fiance, à chacun quatre cens francs. Fait à Peronne, le vingt- 
quatrieſme jour de Novembre, mil quatre cens ſoixante-quinze, ſoubs 
mon ſeing. SigneLouys pe LUXEMBOURG, avec ſeing manuel. 


En une feuille ſeparee eft eſcript ce qui ſuit.. 


M Es Teſtamenteurs, je vous prie, que veüillez donner quelque choſe 
ſelon vos conſciences, a Mathieu de la Haye, pour ſatisfaire a Vachaprt. 
que je feis de {a Terre, pour les Mottes que je convertis au payement de: 
Lachapt de ladite Terre. ä —— en tant que vous pourrez, accom- 
Iiflez mon teſtament, fi vous avez des biens de moy, veuillez donner d. 
Jacques le baſtard mille francs , & a ſa ſœur demeurant ſur de Varenne, 
mille & cinq cens. francs ;- & priez tous Dieu pour moy. Item. Jay: 
donne & donne à mon fils Louys, ma Terre que j ay d'Acre , qui eſt du 
coſte de Leſſines. Je donne a Meſſire Jehan le baſtard , mes chevaux & 
mon harnois, avec la Terre de Haubourdin, pour luy & ſes hoirs maſles, 
ans oy: Eſcript en I'Hoſtel de la Ville, le dix-neuvieſme jour de. 
3 „mil quatre cens ſoixante-quinze a Paris, le tout fans preju- 
dice dè mo teſtament precedent. Signè Louys br LUXEMBOURG , avec 
ſon ſeing manuel au bas, duquel, & de ſa propre main ſont eſcripts ces 
e rie pour moy.. Copie ſur les Originaux ſoubſignez dudit Con- 
Neſtable. : 


A deuxfeuilles eft. attache un aft eſcrit enparchemin , contenant 
| ce qui s enſuit. | 


A Tous ceux, &c: Cer Acte contient la declaration d'aucuns teſmoins: 
auys pardevant Notaires, qui atteſtent leſdits Teſtament & Codicile eſ- 
tre ſoubſignez dudit Conneſtable, & bien recognoiſtre ſon ſeing manuel: 
meſme l'un deux dit, que ledit Conneſtable luy depoſa entre ; mains. 
ledit Teſtament fait a Peronne.. | 


r 


Proces Criminel (iI) fait d Meſſire Louys de Luxembourg, Comte de Saint-- 
Pol, Conneftable de France , Ian 4 75. 


| Du Lundy , 27<.. jour de Novembre, I'an 147 5. 


M Onſieur Meſſire Pierre d'Oriolle , Chevalier, Seigneur de Loyre. 
| en Aulnis , Chancelier de. France; . Meflice Jean le Boulengier ,. 
Chevalier, premier Preſident ; Monſieur de Gaucourt, Lieutenant Ge- 
neral du Roy, & Gouverneur (2) de Paris, & de Ile de France 0 Meſ- 

eurs. 
des ſecond & troifieſme. Prefidens de la 
Cour de Parlement. Maiſtre d Hoſtel du 
Roy apres les Conſeillers de la Cour du 
Parlement. 9 3 


{ r) Atrèt contre le Connètable de S. 
Pol, pour crime de leze-Majeſté, Ian 
1475. 

( Le Gouverneur de Paris au-deſſus 
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ſeurs les Preſidens, Maiſtres des Requeſtes ordinaires, & Conſeiller 
Clercs , & Lays de la Cour de Parlement, Procureurs & Advocatsdu Roy 1475. 
en icelle Cour; Philippe ! Huillier, Capitaine de la Baſtille Saint-Anthoine | 

4 Paris, Sire Eſſelin, Conſeiller & Maiftre d'Hoſtel du Roy, & Maiſtre 

Aubert Leviſte, auſſi Conſeiller du Roy, & Rapporteur en ſa Chancel- 

lerie, eſtans tous dans ladite Baſtille. Sa 

Arriverent en ladite Baſtille Monſieur Louys, baſtard de Bourbon, 
Comte de Rouſſillon, Admiral de France; Meſlire Jean Bloſſet, Cheva- 


roient eſtre a faire. Lequel Monſieur le Chancelier, apres qu il euſt parle 
& conſultè avec tous meſdits Sieurs, dit, & refpondit à mondit Sieur 
Admiral, Seigneurs de Saint-Pierre, & „„ & Greffier de la- 
dite Cour deſſus nommez, que puiſque le plaifir du Roy eſtoit d envoyer 

ledit Comte de Saint-Pol , ſon Conneſtable, entre les mains de ladite- 
Cour du Parlement, (3) qui eſt la Juſtice Souveraine & capitale du 
Royaume de France, que ladite Cour verroit les charges qui eſtoient 4: 
Fencontre dudit Conneſtable, & ſur icelles parleroit a luy : & ce fait, 
en ordonneroit ainſi qu'elle verroit eſtte à faire par raiſon. Et demeura le- 
dit Comte de Saint Pol dedans ladite Baſtille , en la garde dudit Meſſire 
Jean Bloſſet, Chevalier Sieur de Saint-Pierre, auquel le Roy en avoit 
commis la garde. Eng 


Du Mardy , 28e. jour dudit mois de Novembre, audit an 14 75. 


En la Cour de Parlement, icelle aſſemblèe, en laquelle preſidoit mon- 
dit Sieur le Chancelier , fut delibere & conclud , qu iceluy Monſieur le 
Chancelier, mondit Sieur de Gaucourt, Lieutenant du Roy, qui preſent 
eſtoit, Meſſieurs les premier & ſecond Preſidents, Maiſtres Raoul Pi- 
chon, Jean Avin, Jean des Feugerays, Guillaume de Vic, Henry Deli- 
vres, Jean Bauldry, Jean Leviſte, Pierre Turquan, Guillaume de Vitry, 
tous Conſeillers en ladite Cour de Patlement; Sire Denys Eſſelin, & 
Maiſtre Aubert Leviſte, deſſus nommez, ſe tranſporteroient en la _ 

(- tille, 
() Le Chancelier dit que le Roy youloit que le Conneſtable de Saint - Pol far jugè pax: 
A Cour de Parlement de Paris. | | 15 2 | | 


N 
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rille , pour examiner ledit Meſſire Louys de Luxembourg, ſur les charges 
qui eſtoĩent trouvees contre — 4 & feroient {a confeſſion rediger par el. 
crit par ledit de Ceriſay, Greffier de ladite Cour de Parlement, pour le 
tout rapporter a ladite Cour. En enſuivant laquelle deliberation , mondit 
Sieur le Chancelier , & meſdits Sicursles Commiſſaires ordonnez de par 
le Roy & ladite Cour, ſe ſont incontinent tranſportez en ladite Baſtille, 
en la Chambre on eſtoit ledit de Luxembourg, Conneſtable : & par la 
bouche de mondit Sieur le Chancelier, apres pluſieurs belles & notables 
remonſtrances , luy a eſte dit, qu'il y a deux voyes & manieres de faire 
touchant ledit de Luxembourg , une de douceur, & Lautre de Juſtice, 


- Ts pt pr e ſi ledit Conneſtable veut choiſir & eſlire, deſcrire, 
ou faĩxe eſcri 


eſcrire la verite des cas dont on le trouve charge, & l envoyer au 
Roy, & luy faire telles requeſtes que bon luy ſemblera; ou s'il ne luy 
plaiſt eſcrire, ou faire eſcrire , & il veut parler, ou dire de bouche la ve- 
rite deſdites charges à aucuns de Meſſieurs qui ſont preſents , ou autres 


de ladite Cour, qu'on l'oyra tres-volontiers , & advertira-l'on le Roy de 
* * 


ce qu il dira, & dont il le vbudra advertir ou requerir : Et autre voye 


eſt deſtre interroge par Juſtice, ainſi qu'il eſt accouſtume , & qu'il choi- 


ſiſſe laquelle des deux voyes , qui luy ſemblera eſtre la plus utile, il vou- 
dra. A quoy il a dit & 8 „qu'il y veut bien penſer, & a requis qu'il 


a delay juſques après diſner; Ce qui luy a eſte octroyẽ. Et ledit jour après 


diſner , mondit Sieur le Chancelier, & meſdits Sieurs les Commiſſaires 
preſents en ladite Baſtille, ledit Meſſire Louys de Luxembourg a dit, qu'il 
avoit bien entendu ce qu/aujourd'huy martin luy avoir. eſte remonſtre par 
mondit Sieur le Chancelier, & qu'il avoit bien penſ(e: Et pour reſponfe, 
dit, qu'il aimoit mieux eſtre interfoge ſelon la forme & maniere de proce- 
der en Juſtice. 


Dudit Mardy , 28. jour de Novembre, 2473. 
" Preſents Meſſieurs les Chancelier , premier Preſident , (4) Admi- 


ral, de Gaucourt , Nanterre , Preſident, de Saint-Pierre, Avin , Feuge- 
rais , Pichon , Capitaine de la Baſtille, Eſleu de Paris. Meſſire Louys de 


Luxembourg, Chevalier Comte de Saint-Pol , de Liney, de Converſan , 
Seigneur d'Enghien , Conneſtable de France, ayant jure ſur les ſaints 


Evangiles de Dieu, par luy touchez, de dire veritéè, a dit & confeſſs ce 
qui s enſuit, &c. Suivent les interrogatoires qui luy furent faits ce jour, 


& autres ſuivans, avec les reſponſes qu'il fit ſur iceux. 
Du Ge. jour de Decembre audit an 1475. 
En la grand Chambre du Parlement, ladite Cour & toutes les Cham- 


1 bre, aſſemblées, & Commiſſaires deſſuſdits preſents, en laquelle Cour 


preſidoit mondit Sieur le Chancelier, a eſté leu tout ce . ws fur le jour 


urg: Et ce 
que qua eſte 
dernierement 


(4) Le premier Preſident audeſſus de Admiral & du Gouverneur de Paris. 


tecedent dit & confeſſè par ledit Meſſire Louys de Luxem 
ait, a eſte deliberè par ladite Cour; que en enſuivant ce 
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dernierement conclud, c'eſt à ſcavoir, de faire droit ſur la confeſſion du- 


dit de Luxembourg, l'on procederoit au Jugement de ce preſent proeès. 


Veu par la Cour le proces fait a l encontre de Meflice Louys de Luxem- 
bourg, Chevalier Comte de Saint- Pol, Conneſtable de France, enſem- 
ble ſa confeſſion volontaire par luy faite en icelle Cour, à quoy il a tou- 
jours perſevere : Par laquelle appert des conſpirations, & machinations 
par luy faites, pour induire, ſeduire, inciter, & commouvoir pluſieurs 

des Princes & Seigneurs de ce Royaume, & autres, d' eux eſlever, faire 
Traitez, & bailler leurs ſcellez au Duc de Bourgogne, & autres enne- 
mis de ce Royaume, a Fencontre du Roy; duquel Duc de Bourgogne ,. 
ledit de Luxembourg avoit desja pris le ſcellè & baillele fien , par lequel 
il a promis, & s eſt oblige audit Duc de Bourgogne, de le ſervir envers 
& contre tous, fans excepter le Roy. Et par ledit ſcelle d' iceluy Duc de 
Bourgogne, il a promis audit de Luxembourg, d' entretenit a tous les 
Princes & Seigneurs de ce Royaume, tout ce que par luy au nom dudit Duc 


— 
— — 
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de Bourgogne leur ſeroit promis: Enſemble les Lettres de cteance par 


luy eſcrites au Roy d' Angleterre, par Louys de Xainville, auquel de Xain- 
ville „il avoit expreſſement charge , dire audit Roy d' Angletetre telle 
creance de par luy, que ledit Duc de Bourgogne luy ordonneroit; & plu- 
ſieurs autres grands cas & crimes de leze-Majeſte, dont en ſadite confeſ- 
ſion eſt plus 1 plein fait mention; le tout par luy fait & commis depuis 
le ſcellè par luy baille au Roy , a Farniers, le quarorzieſme jour de May, 
Pan mil quatre cens ſeptante- quatre, par lequel ſcellé, il avoit promis 


& jure ſervit le Roy envers & contre tous, ſans avoir regard 2 autre que 4 


luy, & ſans prendre intelligence avec Anglois, Bourguignons, & autres 
ennemis du Roy par ſcellez, ne autrement, en quelque maniere que ce 
fur : combien que a ce il fut oblige par ſujetion & aſtriction de fidelite & 


cauſe de ſa perſonne, dudir Office de Conneſtable, (5) & des foy & 


hommages qu'il avoir faits au Roy de pluſieurs de ſes Terres; & Sei- 


gneuries tenucs & mouvans nuëment de la Couronne. Et tout conſidere,. 


ce qui fait a voir & conſideter, a grande & meure deliberation, il ſera 


dit : Que ladite Cour a declare & declare ledit Meſſire Louys de Luxem- 


bourg, crimineux de crime de leze-Majeſte, & comme tel, Pa prive du- 
dit Office de Conneſtable de France, & de tous ſes autres offices, hon- 
neurs & dignitez. Et outre pour punition deſdits cas, ladite Cour l'a con- 
damnè & condamne a ſouffrir mort, & eſtredecapite en la Place de Greve 
à Paris, & a declare & declare tous & chacuns ſes biens meubles & im- 
meubles eſtre confiſquez , & appartenir au Roy. Et combien, que veu 


Fenormite —_— & execrables crimes de leze-Majeſte par luy com- 


mis, ledir Meſſire Louys de Luxembourg, doive eſtre efcarrele, ſes qua- 


tre membres pendus en voye publique, & le corps (6) au gibet : Neant- - 
moins, pour aucunes conſiderations à ce mouvans la Cour, meſme ſon 


dernier mariage, dont eſt yſſu enfans, & autres cauſes; icelle Cout a 
| ordonne, 


. ('5 ) Le conneſtable de Saint-Pol, con- & les quatre membres pendus en voye pu- 
damn à Etre décapité , en la Place de | blique , par Arrer prononcé par le Chan- 
Sr ve. celier de France; punition que lon impole: 

(6 Le corps devoit ètre mis au gibet, I aux Criminels de leze-Majeſte.. 


. 
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72 - ordonne , que apres l' execution publiquement faite de fa perſonne, ain 
+44 & que dit eſt , ſon corps ſera inhume en terre ſainte, s il le requiert. Pro- 
nonce en Parlement, par Meſhre Pierre d Oriole, Chevalier, Chancelier 
de France, le dix neuvieſme Decembre, Fan mil quatre cens ſoixante- 


quinze. | 


Eg E ar Proces & condempnation de Meſſire Loys de Luxembourg; 
„ | Jadis Conneſtable de France. 


Tirs des X Eu par la Cour le proces fait a f encontre de Meſſire Loys de Luxem- 
MSS. de la bourg, jadis Conneſtable de France , & Comte de Saint-Pol, tant 
Bibliothe- ſur les charges & informations contre luy faites, comme par les confeſ- 
que du Roy ſions de * . grands Seigneurs & perſonnes notables, avec ce que 
n'. 7679. de luy-meſme a confeſle par amour & — ſant aucune contrainte, a 

dit & confeſſe les choſes qui enſuivent. . 

__ Ceſta ſcavoir, que pour entretenir Veſtar de ſon Office, & afin qu'il 
peuſt durer à rousjours , ſe allia avec le Duc de Bourgogne, diſant ainſi, 
qu'il maintiendroit la guerre de ſon coſtè, & feroit armer gens d'armes , 
& puis quand ils ſeroient preſts de frapper, ils les feroit reculer. 

CTConfeſſe outre iceluy Meſſire Loys, que ſitoſt qu il ſceut que la paix 
du Roy & de Monſeigneur de Guyenne ſe faiſoit, en tant que ledit Mon- 
ſeigneur de Guyenne debvoit eſpouſer la fille au Roy d Eſpaigne, & par 
ce moyen pouvoit parvenir a eſtre Roy d Eſpaigne, & par ce pouvoit 
faire grant alliance au Roy, à ſon prouffit & à tout le Royaume de France. 
Ledit Meſſire Loys reſcrivit audit Monſeigneur de Guyenne, qu'il ſe gar- 
daſt bien de — bs ledit accord & mariage , car incontinent qu'il ſeroit 
en Eſpagne , le Roy & ſon Conſeil avoient adviſe de le depoſer de la 
Duchie de Guyenne, & jamais n'y auroit rien, comme on avoit fait de 
la Duchic de Normandie, & qu'il falloit qu'il envoyaſt ſon ſcelle au Duc 
de Bourgoigne , & envoyeroit à Rome pour avoir diſpenſe de la foy & 
promeſſe qu'il avoir faite au Roy de France, & de fait, il envoyal Eveſ- 
que de Montauban. | 
Confeſle outre ledit Meſſire Loys , que le Duc de Bourgogne envoya 
devers luy Meſſire Philippe Pot, & Meſſire Philippe Boutouyn , pour boy 
dire qu'il luy envoyaſt {on ſcelle , pour envoyer en Savoye; lequel Meſ- 
fire Loys leur reſpondit, qu'ils allaſſent par devers Monſeigneur de Bour- 
bon, pour avoir ſon ſcellè, & qu' il luy reſcriroit, leſquels allerent juſ- 
ques a Moulins en Bourbonnois, & envoyerent les Lettres a Monſei- 
neur de Bourbon, lequel renvoya par devers eux le Bailly de Beaujo- 
ois, qui leur diſt que mondit Seigneur de Bourbon ne leur bailleroſt 
point ſon ſcellè, & qu'il aimeroit mieux eſtre auſſi pouvre que Job, que 
qu'il ſe conſentiſt a ce. Et qu ils diſent audit Meſſite Loys, qu'il ne luy 
en prendroit ja bien, & qu'il s' en repentitoit a la fin. | 
Lors $en retournerent par devers ledit Meſſire Loys, & luy dirent la 
reſponſe dudit Monſeigneur de Bourbon, & luy demanderent derechef 
ſondit ſcellè, lequel Meſſire Loys leur bailla, pour joindre avec les autres 


Alliez. 
Confeſſe 
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Confeſle outre ledit Meſſire Loys , que le Roy luy pria & requiſt qu'il 
reſcripviſt au Roy d'Angleterre,, alaRoyne ,&-3 Monſeigneur de Scan- 
dalle, & a Monſieur de Sombreſſet, & autres, touchant la paix que le 
Roy avoit faite avec le Comte de Warwyc, lequel Meſſire Loys luy pro- 
miſt; mais quand Maiſtre Olivier le Roux, qui avoit la charge d aller en 
Angleterre vint vers luy, & luy diſt qu'il reſcripviſt, ainſi qu il avoir 
promis au Roy , ledit Meſſire Loys luy reſpondit, qu'il ne reſcriproit ſi- 
non a Monſieur de Scandalle, pour ce qu il eſtoit mieux a fa poſtè, & luy 

reſcripYvit au contraire de ce que le Roy entendit. 

Confeſſe outre iceluy Neft 
de parler à ſeuretè au Roy, le Roy fiſt faire une Barriere entre le Roy & 
luy, & toutesfois , le Roy paſſa oultre la Barriere, & Faccolla , en lay 
diſant qu'il voulſiſt renir ce qu il luy avoir promis & ſon party. Et ledit 
Meſſire Loys luy reſpondit qu'il ſeroit pour lay contre tous. 

Et neantmoins, deux jours après, le Duc de Bourgogne envoya par de- 
vers luy, luy mandant que il vouloit tenir ce qu il luy avoir promis, 
que jamais ne luy fauldroit, & ſi auroit de luy dix mille eſcus par chacun 
an, tant que la guerre dureroit. | 

Confeſſe outre ledit Loys , qu'il manda au Duc de Bourgogne, qu il 
ne ſe doubraſt point de luy, & qu'il trouveroit bien maniere de pren- 
dre le Roy au collet, & le feroit mourir & finir ſa vie quelque part, & 
yroit- on querir la Reyne & Monſeigneut le Dauphin, & les envoyeroit 
en exil, & garderoit Saint- Quentin pour luy , & bouteroit les Gens du 
Roy dehors. | 

Confeſle outre ledit Meflire Loys, qu'il manda au Duc de Calabre , 
qu ſe gardaſt bien ae venir devers le Roy , car il avoit eſte au Conſeil 
du Roy, on il avoit eſte dit qu'il ſeroir mis en priſon , & qu il perdroit 

tout le ſien, & falloit qu'il sen allaſt a Guiſe, & il le feroit conduire par 
ſes gens, juſques audit lieu de Guiſe. | | 

Confelle oultre ledit Meſſire Loys , qu'il manda au Roy d'Angle- 
terre, qu il vinſt par dega , & qu il auroit Amiens, Peronne & Abbeville, 
pour tenir ſes genſdarmes, & que le Royaume ſeroit party, & ne de- 
mandoit pour ſa part que la Comtè de Brye & de Champagne, & que le 
Duc de Bretagne auroit la Comte de Poitou, & qu'il ne demandoit au- 


tre choſe. | 2 
Confeſſe oultre ledit Meſſire Loys, que pluſicurs voyages ont eſte faits 


** 


1475. 
Scandalle, 
il eſt nom- 
me ailleurs 


Deſcalle, 


ire Loys, que quand le Roy fut d Han „ afin 


par Ithier, Marchand, & par Poncet de Riviere „touchant ce que 


dit eſt. 5 D, 

Et tout ce yeu 4 grande & meure deliberation , la Cour depoſe ledit 
Meſſire Loys de Conneſtable , & prive de tous Offices Royaux, & le 
declare criminel de crime de leze-Majeſte , & outre le condamne d avoir 
la teſte tranchee ſur un eſchaffaut, en la Place de Greſve, & tous ſesbiens 
confiſquez & mis en la main du Roy, & pour Phonneur de ſon dernier 
mariage , la Cour de grace ordonne, que fon corps ſoit enſevely, & mis 
en terre benoiſte. | BIN +> 

Prononce en Parlement, le dix-neuvieſme-jour de Decembre, Van mil 
quatre cens ſeprante-cinq , par Meſſire P. d'Oriolle, Chevalier & Chan- 


celier de France. 
| Tome III. | "oe - Mmm LA 
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.F 


Feeder 
8 Complainte du Comte de Saint- Pol, Connetable de France... 


8 M . 1 ; 
ecueils de TRE Zons cy perturbateurs de paix, 
= ow x Qui par vos faux £3. "he & doubles os 
| rag Semez erreurs en la choſe publique; 
Diſimuleurs en ſemblans contrefaits, 
Mie icy la fin de vos meſfaits, 
Pour vous oſter de ce chemin oblique, 
Gens qui mettez les grands Seigneurs en pique 
Pour / avoir par tels traits attirez , 5 
Je vous requiers , mireq-vous cy marez ! 


Pleureg ma mort, patrons de pillerie 
Hommes d ſang qui a mis brouullerie . 
Pour avoir loy & couleur de mal faire. 
Telle dragie a longuement nourrie, 
Or eſt preſent ma charongne pourrie z. 
Plus ne leur puts ſervir ne aide faire; 
Pleurez donc tous, & tendez a refaire: 
Lesun ions des Princes, & { accord. 


u euſſe empeſche , ſe n euſt eſte ma mort. 


Petits enfans , dont guerre orciſt les peres 3 
Menez lieſſe au ventre de vos meres , 
Car par ma mort vous vivrez en repos ;. 
i Povres femmes qui les larmes ameres 
Aver jettees pour les maris & freres , 
Muez le dueil”, preneq joyeux propos; 
Nobles, Marchands , & tous autres ſuppos 
Paix vous mande comme d ſes chers amis 
Que f uſtice d Pun de ſes ennemis. 


4 | 
. Ceſt moy Loys , qui en mes jours fut Comte 
De pag Sr = chacun faiſoit compte 
Conneſtable de Franche pacifique , | 
Execute a Paris à grant honte. 
Pour les griefs cas que mon proces raconte 
Oz ily a maint faulſe trafique 
Pargzoy la Loy humaine & deifique 
 Tres-juſtement tira ſur moy 1'eſpee , nt 
Dont un bourreau m à la teſte couppee. | _—— 
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D mois avant tout le monde clinoit, PD 
Et devant moy humblement s inclinoit i 
Pour les honneurs que / ay receu de France g 91755 
De tous les Grands chacun mentretenoit; ite 
Anglois alloit, le Bourguignon venoit, 
Javors d tous ſecrette intelligence, 5 
Et ce le Roy n'y euſt mis diligence, 
Leuſſe allume pour moy faire a tous craindre 
Entre euæ tel feu , que nul n euſt ſceu Peſteindre q 
Mais Dieu voyant ma folle intentions, 
Houlant ofter de perſecution \, e 
Et mettre en paix ſes povres creatures, 
De mon corps fiſt j uſte execution 5 
Si luy requiers que telle punition 
ide a purger mes grieves forfaitures, 
Et qu'au ſaint Ciel, ad. ſont les ames pures, 
Veuille loger Fame du povre corps | 
Qui eft cauſe , dont tant de gens ſont morts. 


Mes beaux enfans , n'oubliex pas ma fin 
Je vous en prie tres-chierement , afin 7 
ue ne ſoyez ſi faulx & inhumains 
ue / ay eſte & ſerves le Daulphin . 
V oftre Seigneur, qui vous eſt plus qu/afin 3 
Car vous eftes ſes deux couſins germains : 
Oultre, vous prie icy 4 jointes mains 
Que pardonnez d ce mallieureuæ pere, 
ut vous a fait tel honte & vitupere. 


C:CL-%: 1X 
g Traits d Andernach, ou alliance faite entre l Empereur Frederic III. & 


les Eledeurs d'une part, & le Roy Louys XI. d' autre, contre Charles, 
Duc de Bourgogne, au mois de Decembre, 2473. 


RID ERIC Us, divina favente clementia, Romanorum Impe- 
rator , ſemper auguſtus, Hungariæ, Dalmatiz , Croaciæ Rex, 
ac Auſtriæ, Stiriz , Karinthiz , Carniolæ Dux, Dominus Marchiz Scla- 
vonicæ, ac Portuaſionis, Comes in} Habſpurg-Tirolis , Ferreti, & in 
Friburg, Marchio Burgoviæ, & Lantgravius Alſaciæ: Notum facimus 
per præſentes, quòd nos animadvertentes veterem benevolentiam, & 
amicitiæ vinculum, quibus Domini Romanorum Imperatores ac Reges, 
ſacrumque Romanum Imperium, & ſereniſſimi, ac Chriſtianiſſimi Re- 
ges, inclitumque Regnum Francorum longè retroactis temporibus, ſe 
murud ſincerè — proſecuti, nos ad laudem omnipotentis Dei, ac exal- 
tationem Chriſtiani hominis, necnon pro pace ac tranquillitate Terra- 
tum & Dominiorum nobis ſubjectorum, cum ſereniſſimo ac Chriſtianiſ- 


Mmm 2 ſimo 


Tire des 
Recueils de 
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imo Ludovico Francorum Rege univimus, confcderavimus & colliga- 


147 


vimus, unimus, confœderamus & colligamus per præſentes juxta teno- 
rem quorumdam articulorum per noſtros Oratotes, ac de mandato noſ- 
tro conceptorum, quorum tenor ſequitur in hæc vetba. Ex quo Dux Bur- 
gundiæ, ſe longis retro temporibus in differenc iis & guerris contra Co- 
ronam Franciæ, cum caſtrametationibus, obſid ionibus, & aliis notabili- 


bus detrimentis & damnis exercet, & nunc ſimiliter contra ſacrum Ro- 


manum Imperium nititur, impetraturque Dominia Eccleſiæ Colonienſis, 
ingreſſus & caſtrametatus eſt, ob quam cauſam, ſereniſſimus noſter Im- 
perator;, ad reſiſtendum dicto Duci, una cum ſacri Imperii Electoribus 
& Principibus, & aliis 1 diſpoſuit, & jam in exercitio 


eſt; verum ut tam pertinacibus conatibus dicti Ducis, qui pro nunc per 


eum in ſacro Romano Imperio fiunt, & hucuſque in Corona Franciæ fac- 
ti ſunt, fructifera reſiſtentia fieri valeat, per quem, Terraſque hujus , 
quæ multipliciter devaſtatæ ſunt, & dictum deinceps Imperium in pace 
& quiete conſervari, atque a jacturis & damnis tueri poſſint; ſereniſſi- 
mus Dominus Romanorum Imperator, pro ſe & ſuis ſueceſſor ibus in Ro- 
mano Imperio, & Chriſtianiſſimus Rex Franciæ, pro ſe & ſuis hæredi- 
bus & ſucceſſoribus in Corona Franciæ ſe invicem ad laudem omnipoten- 
tis Dei, in roborationem Chriſtianæ Fidei, & ad conſervationem & tui- 
tionem Terrarum, amicabiliter concordarunt, confœderarunt & unietunt 
contra jam dictum Ducem Burgundiæ, in modum qui ſequitur. Primo. 
vulut Dominus noſter Imperator, una cum ſacri Imperii Electoribus Princi- 
pibus, & aliis Imperii Subditis notabilem exercitum contra Ducem Bur- 

undiæ, uſque ad triginta millia armatorum adunare ad minus ad id de- 
et, & vulut Dominus Rex Franciz triginta millia armatorum equeſtrium 
& pedeſtrium, cum armis, bombardis, machinis bellicis; & ad bellum 
bene expeditis, ſuis expenſis, & ſalario, mittereque Dominica poſt Feſ- 
tum Circumciſionis Domini proximè venturum & in campis erunt in Ter- 
12 Lucemburgenſi prope Arlonium. Item. Si ſereniſſimus Dominus Impe- 
rator, dictorum triginta millia armatorum, ad expeditionem ſuam non 
indigeret; tunc Chriſtianiflimus Rex hujuſmodi triginta millia mittet ad 
alia loca Dominii Ducis Burgundiz, ad invadendum & dampnificandum 
eadem propinquiora, tum in illis locis, abi Dux in præſentiarum caſtra 
tenet, vel in altis locis dicti Ducis, ubi convenientius, poſſibile & uti- 
lius exit de conſenſu tamen ambarum partium. Item. Si adjutorio Altiſ- 


fmt, in hujuſmodi expeditione aliqua caſtra, Civitates, Oppida, Ter- 


re, Dominia ipſius Ducis caperenrur, aut ſua' fponte ſe redderent, quæ 


ad Imperium, adedque de Imperio, titulo pignoris tenerentur, aut de- 
| — — feodum, ſen in Imperio ſitæ vel ſita eſſent, illæ vel illa de- 


nt ad folum Imperium redite, & eidem remanere, five per exercitum 
Domini Imperatoris, vel etiam Domini Regis, five per utrumque fue- 
rint devictæ ſeu devicta, prout præmittitur. Item. Patiter quæcumque 


caſtra, Civitates, Terre & Dommia devincerentar ad Coronam Fran- 


ciæ pertinentia, 1 ab eã titulo pignoris tenerentur, aut depende - 
rent in feodum, aut alias in Regno Franciæ ſitæ, vel ſita fuerint, illæ vel 
Ila ſoli Coronæ Franciæ attinebunt, five per Dominum Imperatorem , 
aut Dominum Regem Franciæ, five per utrumque devincantur, nec 
| : unus 


eorum alteri in præmiſſis aliquomodo impedimentum aut moleſtiam præſ- 
tabit. Item. Si contingeret Ducem Rurgundiz à Nuſhia recedere & caſtra 
movere, ex quo ſemper tamen temeritas & invaſiones dicti Ducis formi- 
dari oportebit, expeditio contra eum nihilominus progreſſum habebit per 
Dominum Imperarorem ac etiam Regem, modo ur præmittitur in Domi- 
niis hæreditariis ipſius Ducis, aut etiam aliis Terris, quas nunc poſſi- 
det in 1is locis, ubi commodius fieri poterit, vel ipſi inter ſe conve- 
nerint, atque fieri expedier. Item. Nulla partium præter alterius ſcitum 
& voluntatem campum dimittet, niſi id propter cauſam aut aliam notabi- 
lem, neceſſitatem fieri oporteat; & | hujuſmodi cafus ſe obtulerit, 
ed tunc etiam idem fieri debet de ſcitu altetius partis. Item. Nulla par- 
tium inibit pacem, treugas aut ſufferentias cum Duce Burgundiæ, niſi id 
fiat de ſcitu & 4 voluntate alterius partis; verùm ſi contingeret hujuſ- 
modi bellum & differe ntiam injuriarum vel impoſterum de ſcitu & con- 
ſenſu ambarum partium ſedari, ut Dux 8 per ſe aut ſuos adhæ- 
rentes aliqua attemptaret contra Imperium, vel Imperii ipſius ſubditos, 
aut contra Coronam Franciz , 1 ipſius ſubditos, fi tune hujuſmodi 
invaſio facta fuerit in Regnum Franciæ ut præmittitur, extunc Dominus 
Imperator debebit cum Imperio intrare cum armis in Dominia & Terras 
Ducis Burgundiæ proximas quanto validius id fieri poterit abſque mord, ut 
in eiſdem perſeverare, nec ex eiſdem exercitum reducere,quouſque Dux: 
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ab hujuſmodi invaſione ceſſaverit, niſi ex neceſſitate notabili recedere op- 
porteret. Si autem invaſiones hujuſmodi fieri contingeret contra Rama-— 


num Imperium, ac ſuos ſubditos, tunc Rex Franciæ debebit quantò validiùs 
fieri poteſt abſque morã cum armis intrare in Dominia Ducis Burgundiæ, 


& ibidem perſeverare ut weren pegs ſi contingeret invaſionem Du- 


cisBurgundiz fieri in us locis, ubi cum exercitibus Imperii, & etiam Co- 
ronz Franciæ poſſet conveniri, & exercitus ad eum Duci, hoc debebit per 
utraſque partes fieri fideliter, & abſque morà: nos verò Fridericus Roma- 
norum Imperator prædictus, promittimus & pollicemut in vetbo Prin- 
eipis, in 11s ſcriptis omnia & ſingula in præinſertis articulis conſcripta 
firmiter, & inviolabiliter obſervare omnia contenta quantùm nos, & Ro- 
manorum Imperium concernunt effectualiter & fideliter adimplere, nec 
in aliquo velle contravenite in toto vel in parte, dolo & fraude penirus: 
amotis & ſecluſisomnibus, in cujus rei teſtimonium has Litteras ſigilli noſ- 
træ Majeſtatis fecimus appenſione muniri. Nos verò Adolphus, Magunti- 
nenſis, & Johannes Trevirenſis, Archiepiſcopi, Erneſtus, Dux Saxo- 
niæ, & Albertus, Marchio Brandenburgenſis, ſacri Romani Imperii 
Principes Electores, attendenres hanc unionem, confœderationem & 
colligationem ſacro Romano Imperio, nobiſque ac Terris & Dominus. 
noſtris plutimum fore utilem & neceſſariam, 1dcirco ad eamdem, tam-- 
quam Principes Electores, & in quantum, nos Terras & Dominia noſtra 
tangete poteſt noſtrum beneplacitum, damnumque, impartiturum conſen- 
ſum pariter & aſſenſum, necnon una cum nos glorioſiſſimo & invictiſſi- 
mo Domina noſtro Imperatore, tum præfato ſereniſſimo ac Chriſtianiſ- 
ſimo Domino Ludovico Francorum Rege, juxta tenorem præſcriptorum 
articulorum univimus, confœderavimus & colligavimus, ac unimus , 
eonfœderamus & colligamus per præſentes promittimus quod & polli- 
e | Mmm 3, cemur 
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cemur pro nobis noſtriſque ſucceſſoribus & hæredibus per præſentes bonꝭ 
fide præfatam unionem, confœderationem ac colligationem, omniaque 
ac ſingula infraſcriptis articulis contenta firmiter & inviolabiliter obſer- 
vare, & que præfato Domino noſtro Imperatori, una cum ſacri Imperii 
Principibus & ſubditis fideliter & effectualiter aſſiſtemus, & eundem 
totis viribus juvabimus, & omnia & ſingula in præinſertis articulis conſ- 
cripta in quantum Romanum concernunt Imperium, Terras & Domi- 
nia noſtra effectualiter & fideliter poſſit, & valeat perficere & adimplere 
dolo & fraude penitũs ſecluſis, & in teſtimonium promiſſorum ſigilla 
noſtra his Litteris apud ſigillum Majeſtatis Imperialis ſunt appoſita. Da- 
tum in Andernaco, ultima die menſis Decembris, anno Domini milleſi- 
mo quadringenteſimo ſeptuageſimo quinto, Regnorum noſtrorum, Ro- 
mani triceſimo quinto, Imperii triceſimo tertio, Hungariz verd decimg 


ſexto. 
; CCLXIX®*. 


JDT Traitd d'alliance faite entre Frederic 111. & Louis XI. le dernier De- 
cembre 14 75 , portant confirmation des anciennes alliances dl entre les 
Empereurs & les Roys denſrance,depuis le temps de ſaint Charlemagne. 


RIDERICUS, divina clementià Romanorum Imperator ſem- 


Recueils de per Auguſtus, Hungariz , Dalmatiæ, Croatiæ Rex, Auſtriæ, Stiriæ, 


M. Abbé 
Le Grand. 


Karinthiæ & Carniolæ Dux, Comeſque Tirolis, & nos Ludovicus, Dei 
gratiã Rex Francorum, recognoſcimus & notum facimus univerſis pro 
nobis, ſucceſſoribus, & hæredibus noſtris, & animadvertentes ſanè vete- 
rem amicitiam, benevolentiam, & amoris vinculum, quibus prædeceſ- 
ſores noſtri Domini, Romanorum Imperatores ac Reges, ſacrumque 
Romanum Imperium, & ſereniſſimi Reges, inclitumque Regnum Fran- 
corum , à temporibus divinæ memoriæ ſancti Caroli, Romanorum Impe- 
ratoris , ſe mutuo colebant, & invicem confœderabantur, nos tam ſa- 
lubri eorum fœdere moti, ſtudenteſque prædeceſſorum noſtrorum veſti- 
gia imitari ad laudem Omnipotentis Dei, & ad exaltationem Chriſtiani 
nominis, pacemque & tranquillitatem Terrarum & Dominiorum no- 
bis ſubjectorum, & ut hujuſmodi fœdus amicitiæ, & amoris & bene- 
volentiæ vinculum inter nos continuetur, ae in dies magis ac magis au- 

eatur, & ſtabiliatur utriuſque Imperium, Regna & Status in ſuis dignitati- 
w & honoribus conſerventur & incrementum accipiant ac ſubditi 
noſtri felici otio ac pace gaudeant, ac tranquillitate fruantur, pro reno- 
vatione priſtini fœderis, benevolentiæ ac amoris , nos invicem confœde- 
avimus , colligavimus, ac unimus, confœderamus & colligamus per præ- 
ſentes ita & taliter, quod ex nunc in antea, perpetuò & realiter mutuò ad 
invicem uniti, confœderati & alligati erimus, & cum perſonis, Imperio, 
Regnis, Principibus, Dominiis & ſubditis noſtris omnibus quos tenemus, 
& concedente Deo in futurum acquiremus & poſſidebimus indiſſolubi- 
lem, perpetuam, firmam, chriſtianam & ſinceram, & mutuam pacem & 
amicitiam conſtanter & inviolabiliter ſervabimus & tenebimus, nec clam 
nec apertè nobis invicem adverſabimur, neque ullus noſtrum, alteri ne- 
que Imperio, Regnis, Principatibus, Terris, Dominiis, neque . 


; 
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ſuis bellum , aut damna afferet, heque a ſubditis ſuis inferri patietur, 
fed nos mutuo conſilioauxilio fideliter ac ſiucerè adjuvabimus, & invi- 
cem aſſiſtemus in omnibus in adjumentum Imperii, Regnorum, Statuum, 
dignitatum, honorum noſtrorum concernentibus & promoventibus, nul- 
La noſtrum ad alterius Imperium, Regna, Principatus, Terras , Do- 
minia, ſubditos, dignitates aut honores quos modò tenemus, & largiente 
Domino in futurum poſſidebimus, ſen ad quos, aut quæ cœteri noſtrüm 
ac ejus Imperio & regnis jus comperit in alterius præjudicium aſpirabit, 
anhelabit, recipiet, acceptabit, manu tenebit, neque ejus adverſarios 
& rebelles tuebitur, neque favoriſabit, nec quidquam clam, nec apertè 
faciet quod alteri noſtrum ac ejus Imperio, Regnis & ſubditis adverſari, 
aut damnoſumeſſe poſſit, ſed . noſtrum alterius bonum & com- 
modum procurabit, & damna pro poſſe ſuo advertet; fi quis verò cujuſ- 
cumque conditionis, ſtatus aut honoris exiſtat ſolo Domino noſtro ſanc- 
tiſſimo, ac Sede Apoſtolica demptis, nobis aut alteri noſttùm aur Impe- 
rio, regnis, aut ſubditis noſtris, aut alterius noſtriim bellum inferre vo- 
luerit, aut honorem, dignitatem, Imperium, Regna, Terras, Domi- 
nia, aut ſubditos noſtros, aut alterius noſtrüm in toto, aut ſi unus noſ- 
trum pro recuperatione eorum, quæ ſibi aur ejus Imperio ac Regno ab- 
lata ſunt, aut alia neceſſitate exigente, alicui bellum indixerit, aut fi: 
qubòd Deus avertat, ab aliquonoſtrum ſubditi ſui defecerint, aut rebella- 
verint, in quibus caſibus quicumque unus noſtrùm ſuper hoc requiſiverit, 
nos mutuo,fideliter & conſtanter adjuvabimus & auxiliabimus, prout ſu- 
er hujuſmodi juvamine & auxilus convenimus ac per nos ſuper hoc. 
5 concordatum; præterea, ſi unus noſtrum cum aliquo, au pluribus 
concordiam, pacem, treugas, belli ſufferencias, aut fœdus faciet, 
aut acceptabit illud cum alterius ſcitu & voluntate, facere, quæ ſibi ex- 
pediat, & ipſe hoc deſideraverit, una ſecum in us includere, & com- 
rehendere debet, nec quoquomodo ab usexcludere , niſi voluntas ejus ad 
— acceſſerit, nolumus etiam per quaſcumque ligas, intelligentias, con- 
fœderationes, & inſcriptiones per nos ante hanc noſtram 8 intel- 
ligentiam, confœderationem & inſcriptionem cum quibuſcumque ne- 
mine dempto factas, aut quas in futurum faciemus huic ligæ, confœde- 
rationi & unioni nocere, in aliquo præjudicari, antiquioribus tamen pro 
ce utriuſque, tam ſacri Romani Imperii, quam Regni Francorum 
3 obſervatis nominibus , & per omnia in ſuo robore duraturis , 
quibus per hanc noſtram ligam, confœderationem & unionem, nolu- 
mus in aliquo derogari, dolo & fraude ſemotis quibuſcumque in harum. 
teſtimonio Litterarum, utriuſque Majeſtatum noſtrarum ſigillorum ap- 
enſione munitarum. Datum in Andernaco , die ultima menſis Decem-- 
ris, anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo quinto 
Regnorum noſtrorum, Romani triceſimo quinto, Imperii triceſimo tertio,. 
Hungariz verò decimo ſexto. 
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O Declaration faite par 'E mpereur ; touckant I alliance d'entre Louys, 
Ney de France,; & les Suiſſes , contre le Duc de Bourgogne, 
344 du dernier Decembre, 14 75. 


RIDERIC Us, divina favente clementia , Romanorum Imperator 

ſemper Auguſtus , Hungariz , Dalmatiæ, Croaciæ Rex, ac Auſtriæ, 
Stiriæ, Karinthiz & Carniolæ Dux, Comeſque Tirolis: notum facimus 
per præſentes pro nobis hæredibus & ſucceſſoribus noſtris, quod cùm nos 
ut Dux Auſtriæ, & ſereniſſimus Princeps Ludovicus Francorum, frater 
noſter cariſſimus, invicem ac mutuo ſumus confaderati, uniti & colli- 
gati juxta continentiam Litterarum deſuper confectarum. Quod nos per 
illud fœdus nolumus eſſe derogatum fœderi ac unioni quas idem frater 
noſter cariflimus , Rex Francorum, cum Suitientibus habet adverſùs Du- 


cem Burgundiæ ac ſibi adhærentes, ſed ſuis debent gaudere robore & fir. 


mitate, ita tamen quod ipſe Rex Francorum ipſis Suitienſibus adverſùs 
Duces Dominii Auſtriæ, nullum auxilium neque favorem præſtare re- 
motaà fraude, in cujus rei teſtimonium, has Litteras ſigilli noſtri appen- 
fone fecimus communiri. Datum in Andernaco , die ultima menſis De- 
cembris, anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo quinto, 
Imperii noſtri, triceſimo tertio Regnorum noſtrorum , Romani triceſimo 
quinto, Hungariz verò decimo ſexto, ad mandatum Domini Impera- 


toris proprium. 
1 2 CCL XX. 


Alliance faite entre l Empereur „ les Elefeurs de Empire & le 
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Roy de France , contre le Duc de Bourgogne , a Cologne, 
le 27. Mars, 1475, vieux ſtyle. - | 


RIDERICUS, divina favente clementia, Romanorum Impera- 

tor ſemper Auguſtus , Hungariz , Dalmatiæ, Croaciz Rex, Auſtriæ, 
Stiriz, Karinthiz & Carniolz Dux, Dominus Marchiz, Sclavoniz , ac 
Portuaſionis,Comes in Haſpurg-Tirolis, Ferreti, & in Friburg, Marchio 
Burgoviz ac Lantgravius Alſaciz , tenore præſentium recognoſcimus, 
qudd cum in fœderibus inter nos, & venerabiles Adolphum, Archiepiſ- 
copum Moguntinenſem, per Germaniam & Johannem Archiepiſcopum 
Triverenſem , per Galliam - & Regnum Arelatenſe, noſtros & ſacri Ro- 
mani Imperii Archicancellarios , ac illuſtres Erneſtum Ducem Saxoniz , 


ſacri Romani Imperii Mareſcallum , & Albertum, Marchionem, & Prin- 
cipes Electores, nepotes agnatos noſtros cariſſimòs ex una , & ſereniſſi- 


mum Principem Ludovicum , Regem Francorum, fratrem confœdera- 
tum, & conſanguineum noſtrum cariſſimum partibus ex alterà, initis, & 
confectis caveatur, quodque quilibet noſtrum, tam nos quàm idem Rex 
Francorum triginta millia armatorum equeſtrium & pedeſtrium contra Du- 
cem Burgundiz tenere debemus, & quod ipſe Francorum Rex, eadem 
ſua triginta millia poſt feſtum Circumciſionis Domini proximè * 

| | re 
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habere debuerat in Terra Lucemburgenſi, juxtd continentiam Littera- 
rum deſuper confectarum: nos toleramus, & rolerare volumus per 
præſentes, quòd præfatus Rex Francorum pro dictis triginta millibus, vi- 


1476. 


ginti millia armatorum equeſtrium & pedeſtrium, cum bombardis, & aliis | 


machinis bellicis, prout in dictis Litteris fœderum expreſſum eſt, mittat 
directè contra Ducem Burgundiz infra huc & feſtum Sancti Gregorii Mar- 


tiris proximè futurum in Terram Lucemburgenſem, ad invadendum ean- + 


dem Lerram, & ſi per Imperialem noſtram Majeſtatem, Rex ſuper hoc fuerit 
requiſitus, huc infra idem tempus eadem viginti millia armatorum; 
cum exercitu ac caſtris noſtris jungat, fi fieri poteſt abſque dolo & fraude, 
infra quodquidem tempus nos ſimiliter adiemus cum viginti millibus ar- 
matorum equeſtrium & pedeſtrium noſtris, & præfatorum Electorum, ac 
aliorum ſacri Romani ee Principum & Subditorum ſalario expenſis, 
pariter ut ipſe Rex cum bombardis & machinis bellicis contra dictum 
Ducem Burgundiæ, illi præcedere volumus & debemus, cæteris omnibus 
in dictis Litteris fœderum expreſſis & contentis in ſuo robore duraturis, 
quibus per has noſtras Litteras nolumus in aliquo derogari, harum teſtimo- 
nio noſtrarum Litterarum Majeſtatis noſtræ ſigillo appenſione munitarum; 
nos verd ſupra nominati Maguntinenſis, Trevetenſis & Brandenbur- 
enſis, uti hoc tempore majori pars Collegii Principum, Electorum, ab- 
nte præfato confratre noſtro Duce Erneſto, omnia ſupradictis in quan- 


tum Romanum concernunt Imperium, Terras, & Dominia noſtra appro- 


bamus, ratificamus, & ad ea præſtamus conſenſum fœderibus, tum ſu- 
pra tactis in omnibus aliis ſuis articulis, ſalvis remanentibus, ſecluſi pe- 
nitùs fraude, & in teſtimonium præmiſſorum ſigilla noſtra his Litteris 
juxta ſigillum Imperialis Majeſtatis ſunt appenſa. Datum Coloniæ, vice- 
{ima quinta die menſis Martu , anno Domini millefimo quadringenteſi- 
mo ſeptuageſimo quinto Regnorum noſtrorum, Romani triceſimo quin- 
to, Imperii triceſimo quarto, Hungariz verd decimo ſeptimo, ad man- 
| 3 


datum proprium Domini Imperatoris. 
@G'C.LK-©EL;: 


S Confederation entre PE mpereur Frederic II T. 6 Louys XT. Roy de 
France, d cauſe de Empire & du Royaume ; du dernier Decembre, 
| confirmeea Paris, le 17. Avril 14 75. ee 


LRID ERIC US, diwvina favente clementia,Romanorum Impera- 
tor ſemper Auguſtus; Hungariæ, Dalmatiæ, Croaciæ Rex, & Auſ- 
triæ, Stiriæ, Karinthiæ & Carniolæ Dux, Comeſque Tirolis, & nos Ludo- 
vicus, Dei gratia Francorum Rex, recognoſcimus, & notum facimus 
univerſis pro nobis ſucceſſoribus & hæredibus noſtris, atque animadver- 
tentes ſane veterem benevolentiam, amorem, & amicitiæ vinculum, 
Jon prædeceſſores noſtri Domini, Romanorum Imperatores ac Reges, 
acrumque Romanum Imperium, & ſereniſſimi os inclitumque Re- 
gnum Francorum, à temporibus dulcis memoriæ ſancti Caroli, Roma- 
norum Imperatoris, ſe mutuò colebant, & invicem confœderabantur, 
nos tam ſalubri eorum fœdere moti, ſtudenteſque prædeceſſorum noſ- 
Tome III. | Nnn trorum 
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trorum veſtigia imitari ad laudem Omnipotentis Dei, & ad exaltatio- 
nem Chhriſtiani nominis, pacemque & tranquillitatem Terrarum & Do- 
miniorum nobis ſubjectorum, & hujuſmodi fœdus amicitiæ, ac amoris 
& benevolentiæ vinculum inter nos continuetur, & in dies magis ac ma- 
gis augeatur & ſtabiliatur, utriuſque noſtrum Imperium, Regna ac Sta- 
tus in ſuis dignitatibus & — conſerventur, & incrementum ac- 


c 


cipiant, & ſubditi noſtri fœlici otio, ac pace gaudeant, & tranquillitate 


fruantur, pro renovatione priſtini fœderis, benevolentiæ ac amoris : nos 
ide ravimus & colligavimus præſentes ita& tali- 
ret qudd ex nunc in antea, perpetuò & mutuò, ac invicem, uniti, confœde - 


rati & colligati erimus, & cum perſonis omnibus quas nunc tenemus, & 


concedente Deo in futurum acquiremus & poſſidebimus indiſſolubilem, 
perpetuam, firmam, chriſtianam, ſinceram & mutuam pacem & amici- 
tiam conſtanter & inviolabiliter ſervabimus & tenebimus, nec clam, nec 
apertè nobis invicem adverſabimur, neque ullius noſtrũm alteri, neque 
Imperio, Regnis, Principatibus, Terris, Dominiis, neque ſubditis ſuis, bel - 


lum aut damna afferet, neque à ſubditis ſuis inferri patietur, ſed nos mutuo 


conſilio & auxilio fideliter ac ſincerè adjuvabimus, & invicem aſſiſtemus 
in omnibus incrementum Imperii, Regnorum, Statuum, dignitatum & 
honorum noſtrorum concernentibus & promoventibus, nulluſque noſ- 
trum ad alterius Imperium, Regna, Principatus, Terras, Dominia, ſub- 


ditos, dignitates, aut honores quos modò tenemus, & largiente Domi- 


no in futurum poſſidebimus , ſeu ad quos, aut quæ alteri noftrim , ac 


 ejus Imperio & Regni jus competit, in alterius præjudicium aſpirabit, 


anhelabit, recipiet, acceptabit, manutenebit, neque ejus adverſarios 
& rebelles tuebitur, neque favoriſabit, necquidquàm clam, nec aperte 


faciet quod alteri noſtrùm, ac ejus Imperio , Regnis & ſubditis adver- 


ſari, aut damnoſum commodum procurabit, & damna pro poſſe ſus 
avertet; ſi quis verò cujuſcumque conditionis, ſtatũs aut honoris exiſ- 
tat, ſolo Domino noſtro ſanctiſſimo, ac Sede Apoſtolicà demptis, nobis aut 
alteri noſtram Imperio, Regnis aut ſubditis noſtris, aut alterius noſtrum 
bellum inferre voluerit, aut honorem, dignitatem, Imperium, Regna, 
Terras , Dominia, aut ſubditos noſtros, aut alterius noftrim in toto, aut 


ex parte ſi uſurpare & vindicare contenderet, aut ſi unus noſtrum pro re- 


cuperatione eotum quæ ſibi aut ejus Imperio, ac Regno ablata ſunt, aut 
alia neceſſitate exigente alicui bellumindixerit, aut ſi quod Deus avertat, 
ab aliquo noſtrum ſubditi ſui defecerint, aut rebellaverint, in quibus 
caſibus quicumque unus noſtrũm alterum ſuper hoc requiſierit, nos mu- 
tud, fideliter & conſtanter adjuvabimus & auxiliabimur, prout ſuper hu- 
juſmodi juvamine, & auxiliis conveniemus, & per nos ſuper hoc fuerit 
concordatum; præterea, {i unus noftriim cum aliquo, aut pluribus, con- 
cordiam, pacem, treugas, belli ſufferentias, aut fœdus inibit, faciet aut 
acceptabit, illud cum alterius ſcitu & voluntate facere, & cum ſe ſibi ex- 
pediet, & ipſe hoc deſideraverit und ſecum in his includere & com- 
prehendere deber, nec quoquo modo ab his excludere, niſi voluntas 
ejus ad hoc acceſſerit, nolumus etiam per quaſcumque ligas, intelligen- 
tias, confœderationes & inſcriptiones per nos ante hanc noſtram ligam, 
intelligentiam, confœderationem & inſcriptionem cum quibuſque no- 
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mine dempto factas aur quas in futurum faciemus, huic lige, confe- 
derationi & unioni noſtræ in aliquo præjudiciari antiquitatibus, tàm pro 47 6. 

pace utriuſque ſacri Romani Impern , quam Regni Francorum hactends 

obſervatis in omnibus & per omnia in ſuo robore duraturis, quibus 

pro hanc noſtram ligam, confœderationem & unionem nolumus in ali- 

quo derogari, dolo & fraude ſemotis quibuſcumque; in cujus rei teſti- 
monium, nos Imperator prædictus, has Litteras ſub utriuſque Majeſta- 

tum noſtrarum figillorum appenſione fecimus muniri. In Andetnaco die 

ulrima menſis Decembris, anno Domini milleſimo quadringenteſimo 

ſeptuageſimo· quinto Regaorum noſtrorum, Romani triceſimo. quinto, 

Impern tricefimo-tertio', Hungariæ verb decimo- ſexto; & nos Ludovicus | 
Rex Francorum ptædictus, eaſdem Lirreras Parifiis ſigillari fecimus die 0 
decim+ſeprima menſis Aprilis, anno Domini milleſimo quadringenteſi - 

mo ſeptuageſimo- quinto, & Regni noſtri decumo-terrio. 


CCEXNNSE 


$I Lettres reverſales du Roy Louis XI. pour I Empereur , les Archeveſques 

de Mayence & de Treves, les Ducs de Saxe & Marquis de Brandebourg, _ 

 Elefteurs de Empire, con ives du Traite d Andrenac , contre le 
Duc de Bourgogne : a Paris le 17. Avril 1475. "TIP 


L DOVICUS Dei gratii Francorum Rex : notum facimus per Tire deg 


præſentes, quod animadvertentes veterem benevolentiam & ami- 333 — 


citiæ vinculum, quibus Domini Romanorum Imperatores & Reges, 388 


ſacrumque Romanum Imperium & Sereniſſimi ac Chriſtianiſſimi Reges, 
inclirumque Regnum Francorum, longis retroactis remporibus, ſe mu- 
tuo ſincere ſunt proſecuti: Nos ad laudem Omnipotentis Dei & exal- 
tationem Chriſtiani nominis, necnon pro pace & tranquillitate terra- 
rum & dominiorum nobis ſubjectorum, tùm ſereniſſino & invickiſſimo 
Principe Friderico Romanorum Rege, necnon clariſſimis & dilectiſſi- 
mis conſanguineis noſtris Prineipibus Adolpho Maguntinenſi & Joanne 
Trevirenſi Archiepiſcopis, Erneſto Duce Saxoniæ, ac Alberto Marchione 
— » ſacri Romani Imperii Principibus Electoribus, & eo- 
rum ſucceſſoribus & hæredibus anivimus , confœderavimus & colliga- 
vimus; unimus, confcœderamus & colligamus per præſentes, juxtà te- 
norem quorundam articulorum per noſtros Oratores ac de mandato no- 
ſtro conceprorum , quorum tenor ſequitur in hæc verba. Ex quo Dux 
Burgundiæ ſe longis retrò remporibus in renitenciis & guerris contra 
Coronam Franciæ cum caſtrametationibus, obſidionibus, & aliis nota- 
bilibus detrimentis & damnis exerceat; & nunc ſimiliter contra Roma 
num Imperium nititur, impetunturque Dominia Eccleſiæ Colonienſis 
ingreſſus ad reſiſtendum dicto Duci, und cum ſacri Imperii Electoribus 
Principibus, ac aliis ſubditis ſe diſpoſuit & jam in exercitio eſt. 
Verùm ut tam pertinacibus dicti Ducis , qui pro nunc per eum 
in ſacro Romano Imperio fiunt, & hucuſque in Corona Franciæ facti 
ſunt fructifera reſiſtentia fieri valeat, per quam terræ quæ hucuſque & 
aduiete conſeryari, atque à jacturis & damnis tueri poſſunt, ſereniſſimus 
285 | Nnn 2 Dominus 
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— Dominus Romanorum Imperator pro ſe & ſuis ſucceſſoribus in Romano 
1 _ & Chriſtianiſſimus Rex Franciæ, pro ſe & ſuis hæredibus & ſuc- 
| ce 


oribus in Corona Franciæ, ſe invicem ad laudem Omnipotentis Dei, 
in roborationem Chriſtianæ fidei & ad conſervationem & tuitionem ter- 
ratum, amicabiliter concordarunt, confœderarunt & unierunt contra 
jam dictum Ducem Burgundiæ in modis qui ſequuntur. 

Prims. Vult Dominus Imperator unà cum ſacri Imperii Electoribus 
Principibus & aliis Imperii ſubditis, notabilem exercitum contra Ducem 
Burgundiz uſque ad triginta millia armatorum adunare ad minus: ad id 
debet & vult Dominus Rex Franciæ triginta millia armatorum equeſtrium 

ut &c podeſtrium cum armis, bomburdia & machinis bellicis , ad bellum 
bene expeditis, ſuis expenſis & ſalario mittere, qui Dominica poſt fel. 
tum Circumciſionis Domini proximè venturum in campis erunt in terra 
Lucemburgenſi prope Arlonium. JE 175 
Item. Et ſi ſereniſſimus Dominus Imperator dictorum triginta millia 

armatorum ad expedirionem ſuam non indigeret, tunc Chtiſtianiſſimus 
Rex hujuſmodi triginta mill ia mittet ad alia loca Domini Dueis Burgun- 
dite ad invadendum & dampnificandum eadem, propinquiora tamen illis 
locis ubi Dux in ptæſentiarum caſtra tener , vel in 15 ocis dicti Ducis, 

ubiĩ convenientius, poſſibile & utilius erit, de conſenſu tamen ambarum 
partium. | 5 | 

Item. Si adjutorio altiſſimi in hujuſmodi expeditione aliqua caſtra , 
ervitates, oppida, terræ, dominia ipſius Ducis caperentur, aut ſuiſponte 
ſe redderent quæ ad Imperium pertinetent, adeò quod de Imperio titulo 
pignoris tenerent aut dependerent in feudum ſeu in Imperio ſitæ vel ſita 
eſſent, illæ vel illa debent ad ſolum Imperium redire & eidem remanere, 
ſivè per exercitum Domini Imperatoris, vel etiam Domini Regis, five per 
utrumque fuerint devictæ ſeu devicta, prout præmittitur. 

Item. Pariformiter quæcumque caſtra, civitates, terræ & dominia de- 
vincerentur, ad Coronam Franciæ pertinentia, ideòque ab ea titulo pig- 
noris tenerentur aut dependerent in feudum , vel alias in Regno Fran- 
eiæ ſitæ vel ſita forent, illæ vel illa etiam ſoli Coronæ Franciæ attine- 
bunt, ſivè per Dominum Imperatorem aut Dominum Regem Franciæ, 
five per utrumque devincantur , nec unus eorum alteri in præmiſſis ali? 

quomodo impedimentum aut moleſtiam præſtabit. 

Item. Si contingeret Ducem Burgundiæ ; Nuſſia recedere & caſtra mo- 
vere , ex quo tamen ſemper temeritas & invaſiones dicti Ducis formi- 
dari opportebit, expeditio contra eum nihilominùs progreſſum habebit 
per Dominum Imperatorem ac etiam Regem, modo ut præmittitur, in 
dominiis hæteditariis ipſius Ducis , aut etiam aliis terris quas poſſidet in 
his locis ubi commodius fieri poterit, vel ipſi inter ſe convenerint quem- 
admodum fieri expediet. 2185 

Item. Nulla partium præter alterius ſcitum ac voluntatem campum di- 

mittet, niſi propter cauſam aut etiam notabilem neceſſitatem fieri op- 
ortuerit, & ſi hujuſmodi caſus ſe obtulerit, eo tunc ętiam id fieri de- 

bs de ſcitu alterius partis, | | 2 
Item. Nulla partium inibit pacem, treugas aut ſufferentias cum Duce 

Burgundiæ, niſi id fiat de ſcitu & bona — „ 5 
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Verum fi contingeret hujuſmodi bellum & differentiam, vel impoſte- 
rim de ſcitu & conſenfu ambarum partium ſedari, ut Dux Burgun- 
diæ per ſe aut ſuos adhærentes aliqua attentaret contra Imperium vel 
ipſius ſubditos, vel contra Coronam Franciæ aut ipſius ſubditos, ſi 
tunc hujuſmodi in vaſio facta fuerit in Regnum Franciæ ut præmittitur, 
ex tunc Dominus Imperator dominia & terras Ducis Burgundiæ proxi- 
miores, quanto validius id fieri potuerit abſque mora, & in eiſdem per- 
ſeverare, nec ex eiſdem exercitum reducere quouſque Dux ab hujuſmo- 
di invaſione ceſſaverit, niſi ex neceſſitate notabili recedere oporteret. 
Si autem invaſiones hujuſmodi fieri contingeret contra Romanorum 
Imperium aut ſuos ſubditos, tune Rex Franciæ debebit, quantò vali- 
dius fieri poterit abſque mora, cum armis intrare in dominia Ducis Bur- 
gundiæ, & ibidem perſeverare ut præmittitur. 

Verum ſi contingeret invaſionem Ducis Burgundiæ fieri in his locis ubi 
cum exercitibus Imperii & etiam Coronæ Franciæ poſſet conveniri, & 
exercitus ad eum duci, hoc debebit per utraſque partes fieri fideluer & 
abſque mora. 8 
Nos verd Ludovicus Rex Francorum prædictus promittimus & polli- 
cemur in verbo Regio, in his ſcriptis omnia & ſingula in præfatis arti- 
culis conſcripta firmiter & inviolabiliter obſervare, ac in eiſdem con- 
tenta, quantum Nos & Regnum noſtrum ac Coronam Franciæ conve- 
niunt, effectuabiliter ac fideliter adimplere; nec eis in aliquo velle con- 
travenire in toto vel in parte, dolo & fraude penitus amotis & ſeclu- 
ſis, in cujus rei teſtimonium has Litteras ſigilli noſtri fecimus appen- 
ſione muniri. Datum Pariſiis 17 menſis Aprilis, anno Domini mille- 
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ſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo- quinto, Regni vero noſtri. deci- 


mo- quarto. | 
CCL XXIII. 


Alliance entre ! Empereur Frederic III. & Louis XI. Roy de France, 
contre le Comte Palatin: a Paris let qe jour d Awrilt,4 706. ive nouveau. 


12 Dei gratia Franeorum Rex, recognoſcimus & no- 
tum facimus per præſentes, quod per fidem quæ inter ſacrum Ro- 
manum Imperium & inclytum Regnum Franciæ ab antiquo conſtitit, 
mutuamque benevolentiam quæ inter Sereniſſimum Prineipem Frideri- 
cum Romanorum Regem ,. fratrem & conſanguineum noſtrum chariſſi- 
mum, & nos eſt & perpetuò eſſe debet contra Fridericum Bavariæ Pa- 
latinum Rheni ſe aſſerentem, propter rebellationem & contumaciam, 
quam prædictus Dux Fridericus contra præfatum Fridericum Roma- 
norum Regem, factioſaſque inſidias quas contra nos & inclytum Re- 
gnum noſtrum Franciæ e. machinari & moliri conſuevit 3. nos 
cum dicto Romanorum Rege, patre & conſanguineo noſtro chariſſimo, 
amicabiliter & ſincerè confœderavimus, univimus, ac fœdus amicitiæ 
fecimus-juxra- infra ſcripta, quod quilibet noſtrum alteri contra eum- 
dem Ducem Fridericum pure, ſincere & fideliter juvare, auxiliati, & 
nobis invicem aſſiſtere debemus; & quacumque dictus Fridericus Ro- 


manorum Rex, dictum. Ducem Fridericum pro hujuſmodi. ſuis exceſ- 
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quemadmodum in fœderibus inter Serenitatem 
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— ius & rebellione competere, & nos in hoc ad auxilia ferenda requi- 


rere voluerit, hoc priùs nobis intimare debebit, tunc poſt lapſum trium 
menſium , poſthabità ulteriori mora , illicd unum notabilem ac reputa- 
tum Capitaneum cum viginti millibus armatorum cum armis, bombar- 


dis, telis, ac aliis machinis & ingeniis bellicis ad bellum, ac caſtrorum 


mutationem oportunis & requiſitis, noſtris propriis ſtipendiis & expen- 
ſis, ad terras & dominia dicti Ducis Friderici, pro loco & tempore in 
quibus melius videbirur expedire & magis — erit, ptout nos 
tunc mutuo ſuper hoc accordabimus & deliberabimus, mittemus & 
deſtinabimus ; quæ quidem gentes armatorum una cum gentibus hoc 
tempore per dictum fratrem noſtrum Romanorum Regem ad hoc de- 
romptis & mitflis in uno aut duobus locis, debent contra præfatum 
Dem Fridericum exercitualiter ac hoſtiliter procedere , & tertas ac 
ſubditos ſuos expugnare & de manibus ſuis auferre, & à principio hu- 
uſmodi belli uſque ad ejus finem invicem ac ſimul permanere , & 
llum ipſum ſecundum omnem opportunitatem ac neceſſitatem fimul 
ducere & continuare; nec unus noſtrum altero recedere , nift alterius 
aur Capiraneorum ſuorum qui ſpecialirer ad hoc deputati erunt & man- 
datum habebunt liber conſenſus & voluntas * An , nec dictas fra- 
ter noſter Romanorum Rex, neque nos Francorum Rex, neque utriuſ- 


que noſtrum Capiranei cum præfato Duce Friderico neque cum adhæ- 


rentibus & auxiliatricibus, ullam pacem, concordiam belli, ſufferen- 
rias , treugas, aut tractatrus acceptabimus; neque conſentiemus, niſi li- 
ber conſenſus ac bona voluntas alterius noftriim aut Capitaneorum ſuo- 
rum, qui ad hoc ſpecialiter deputati erunt ad hoc accedere; ac ipſe 
& ejus auxiliatores , terrz Domini ac ſubditi prius ſint ſpecialiter in 
hoc comprehenſi ac proviſi, ac eis ſufficienter pro ſua ſecuritate quan- 
tum exiſtat; ſin autem cum eodem Duce Friderico aliquam pacem aut 
concordiam inire volumus, tunc in ea excipere & cavere debemus , 
quod ex pace aut concordia nonobſtante nihilominus aſtricti eſſe debe- 
mus & teneamur præfato fratri noſtro chariſſimo Romanorum Regi, 
uoties per Serenitatem ſuam ſuper hoc requiſiti fuerimus, contra ejuſ- 
em Ducem Fridericum auxilium & aſſiſtentiam ptæſtare & prodere , 
— & nos initis eſt 
comprehenſum: pari modo præfatus frater noſter chariſſimus Romano- 
rum Rex in hoc ua obſervare debebit, & ſe ejuſdem fratris noſtri cha- 
riſſimi Romanorum Regis & noſtræ gentes præfatæ, inſimul ac conjun- 
ctim aut una partium in ſpeciali cum adjutorio Omnipotentis Dei, eidem 
Duci Friderico & ſuis auxiliatoribus civitates, oppida, caſtra, munitiones, 
vectigalia ſeu thelonia aut villis aufferrent ſeu aufferret aut expugnarent 
ſeu expugnaret, ad ſacrum Romanum Imperium aut ad ipſum Palatinatum 
ſpectantia, aut 2 ipſi Palatinatuique impignorata forent, illa ſolùm 
ratri noſtro Friderico Romanorum Regi ac ſacro Romano Imperio ac- 
quiri & cedere debebunt; & nos Francorum Rex, neque — 2 Capi- 
tanei, neque gentes ullum in his partiri, ſortiri, neque habere debe- 
mus; ſi you vero caſtra, civitates, oppida, villas, aut alia, neque ad 
ipſum Palatinatum noſtro præmiſſo ipſi Duci Friderico ablata fuerint, 
in illis dictus Pater noſter chariſſunus Romanorum Rex æqualem por- 
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tionem nobiſcum ſortiri & habere debebit juxtà numerum gentium ſua- 
tum, quæ hujuſmodi expugnationi & acquiſitioni interfuerint, pari mo- 
do cum machinis ac ingeniis bellicis, & ipſis Capitaneis qui acquiſiti 
fuerint debet obſervari, & juxtà numerum gentium quem uterque noſ- 
tram in hujuſmodi guerris ac acquiſitionibus habuerit , inter Serenita- 
tem ſuam & nos æqualiter dividi debebit: numerata verò præmia ac 
bona militaria ſeu caſtrenſia acquiſita debent in diviſione venite, & in- 
ter utriuſque noſtrum gentes qui hujuſmodi lucro interfuerint, & ad 
hoc auxiliati ſunt, prout hujuſmodi diviſiones fiunt & conſuetudo exiſtit 
æqualiter dividi, ſemotis dolo & fraude: in quarum teſtimonium præ- 
treras 19,9 noſtri appenſione fecimus communiri. Datum Pa- 


ſentes Li 
riſiis die eptimà menſis Aptilis. 
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Don fait par le Roy Loais XI. 4 Monſeigneur le Duc de Bourgogne 
4ies biens du Conneſtable de Saint Pol. 4. 


13 par la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux qui ces 
L ñpreſentes Lettres verront , Salut. Scavoir faiſons que en enſuivant 
& accompliſſant les choſes traitèes & accordees entre nous & notre 
très- chier & très-· ame frere & couſin le Duc de Bourgogne, en faiſant 
& concluant la Treſve de neuf ans & autres choſes dependans d' icelle, 
nous en euſſions pour certaines grans cauſes & conſidèrations, a ce nous 
mouvans , forclos & deboute feu Loys de Luxembourg, en ſon vivant 
Comte de Saint Pol & Conneſtable de France, & iceluy declare noſtre 
rebelle & deſobè iſſant ſubjet & crimineux de leze-Majeſte , pour lequel 
Feuffions prive & deboure de tous & chacuns ſes biens, & d'iceulx , 
enſemble ceulx que ja noſtredit frere & couſin tenoit en {a main en ſes 
pays & ailleurs, & auſſi des Places, Terres & Seigneuries de Ham, Bo- 

ain & Beaurevoir, fait don, ceſſion, & tranſport à iceluy noſtredit 
frere & couſin de Bourgogne, pour en joyr par luy, ſes hoirs, ſucceſ- 
ſeurs & ayans cauſe; & ainſi ſoit que depuis noſtredit frere & couſin, 
en entretenant les traites & appointemens convenus entre nous & luy, 
à la concluſion de ladite Treſve, nous euſt faict mettre & delivrer pri- 
ſonnier en nos mains ou de nos Commis & Depares ledit feu Loys de 
Luxembourg, & que apreès ladite delivrance, nous le euſſions faict con- 
duire & mener priſonnier en noſtre Citè de Paris, & ordonne à nos 
amez & feaulx Conſeillers les Gens de notre Cour de Parlement, pro- 
ceder a Vencontre de luy, ſelon Fexigence des cas, dont eroit charge & 
accuſe , & que par ite „ air eſte tellement procede qu'ils l ont attain 
& convaincu de crime de leze Majefte , pour lequel Font envers nous 
& Juſtice condamne & declare avoir forfaict, & confiſque corps & biens 
pour en ordonner & diſpoſer à nos plaiſir & volonte. Apres laquelle 
condempnation & execution d' icelle faite & enſuyvie, nous bien recors 
& memoratifs des dons & ttanſports de pieca par nous faicts à iceluy 
noſtredit frere & couſin à la — & traictement de ladite Treſve, 
voulans de tout noſtre pouvoir les lui entrerenir & obſerver, tant pour 
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contraints en prendre ne avoir autre verification ou deſcharge de nous 
ou de notre Chambre des Comptes, Treſoriers de France, ne d'autres 
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” Fentretenement de ladire Treſye que autrement, 4 iceluy noſttedit fre- 


re & couſin le Duc de Bourgogne, avons doane , quittè, cedé; tranſ- 
porte' & delaifſe, & par la teneur de ces preſentes, de grace eſpeciale, 
pleine puiſſance & autorite Royale, donnons, quittons, cedons, tranſ- 
portons & delaiſſons toutes & chacunes les Comtes , Villes, Places, 
Terres & Seigneuries, avec toutes & chacunes leurs appartenances & 
3 quelconques & quelque part qu elles ſoient ſitutes & aſ- 
files en noſtre Royaume ou ailleurs. Enſemble tous & chacuns les meu- 
bles qui font ou ſeront trouvès en icelles ou en quelques autres lieux 
que ce ſoit, & à quelconque valeur qu' ils ſoient ou puiſſent monter 
ui furent & appartindrent audit feu Loys de Luxembourg, & tout le 
roit & action qui a la cauſe deſſuſdite ou autre quelconque nous y 
peut competer ou appartenir pour icelles Comtes, Villes, Places, Ter- 
res & Seigneuries , leurſdites appartenances & appendances, enſemble 
leſdits meubles quelconques avoir, tenir , poſſeder & doreſenavant ex- 
—— par noſtredit frere & couſin le Duc de Bourgogne, ſes hoirs & 
ucceſſeurs ayans cauſe , perpetuellement & 4 tousjours les tenit & en 
faire & diſpoſer comme de leur — & vray heritaige, & ſans ce 
e temps advenir — tenus ou 


nos Officiers fors ſeulement leſdites preſentes que leur voulons valoir 
& eſtre de tel effect que ſi elles eſtoient verifices ou enterintes. Si don- 
nons en mandement à tous nos autres Juſticiers & Officiers, ou a leurs 
Lieutenans preſens & advenir, & a chacun d'eulx fi comme a lui ap- 

artiendra, que noſtredit frere & couſin le Duc de Bourgogne, ſeſdits 
— & ſucceſſeurs ayans cauſe, ils faſſent, ſouffrent & laiſſent joyr 
plainement & paiſiblement de nos preſens don & tranſport, ſans en 


ce ne ès Terres & Seigneuries deſſus couchees , lui mettre ou donner, 
ne ſouffric eſtre mis ou donne aucun trouble ou empeſchement au con- 


traire ; car tel eſt noſtre plaiſir, nonobſtant que par adventure l'on vou- 
droit dire que leſdits Comres , Villes, Places, Terres & Seigneuries 
deuſſent eſtre appliquez à noſtre Domaine, & que de tels biens n'ayons 
accouſtume donner que la moitié, & que ces preſentes ne ſoient autre - 
ment verifices, ou la juſte valeur d'iceulx biens tant meubles que im- 
meubles declarces, & que d'icelle valeur ne ſoit levee deſcharge de noſ- 
tre Trefor , & quelconques Ordonnances, reſtrictions ou defenſes a ce 
contraires. En teſmoing de ce nous avons ligne ces preſentes de noſtre 
main, & à icelles fait mettre noſtre Scel. Donne au Pleſſis du Pare lez- 
Tours le vingt-quatrieſme jour de Janvier, Van de grace mil quatre cens 
ſoixante · quinze, & de noſtre Regne le quinzieſme. Au deſſus du reploy 
deſdites Lettres deſſus tranſcrites par enhault eſtoiĩt fegne, Lovs. Et ſur 
ledit replay eftoit eſcrit, Par le Roy, Cauvral, les Sires du Bouſchage & 
de St. Pierre, Maiſtres Francois Hale, Guillaume de Ceriſay, & autres 
preſens, & gn, GAvRILLOT.: Ee au dos d'icelles Lettres Royaulx 
728 auſſi eſcrit , Lettre des dons & tranſports faits par le Roy à Mon- 
eigneur de Bourgogne de tous les biens du feu Conneſtable. Et in dor- 
fo erat ſeriprum : Collation a eſtè faire pardevant nous Arthur de _ 
* | pak guev 
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gueval, Chevalier Seigneur de Theveilles, Conſeiller Chambellan du === 


Roy noſtre Sire, & ſon Bailly d' Amiens, Commiſſaire deputè en ceſte 
partie par la Cour de Parlement, des Lettres originales deſſus tranſcri- 
ptes a Fencontre de ce preſent double, de mot à autre; leſquelles Let- 
tres originales nous ſont appatuẽs par Linſpection d icelles eſtre ſaines 
& entieres en toutes choſes. Et a eſte ladite Collation faicte à la Re- 

ueſte de Ferry Harle, ou nom & comme Procureur de hault & puiſſant 
— Monſieur Jacques de Savoye, Comte de Romont & Madame 


Marie de Luxembourg ſa femme, en la preſence de Mille de Cocquerel, 


Procureur ſufſiſament fonde de Meſſire Guy Pert Chevalier, pour ce 


comparans pardevant nous a tout ces Lettres de Procuration dont ils 


nous ont fait apparoir, par lequel Mille de Cocquerel oudit nom, a 
eſte proteſtè de impugner & — leſdites Lettres la-on & quant 
il appartiendra, & par iceluy Ferry Harle ou nom que deſſus au con- 
traire & de tout ſauver. En teſmoing de ce nous avons faict ſceller ce 
preſent Kaier & extraict du contreſcel dudit Bailliage d Amiens & {1s - 
gner du ſeing manuel de Nicolas Choppatt premier Greffier d iceluy 
Bailliage à ce preſent, le quatrieſme jour d Avril Van de grace mil qua- 
tre cens quatre · vingt- ſix, après Paſ que. 2 4 
Approbamus , en gloze a ce preſens; ſic ſignatum, N. CHop PART. 
Collatio præſentis Copie duo foliola pergameni ſcripta iſto. compre- 
nenſo continentis, fada eſt ad regueſtam Magiſtri Johannis Meriandeau, 
Procuratoris Maria de Luxemburgo, Comitiſſe de Vindocino, ac Phi- 
lipp: de Cleæves, Militis Ordinis Regis, & Franceſi@ de Luxemburgo 
eJus uxoris, cum ſimili Copid in certo proceſſu in Curid Parlamenti 
inter predifios Comitiſſam de Vindocino, de Cleves & ejus uxorem ex 
und parte, & E piſcopum Ducem Laudunenſem, Comitem de Brienna, 
Ducem Lothoringie , & Procuratorem Generalem Regis ex alterd „ pen- 
dente pro parte didlorum Comitiſſæ de Vindocino, de Cleves & eius uxor 
ris, producta viſaque per Magiſtros Yvonem Þþrinon , prediforum Epiſ- 
copi Ducis Laudunenſis, Comitis de Brienna, & Johannem Lambert 
predidi Ducis Lotſioringiæ, Procuratores & Advocatos Regis, Officio 
dicli Procuratoris Genetalis vacante, ad hoc autoritate ej uſdem Curia 
vocatos 5 Adlum in Parlamento tertid die Aprilis , anno Domini 1507 » 
ante Paſcha.  P1CH0N, 124 221227 | a Ih 0s 2G 
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Don fait au Ray Lois X I. par Marguerite , Reyne d Angleterre, 
des Droits qui luy appartenoient s Duchez d Anjou, de Lorraine, 


M44 44 


de Bar, & au Comte de Provence, {an mil quatre cens ſeptante- 


cin, le: feptieme Mars. : 


. A 'TOUS. ceux qui ces pteſentes Lettres vertont, Philippes Bover 

Lieentiè en Loix, Garde du Seel eſtably aux Contracts de la Pre- 
voſte de Bourges, & Procureur General du Roy noſtre Sire en Berry, 
Salut. Sgavoir faiſons, que en la preſence de Jacquet Compaing & Guil- 
laume de Brielle, Clercs Jurez & Notaires a Roy noſtre Site, uſans 
24 05 - 00 


Tome III. de 


1476. 


Tire de 
Edition de 
M. Gode- 
froy. 


> Fi of F 


1476. 


474 _PREUVES DES MEMOIRES 

de noſtre auctoritè & pouvoir, & de Guillaume Robin & David On- 
vre, Cletes Notaires Apoſtoliques , pour ce perſonnellement eſtablie 
très- haute & tres - puiſſante Dame Marguerite, fille de très- haut & très- 


puiſſant Prince René Roy de Sicile & de Jeruſalem, Duc d' Anjou & 
de Bar, & Comte de Provence; & de feue V ſabel de Lorraine jadis 
ſa femme, en ſon vivant Ducheſſe de Lorraine: Icelle Dame Marguerite 
veufve de feu Henry, en ſon vivant Roy d' Angleterre, eſtant de ſes 
droicts, conſiderant les grands plaiſirs, curialitez, courtoiſies, enſem- 
ble les grands & ſomptueux deſpens que le Roy noſtredit Sire, duquel 


elle eſt couſine getmaine, a fait & ſouſtenu pour elle, tant pour le re · 
couvrement du Royaume d' Angleterre, pour ledit feu Roy Henry ſon 
mary; & pour le Prince de Gales ſon fils, en favenr & contemplation 


finguliere de ladite Reyne Marguerite. Et auſſi la grande aide, ſecours, 


& confort, que le Roy noſtre Sire a donne auſdits defunts: & pareille- 
ment a ladite Dame Margueritte, & les grands dangers, inconveniens 
'& perils eſquels ladite Dame Marguerite S eſt trouvee audit Royaume 
d' Angleterre après la mort deſdits defunts, parce qu'elle eſtoit es mains 


Sc en la puiſſance du Roy Edouard d' Angleterre leut ennemy, & pour 
la rachepter & mettre hors des dangers dudit Roy Edouard, qui la te- 
noit comme priſonniere. Et que le Roy en continuant le bon vouloir 
qu'il avoir envers elle, afin de la mettre en fa franchiſe & liberté, & 
la mettre hors des dangers ou elle eſtoit, 4 la grande priere & requeſte 


de ladite Dame * „& de ſon conſentement, a pay & baillé 


content audit Roy rd la ſomme de cinquante mille eſcus d'or , & 


| ya ce moyen Fa faict venir & deſcendre'en France, ainſi que diſoit la- 


ite Dame Marguerite: laquelle, de ſa certaine ſcience, ſans aucune 
contrainte, ains de ſa inch uf liberté, cognoiſſant les chaſes deſſuſdites 
eſtre vrayes, non voulant eſtre repriſe du vice d'ingratitude 3 mais vou- 
lant & deſirant de ſa part recognoiſtre envers le Roy noſtredit Seigneur, 


leſdits grands plaiſirs & deſpenſes , & auſſi eſtte & demeurer quitte en- 


dus 
cho 


vers le Roy noſtredit Seigneur; de ladite ſomme de cinquante mille eſ- 
us; & de tout ee que le Roy luy euſt peu demander à l'oecaſion des 

les deſſuſdites „ pour & en acquit, ſolution & payement de ladite 
ſomme de cinquante mille eſcus; enſemble defdits fraiz, plaiſirs, cour- 


toiſies, & autres choſes deſſuſdites, deſquels plaiſirs, curialitez, cour- 


toiſies, fraiz, impenſes, & ſomme deſſufdites, ladite Dame Marguerite 


eſt & tient pour contente; & en a quitt le Roy noſtredit Seigneur, 


& ben a releve & deſchargè de toute preuve: a, ladite Dame Marguerite 
donne cedè, quitre , tranſporté, & du tout perpetuellement delaiſſè, 


ement & ſimplement par donation mere, ſimple, pure & irrevoca- 


bie, faite ſolennellement entre vifs, & fans aucune condition, ou eſ- 
perance de jamais le revoquer ne venir au contraire, au Roy noſtredit 


uin 


me Marguerite a peu & doit avoir, & qui lui compete & appartient- 
2 8 2900. c % | 


es hoirs, ſucceſſeurs, & ayans cauſe, combien qu'il ſour 


k W * 


Seigneur, 
e Garde & Procureur deſſuſdits preſens avec leſdits Notai- 


res; ſtipulaus & aceeptans pout le Roy n it Seigneur, ſeſdits hoirs, 


ſuceeſſeurs, & ayans cauſe: tout tel droict, nom, raifon, action, pro- 


prietè, ſeigneurie, vtay domaine, poſſeſſion & ſaiſine, que ladite Da- 


peut 
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eue 


mere, en ſon vivant Ducheſſe de Lorraine, tant audit Duche de 
Lorraine & en toutes & chacunes les appartenances & appendances di- 
celuy Duchè, que autres terres & Seigneuries a elle advenucs & els 
cheuẽs, à cauſe & par le treſpas de Gi feut mere. Er avecques ce 
a, icelle Dame Marguerite donne, cede , quite; tranſportéè, & perpe- 
tuellement delaiſſè au Roy noſtredit Seigneur, ſes hoirs , ſucceſſeurs & 
ayans cauſe, tous & chacuns les droicts, noms, raiſons, actions, vray 
domaine, proprietè, & ſeigneurie qui luy pourront & devront competer 
& appartenir es Duchez d Anjou, & de Barrois & en la Comte de Pro- 
vence, tant apres le decez & tre ſpas dudit Roy de Sicile fon pere, que 


autrement par quelque cauſe, titre, ou moyen que ce ſoit ores, ou 


pour le temps advenir, ſans aucune choſe y rerenir ne à elle reſerver, 
voulant & conſentant ladite Dame Marguerite que le Roy noſtredit Sei- 
gneur puiſſe, & luy ſoit loiſible des à preſent prendre, apprehender, 
retenir, conſerver, & garder de fa propre auctoritè leſditz droicts, part 
& e eſcheus, & advenus à ladite Dame Marguerite, à cauſe de 
la ſucceſſion de ſadite feue mere. Er en tant que rouche ladite ſucceſ- 
ſion dudit Roy de Sicile ſon pere, ladite Dame Marguerite a voulu & 


cConſenty, veut & conſent que le Roy noſtredit Seigneur, incontinent 


apres le decez dudit Roy de Sicile, pere de ladite Dame Marguerite, 
puiſſe & lay loiſe de ſa propre auctoritè prendre, apprehender , rere- 
nir, conſerver, & garder la poſſeſſion & ſaiſine reelle, actuelle, & cor- 
porelle de tous & chacuns leſdits droicts, part & portion qui appartien- 
dront, pourront, & devront competer & appartenir a ladite Dame Mar- 
guerite, au moyen de la ſucceſſion à venir dudit Roy de Sicile ſon pere, 
que autrement eſdits Duchez d' Anjou, de Bar, & 'Comre de Provence. 
Promettant ladite Dame Marguerite par ſa foy pour ce baillee corporelle- 
ment ès mains deſdits Noraires , & convenant expres que contre leſdites 
donations , bail, ceſſion, tranſport, & autres choſes deſſuſdites, ou 
aucunes d'icelles, elle ne viendta, ne venir fera par elle, ne par autre 
en aucune maniere, & ne donnera à aucun ou aucuns; cauſe, matiere, 
aide, faveur, ou occaſion de jamais contrevenir: ains a promis ladite 
Dame Marguerite garentir, deffendre, & delivret au Roy noſtredit Sei- 
gneur, ſes hoirs, ſucceſſeuts, & ayans cauſe leſdits droicts, & autres 
choſes deſſuſdites ainſi par elle cedees & tranſportèes, que dit eſt, en 
tant que rouche , & pourra toucher le fait d'icelle Dame Marguerite 
ſeulement: & avec ce a promis ladite Dame Marguerite rendre, reſtau- 
rer, & reſſartir au Roy noſtredit Seigneur, ſeſdits hoirs, ou ayans cauſe, 
tous couſts, intereſts, dommages & deſpens, que le Roy noſtredit Sei- 
gneur, ſeſdits hoirs, & ayans cauſe, pourront avoir, encourir, & loyau- 
ment ſouſtenir pour faute d accompliſſement & obſervances des choſes 
deſſuſdites: & quant aux choſes deſſuſdites, & chacune d icelles faire, 
renir, garder, & accomplir en la maniere . que dit eſt, a oblige & oblige 
ladire Dame Marguerite au Roy noſtredit Seigneur, à ſes hoirs & ſuc- 
ceſſeurs, elle; ſes hoirs, & tous & chacuns ſes biens, meubles, & im- 
meubles, preſens & à venir, qu'elle a pour ce ſouſmis & ſuppoſez à la 
juriſdiction, force, coerction, compulſion, & contrainte dudit ſeel 
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Royal de ladite Prevoſte de Bourges, & des Cours de la Chambre Apo- 


ſtolique, & de VAuditeur General, Vis- auditeur, Lieutenant & Com- 
miſſaire d' icelle, & de toutes autres Cours Eccleſiaſtiques: 17" 9 


en ce fait ladite Dame Marguerite 4 toutes actions & exceptions de dol, 


eſtẽ dit, que eſcrit, & eſcrit que 


de mal, de fraude, de barat, d'erreur , leſion & circonvention es cho- 
ſes deſſuſdites, a Vexceprion deſdites donation, bail, ceſſion, rranſ- 
rt, & autres choſes deſſuſdites n avoir eſte faites, dites, paſſèes, con- 
* & accordees en la maniere que dit eſt, & que plus ou moins aye 
dir 2 la relaxation de foy & ferment, 

au benefice d' enterine, reſtiturion à tout; aide de Droit eſcrit & non 
eſcrit, Canon & Civil, & par eſpecial au benefice du Senatus- conſulte 
Velleian, & à tout autre privilege & benefice introduit & a introduire 
en la faveur des femmes, & au droict diſant que paction ou tranſport 
fait de future ſucceſſion ne vaut rien, & generalement à toutes & ſin- 
gulieres autres actions, exceptions, oppoſitions, appellations, allega- 
tions, raiſons & deffenſes, cautelles & cavillarions de faict & de droict 
quelconques, qui contre les choſes deſſuſdites ou aucune d'icelles, pour- 
toient eſtre alleguees ; objicèes, dites ou propoſces, & au droict diſant 
generale renonciation non valoir, fi Feſpeciale n'eſt avant miſe: Et eſt 


à ſcavoir que incontinent. & ſans delay les choſes deſſuſdites, ainſi fai- 


tes, conſenties & accordees , ladite Dame Marguerite de ſa certaine 
ſeience, pute & franche volontt par la meilleure forme, voye, & ma- 
niere quelle a mieux peu & deu, tant do droit que de couſtume, a fait, 
eonſtituè, ere, eſtably & ordonnè, & par ces preſentes, fait, conſti- 
rue; erte, eſtablit & ordonne ſes procureuts generaux, & certains meſ- 
2 eſpeciaux en telle maniere que la ſpecialitẽ ne-deroge a la gene- 

ite, ne au cantraire, tous & chacuns les Procureurs & Notaires des 


Cours de la Chambre Apoſtolique de I Auditeur General, Vis-Auditeur, 


Eieutenant & Commiſſaire d' icelle, & de toutes autres Cours Eccleſia- 


ſtiques, qu elles & où qu elles ſoient, en laquelle ou eſquelles il ad- 
viendra ce preſent contract ou inſtrument, eſtre exhibe, produit, por- 
te & monſtrè, & chacun d'eux ſeul, & pour le tout, en telle maniere 
que la condition de Fun d'eux ne ſoit pire ou meilleure de Vautre, mais 
tout ce que par l'un d'eux aura eſte encommencè, autre puiſſe pourſuir 
& mener a fin, ſpecialement & expreſſement 4 comparoir pour ladite 
Dame Marguerite conſtituante, & en ſon nom en tout temps, à touſ- 


jours, & à toutes heures feriez' & non feriez, toutes & quantes fois 


2 plaira au Roy noſtredit Seigneur devant leſdits Auditeur, Vis- au- 
diteur, Lieutenant, Commiſſaire, & devant tous autres Juges, Officiaux 
ordinaires, extraordinaires, deleguez, ſouz · deleguez, & Commiſſaires 
des Cours deſſuſdites, & à cognoiſtre & confeſſer une fois ou pluſieurs, 


ladite Madame Marguerite conſtituante auroit de fon bon gre fait les 


donarions , ceſſions, tranſports, promeſſes, obligations, & autres cho- 
ſes cy-deflus en ce preſent contract ou inſtrument conrenues , declardes 
& eſerites, à vouloir & conſentir ladite Dame Marguerite eſtre par leſ- 
dits Auditeur, Vis- auditeur, Lieutenant, Commiſſaire, Juges, Officiaux 
ordinaires, extraordinaires, deleguez, ſouz- deleguez, & chacun d'eux 


eſtre condamnee & contrainte par cenſure Eccleſiaſtique, a garder & 


entreteni 
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entretenir les donations, ceſſions, tranſports, promeſſes, obligations, 
& autres choſes deſſuſdites, ſelon la forme & teneur d' icelles, a acquieſ- 1476. 
cet & conſentir aux condamnations, & commandemens qui pour ce par | 
leſdits Auditeur ; Vis-auditeur , Lieutenant, Commiſſaire, Juges , Of- 
ficiaux ordinaires, extraordinaires, deleguez, ſoubs-deleguez, & cha- 
cun d'eux ſerpnt faites & donnees, faicts & donnez, & a — » pour 
icelle Dame Marguerite conſtituante, & en ſon nom, tous commande- 
mens, toutes condamnations & monirions ſoubs cenſures Eccleſiaſti- 
ques, qui pour les choſes ſuſdites ſeront par les deſſuſdits Auditeur, 
Vis-auditeur, Lieutenant, Commiſſaires, Juges, Officiaux ordinaires, 
extraordinaires, deleguez, ſoubs-deleguez & chacun d' eux faicts, pro- 
ferez & donnez, ou faites, profertes & donntes, & a ſoubmettre & 
reſoubmettre ladite Dame Marguerite conſtituante , quand 4 obſerver 
& entrerenir toutes & chacunes les choſes deſſuſdites ſans enfraindre, 
à la juriſdiction & compulſion de chacune des Cours deſſufdites, & ge- 
neralement a dire, faire, procurer , & exercer pour icelle Dame Mar- 
guerite conſtituante, & en ſon nom toutes & chacunes les autres cho- 
Go qui ſeront en, & pour les choſes deſſuſdites neceſſaites & opportu- 
nes à faite, & que ladite Dame Marguerite conſtituante feroit, & faire 
urroit, fi preſente y eſtoit en ſa perfonne > Donnant, & octroyant 
adite Dame Marguerite conſtituante à ſeſdits Procureurs, & à chacun 
deux ſeul & pour le tout plein pouvoir, auctoritè, & mandement ſpe- 
cial en & pour toutes & chacunes les choſes deſſuſdites: Promettant 
neantmoins ladite Dame Marguerite conſtituante par ſa foy & ferment, 
pour ce corporellement baillez en la main deſdits Notaires deſſus nom- 
.mez, * & acceptans pour & au profit de tous & chacuns ceux . 
qui en ce ont & pourront avoir intereſt, en quelque maniere pour le 
temps advenir , ſoubs l hypotheque & obligation de tous & chacuns ſes 
biens meubles & immeubles, preſens & advenir, & ſoubs toutes re- 
nonciation & caurelle de droict & de faict a ce neceſſaires, elle dès main- 
tenant avoir agreable, ferme & ſtable tout ce que par ſeſdits Procureurs, 
& chacun d' eux ſeul & pour le tout, ſera ou aura eſte fait, dit, voulu 
conſenty , ſoubmis, confeſſe, acquieſcé, & autrement exerce & pro- 
cure és choſes deſſuſdites, & en chacune d'icelles, leurs circonſtances: 
& dependances , & payer l'adjuge contre elle, fi meſtier eſt, & les re- 
lever, & des maintenant les releve de toute charge de ſatisdation, ſi 
comme nous Garde deſſuſdit, avons veu & oiiy avec les Notaires & teſ- 
moins deſſus, & cy empres. nommez , toutes. & chacunes les choſes deſ- 
ſuſdites, par ladite Dame Marguerite eſtre faites, dites, paſltes , vou- 
lugs, Ach ee e & accordees. En teſmoin deſquelles 5 nous avons 
mis, & appoſẽ᷑ a ces preſentes Lettras le Seel deſſuſdit, avec les ſeings 
& ſoubſcriptions deſdits Notaires Apoſtoliques deſſus nommez, le ſep- 
tieſme jour du mois de Mars Van de grace mil quatre cens ſoixante & 
quinze, Nobles & honorables hommes, & ſages, Meſſire Jehan de Han- 
eſt Chevalier, Seigneur de Janly , Maiſtres Francois Gaultier, Pierre 
— Breulh Licencie en Loix, & Jean Lalement Bourgeois & Marchand 
de Bourges teſmoins, à ce preſens requis & appellez. Fait & donné 


comme deſſus, Co PAIN G. DE BRIEIL E. | 
„ OOO 3 Ev 


dimiſſioni, quictationi, promiſſioni, ob 
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E x ego Guillelmus Robin, Lemovicenſis Diceceſis publicus, aucto- 
ritate Apoſtolicà, venerabiliſque Metropolitanæ ac Bituricenſis Prima- 
tialis Curiæ Notarius & Juratus, quia be- donationi, ceſſioni, 

igationique, tenunciationi, ac 
Procutatorum conſtitutioni, 228 dationi, ratihabitioni, ptæmiſ- 
ſiſque aliis, omnibus & ſingulis, dùm ſic ut præfatur, dicerentur, age- 


tentur, & ſierent, und cum Domino Cuſtode , Notariis publicis ſupra 


& infra ſubſcriptis, ac teſtibus ante nominatis ptæſens interfui, eaque 
ſic fieri vidi, & audivi: Ided præſentes Litteras, ſeu præſens publicum 
inſtrumentum, manu aliena fideliter ſcriptum, una cum præfatis No- 
tariis publicis recepi , publicavi, & in hanc publicam formam redegi, 

ue manu propria me ſubſcripſi, & ſignum meum ſolitum una cum 


hic 
præfati Cuſtodis {igilli appenſione , atque ſigno & ſubſcriptione Notarii 
publici infra ſubſctipti appoſui, in fidem & teſtimonium omnium & 


lingulorum præmiſſorum requiſitus, & rogatus. | 

Ego verd David Ouvre, Clericus Bituris oriundus, Apoſtolici aucto- 
-ritare -& Curiarum Metropolitanæ Domini Archidiaconi, ac venerabi- 
lium virorum Dominorum Decani & Capituli Sanctæ Primatialis & Me- 
tropolitanæ Eccleſiæ Bituricenſis, ad Romanam Eccleſiam nullo medio 
pertinentis, Notarius Juratus: Quia donationi, ceſſioni, dimiſſioni & 
quictationi, promiſſioni, & renunciationt, Procuratorum conſtitutioni, 
poteſtatis dationi, ratihabitioni, ac cæteris præmiſſis, omnibus & ſin- 
gulis, dùm ſic ut præmittitur, agerentur, & dicetentur, ac fierent una 
cum Domino Cuſtode, Notariis agus & teſtibus prænominatis præ- 
ſens fui, eaque omnia & ſingula fic fieri & dici vidi, & audivi: Idcircd 
præſentibus Litreris, ſeu huic publico inſtrumento aliena manu, me aliis 
occupato negotiis; fideliter ſcriptis, five ſcripto, me ſubſcripſi, & ſi- 


TN meum 5 una cum ſigilli ad contractus in Præpo- 
a 


rurs Bituricenſi ſtaturi appenſione ſignis, ac ſubſcriptioni Notariorum 
publicorum prædictorum ee requiſitus in fidem, robur, & teſti- 
monium eorundem præmiſſorum & rogatus. | 
Et au dos, Litrera acquiſitionis & tranſportũs Ducatũs Lotharingiæ 
facti Regi Franciæ, per Dominam Margaritam filiam Renati Regis Siciliæ. 
Item, Juris Ducatis Andegaviæ, Barri, ac Comitatùs Provinciæ, tam 


poſt deceſſum ſui patris, quam alias ſibi competentium, in anno 1475. 


Signe & ſeele. 


I 
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Extrait ta Treſor des Chartes de France, qui eſt en la Gainds - 
Chapelle du Palais a Paris, dans la Layette de Bar, num. 34. 


Seconde (1) Ceſſion, & Tranſport au meſme Roy Louys XI. & d ſes hoirs ; 
& ayant cauſe par ladite Marguerite Reyne d Angleterre , venfve du 
Roy Henry VI. & ſeconde fille de Rene Roy de Sicile, & d Iſabelle 
. Ducheſſe de Lorraine , des droits qui luy pouvoient lors appartenir, 
on luy appartiemdroient au futur, s Ducheg de Bar, & de Lorraine, 
au Marquiſat de Pont- amouſſon, & &s Comtez de Provence, de Forcal- 
gquier, & de Piedmont, & ce en conſideration de ce qu elle eftoit couſine- 
germaine dudit Roy Louys , & des grands bienfaits , & entretenemens 
qu elle avoit regus de luy. | 8 Het 


| A Angers Tan 1480, le- 19- Octobre: 


I CAenzur tous preſens & à venir, que en noſtre Cout pour le Roy Tiré de 
noſtre Sire a Angers en droict, pardevant nous perſonnellement eſta- I Edition 
blie très- haute, & très - excellente Princeſſe Madame Marguerite, Reyne 3 G0. 
d'Angleterre , veufve de tres · haut, tres: excellent, & puiſſant Prince, & . 
de bonne memoite, feu Henry en ſon vivant Roy dudit Royaume d' An- 
leterre: Et fille de tres excellens , & puiſſans Prince & Princeſſe, de 
ouable memoire, Rene en ſon vivant Roy de Jeruſalem, d Arragon, & 
de Sicile , Due d' Anjou & de Bar, Comte de Provence, de Barcelone, 
de Forcalquier & de Piedmont, Marchis , & Marquis du Pont: Et de 
Dame Iſabelle de Lorraine, Ducheſſe de Lorraine, & Dame deſdits lieux 
jadis ſon Epouſe. Soubmettant ladite Dame Marguerite, elle, ſes hoirs, 
avec tous & chacun ſes biens, meubles & immeubles, preſens & à ve- 
nir, au pouvoir, deſtroit, reſſort & juriſdiction de noſtredite Cour, 
quant à ce qui s enſuit, laquelle ſouvent reduiſant a memoire les choſes 
qui s enſuivent. C'eſt a ſcavoir la proximité du lignage qui eſt entre le 
Roy noſtre ſouverain Seigneur & elle. Et pour aucune remuneration des 
grands & innumerables eee „ aides, & ſecours qu elle a cues en 
pluſieurs manieres, tant dudit Sire, que de feu très- excellent Prince, 
& de glorieuſe memoire le Roy Charles VII. de ce nom, pete du Roy 
noſtredit Site, par le moyen & honneur duquel, & par ſa grande con- 
duite, peines, & labeurs qu'il y prit, elle fut hautement colloquèe en 
mariage avec ledit feu Roy Henry, paiſible dudit Royaume d Angle- 
terte: & ft hautement eſlevẽe en honneur que mieux neut ſceu eſtre, 
comme il eſt rout notoire , auflt très- bien cognoiſſant les loüables ſup- 
rts, faveurs, & aides que depuis elle a euẽs & a du Roy noſtredit 
Ha „ auquel elle eſt couſine germane, tant au fair de guerres & divi- 
| | ſions, 
( 1) Ceſſion de Marguerite. fille de Re- | tous ſes droits ſucceſſifs, Fan mil qua- 
né, Roy de Sicile , & d'Yſabeau Ducheſ- | tre cens quatre- vingts, le dix-neuvieſme- 
fe de Lorraine, au Roy Louys XI. de ] jour d' Octobre. | 


„„ RO au 
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ſions, qui depuis ſondit 8 ſont ſurvenuẽs contre ledit Roy ſon 
eſpoux & elle, pour obviet au ere a tous jours eu ſon certain, 
ſeul & propre recours au Roy noſtredit Site, qui la benignement ſecou- 
rut en toutes ſes neceſſitea, baille gens d'armes , navires & conduites 
contre les adyerſaires & ennemis de ſondit feu eſpoux, & d'elle par di- 
verſes fois qu'elle eſt venue fuite d'Angleterre en ce Royaume, ce qu'elle 
ne pouvoit ailleurs trouver, & tellement que par les bons termes, ai- 
des & confort du Roy noſtredit Sire, elle a Ionguement reſiſtè par armes 
& obtenu pluſieurs batailles & victoires contre leſdits adverſaires: ledit 
feu Roy Henry eſtant eſtroitement detenu priſonnier en deurs mains. 
Apres ce d abondant lay a le Roy noſtredit Seigneur pourchaſſè alliance 
de matiage à ſes grands frais pour le feu Prince de Galles ſon fils, ou le 
Roy noſttredit Sire fraya moult pour tousjours les fortifier d amis: Et en- 
cores en ſoy montrant plus fervent en la vraye amitiè que avoit & tous 
jours eu ledit Sire envers ladite Dame eſtablie ſa moms voyant la pi- 
- reuſe deſtreſſe en quoy elle fut derenue de fa perſonne apres la mort de 
ſeſdits fils & eſpoux, pource que leſdits adverſaires la detenoient, & 
ar long · temps ont derenue & encore de preſent , & toute la vie d' elle 
| 324 u detenir en grande captivite, pauvrete , miſere & ſervitude 
. Salle —— ſi ce n'euſt eſte la grande bontè, liberalire & par- 
fait amout que le Roy noſtredit Sire lui a tousjours monſtre par vraye 
evidence, en procurant a grands frais & miſes la libertè & delivrance de 
la perſonne Felle. A laquelle cauſe a convenu entre autres miſes, que 
le Roy noſtredit Sire en ait paye la ſomme de-cinquante mille eſcus 
d'or, qui eſt un {i ſingulier bien a elle fait; comme elle diſoit qu'il n'eſt 
perſonne qui luy en fra faire ſuffiſante eſtimation: & rousjours en ſoy 
montrant envers elle piteux & debonnaire, apres qu'il Fa retiree de la- 
dite ſervitude, il la pourveuẽ & pourvoit continuellement de ſes bien- 
faits, & luy a ſouſtenu & ſouſtient, vie & eſtat delle , & de ſes ſer- 
viteurs, deſquels & autres gracieux & liberaux bienfaits & ſecours dont 
elle ne ſcauroir le tout raconter, & dont elle ſe tient rres-contente,, & 
tant sen tient obligée vers ledir Seigneur & les ſiens, que pour bien 
qui luy ſceut avenir, elle ne voudroit eſtre notèe du vice d' ingratitude. 
Et pour ces cauſes & autres à ce la mouvans, bien pourveut & con- 
ſeillee de ſon cas, non induite, ne ſeduite par fraude ne autrement en 
quelque maniere que ce ſoit, apres qu'elle a afferme par ſon ſerment, 
& en parole de Reyne, non avoir autre choſe de quoy elle peut, ou 
ſceut recompenſer le Roy noſtredir Sire en tout, ne en partie, & que 
ainſi luy plaiſt, & veut eſtre fait pour aucunement recompenſer le Roy 
noſtredit Sire, pour les eauſes deſſus declarees : A cogneu & confeſſè, 
& par la teneur des preſentes cognoiſt & confeſſe de ſon bon gre ſans 
aucun forcement toutes & chacunes les choſes deſſuſdites eſtre vrayes: 
Se avoir donné, baille & o@roye, quitte, cede , delaiſſè & tranſporte, 
& par la teneur de ces meſmes preſentes, donne, baille, octroye, quitte, 
cede, delaiſſe & tranſporte des maintenant & a preſent, a tousjours 
mais perpetuellement par heritage, & à titre irrevocable , & en routes 
les meilleures formes & manieres que faire elle peut, au Roy noſtredit 
Seigneur pour luy , ſes hoirs , & ayans cauſe , tous & chacuns les droicts, 
noms , 
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goms, raiſons, actions, petitions , demandes, droits d' avoũer, d' an- 
noncer, & de demander, que ladite Dame eſtabliſſante a, & peut avoir, 
& qui luy pourroient, peuvent, ou doivent competer & appartenir, 
ſoit en tout & en partie es Duchez de Bar, de Lorraine, Marquiſat 
du Pont, & autres Terres & Seigneuries, appartenances & depen- 
dances deſdites Seigneuries, & chacunes d'icelles. Et auſſi es Com- 
rez de Provence, Forcalquier & Piedmont, & generalement; tous 
les droits par action & pretention qu'elle a, peut & doit avoir en 
toutes leſdites Terres & Seigneuries, & chacunes d'icelles, tant a 
cauſe de la ſucceſſion & eſchoite de feus ſeſdits Seigneur & Dame, 
pere & mere, ou autres ſes predeceſſeurs, comme autrement en quelque 
maniere que ce ſoit, avec tous les droits, honneurs, profits, revenus, 
prerogatives & emolumens qui en dependent, & peuvent dependre pour 
en jouyr perpetuellement par heritage par le Roy noſtredit Seigneur, ſes 
hoirs & ayans cauſe de luy, comme de ſes propres choſes à luy acquiſes 
io. droit d' heritage ſans rien en retenit, reſerver ou excepter pour ladite 


ame , ne pour les ſiens, en quelque maniere que ce ſoit, & $'en eſt de- 


veſtue & deſſaiſie. Et par ces preſentes s en deveſt & deſſaiſit: & en a 
veſtu · & ſaiſi le Roy noſtredit Seigneur par ces meſmes preſentes, & a 
voulu & conſenty, veut & conſent ladite Dame eſtabliſſante, que ledit 
Seigneut par luy, ou par ſes Procureurs, Facteurs ou Entremeteurs, 
Commis ou Deputez, des maintenant, ou toutesfois qu il luy plaira de 
{on autoritè & puiſſance puiſſe entrer & prendre poſſeſſion reelle, cor- 

relle & actuelle, pour en jouyr & uſer comme de ſes propres choſes a 
fas acquiſes par droit d' heritage, ſans ce que ladite Dame ne autres-pour,, 
ne au nom delle, y puiſſe ores ne pour le temps avenir y pretendre, de- 
mander , querir ne reclamer , & avoir aucun droit en petitoire ne poſſeſ- 
ſoire, en quelque maniere que ce ſoit. Et ſans ce que en ce faiſant ſoient 
faites & obſervees aucunes autres ſolemnitez , qui tant de droit 
comme de couſtume y pourroient ou devroient eſtre requiſes & faites, 
auſquelles & à chacunes d'icelles, ladite Dame de ſa certaine ſcience & 
volonte y a renonc & renonce par ces preſentes au profit du Roy noſtre- 
dit Seigneur. Et en outre a voulu & conſenty , veut & conſent icelle Da- 
me eſtabliſſante, que ſi autres clauſes, ou choſes particulierement eſ- 
toient neceſſaires ou profitables eſtte dites, declarces ouadjouſtees, qu elles 
3 miſes, declarèes, ſpeciſices ou adjouſtees a la ſeuretè, intention, 

n plaiſir, profit & utilite du Roy noſtredit Seigneur, pour mieux vali- 
der ce preſent tranſport, ceſſion, & tout le contenu en ces preſentes. 
Auſquels donaiſon, quittance, baillèe, ceſſion & tranſport, & tout ce 
que deſſus eſt dir & deviſè, renir , garder & entretenir fermement 8 
loyalement de point en point en tous articles, ſans jamais faire ne venir 
encontre par applegement, contrapplegement, oppoſition, appellation, 


reciſion ne autrement en 2 maniere ne par quelque cauſe que ce 


ſoit. Et leſdites choſes ainſi donnèes, baillèes, quittèes, ced&es & tranſ- 

portèes, garentir, ſauver, delivrer & deffendre de tous quelconques em- 
peſchemens envers tous & contre tous, a obligè & oblige ladite Dame, 

elle, ſes hoirs, avec tous & chacuns ſes biens, preſens & à venit. Et 

quanta ce a renoncè & renonce par ces preſentes à toutes graces, relie- 

Tome III. | Ppp vemens 


1476. 
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1476, Yemens de Prince, diſpenſe de Pape & d' autres Prelats, deception d'ou- 
ttemoitiè de juſte prix ou autre. Et par eſpecial au benefice & aide du 
droit Velleyen; elle ſar ce de nous acerrence, & generalement a tous 
droits; faits & introduirs en faveur des femmes. Et a toutes & chacunes 
les choſes, qui tant de fait, de droit que de couſtume, pourroient eſtre 
dites; alleguees ou objictes contre l'effet & la teneur de ces preſentes en 
quelque maniere que ce ſoit: & au droit diſant generale renonciation non 
valoit; & de tout ce que deſſus eſt dit, tenir & accomplir, ſans jamais 
faire ne venir encontre en aucune maniere: En eſt tenue ladite Dame par 
la foy & ſerment de ſon corps ſur ce donne en noſtre main, dont nous 
Pavons jugee & condamse par le jugement & condamnation de noſtre- 
dite Cour de ſon conſentement. Donne en Recullee pres & hors les murs 
de la Ville d' Angers, ſoubs les ſceaux eſtablis aux contrats de noſtredite 
Cour, le dix-neuvieſme jour d' Octobre, Van de grace mil quatre cens- 
quatre. vingt. Et eſtoient a ce preſens Reverend Pere en Dieu, Monſieur 
. Guillaume, Eveſque de Poitiers; Noble & puiſſant Seigneur, Monſieur 
Guyot Pot, Comte de Saint- Pol; venerables perſonnes Jean de la Vignolle, 
Doyen d' Angers; Jean Vinel, Juge d' Anjou; Jean Binel, Procureur du 
Roy noſtredit Seigneur; Herve Regnault, Preſident du Conſeil dudit 
Seigneut; Emery Louet; Meſſire Guillaume de la Barre, Preftre , Aumo- 
nier de ladite Dame; Robert Tyrine, ſon: Maiſtre d' Hoſtel, & d' autres 
pluſieurs. Leſquelles Lettres nous avons autresfois faites, rendues & bail- 
lèes par nous Notaires ey ſoubſcrits à Meſſeigneurs du Conſeil, & des 
Comptes du Roy à Angers, pour le profit dudit Seigneur, & depuis par 
ordonnance & commandement de Maiſtre Eyenard Baronnat, Conſeiller 
- dudu Seigneur, & Maiſtre de ſes Comptes a Paris. Derechef ont eſte re- 
faites & regroſſèes pour ledit Seigneur, pour icelles porter a Paris en la 
Chambte deſdits Comptes, pour ce que l'on a adirè, & efgare l'autre 
groſſe, & nen peut- on finer: Refaites & baillèes audit Baronnat, ledixieſ- 
me jour de Fevrier Fan mil quatre cens nonante-· deux. Signe PELETIERN. 
& G. us LAISSER. 1K 


Ce1lxx VI 


FD Sentence de condamnation ,. contre Joachim Rouault de Gamaclies, 
Mareſehal de France, pour raiſon de pluſteurs concuſſions » faux roles 

Ades gens de ſa Compagnie, divertiſſement des munitions de la Ville de 
Dieppe, en pluſieurs ſommes, & au baniſſement perpetuel. Donne a Tours 
Har des Commiſſaires , Preſident, Meſſire Bernard Lauret , premier Pre- 
- fident du Parlement de Thoulouſe. _ | | 


Tiré des V E v par les Commiſſaires a ce commis & deputez par le Roy noſtre 
Recueils de © V Sire, le proces fait allencontre de Meſſire Joachim Rouault, Che- 
M. Abbe valier de Ordre, Seigneur de Gamaches, Mareſchal de France, Ca- 
Le Grand. pitaine de Dieppe & de cent Lances, enſemble ſa confeſſion volon- 
raire par luy faite pardevant leſdits Sieurs Commiſſaires, & tout veu & 
eonſiderè ce qui fuſt à voir & confiderera grande & meure deliberation; 
al fera dit que leſdits Sieurs Commiſſaires ont calle & adnulle, 3 & 
5 | | | adnullenx 
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adnullent certains contracts de vendition & tranſport fairs audit Meſſire 


Joachim, par Maiſtre Gilles Lombard, du Fief, Terre & Seigneurie de 
Monchun, & ont condamne & condamnent ledit Meſſite Joachim Rou- 
aulr, à rendre & reſtituer audit Maiſtre Gilles Lombard, ladite Terre & 
Seigneurie de Monchun, enſemble les fruits, revenus & eſmolumens 
qu Il en a prins & perceus depuis ledit contrat; auſſi à la Ville de 7 0 th 
la ſomme de cent eſcus par luy prinſe des heritiers & executeurs de feu 
Montaut-Loultiez, en ſon vivant, Receveur des deniers communs de 
ladite Ville de Dieppe, pour icelle ſomme eſtre convertie & employee 
aux reparations de ladire Ville; à Jehan Mommer , cinquante beeuts ou 
la valeur & eſtimation d'iceux; 4 Colin Hochecorne, la ſomme de ſix- 
vingt eſcus d'or , deduit ce qu'il en apperra avoir eſtè reſtitae audit 
Hochecorne par ledit Rouault; d la veuve & heririers de feuJehan le 
Roy, de Rouen, la ſomme de cent cinquante eſcus, leſquelles ſommes, 
ledit Roũault a exige des deſſuſdits à tort, & ſans cauſe; & outre, 
pour pluſieurs — & diverſes ſommes de deniers par luy induement 
prinſes & exigees , de Vargent ordonne pour le payement de ſes gens 
de guerre, dots grande e 8 1 la morte paye, eſtans ſoubs 
ſa charge, pour lequel recouvrer a ſon profit, il a fait faire pluſieurs roles 
de la monſtre deſdites gens de guerre , leſquels il a fait emplir de noms 
& perſonnes ſuppoltes, & autrement auſſi pour les bleds achetez par 
Fordonnance, & des deniers du Roy, la ſomme de douze cens cinquante 
livres tournois ou environ, & mis audit lieu de Dieppe, pour Faviraille- 


ment d'iceluy , peu de temps avant la derniere retraite des Anglois en ce 


Royaume, leſquels bleds ledit Meſſire Joachim a prins, & fait prendre, 
vendre & appliquer à ſon profit, & depourvoyant ladite Place ſans le 
ſceu & congè du Roy, luy eſtant 4 Beauvais après la deſcente deſdits An- 
glois, & autres grandes cauſes; leſdits Commiſſaires ont condamne & 
condamnent ledit Meſlice Joachim Rouault, en la ſomme de vingt mille 
livres tournois envers le Roy, & à tenir priſon juſques à plein payement, 
ſatisfaction & accompliſſement des choſes deſſuſdites, ſur laquelle ſomme 
ſeront prins les frais de Juſtice, & au ſurplus tant pour leſdits cas, que 
pour pluſieurs autres grandes cauſes, crimes , offenſes, excès & delits 
par luy fairs, commis & perpetrez allencontre du Roy, de la Couronne 
de ce Royaume, & de toute la choſe publique d'iceluy , dont plus à plein 
eſt faite mention eſdits proces & confeſſion dudir Meſſire Joachim Rou- 
ault; leſdits Commiſſaires ont prive & privent de tous Offices Royaux, 
honneurs, eſtats, dignitez & Chnopes publiques queleonques , & avec 
ce Font banni, & banniſſent a ronsjours du Royaume de France, & ont 
declare & declarent le reſidu de tous & un chacun ſes biens meubles & 
immeubles eſtre confiſquez, & appartenir au Roy les ſommes & reſtitu- 
tions cy-deſſus declartes , prinſes avant toute confiſcation. Prononce en 
Audiance de Tours, par Monſieur Maiſtre Bernard Laurer , premier 
Preſident en la Cour de Parlement 4 Tholoſe, preſens tous meſdits Sieurs 
les — „le ſeizieſme jour de May, Van mil quatre cens ſep- 
tante- ſix. | 
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147 6. | 


Tire des M 2 de Dunois, jay receu vos Lettres par voſtre homme, la 
| e 


LKW 
/ 2 Lettre du Roy Louis XI. 4 Monſieur de Dunois, ſurle comte 


S 


eme pourſuivant du Comte de Campobaſo, & les Let- 
tres qu il luy portoit; vous pouvez bien delivrer ledit pourſuivant, & fi 
vous pouvez gaigner ſondit Maiſtre, & qu il euſt voulente d' eſtre des 
miens & ſoy declarer entierement, j en ſcrois bien content; & pourrez 
dire au pourſuivant, que je appointerois ſondit Maiſtre de penſion & luy 


d un bon Office, en maniere qu' ils en devroient eſtre contens: parlez- 


en comme de vous-meſme; s il vous dit que ſon Maiſtre n'y voudroit 


oentendre, laiſſez-le aller, & wen parlez. A Lyon, le cinquieſme 


Tire des 
memes Rev 


cueils. 


— 


jour de Juin. | | | 
5 #&d | GO LM VS LE; 
YT „ eee dle ce qui eſt dit, & remontre de par le Roy pour Monſieur 
le Chancelier & autres, eſtans de par ledit Seigneur d la journee de 
Noyon , d ceux qui ſont de la part du Duc de Bourgogne. 


D Ira qu il a eſte expreſſement accordè que le Roy pourra aſſiſter le 
Roy de Portugal, & que le Duc de Bourgogne aſſiſtera le Roy d' Ar- 
ragon, ſans ce que pour cela les Treſves ſoient rompues , & qu'ainh ſi 
le Roy a favoriſe & ſecouru l'un des deux Roys, ledit Duc de Bourgo- 

nen a cauſe ne matiere de Sen douloir ne plaindre, car le Roy la peu & 
hs licitement faire par leſdits Fraitez. 

Quant auſdits articles, il eſt dit clairement touchant le Comte de Mar- 
le, que les Seigneuries de la Fere, Chaſtelier, Vendeuil & Saint-Lam- 
bert ee de la Comte de Marle , demeureront au Roy, pour q 
prendre tailles & tous autres droits, comme es autres Terres de ſon obey(- 
ſance, & que la Terre & Seigneurie dicelle demeureront au Comte de 
Marle, & que pareils droits demeureront au Ducde Bourgogne ſur Marle, 
Jarcy, Moncornet, Saint-Gobin & Aſſy, dont les revenus ores ſeront au 
Comte de Marle, que cette matiere de ſoy ſi elairement ne doit point 
eſtre traitèe de nouveau. 5 
Que quant aux autres points,, on eſt convenu qu' ils reſteront dans 
Feſtat qu elles eſtoient au treizieſme de Septembre, juſqu à ce qu il en 
ait eſtè autrement appointe.. | 


Ss 


 CCLX XVIIL. 


DE PHIL. DE COMINESS. 435 
CLXANEDS 1476. 


Tyaitè de paiæ entre le Duc Frangois Duc de Bretagne, & Louis XI. 
Roy de France, du 23e. jour d Aouſt, 2476. 


8 Cachent tous preſents & advenit, que aujourd'huy très-haut & Tire du 
très· puiſſant Prince, Francois par la grace de Dieu, Duc de Bre- Treſor des 
tagne , Comte de Montfort, de Richemont, d' Eſtampes & de Vertus, Chartes 
noſtre ſouverain Seigneur eſtant & ſeant en cette Ville de Redon, en la du Roy. 
grande Salle de l Abbaye d'iceluy lieu, pour tenir les Eſtats de fon pays —_—— 4 
& Duche de Bretagne, preſens & aſſiſtans Reverends Peres en Dieu, & _ 1. 
très-honnorès Seigneurs , les Prelats & Barons, & auſſi Baronnets, Ba- 7 
cheliers , Chevaliers, Eſcuyers , Gens de Chapitre & de bonnes Villes a 

celle fin convoquez & aſſemblez audit lieu de Redon , faiſant & preſen- 

tant iceux Eſtats, a fait entre autres choſes dire, declarer & remontrer, 

& de fair par tres-honnorez Seigneurs, Guillaume Chauvin, Seigneur 

du Bois & de Ponthus, Chancelier de Bretagne, leur a eſte par com- 
mandement de noſtredit ſouverain Seigneur dit, declare & remonſtrè que 

des le neuvieſme jour d Octobre dernier, le Roy pour luy, ſes pays, Sei- | 
gneuries & ſubjets, * d'autre part, ſur les differends qui par avant avoient * 1! y # 
eſte entre eux & plus grands enſuir “, avons fait, pris & accorde & con- aue . = 
, tracts enſemble paix perpetuelle, amirie,alliance, confederation,bonne & x fun ict. 
vraye union ſelon la forme & articles d'icelle paix bien a plein contenus tre, A une 
& declarez par les Lettres ſur ce faites & donnees. Scavoir, les Lettres par! , & le- 
du Roy du datte deſſuſdite, & les Lettres du Duc datrees du cinquieſme it Seigneur 


jour de Novembre dernier, de laquelle paix ainſitraitèe, accordee & con- 
tractèe, le Roy doit, & avoit promis bailler Lettres par les Gens d'Egliſe, 
les Nobles, & autres Eſtats de ſon Royaume, & le Duc de ſa part doibt 
& avoir promis bailler ſemblables Lettres des Gens d'Egliſe, Nobles & 


Duc pour lui 
es pays, Sei- 
gneuries 


ſubjets. 
* Ajoutez: 


autres Eſtats des pays & Duche confirmatoires de ladite paix & amitiè, & 
des Lettres d'icelles faites & octroy es; a quoy & a toutes autres choſes 
de ſa part promiſes & octroytes par le Traitè d'icelle paix, le Duc veut 
& debre de tour {on cœur fournir, & a cette fin a fait convocation & 
& aſſemblee deſdits Eſtats, demandans avoir d' eux leſdites Lettres con- 
firmatoires, pour les rendre & bailler au Roy, en retirant & recevant de 
luy les ſemblables, ainſi que bailler les doit, ſur quoy empres que les Let- 
tres contenant la forme & article de ladite paix, furent veues & leues 
en preſence deſdits Eſtats, qu'eux par intervalle de temps les virent & 
viſiterent pour y avoir bonne & meure deliberation, deſquelles Lettres 
du Duc gf reneur s enſuit. 5 
FrANCorsparlegrace de Dieu, Duc de Bretagne, Comte de Mont- 
fort, de Richemont, d' Eſtampes & de Vertus. A tous ceux qui ces pre- 
ſentes Lettres verront, Salut: Comme depuis le treſpas de feu mon tres- 
redoubtè Seigneur Monſeigneut le Roy Charles, que Dieu abſoille, plu- 
ſieurs guerres, diviſions & differends ayent eſte meus & ſuſeitez contre 
Monſeigneur le Roy de preſent & nous, dont innumerables maux & in- 
conveniens sen ſont enſuis; nous qui tousjours avons deſirè & . deſirons de 
| | 1 tout 


pouvoient. 
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tout noſtre cœur appaiſer & eſteindre leſdites diviſions & differences, 
auſſi pour relever le pauvre peuple de miſere, le garder d oppreſſion, & 
Eviter la cruelle effuſion du ſang humain , conſiderant que a l honneur 
& louange des Princes Chreſtiens , rien n'eſt plus convenableque de de- 
firer & aimer paix, de laquelle le bien & le fruit es choſes terriennes & 
mortelles eſt i grand que plus pe pourroit. En ayant regard ſingulier à la 
bonne & loyale amour qui le temps paſle mondit Seigneur le Roy, & ſes 
predecefleurs Roys de France ont eu, tenu à nous & à nos predeceſſeurs 
Ducs de Bretagne, apres pluſieurs ouvertures & pourparlez, ſur ce eus 
entre mondit Seigneur le Roy & nous & les Gens de noſtre Conſeil a ce 
commis par lad vis & deliberation de pluſieurs Prelats, Barons, & au- 
tres Gens de noſtre grand Conſeil, avons traité & accorde avec mondit 
Seigneur le Roy en la forme & maniere contenues & declarèes ès arti- 
cles, dont la teneur s enſuit, & ce ſont les articles accordez entre le Roy 
& le Duc de Bretagne. Et premierement , ont fait, promis & contractè, 
font, prennent & contractent enſemble paix perpetuelle, amitié, alliance, 


confederation, bonne & vraye union, & recoit le Roy ledit Duc comme 


{on bon patent & nepveu en {a bonne grace & amour, & promet de luy 


ſecourir & aider, & le deffendre envers tous & contre tous ceux qui peu- 


vent vivre & mourir ſans nul excepter , & n'entreprendra , ne ſouffrira 
entreprendre, faire ne pourchaſſer a ſa perſonne, neà ſes gens & Seigneu- 
rie mal, ennuy, dommage ne inconvenient par quelque moyen, ne pour 
quelque cauſe que ſe puiſſe eſtre, & quitte, eſteint & met hors ſon courage 
tous deſplaiſirs, inimitiez, guerres , malveillances, haynes, diſcords & 
toutes choſes avenuts ou temps paſſc, & les met au neant, tout ainſi que (i 
oncques jamais n' euſſent eſtè ou feuſſent avenues, ſans ce que jamais luy, 
ſes hoits ne ſucceſſeurs en puiſſent faire ne mouvoir aucune queſtion ou 
demande en maniere —— , de quelque qualité que ſoient ou 
puiſſent eſtre leſdites choſes, voulant & octroyant, veut & octroye le 
Roy, que cette preſente quittance generalle vaille, & ſoit de tel & ſi 
grand effet comme ſi les deſplaiſirs, guerres , malveillances & choſes de- 
vant touchees, leuts qualitez, & tout ce qui s en eſt enſuy eſtoient expreſ- 
ſement ſpecifiez & declarez en ces preſentes, & pareillement le Duc ai- 
dera & ſervita le Roy en la deffenſe de luy & de ſon Royaume envers 
tous & contre tous ceux qui peuvent vivre & mourir ſans nul excep- 
ter, & n'entreprendra ne — entreprendre, faire ne * 


en ſa perſonne, ſon Royaume, ne a ſes pays & Seigneuries mal, ennuy, 


dommage ne inconvenient par quelque moyen , ne pour quelque choſe 

ue ce puiſle eſtre. Item. Er pour ce que a loccaſion des diviſions, queſ- 
tions & differends qui par cy-devant ont eſtè entre le Roy & le Duc, ice- 
lay Duc a eſte meu & contraint de faire & contracter par eſcrit, par ſer- 
ment, promeſles ou en autre facon quelconque, aucunes alliances , fra- 
ternitez, confederation ou obligations quelconques allencontre du Roy, 
le Duc par cette preſente paix, amour & alliance, les abolit & sen de- 
part du tout, ſans jamais en uſer ores, ne pour le temps advenir, allen- 
contre du Roy ne de ſon Royaume. Item. Et demourera le Duc en ſon 
Duche tenu envers le Roy, & luy obeyra en la maniere comme il faiſoit 


au temps dudit feu Roy Charles ſeptieſme de bonne memoire, ſon 1 
f % Ce. 
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Item. Et le Roy de ſa mn gardera & maintiendra le Duc en toutes les 
franchiſes & libertez de ſa perſonne”, ainſi que luy & ſes predeceſſeurs 
ont eſte Es temps paſlez , & laiſſera ledit Duc pour 22 pays & Duche de 
Bretagne jouyr & uſer paiſiblement & franchement des droits, nobleſſes, 
preeminences, franchiſes, liberrez & prerogatives d' iceluy Duche 4 qui y 
appartiennent , & deſquelles, luy & ſes predeceſſeurs ont jouy & uſè, 
ſans luy faire, ne donner, ne ſouffrit eſtre fait ou donn aucun trouble, em- 
peſchement, queſtion ou moleſtation quelconques, reſervè les droits deus 
accouſtumez, ainſi que en uſoit le Roy Charles ſeptieſme de bonne me- 
moire. Item. Er ſe aucuns ou aucunes s' efforęoient de faire aucunes en- 
trepriſes allencontre de la perſonne dudir Duc , ſeſdits pays & Seigneu- 
ries, le Roy ſera tenu de ſecourir & aider le Duc, & le garder & def. 
fendre envers tous ceux qui le voudroient grever , fans aucun excepter, 


& en ce employer ſes gens de guerre, tant de ſon ordonnance que ſon 


arriere-ban & toute ſa puiſſance, tant par mer que par terre, & inconti- 
nent qu'il aura cognoiſſance de ladite enttepriſe, en fera advertir ledit 
Duc, & de ſoy-meſme y reſiſtera de tout ſon pouvoir, en y donnanr 
toutes les proviſions a luy poſſibles, tout ainſi qu'il feroit pour fa propre 
perſonne & pour ſon Royaume , nonobſtant toutes autres alliances faites 
par le Roy avec autres Princes, & auſquelles ſera deroge par ces preſen- 
tes en tant que touche & peut toucher les fairs & intereſts du Duc , ſes 
pays & Seigneuries & ſubjets; icelles alliances neantmoins demourans 
en leur force & vertu en autres choſes , & le Duc auſſi de ſon coſte, fi le 
cas avenoit d aucune entrepriſe ſur le Roy, ſon Royaume, pays & Sei- 


rg » ledit Duc ſera tenu aider & ſervit le Roy, & le garder & def 


endre envers tous ceux qui le voudroient grever, ſans aucun excepter, 

& y employer ſes gens de guerre, ſoit d ordonnance, ban & arriere- ban, 
& toute ſa puiſſance, tant par mer que par terre, & incontinent qu'il 
en aura connoiſſance, en fera avertir le Roy, nonobſtant toutes autres al- 
liances faites, & de ſoy-meſme y reſiſtera de tout ſon pouvoir en y fai- 
{ant donner toutes les proviſions 4 luy poſſibles, tout ainſi qu'il feroit 
pour {a propre perſonne & pour ſes pays & Seigneuries. Icem. Et en tant 
que touche les ſubjets du Duc, & auſſi ſes ſerviteurs, de quelque pays, 
eſtat ou condition qu'ils ſoient , le Roy des a prefent rejette, quitte & 
entierement delaiſſe tous deſplaiſirs, immunitez, malveillance , & gene- 
ralement toutes les choſes qui pour occaſion de mefiance, diviſions 
& differences touches cy- deſſus ont eſte & ſont avenues, les met du 
tout au neant, & les tient & repute le Roy pour non faites & non ave- 
nuẽs, ſans ce que ores , ne pour le temps avenir leur en ſoit ou puiſſe 
eſtre fait aucun ennuy, dommage ou deſplaiſir, & les a receu & regoit 
le Roy en ſa bonne grace, & retourneront , & les reſtituë le Roy à tous 
leurs biens, Terres, Seigneuries & poſſeſſions immeubles, nonobſtant 
toutes ſaiſines, main-miſe , & tous dons & tranſports que le Roy en 
pourroir avoir fait, & pour quelque choſe paſſèe, le Roy ne leur feta, 
ne ſouffrira eſtre fait ennuy ne deſplaiſir, ou dommage en corps ne en 
biens en aucune maniere; toutesfois au regard de Poncet de Riviere, & 
de Pierre d Urfe, le Roy leur octroye Lettres d'abolition ſelon les modi- 
fications & forme & maniere declarèes ès Lettres particulieres ſur ce 
| . 
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D fic , & particulierement au regard des gens ſerviteurs du Roy, & au- 
1476. tres de quelque pays, eſtats ou condition qu ils ſoient, ils retourneront, 


& les reſtituꝭ ledit Duc a tous leurs biens, Terres, Seigneuties & poſ- 
ſeſſions immeubles, eſtans audit Duche , nonobſtant quelconque ſai- 
fine, main - miſe, dons, tranſports , allienations & autres empeſche- 


mens quelconques que le Duc en pourroit avoir fait, ou autres de par 


luy, & pour quelque choſe paſſce, le Duc ne leur fera ne ſoufftira eſtre 
fait ennuy, deſplaiſir ou dommage en corps ne en biens, ne aucune ma- 
niere. Item. Que le Roy fera reſtituer & remettre ledit Duc en la poſſeſ- 
ſion & ſaiſine de toutes les Terres & Seigneuties, qui a Toccaſion des 
queſtions & differences deſſuſdites auroient eſtè priſes & ſaiſies en ſa 


main en revoquant, caſſant, annullant & mettant du tout au neant leſ- 


dites ſaiſines & main · miſe, enſemble tous dons, contracts, allienations 
& tranſports qui par le Roy ou autres ayans pouvoir, commiſſion ou droit 
de luy eſtoient faites à quelconques perſonnes , & par quelque titre que 
ce ſoit, ſans faire ne ſouffrir aucun trouble ou empeſchement luy eſtre 


mis oudonne en la poſſeſſion & jouyſſance deſdites Terres & Seigneuries. 


Item. Et;s il avenoit que aucuns ſiniſtres rapports fuſſent faits au Roy de 
la perſonne dudit Duc par eſcrit ou autrement contre l'effet & ſubſtance 
de cette preſente paix & union, le Roy en fera avertir le Duc le pluſtoſt 
5 poſſible luy ſera, afin que ledit Duc en puiſſe avertir le Roy & in- 

ormer de la verite, & auſſi ſe aucuns rapports eſtoient audit Duc de la 
8 du Roy en quelque maniere que ce ſoit, ledit Duc ſera tenu 
den avertir le Roy en toute diligence, le pluſtoſt qu il pourra. Item. Que 
le Roy & ledit Duc ont promis, jure & accorde en parole de Prince, 
ſur leurs honneuts, & par les foy & ſermens de leurs corps, & ſur la 
vraye Croix de Saint-Lo , les Reliques de Monſieur {aint Herve & de S. 
Gildas , & ſur [obligation de tous leurs biens meubles & immeubles pre- 
ſens & avenir, de tenir, obſerver & garder inviolablement & ſans en- 
fraindre toutes les choſes deſſuſdites & chacune d' icelles, ſans jamais al- 
ler ne venir allencontre en aucune maaiere , pour quelque cauſe ou oc- 
caſion, & de ce bailleront leurs Lettres en forme autentique, & des ſer- 
mens qu ils feront ſur leſdites Reliques, ſeront baillees Lettres d'une 


part & d'autre. 


Savoir faiſons, que pour conſideration des choſes deſſuſdites, & ſin- 
ulierement en l' honneur & reverence de Dieu noſtre Createur, & pour 
e bien, defir & grande affection que de tout temps avons eue & avons 

de vivre & nous gouverner envers mondit Seigneur le Roy & ſon Royau- 
me, en toute bonne amour & union, ladite paix, amour, union & al- 
lance d entre mondit Seigneur le Roy & nous, enſemble toutes & cha- 
cunes les choſes deſſuſdites contenues & declarces eſdits articles cy- deſſus 
inſerez, & chacun d'eux avons jurè, promis & accorde , & par ces pre- 
ſentes jurons, promettons & accordons en parole de Prince, ſur noſtre 


honneur, & par les foy & ſerment de noſtre corps, ſur les ſaints Evan- 


giles de Dieu, pour ce par nous manuellement touchez, & ſur Vobliga- 
tion de tous & chacuns nos biens, les tenir, entretenir, garder & obſer- 
ver, faire & accomplir de point en point ſelon leur forme & teneur, 
ſans jamais faire, — ne venir a Fencontre par nous ne par autres ? en 

| | | _ queique 
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quelque maniere que ce ſoit. En teſmoin de ce, nous avons ſignè ces 
preſentes de noſtre main, & a icelles fait mettre noſtre ſcel. Donne en 
noſtre Ville de Nantes, le cinquieſme jour de Novembre, Van mil qua- 
tre cens ſeprante-cing. Ainſi ſegne, FRANCO1S, eſerit de ſa main. Par le 
Duc, de ſon commandement, le Comte de Laval, vous l Eveſque de St. Ma- 
lo, les Sires de la Roche, de Vieux, de Quintin, de Guemene, Guimgamp, 
& de Coerinen , Admiral; le Grand Maiſtre d'Hoſtel , le Seigneur de 
Parigny, & autres preſens. G. Ric HARD, & ſcelle. Iceux Prelats, Barons, 
Baronnets, Bacheliers, Chevaliers, Eſcuyers, Gens de Chapitre & bonnes 
villes, congregez & aſſemblez comme dit eſt, faiſans & reputans leſdits 
Eſtats, parlant & faiſant parler par Meſſire Eſtienne Millon , Abbe de 
Saint Jacques, ont confirme, lou, rarifie , conſenty & approuve, & par 
la teneur de cette, loũent, conſentent, confitment & approuvent ladite paix 
en la forme traitèe, contractèe & contenue parleſdites Lettres, & ſelon la 
forme & articles d' icelle, donn & baille tant du Roy, comme du Duc, 
ont voulu, promis, & ſe ſont obligez icelle paix, union, amiti, allian- 
ce & confederation, tenir, garder & entrerenir inviolablement , ſans 
jamais faire, aller ne venir allencontre; en requerant, & de fait ont 
requis les Notaires Apoſtoliques c'y empres ſubſcrits de faire, former & 
ſigner inſtrument ou inſtruments , un ou pluſieurs en forme autentique 
& valable , pour faire foy & reſmoignage des confirmations , approba- 
tions & autres choſes cy-devant dires & contenues ; & d' abondant, ont 
très humblement ſupplie au Duc noſtredit ſouverain Seigneur, que 
ſon bon plaiſir ſoit ,y faire appoſer & adjouter le Sceàu de la Chancel- 
lerie pour plus grande robeur & fermete. Ce fut fait à Redon , leſdits 
Eſtats tenans en la grande Salle de l' Abbaye dudit lieu, le vingt-troiſieſ- 
me jour d' Aouſt, Pan mil quatre cens ſeptante-ſix. Signe, M. ANDRE. 


E T quia ego Michael André, Theſaurarius Dolenſis, necnon Canoni- 
cus Nannetenſis Eccleſiarum, in Decretis Licentiatus, publicus Apoſto- 
lica & Imperiali autoritate Notarius, prædictarum pacis, confœderationis, 


— — 


* Ou peut- 
etre, Coeta 


quen. 


amicitiæ & unionis , confirmationis , laudationi , ratificationi, conſen- 


ſui & approbationi, promiſſioni & obligationi, ac cæteris omnibus & 
ſingulis, dum ſit ut ſupra, ſcriberentur, agerentur, dicerentur & fue- 
rint in vulgari patria lingua gallicana, una cum infra ſcripto Notario præ- 
ſens & perſonaliter interfui, eaque & eorum ſingula fic fieri, atque dici, 
vidi & audivi; idcircd huic præſenti publico inſtrumento inde confecto, 
alterius manu me aliis legitimè impedito negotiis, de mei juſſu fideliter 
ſcripto, ſignum meum una cum Norarii przelibati ſigni ac ſigilli prædicti 
appenſione ſolitum & conſuetum appoſui in præmiſſorum omnium & ſin- 


gulorum veritatis teſtimonium atque fidem, requiſitus & rogatus. Signe 


M. ANDRE. | 4 
Et Ego Guillelmus de la Houlle , Canonicus Maclovienſis, in Dectetis 
Licentiatus publicus, Imperiali antoritate Notarius, quia prædictæ pacis, 
confirmationi, laudationi, ratificationi , conſenſui & approbationi, 
promiſſionique, obligationi, ac cæteris præmiſſis omnibus & ſingulis, 
dum ſicut præmittitur in vulgari patria lingua Gallicana dicerentur, age 
rentur & fierint una cum Notario ſupra ſcripto præſens interfui, * & 
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1 Ceſt apparemment Ia le motif de Louis XI. Ce Prince ſcur bien 17 peared 
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ſingula fic fieri & dici, vidi & audivi; idcirco præſentibus Litteris, ſen 
publico inſtrumento exinde confectis manu alterius, me alus impedito 
negotiis, fideliter ſcriptis, ſignum meum una cum ſigno ipſius Notarii, 
ſigilli prædicti appenſione ſolitum appoſui in fidem & teſtimonium ve- 
ritatis ptæmiſſorum, requiſitus & rogatus. Signs, DE La HouLLs. 

Et quia ego Guido "721 1 , Clericus Nanne tenſis Diœceſis, Apoſtolica 

autoritate Notarius , ſereniſſimique Principis Domini Ducis Britanniæ 
Secrerarius, prædictæ pacis, confirmationi, conſenſui & approbationi, 
promiſſionique obligationi, ac cæteris præmiſſis omnibus & ſingulis dum fic 
ut præmittitur in vulgari patrià lingua Gallicana dicerentur , agerentur & 
fierent, una cum ſupra ſcriptis Notariis præſens, inter eaque & ſingula ſic 
fiert & dici, vidi & audivi : idcircò præſentibus Litteris, ſeu publico 
inſtrumento exinde manu alterius, me aliis impedite negotiis, fideliter 
ſcriptis, ſignum meum uni cum ſigilli ipſorum Norariorum prædictorum 
appenſione ſolitum appoſui in fidem, robur & teſtimonium veritatis piz- 
miſſorum requiſitus & rogatus. Signs, G. RIC HñAR DI. 


28 8 e 9 $4; 


Leue du Roy Louis 4 Mr. de Saint-Plerre , ſur la conduite qu'il doit 
@tenir Fegard du Duc de Nemours (Jacques d' Armaignac) prevenu de 
crime d Etat, & dont il avoit la garde d la Baſtille. 


Onſieur do Saint-Pierre, j ay receu vos Lettres; il me ſemble que 

vous n avez qua faire une choſe, c'eſt de ſgavoir, quelle ſeurete le 

Duc de Nemours avoit baillèe au Connerabled'eſtrerel comme luy, pour 
faire le Duc de Bourgogne Regent, & pour me faire mourir, & prendre 
Mr. le Dauphin, & avoir l'autorité & gouvernement du Royaume, & le 
faire parler clair ſur ce point- y, & le faire gehenner bien eſtroit. Le Con- 
netable en parle plus clair par "i: proces, que ne fait Meſſire Palamedes , 
& ſi noſtre Chancelier n'euſt euſt peur qu'il euſt decouvert ſon Maiſtre 
le Comte de Dammartin 7 & luy auſſi, (2) il ne Veuſt pas fait mourir 
ſans le faire gehenner , & ſcavoit la verite de tout; & encore de peut 
de deplairea ſondit Maiſtre, vouloit que le Parlement con nuſt du proces 
du Duc de Nemours, aſin de trouver 3 de le faire echaper,& pour ce 
quelque choſe qu il vous en die, n'en faites ſinon ce que je vous en mande. 
Monſieur de Saint-Pierre, je ne ſais pas content de ce que ne mavez 
averty qu'on luy a oſtè les fers des jambes, & qu on le fait aller en au- 
tre chambre pour beſogner avec lay, & que Von Foſte hors de la cage, 
& auſſi que Lon le mene oũir la Meſſe là os les femmes vont, & qu'on 
luy a laiſſe᷑ les gardes qui ſe plaignoient de payement, & pour ce que _ 
| | gags 8 


la ſeconde diſgrace que ſouffrit le Comte | au Chancelier (on ingraritnde & ſa trahi- 
de Dammartin en 1480. comme on le ver- | ſon, entermes aſſez clairs. C'eſt ce qu on 
ra cy après. - 'Þ verra dans une Lettte que j ay miſe dans 

(2) Le Chan celier ẽtoĩt Pierre d O- la note 12. livre VI. chapitre 8. page 389. 
rolle „ qui devoit toute ſon Eleyation a l du Tome I. de cette Edition 
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le Chancelier ne autres, gardez bien qu'il ne boage plus de ſa cage, & _—W= 
que l'on voyſe la beſognet avec luy, & quel'on nele mette jamais dehors, 47 3 
0 ce n'eſt pour le gehenner, & que [on le gehenne en Ta chambre: & 

vous prie que ſi jamais vous avez youlente de me faire ſervice, que vous 

le me faites bien parler. | | 

Monſieur de Saint-Pierre, {i Monſieur le Comte de Caſtres veut pren- 

dre la charge de la perſonne du Duc de Nemours, laiſſez. la luy, & qu'il 

n'y ait nulles gardes des gens de Philippe Luillier , & qu'il ny ait que 

de vos gens des plus ſeurs que vous ayez 4 le garder, & fi vous me 
youlez venit voir un tout pour me dire en quel eſtat les choſes ſont ; & 

amener Maiſtre Etienne Petit, quant & vous, vous me ferez grand plai- 
ſir, mais que tout demeure en bonne ſeutetè, & adieu. Eſcrit au Plc 
du Parc, le premier Octobre. Signe Los, & plus bas, BouRRE. | 


CCLXXX. 


a vraye declaration du fait & conduite de la bataille de Nancy, de 
laquelle fut moyennant l'aide de Dieu victorieuæ le feu bon Roy Rene, 
Duc de Lorraine, mon ſouverain Seigneur, compoſee par les Memoires 
billets de Chreſtien, & dont desja & depiega il en laiſſa par ordonnance 
dudit Seigneur a Maiſtre Pierre de Blaru , Chanoine de Saint-Diey , 
certains articles , ſur leſquels on dit ledit Maiſtre Pierre , avoir fait une 
Cuhionique. pr 


Au premier article & les autres enſuivans , ou ledit Seigneur parle. 


Oute mon armde eſtoit de dix- neuf 4 vingt mille hommes ; dont 
les douze mille & plus eſtoient de mes ſoldes & Alliez. 


Touchant POrdonnance. 


Meſſire Willame Harter, Chevalier, eſtoit Capitaine, & avoir char- Tire du 
ge de tous les pietons, & le Comte Oſwalt de Tierſtain , eſtoir Capi- MS. 646. 
taine de lavant garde avec ledit Willame Harter, en laquelle eſtoient de ceux de 
pluſieurs gens de bien, comme le Baſtard de Vaudemont; le Capitaine M. Dupui. 
de la . Jacques Wiſſe; les Capitaines Malorne , Ceriolle , les Sei- 
wy de Dompjulien, de Baſſompierte, de I Eſtang, de Citain, & plu- 
ieurs autres, juſqu'au nombre de deux mille chevaux, & environ ſept 
mille pietons des mieux armez. Le Guidon de ladire avant-garde eſtoit un 
bras arme , iſſant d'une nute , tenant une eſpee nut, avec la deviſe de 
mes predecefſeurs , qui eſt, ( Toutes pour ume.) | 
En la bataille eſtoient les autres pietons, tenans le milieu, & moy a la 
dextre d' eux, avec huit cens chevaux de mes garniſons; & le Comte de 
Bitches, des Aulmes, de Lynanges , & autres de mes Allemands ; le Se- 
nechal de Lorraine, Veſlre Thomas de Paffen-Hoffen , Meſſite Jean 
Wiſſe, Seignenr de Gerbeviller, Meſſire Gerard de Ligneville, Bailly de 
Voſge; Joud. L. Chreſtien , mes Secretaires, & pluſieurs autres Lorrains 
& Barriſiens; & à la ſeneſtre, le Sieur de Ribaurpierre & moy , deux 
0 Qqq 2 mille 
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mille chevaux; Meſſire Jehan de Bauldre, portoit l Eſtandart en cette bas 
1476. taille, auquel Eſtandart eſtoit l Annunciade peinte. De l'arriere-garde, 
ny en avoit point, ſinon les huit cens Coulevriniers qui furent mis, afin 
de ſecourir, ſi aucune choſe ſurvenoit par dertiere, & eſtoit environ un 
jet de boulle derriere ladite bataille. | 
n'y avoit autre Chef ne Lieutenant que moy, & eftois en la bataille 
habille de-gris-blane & rouge, ſur un cheval griſon, nomme la Dame, 
lequel mavoit ſeryi à la journèe de Morat, & avois ſur mon harnois une 
„Ce. 3. Roube * de drap d'or, a une manche de drap deſdites couleurs de * 
dire, Robbe. blanc & rouge , & une barde auſſi couverte de drap d'or , & ſur leſdites 
toubes & barde, trois doubles Croix blanches. | 
© Lentree de la bataille fut, qu'apres que je fus arrive avec mon armèe 
le Jeudy avant les Roys au lieu de Hadonviller, diſtant de Nancy quel- 
ques cinq lieus, je doutant que le Duc de Bourgoigne averti de ma ve- 
nue reprit les logis de Saint. Nicolas, & y miſt les feus , fortifiant le pont 
pour empeſcher mon paſſage de la riviere de Meurte, penſay de gagner 
remier leſdits logis, & de fait, le lendemain ſur le tard, mes Gens de 
1 8555 arde gagnerent ledit pont, & y entraſmes moy & toute madite 
Sp 09 y fut faite grande occiſion de Bourguignons trouvez en ladite 
Ville, qui furent laiſſez tous morts & ruez [38,31 ting & apreès, averti 
que Monſieur de Bourgoigne envoyoit gens de ſon coſte pour pren- 
re leſdits logis , ainſi que javois avile , envoyay une puiſſante armee 
hors de ladite Ville devers Nancy pour faire le guet, & ne firent ce ſoir 
tes Bourguignons autre ſemblant. Le lendemain qui fut vigile des Roys, 
apres avoir ouy la Mefle , & toute Varmde desjeunce., je me pars dudit 
Saint-Nicolas en ordre, Vavant-garde, baraille & arriere-garde, ainſi que 
deſfus , mes gens marchiſſent fiers comme Lyons, & bien deliberez. Oz 
Monſieur de Bourgoigne qui {cavoit bien ma venue, tant des eſcoutes & 
contre chevaucheurs qu'il avoit ſur les champs, comme par le retour de ſes 
gens qu'il avoit envoyez pour entrer audit St. Nicolas, s eſtoit party ledit 
jour bien matin, & le plus ſecretement qu'il put & fans faire grand bruit 
de ſon ſiege, afin que mes gens de la Ville ne s en ptiſſent garde, & Sen 
vint avec ſon oft & puiſſance quelque quart de lieue ſe parquer & aſ- 
ſeoit fon artillerie, & faire ſes ordonnances pour me combattre; mais 
la, Dieu mercy, il eur deux empeſchemens, Fun que ceux de la Ville qui 
ne penſoient point que je fuſſe fi pres. deux, e Ld que je leur euſſe 
bien ftgnifie ma venuꝭ des Plotzem, environ deux lieuẽs de Baſle , par 
Lettres chargees , Fune& Thierri, depuis Prevoſt de Mirecourt, & l'autre 
a Piedefer , qui tous les deux avoient promis de rentrer audit Nancy , 
ſaillirent par une poterne, & de ce coſte-la bruſlerent toutes leurs tentes, 
by & tuerent ce qu ils trouvetent, puis ſe retirerent dans la Ville; autre, 
quant mon arme ee les ennemis, j envoyay quarante ou cin- 
quante chevaux pour deſcouvrir. 
Touchant les Enſeignes, j'avois la mienne avec moy, qui eſtoit An- 
nonciade, & les autres comme celles du Duc d' Autriche, de Monſieur 
de Straſbourg & de Monſieur de Baſle, puis celles de chacun quartier des 
Suiſfes; a ſcavoir , Zurich, Berne, Lugan , Fribourg , & pluſteurs au- 


ues, bonnes Villes de la Ligue; & afin d'obvier queſtion , fut adviſe 
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que toutes leſdites Enſeignes ſeroient enmi la baraille en un flot, & mar- 
chant en cet eſtar bien accompagnee toute la journee , juſques la victoire 1476. 
M uant eſt du cor que les Suiſſes ont accouſtume d'avoir en leurs ba- 
tailles, ceux du quartier devant le portent quand ils approchent leurs. 
ennemis le donner a connoiſtte à un chacun; & de fait, quand Tavant- 
arde en laquelle eſtoit ledit cor s approcha des Bourguignons, atten- 
ant le combat, ledit cor fut corne par trois fois, & penſe chacune tant 
que le vent du ſoufleur pouvoit durer, ce qui comme Lon dit, eſbahit 
— Monſieur de Bourgoigne, car deja a MorarFayoit ou 401 
Afin de neſtre contre -· chevauchè desennemis, apres eux marcha ladite 
avant · garde, & nonnobſtantque j euſſe quatorze ou quinze fauleons, ſi nen 
beſoigaa-t-on point, & cependant que les ayantcoureurs d'un coſte & 
d' autre s eſcarmouchetent, voyant que Monſeigneur de Bourgogne avoir 
mis {on artillerie ſar le chemin de Jarville gou le pas eſt eſtroit entre le 
bois & la riviere; j envoyay Lavant- garde paſſer aupres ledit bois au coſte- 
dde ladite artillerie par un viel chemin, en obſervant leur ordre qui vint. 
donner aux flans de la bataille de Monſieur de Bourgogne, laquelle fut 
incontinent ,eſbranlee , & abandonnerent les Bourguignons Lartillerie, 
& apres quelque reſiſtance ſe mirent en fuite, en laquelle Monſieur de 
Bourgoigne auſſi ſur un cheval noir fut abbatu & tomb en une foſſe au- 
res de Saint Jean, & dura la chaſle avec toute la puiſſance tousjours en 
on ordre juſques outre Bonxiere de la bonne Was ; les gens a chevaux 
ſe mitent apres les Bourguignons , fuyaus juſques aux portes de Metz, 
dont ils pricent beaucoup de grands notables & bons perſonnages, & ne 
tint à gueres que le Roy de Portugal, lequel eſtoit parti d Amance, quand il 
entendit la rupture de mondit Seigneur de Bourgogne ¶ ne flit auſſi prins.] * Ces par... 
- | 2 81 | les (em © 
LEMILLIAIREDE.LAJOURNEE.. blent man- 
Ste 00 e 5 aa quer a la 
V.ierge de qui Dieu fut en terre nes, Relation. 
Tu donnas nom triomphant a Renc 
Duc de Lorraine, arme ſous ſon Enſeign e | 
Mil quatre cens ſeptante & ſix nous lenſeigne.. ; 


Gre 


IX Senſurt la deſconſiture de Monſeigneur de Bourgogne, faite par 


VUatre jours avant la bataille de Nancy, qui fut la vigile des Roys, Tire da: 
mil. quatre cens ſeptante & fix , le Comte de Campobaſt; le Sei- MS. de la 
ear Ange, & le Seigneur Jehan de Montfort, laiſſerent ledit Seigneur ech 
de Bourgogne, & le Mercredy devant la bataille, en emmena ledit Comte 1 * 
cent quatre · vingt hommes d armes, & le Vendredy enſuivant, les deux 45 1 
autres Capitaines bien cent · vingt, & voulozent eſtte Franchois, mais Von ne. 7679 
e e eee pour la treſve, & fur adviſe qu ils s en itoient à 2— 
Monſeigneut de Lorraine , qui fut fait reſeryẽ une partie de ceux qui de- 
| Qqqz moutetent 


1476. 
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mouretent pout garder Conde, qui eſt une Place ſur la riviere de Mo- 
relle, pat ou rous les vivtes dudit Duc de Bourgogne paſſoient, qui ve- 
noienc du Val de Metz & du pays de Luxembourg, & sen tita ledit 
Comte de Campbaſtdevers mondit Seigneur de Lorraine, & PFadvertir 
de tout le fait du champ dudit Duc de Bourgogne, & incontinent re- 
— luy & ſes gens audit lieu de Conde , qui n'eſt que a deux lieuës 
e Nancy. | LT ISLET | 
Le Samedy enſuivanc , Monſieur de Lorraine arriva à Saint- Nicolas, 
& les Suiſſes qui eſtoient dix mille cinꝗ cens par compte fait, & d'aurtes 
Allemans y avoir beaucoup- 8 „ e Bl 
Le Dimanche matin environ hair heures partirent de Saint-Nicolas, 
& vindrenta;Neufville ; & outre un eſtang qui y eſtoit, firent leurs or- 
donnances , & en effet leſdits Suiſſes ſe mirent en deux bandes, dont le 


Comte de Tierſtain & les Gouverneurs de Fribourg & de Zurichcondui- 


foienr Fune, & les Advouerme Berne & de Lucerne l'autte, & environ 
midy marcherent tous en une fois devers la riviere, & en une bande, 
& Hautre à tout le grand chemin a venir de Neufville a Nancy. | 

Le feu Duc de Bourgogne s eſtoit jerte hors de ſon parc, & 5eſtoit mis 


en bataille en un champ, & entre luy & les autres, avoit un ruiſſcau 


ui paſſe en une maladterie nommèe la Magdeleine, & eſtoit ledit ruiſ- 
eau entte deux fortes hayes des deux coſtez entre luy & leſdits Suiſſes, 
& ſur le grand chemin par là on venoit Pune des bandes d iceux Suiſſes, 


avwoit fait aſſorter ledit Duc tout le plus fort de fon artillerie, & auſſi que 


les deux bandes marchoient, & qu'elles furent à un grand trait d'art des 
Bourguignons, l'attillerie dudit Duc de Bourgogne deſchargea ſur iceux 
Suiſſes, & ny fir gueres de dommage, cat 'iceile bande de Suiſſes laiſſa 


ledit chemin, & tira vers les bois, tant qu'elle fut au coſtè dudit Duc de 


* Ce doit 
erre '\Bow/- 
ſroves aux 
Dames , au 
Nord de 
Nancy. 


Bourgogne, au plus haut lieu. 


Ce temps pendant, ledit Duc de Bourgogne fit tourner ſes Archiers, 
ui tous eſtoient a pied devers iceux Suiſſes, & avoir ordonn deux alles 
hommes d'armes pour bataille, dont en Pune eſtoit Jacques Gallyot, 

Capitaine Italien, & en l'autre, Meſſire Joſſe de Lallain. 

Et ſitoſt que les Suiſſes fe rrouverent au-· deſſus & au coſtè dudit Duc 
de Bourgogne, tous à un coup ſe toutnerent le viſage vers luy & ſon ar- 
mee, & ſans s artreſter, marchetent le plus impetueuſement de jamais; 
& a Lapproche deſchargerent leurs coulevrines a main, & a cette deſ- 
charge, tous les gens a pied dudit Duc de Bourgogne ſe mirent en fuite, 
& la bande des Suiſſes qui eſtoĩt dedans la riviere marcherent quant celle 
de deſſus, Jacques Galliot, & ceux qui eſtoient avec luy donnerent de- 
dans, mais incontinent de fait, eſt ledit Jacques mort. | TEE 

Lautre atle-donna pareillement ſur Pautre bande; mais les Suiſſes ne 
s' en arreſterent point, & ſitoſt que les gens a pied dudit Duc de Bourgo- 
one ſe mirent en fuite , ceux a cheval ee après, & tirei ent tous 
pour paſſer de Buzore d à demye lieuꝭ de Nancy, qui eſtoit le chemin à 
tirer vets Chetouville & Luxembourg. r 

Le Comte de Campa baſt avoir empeſchè le pont, & y eſtoit luy & ſes 
ens en atmes, & pluſieurs autres gens avec luy, & avoir fait mettre 
es chartettes au travers dudit pont, & ainſi que la foule des Bourgui- 
gnons y venoit & arrivoit, elle trouvoit reſiſtance. | 


- 
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Fon gardoit le pont, leſdits Bourguignons furent contraints eux jetter au 
guet & paſſages de riviete, 1a on ils eſtoient guettez, & là, fut le grand 
meurtre plus la moitiè que au champ de bataille, car ceux qui ſe jettoient 
en la riviere eſtoient tuez par les Suiſſes qui y vindtent; & les autres 
pris avant; peu s en ſauva du commencement: quand ils virent l embuche 
du pont, aucuns ſe tirerent devers les bois, ou les gens du pays les prin- 
drent & tuerent, & a quatre lieuẽs du pays, on ne trouvoit que gens 
al... __ EE Beet ͤ ͤ le wh as 

La chaſſe finie qui dura plus de deux heures de nuit, senquiſt Mon- 
ſieur de Lorraine ou eſtoit Monſieur de Bourgogne, & sil sen eſtoit fouy 
ou s'il eſtoit prins , mais on n' en ouyt oncques nouvelles; tout 4 heute 
fut envoye homme propre, nommè Jehan Deſchamps, Celrc de la Ville 
de Metz, pour ſcavoir ſe ledir Duc eſtoit point paſſe, & le lendemain , 
manda que ſeurement on ne ſcavoir qu'il eſtoir devenu, & qu'il meſtoit 
point venu vers Luxembourg. 7 „ | 

Le Lundy au ſoir, le Comte de Campobaſt montra un Page nomme Bap- 
tiſte, qui eſtoit natif de Rome du lignage de ceux de Coulompne, qui 
eſtoit avec le Comte de Chillans, Neapolitain, lequel eſtoit avec fechie Duc 
de Bourgogne, & diſoit ledit Page, qu'il avait ven tuer & abbattte ledit 
Duc de Bourgogne; & luy bientoſt interrogè, fut mene & accompa- 
gnè de beaucoup de gens de bien, au lieu od il eſtoit. 

Et le Mardy au matin, fut trouve ledit Duc de Bourgogne au propre 
lieu que monſtra ledit Page tout nud, & environ & envers luy treize ou 
quatorze hommes tous nuds, & pareillement les uns affez loing des au- 
tres, & avoit eu ledit Duc de Bourgogne un coup de haſton dun homme 
Humbert, a un coſte du milieu de la teſte, pat audeſſus de Toreille juſ- 
ques aux dents, & un coup de picqueau travers des cuiſſes, & un autre 
coup de picque par le fondement. 

Ledit Duc fut reconnu a fix choſes, principalement. 

Ia premiere. Aux dents , deſſus leſquelles il avoir perdues. ALS, 
La ſeconde. Alacicarrice de la playe qu i avoit eve au mont-le-Hery 
a la gorge, a la partie dextre. | WATT Hy" | 
La tierce. A ſes grands ongles qu'il portoit plus que nul homme de fa 
Cour, ne d'autre. a "TIE 

La quarte. D'une playe qu'il avoit en Feſpaule , d'un charbonel * qu'il 

©, avoir eu autresfois. WW | | 

La cinquieſme. D'une fiſtule qu'il avoir au bas du ventre ala penilliere 

_  dudir coſtè dextre. it... EL | 

La ſixieſme. à un ongle qu'il avoir retrait en titant i la char, en I's- 

reille ſeneſtre. FL | 1 

Et cette enſeigne & celle de Feſcarboncle donna ſon Medecin, qui. 
eſt Portingalois, nomme Mathieu, & les autres enſeignes cognurent ſes 
Valets- de Chambre, & outre, fut cognu par le grand Baſtard, & pareil- 
lement par Meſſire Olivier de la Marche, & des Valers-de Chambre, & 
par Denys, fon Cha pellain, & de tous ſes gens qui y ont eſte menez; 
n'y a point de faute qu'il ne ſoit mort. 2 

Incontinent ces choſes faites, fut conclud par les Seigneurs aſſiſtans, 


1 


- Monſeigneur de Lorraine & ſes Gens eſtoient au dos, & pour ce qu 
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ue 9 des Capitaines du Roy noſtre Site, iroient prendre la 

n de Bourgogne, & ils ſont allez, en attendant nouvelles d Roy 
noſtre Sire. | 

IA on il ſera enterre n'a owe encore eſt geliberé, & pour le mieur 


cognoiſtre, fut lavè d eau de & de bon vin, & munde & nettoyè, 

& quand il fut en cet eſtat, il Fur cognoiſſable à tous ceux qui par avant 

Tavoient veu & cognu. 

Lon mena le Page qui ce avoir r enſeigne au Roy, & n euſt· il eſte, ja- 

mais Fon ne euſt cognu ne ſceu qu il euſt eſte devenu , , conlidere eſtar 

& le lieu ou il fut trouve. 

Lon porta la ſallade dudit Duc au Rey noſtre Sire 3 & en ladite ba- 

taille » font morts ceux qui enſuivent. | 

Le Duc de Bourgogne. . ; 

Le fils aiſne du grand Baſtard. 

, Le Comte de Nampoſt, qui eſtoit le meilleur \priſonnier d' Alle- 
maigne. 

Le Seigneur de Breronville, | 

Le Seigneur de Croy. 

. Seigneur de Contay. 

Jacques Galliot. | 

3 Le grand Eſcuyer , & pluſicurs autres Ha. ORE 


E t en icelle Bataille „ ont * prins pri lee 5 


Le ron Baſtard de = il 7 0 
ſtard de Sandouyn. 


bs. i Comte de Challons. 


© Meſlire Joſſe de Lalain , qui eſtoir Fore bleche. 
 Meflice Olivier de la © 6 
Le fils aiſnede Monſieur de Contay. | 
Le fils aiſne de Monſieur de Montagu en Bour Ps „& autres large- 
Fs & ne ſcai-r'on queſt devenu ue e Chimay, & * 
on qu il 55 mort. 
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227 E: xtrait des Lautes du Roy Louys XI. aux Villes de Bourgogne 3 _=_ 
es porter à rentrer dans l obeyſſance qui luy eſt deue. 


15 de Lou uk. XI. du neuf Janvier mil quatre cens ſeprante-ſix, 
au Pleſſis du Parc, aux bonnes Villes du Duche de Bourgogne, par 


M. Abbe leſquelles, narration faite de Finconvenient nouvellement ena 4 a 
Le Grand. Mr. le Duc de Bourgogne, leur a fair remontrance que ſi aioh eſtoir que 


| Ry. i Ma 
en de le certiſier ſur ce de leur volonte enſemble de leurs affaires 


mondit Seigneur fuſt mort ou pris, que Dieu ne veuille, en ce cas, ils 
ſcavent bien que ledit Duche eſt de {a Courog: ie & de ſon Royaume , & 
e ſa fille eſt ſa plus procheaine parente & filleule,2 

laquelle il veut garder ſon droit en toutes fagons, comme le ſien propre, 


pour 
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out y poutvoir, en maniere qu' ils ſeront contents, & pout ce que par 
ſdites Lettres qui ont eſtè communiquees par leſdites Villes, a tous les 

Eſtats du pays , il a apparu & appert du grand, bon & enrier vouloir que 
le Roy a à madite Demoiſelle & audit pays, dont leſdits Eſtats luy mer- 
cient très-humblement: leſdits Eſtats ſe ſont declarez & declarenr tant 
en leur nom, comme pour & au nom de tous les ſubjets & habitans d't- 
celuy pays, vouloir entierement obèyr au bon plaiſit & voulentè du 
Roy, ſelon la forme & maniere que le requiert & demande par la teneur 
deſdites Lettres, en cas toutesfois que mondit Sieur ſoit trépaſſè, en 
ſuppliant en toute humilitè, que ſon plaiſit ſoit de garder & entretenit 
entierement d madite Demo iſelle, fa ptochaine arente & filleule, fon 
droit, ainſi qu'il le declare de ſa grace vouloir faire par ſeſdites Lettres. 
En outre, pour mettre a effet ce que dit eſt pour les confiderarions deſ- 
ſuſdites & autres, offrent au Roy en continuant ce qu'il requiert par 
ceſdites Lettres, de preſentement mettre en fa main entierement ledit 
Duchè & les Comtez de Maſconnois, Charolois, Auxerrois, & autres 
Terres enclavees, & auſſi la Seigneurie de Chaſtel- Chinon; & Har- ſur- 
Seine, ſe compris y veulent eſtre, & de luy en faite Fobeyſfance;;, & en 


14777 | 


faiſant les ſermens en tel casaccouſtumez ſelon laforme&tonreria de ce 


preſent Traite , pour les tenir d'oreſnavant en tel droit qi il y a & peut 
avoir, en luy ſuppliant tousjouts qu'il lay plaiſe garder le droit de ma- 
dite Demoiſelle, ainſi que le Roy le declate vouloir faire par ſeſdites Let- 
tres, & promettront par ſerment leſdits Eſtats; de n' en jamais venir au 
contraire. Er entendent leſdits Eſtats, qu en cas que mondit Sieur“ ſoit 
rrouve vivant, que le Roy ſe departira de ladite obꝭyſſanee & de 3 
ſance qu'il en aura au moyen d'icelle , & en „ uyr & 
uſer paiſiblement, tout ainſi qu'il faiſoit quand il parti dernierement du- 


* Ceſt le 
Duc de 
Bourgogne 


dit pays, en gardant & entretenant d'un? part & d autre le Fraité des 


Treſves faites entre, eux qui doivent duret neuf ans, ainſi que Meſſieurs 


les Commis l' ont dit & expoſè de faite auſdits e & ſeront en ce cas 


leſdits Eſtats quittes & deſchargeꝝ de tous ſermens qu ils pqurroient avoir 
faits au Roy, à cauſe de Toblyſlance deſſuſdite. Erpour ce qu il a plu 
a meſdits Sieurs les Commis de dire aux Eſtats de pat le RG, qu ils 
avoient charge de leur remontrer que ſon intention eſtoit d entendre au 
mariage autresfois pourparle d'entre Monſieur le 8 „ ſon fils, & 
madite Demoiſelle, & que ſon deſir eſtoit de la ainſi faire, pour le bien 
deſdits pays & ſubjets. Leſdits Eſtats ſe declarent qu ils ſont très- joyeux 
du bon vouloir que le Roy a en cette pattie, & hay mercient tres-hum- 
blement. Item. Que moyennant les choſes deſſuſdites, meſdits les Com- 
mis bailleront eſdits Eſtats leut Lettres & ſcelles pour eux & tous ley 
ſubjers deſdits pays, preſens & abſens, & auttes de quelque pays 
ne ſoient qui ont ſervi moſ dit Sieur, ainſi qu'ils ont promis de 
_y par leſquelles Lettres ptomettrons & accorderons les points &ar- 
WL es. nn "1 | mug ? f | F, | 
Premierement. Que les Commis feront inceſſamment ſortir les gensde 
guerre de la Province; empeſtheront qu ils ne faſſent aucun tort, & re- 
pareront celuy [ ui fera fut]! , Sas 
| Secondement. Que le Roy donnera ſes Lettres Patentes, pour mainte- 
Tome III. | R rr Nix 
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*: ni un & chacun dans ſes Charges, dignitez & Offices, & empeſcher 
1477. qu'il ne ſe faſſe aucune pourſuite contre ceux, qui par cy- devant ont tenu 
le party du Duc , a moins qu ils n' euſſent conſpire contre la perſonne du 
Roy ou de Monſieur le Dauphin. | 
 Troifiemement. Que toutes Charges, Aydes & autres levees depuis le 
treſpas du Duc Philippe, demeurent caſſèes & annullees. : 
| „e waar ue les Commis $'employeront aupres du Roy, pour 

luy faire approuver toutes ces choſes. N 
Cinquieſmement. Qui ils mettront tout leut ſoin pour faire expedier 
1 le Roy pluſieurs Requeſtes raiſonnables, lor ſqu ils luy envoyeront 


eur Ambaſſade. | | 1 i 
Sixieſmeme nt. Que le Roy conſerve les gages, penſions à vie, accor- 
dees par les derniers Ducs. | 


Hy a Lertres des Commis, donntes 4 Dijon, le. Janvier,1476, 
promettant & confirmant tout ce que deſſus. 


Les era ſont, VEveſque & Duc de Langres; le Prince d Orenge, 
;* Seigneut d' Arlay; le Comte de Ligney, Seigneur de Craon; le Comte 

de Brienne, u de Charenton; THaumont , Gouverneur de 
Champagne. e 


5 CCN 
YI Extcrait de Pamniſtie accordee par le Roy Louis XI. d ceux qui ont 
ſiuvi le parti du Duc de Bourgogne. | 

Tie des 1 Ettres de Louys onzieſme, données 4 Selonnes, le dix-neuf de 
Recueils de Janvier mil quatre cens ſeptante- ſix, par leſquelles il accorde une 
M. Abbé amniſtie generale a ceux qui ont ſuivi le party du Duc de Bourgogne, 
Le Grand. mort depuis peu, & les exhorte de le reconnoiſtre, comme ils le doi- 
vent, pour leur Souverain; preſens le Cardinal de Foix ; l Archeveſque 
de Reims; Eveſque d' Evteux , le Duc de Calabre; les Comtes de 
aujeu, de Dunois, de Marle, Gié, Mareſchal de France; Michel Gail- 
ard; Mathieu Beauvarlet, Generanx des Finances. Nota, que par ces 
Lettres, le Roy maintient tous & chacun dans ſon Office, les Preſtres 
dans; leurs Benefices , les Gens de Robe dans leurs Charges, & leur 
promer de les en faire jouyr tranquillement , pour-veu qu'ls luy ſoient 

Edele S ·ĩ „„ 


8 


« - 7 
— 1 
. 


e CCLXXXIL 


DE PHIL. DE COMINES. 499 
Geil 
$7 Lettres Patentes du Roy Louys X I. par leſquelles il a mande d 


Meſſeigneurs Eveſque d Alby , le Sire de Joyeuſe , Michel Gaillare 


General de Languedoc, Maiſtre Guillaume de Neve Treſorier & Re- 


ceveur General dudit pays, Guillaume de la Croix Treſorier des guer” 


res, 1 8 Eſtienne Petit Controllaur deſdites Finances, & Maiſtre 
Hugues Raymond Juge de Bearn , qu ils ſe tranſportent au lieu de 
Montpellier, ou ledit Seigneur a mande les Eſtats dudit pays eftre 
aſſemblez , pour illec remonſtrer aux Gens d'iceux trois Eſtats les af- 
faires dudit Seigneur, & requerir de par ledit Seigneur qu'ils luy veuil- 
tent liberalement donner & odroyer un aide juſques d telle ſomme que 
legalement ayant cours audit pays, & ledit aide remeignent ſans di- 


minution d la ſomme de 18 79 75 liv. tournois. 


12 par la grace de Dieu Roy de France: A nos ame & feaux 
Conſeillers l Eveſque d Alby notre couſin, le Seigneur de Joyeuſe, 
Michel Gaillart General de nos Finances, Maiſtre Guillaume de Neve 
Treſorier & Receveur General d'icelles, Guillaume de la Croix Treſoriet 
de nos guerres, Maiſtres Eſtienne Petit Controlleur de noſdites Finances 
& Hugues Raimond notre Juge de Bearn, Salut & dilection. Comme 
pour 3 & ſatisfaire aux très- grandes & comme importables charges 
& affaires que avons eu & encore avons à ſouſtenir en pluſieurs & di- 
verſes manieres, tant pour la conduite de nos faix & affaires ordinaites, 
que pour la conduite & entretenement des gens de nos ban & rien 
ban, francs-Archers & artillerie que faiſons charier apres nous 
nos auſdites gens de guerre, pour remettre, reunit, & reduire 4 la 
Couronne & Seigneurie de France les Duchez & Comtès de Bourgogne 
& Flandres, Ponthieu, Boulogne, Arthois & autres Terres & Seigneu- 
ries, que nagueres tenoit & occupoit feu Charles en ſon vivant Duc de 
Bourgogne, & paravanr.luy ont tenues en appanaige de ladite Couron- 
ne, & autrement ſes Predeceſſeurs, & auſſi pour acquirter les promeſſes 
que avons faites entre nos bons & loyaux Subjets, & des emprunts que 
pour leſdites cauſes avons fairs ſur eux & meſmement en Fannee paſſee 
ur avoir tenu moyen de paix avecque les Anglois, qui en grand puiſ- 
n eſtoĩient deſcendus en notre Royaume, pour de leur part executer 
les mauvaiſes & dampnables entrepriſes qu ils avoient conſpirees avec 
nos rebelles & deſobeiſſans Subjets, a l' encontre de nous & de notredite 
Couronne, que auſſi pour l'entretement de nos gens de guerre, & en 
maintes autres manieres, a ce que aucun dommage ou inconvenient n'en 
puiſſe venir à nous & auſdits Subjets nous ſoit beſoin avoir aide & ſe- 
cours de nos bons & loyaux Subjets, à ce que moyennant la grace de 
Dieu & ſa très-glorieuſe Mere, les al annees advenir ſuppor- 
ter & deſcharger des très- grandes & inſupportables charges, qu'ils ont 
parcydevant portces a noſtre très- grande deplaiſance, qui eſt apres noſtre 
falur la choſe de ce monde que plus deſirons faire, afin qu'ils puiſſent 
dorſe navant vivre ſoubs nous en bonne paix, union, & rranquillite; & à 
| , | RTT 2 ceſte 
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ceſte cauſe a eſte adviſe & conclu par deliberation des Seigneurs de noſ- 
tre Sang & Gens de noſtre Grand Conſeil eſtans a Pentour de nous, 
faire requerir aux gens de trois Eſtats de noſtre pays de Languedoc que 
avons mandez aſſembler en noſtre Ville de Montpellier au premier jour 
de May prochainement venant, telle aide comme ils nous octroyerent 


en FAfemblee dernierement tenu en noſtre Ville de Montpellier, pour 


fournir aux charges & affaires deſſuſdites & autres qui pourroient ad- 
venir, & ſans lequel aide ne nous pourrions bonnement paſler , conſi- 
dere noſdites affaires, pour laquelle Deliberation mettte a execution, 
nous confians de vos ſens, ſuffiſance, loyautez, prudhomie & bonnes di- 
ligences, vous mandons & commettons par ces preſentes & aux trois ou 
deux de vous, en Vabſence des autres, que en route diligence vous tranſ- 
portez audit lieu de Montpellier on leſdirs Eſtats ſont aſlemblez, & illec 
remonſtrez aux gens d'iceux noſdites affaires, qui ſont rres-grans & très- 
urgens, comme chacun peut ſgavoit & cognoiſtre, & ce fait leur re- 
querez de par nous, que à noſtre preſent beſoing ils nous veuillent li- 
beralement donner & octroyer un aide juſques a telle ſomme que le- 
gmalent ayant cours audit pays, & ledit aide remeignent * nettement 
& ſans diminution, a la ſomme de neuf vingrs ſep: mille neuf cens 
ſoixanre-quinze livres tournois, & icelle ſomme par eux octroyce met- 
tez ſus & impoſez avec les frais raiſonnables & moderez dependang 
dudit aide le fort portant le foible, par tout noſtredit pays de Langue- 
doc ſur toute maniere de gens exempts & non exempts, privilegiez & 
non privilegiez, & ſans prejudice de leurs privileges le temps a venir 
en la maniere accouſtumee , tellement que ladite ſomme vieigne ens 
franchement & ſans. diminution, excepte-routes nos gens d'Egliſe, No- 
bles vivans noblement, ſuivans les armes ou qui par vieilleſſe ou im- 
potence ne les peuvent plus ſuivre, les Officiers ordinaires & commen- 
faulx de nous & de noſtre Compaigne la Reyne & de noſtre Fils Char- 
les Dauphin de Viennois, vrais Eſcoliers eſtudians ès Univerſités, ſans 
fraude, & pauvres mendians; & icelle ſomme faites lever & recevoir 
par les Receveurs particuliers des Dioceſes deſdits pays, & par cux le 
payer a vous Me Guillaume de Neve Treſorier: a quoy nous vous avons 
commis & commettons par ces preſentes, & par vos deſcharges a payer 
à quatre termes, c'eſt a ſcayoir, le premier terme, au premier jour de 
Decembre prochain venant, le ſecond, au premier jour de Mars en- 
fuivant , le riers, au premier jour de Juing, & le quart & dernier, au 
premier jour de Septembre prochain apres enſuivant Lan mil quatre cens 
ſoixante dix huit, & a ce faire & * & à payer iceux deniers auſdits 
termes iceux eſcheus contraignez ou faites contraindre tous ceux qui y 


auront eſtè impoſez, & chacun d' eux pourtant que a luy pourra toucher, 


& tous autres qui pour ce ſeront à contraindre par toutes voyes & ma- 
nieres accouſtumees de faire pour nos propres debtes & affaires, nonob- 
ſtant oppoſitions ou appellations quelconques , & ſe de partie a partie 
naiſt ſur ce debat on oppoſition , leſdits deniers premierement & avant 
toute eavre payez , faites on faites faire aux parties oyes, bon & brief 


droit, de ce faire vous donnons plain pouvoir, commiſſion & mande- 
ment eſpecial par ces preſentes; mandons & commandons a tous nos 


Iuſticiers, 
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Juſticiers, Officiers, & Subjets que avons, & aux trois ou deux de vous, 


vos commis & deputez en ce faiſant, obeiſſent & entendent diligem- 
ment, preſtent & donnent conſeil, confort, aide & priſons ſe meſtier 
eſt & par vous requis en ſont. Donne a Solomme le dix: neuvieſme jour 
de Janvier Fan mil quatre cens ſoixante-ſeize, & de noſtre Regne le 


ſeizieſme. Ainſi ſigne, Par le Roy, le Sire du Bouſchaige, & autres 


preſens, M. Pico. 


Fd 


SL 


Lettre de Marie de Bourgogne, du 23 Janvier 2477, ſur la ſuc- 
ceſſion au Duche de B ourgogne., pretendue par cette Princeſſe. 


RESIDENT , Gouverneur de la Chancellerie, & Gens des Comptes, 

jay receu ce que vous avez fait ſgavoir au Chancelier touchant les 
fommarions faites par l Eveſque de Langres & le Gouverneur de Cham- 
pagne de rendre la Duchè de Bourgogne au Roy, comme à luy eſcheue 
par le trepas de Monſieur mon Pere, de la mort duquel n ay encore cer- 
tainetè, & auſſi d avoit la garde de la Comte dont vous avez eu Lettres de 
luy de douze jours: ſur quoy pour vous faire reponſe vous eſtes bien in- 
formès que la Duche de Bourgogne ne fut oncques du Domaine de la 
Couronne de France, mais eſtoit en ligne d autre nom & d'autres armes, 
quant par la mort du jeune Duc Philippe elle vint & eſchut au Roy 
Jehan, comme ſon couſin germain du coſte & ligne dont ladite Duche 
procedoit, & laquelle fut apres luy donnee a Monſieur le Duc Philippe 
fon fils pour luy & toute. {a poſteritè quelconque, & n'eſt aucunement 
de la nature des appanages de France; auſſi la Comte de Charolois fur 
acquiſe par mondit Sieur le Duc Philippe, du Comte d' Armagnac & les 
Comtez de Maſcon & d' Auxerre ont ete-tranſportees par le Traitè d' Ar- 
ras à feu Monſieur mon Ayeul pour luy & ſes hoirs maſles & femelles 
deſcendans de luy, ating oles ſe fait ne Lavez · vous remontreres , 
& outre jay envoye: devers le Roy & ſe mettront les choſes en com- 
munication & appointement; car le Roy fait ſgavoir qu'il ne me veut 
rien oſter de mon heritage, pourquoy & autres moyens contendrez d 
declarer la matiere, & ſe ores ledit Gouverneur ne ſe veut contenter ,. 
diſpoſez- vous de tenir le Pays en mon obeiſſanee & garder les meilleu- 
res Villes & Places, & Dieu en ayde vous aurez brievement bon ſoula- 
gement ou par appointement on autrement , auſſi le tems n'eſt pas pour. 
aſſieger Treges; & au regard de la garde dudit Comte, il n'eſt point 
beſoin que ceux qui me veulent oſter le mien d'un coſtè savancent de 
ce me garder de l'autre, & pour appointer avec les Allemans je vous en- 
voye leurs inſtructives par le porteur ſur Simon de Cleron, par lequel. 
faites conduire la choſe & tenir tant au Duche qu'au Comtè les pays de. 
mon obeiſſance le plus que poſſible ſera , au cas que ne puiſhez mettre 
la martiere en delay, a quoy vous contendrez autant que faire pourrez, 
& au ſurplus croyez ce porteur de ce qu'il vous dira. Eſcript a Gand. 
ce 23 Janvier. Recommandez-moy aux Prelats, Nobles & Villes de par- 
dela, auſquels je prie qu ils retiennent tousjours en leurs courages la 
foy de Bourgogne, quand ores ils ſeroient contrains de autrement em 
parler, MARIE. 
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EC Ch X-KAtEL 
| $T Traite & Alliance du Roy Louys Al. avec les Cantons Suiſſes. 


1 infra ſcripti videlicèt de Thurego , Henricus Roiſt Magiſter 
Civium Senior, & Joannes Tachelhofer : de Berna Nicolaus de 
Scharnachtal Miles, Sculterus Senior & Henricus Matter; de Lucerna 
Henricus Haſſurter, Scultetus & Ludovicus Seiler; de Urania Jacobus 
Arnolt Vicarius Senior; de Switz Conradus Jacob Vicarius Senior & 
Joannes Sigriſt; de Underwalden ſupra ſylvam Rudolphus Zimmerman 
Vicarius; & ſub ſylva Arnoldus Winkelriet; de Zug Joannes Haſler & 
Joannes Zender; de Glarona Rudolphus Sancti Vexillifer & Joannes 
Kuchli; de Friburgo Jacobus Felg, & de Solodoro Joannes Scolli, Bur- 
ſarius: Oratores magnificorum Dominorum, Dominorum confaxderato- 
rum magnæ & antiquæ ligæ Allemaniæ ſuperioris, de mandato Domi- 
norum & Superiorum noſtrorum prædictarum Civitatum & Provincia- 
rum ad infra ſcripta peragenda in Lucerna congregati: univerſis & ſin- 
gulis ptæſentes Litteras inſpecturis ſeu audituris notum facimus, quod 
cum illuſtris quondam Princeps & Dominus, Dominus Carolus Dux Bur- 

undiæ, ex quadam remeraria ac minùs juſtà occaſione & cauſa, non- 
. — contra Dominos & Superiores noſtros Dominos confœderatos ſu- 

adictos, verùm etiam contra alios quoſdam Principes, Dominos, Ci- 
vitares & Communitates Germaniz Nationis, nobis colligatos & con- 
fœderatos ſe fe erexerit, ac lites, guerras, bellorumque ſtrepitus per- 
moverit, atque aded in his perſeveraverit, ut nos colligatique noſtri 
jamdicti ex hoc coacti fuerimus quamplurima ſecum bella campeſtria 
conflictuſque duriſſimos ſubire & facere ; in quibus quidem bellis & 
conflictibus auxilio Omnipotentis Dei Optimi Maximi, à quo omnis 
ſalus & victoria derivatur, præfatum Duc#m Burgundiæ propria in per- 
ſona prope civitatem Nanczi interfecimus : & licer poſt hæc intentio & 
mens noſtra fuerit transferendi nos ipſos ad & ſuper Terras & Comi- 


tatum eee ſuperioris, ut ipſum Comitatum cum ſuis terris & per- 


tinentiis ſub poteſtate noſtrà reciperemus, interea tamen Chriſtianiſſi- 
mus Rex Francorum Dominus noſter gratioſiſſimus, qui nobiſcum unio- 
nem & ligam habet, & nos quoque cum Regia Majeſtate ſua colligati 
ſumus, Oratores ſuos Regios ad nos miſit, videlicèt magnificos & no- 
biles Dominos, Dominum Ludovicum , Dominum de Sancto Prejecto, 
Dominum Joannem de Baudricorto Ballivum Chaumontis, Dominum 
Gratianum Fabri Præſidentem Parlamenti Tholoſæ, & magnificum Joan- 
nem Rabot Conſiliatium Regium in Parlamento Delphinaris , tanquam 
actores & potentes Nuntios ac Procuratotes, qui nobis juſtitiam multi- 
formem, quam Regia ſua Majeſtas haberet in præfato Comitatu Burgun- 
diæ ſuperioris ex parte feudi, aliorumque jurium & hæreditatum expo- 
nerent & declararent , quibus merird inclinaremur, ut ſupradictà liga 
& unione aliiſque amicitiis attentis, ſuæ Regiæ Majeſtati in his omni- 
bus aliiſque cauſis promorionis potiùs & auxilii, quam impedimenti 
el debetemus; ptæſertim cam Regia ſua Majeſtas ex parte expenſa- 
1 rum, 
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um, damnorum, & intereſſe, czreriſque laboribus noſtris gratiosè no- 
biſcum convenire & ſeſe componere velit; unde cum hæc omnia ac 1477. 
ſinguli honores, benevolentiæ & alia, quibus præfatus Rex erga nos 
uſus eſt & in dies utitur magis atque magis & facere poteſt ad notitiam 
Dominorum & Superiorum noſtrorum deducta ſint, ordinati ſumus à 
Dominis & Superioribus noſtris ſupradictis cum poteſtate ampliſſima , 
ut cum eiſdem Regiis Oratoribus & ipſi Oratores Regii unà nobiſcum 
in hunc qui ſequitur modum tranſigeremus & concotdaremus. 
Prim). Quod Domini & Superiores noſtri & eorum ſubditi prædic- 
tarum decem tivitatum & partium confœderatorum, ſupradictum gra- 
tioſiſſimum Dominum noſtrum Regem Francorum, ac hæredes ſuæ Re- 
giæ Majeſtatis cauſa & occaſione prædictarum litium & guerrarum ac 
petitionum quoad prædictum Comitatum Burgundiæ ſuperioris ac aliis 
terris, que ſunt infra Regnum & ad Regem pertinent, inantea litibus. 
& aliis moleſtationibus nequaquam impedire, perturbare & moleſtare 
debent; quemadmodum nos ſupràdicti/Oratores ligæ ſupradictæ vice ac 
nomine Dominorum & Superiorum noſtrorum hoc neque facere pro- 
miſimus & promittimus, & quod ſupradictus Dominus noſter gratioſiſ- 
ſimus Rex Francorum prædictis decem civitatibus & partibus ligæ con- 
fœderatorum, videlicèt de Thurego, Berna, Lucerna , Urania, Switz, 
Underwalden, Zug, Glarona, Friburgo & Solodoro, pro ipſorum ju- 
ribus, petitionibus , expenſis & laboribus in præfatis Iitibus & bellis; 
duriſſimis habitis, ac occaſione hujuſmodi bellorum pro omnibus juriſ- 
dictionibus ſuper prædicto Comitatu Burgundiæ & terris prædictis dare, 
propinare, & realiter ac cum effectu perſolvere deber & teneatur cen- 
tum millia florenorum Rhenanorum in terminis infrà ſcriptis, videlicèt 
in proximis nundinis Lugdunenſibus menſis Auguſti proximi in civitate 
Lugdunenſi viginti millia lorenorum Rhenanorum & deinde in nundinis: 
— Nativitatem Domini iterùm viginti millia florenorum Rhenanorum 
& poſteà ſucceſſivè in omnibus nundinis Lugdunenſibus ſeſe immediatè 
ſequentibus, ut in qualibet earum abſque impedimento & protractione 
ulteriori, viginti millia florenorum Rhenanorum quouſque prædicta ſum- 
ma centum millium florenorum Rhenanorum totaliter fuerit ſoluta; ſalva 
tamen in his annua penſione, pro qua Regia ſua Majeſtas ſe ſe erga Do- 
minos & Superiores noſtros ſcripto prius obligavit, atque etiam ligis & 
unionibus quibus univerſa liga confœderatorum ſeſe erga Regiam Maje- 
ſtatem, & ipſa Regia Majeſtas ſeſe etga præfatos Dominos confœderatos 
reſtrinxit & obligavit ſemper ſalvis & inviolabiliter obſervatis iraque ni- 
hilominùs præfata annua penſio annuatim ſicuti hucuſque nobis de ſua 
Regia Majeſtate dari, atque quod præfata liga & unio inter Regiam ſuam 
Majeſtatem & Dominos ac Superiores noſtros contracta in ſui firmitate ac 

robore firma & valida perſiſtere debeat, quemadmodum Litteræ ſigillatæ, 
ſuper hoc confectæ, de his clariùs continent & edocent. 

E contra verd nos confœderati ſupradicti volumus & debemus ſu- 
pradicto Regi, jam in ſubſidium & auxilium guerrarum occurrentium 
tranſmittere de gentibus noftris ſex mille validos & bellicoſos viros, 

uemadniodum iſtos jam elegimus & ordinavimus ad mittendum eoſ- 

em ſuæ Regiz Majeſtati ſicuti promiſimus & promittimus, Ig: 

o. 
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04 
dio tamen & pretio, prout unio & ejus continentia inter ſuam Regiam 
Majeſtatem & nos jampridem contracta clariùs de hoc edocet; itaque 
iſti ſic mittendi teneantur & eee, honeſtè, dolo & fraude ſe- 


cluſis: concluſum eſt etiam in hac conventione atque per Oratores Re- 
gios promiſſum, quod ſupradictus Dominus noſter Rex Francorum, ſin- 
gulos mercatores & alios de partibus ſcilicèt Rheni ſuperiorum partium 
Germanicz Nationis ac etiam de Suevia, qui cum ſuis mercimoniis & 
aliis rebus & cauſis ipſorum nundinas Lugduni & Gebennarum frequen- 
tare conſueverunt, nequaquam prohibere, immò permittere debeat tran- 
ſire viam uſitatam Romani Imperii ac ſtratam provincialem eundo per 
civitates, caſtra, portus, paſſus, thelonea & ſalvoſconductus terrarum 
confœderatorum, nec aliquem compellere debeat tranſire per alias ſtra- 
tas ſeu vias partium Burgundionum, ſeu aliarum quarumvis partium, 
per quas ſalviconductus & thelonea noſtra diminuerentur & detrimen- 
tum quovis modo ſuſciperent, exceptis tamen Alamanis inferioribus, 
videlicèt de Colonia & de aliis conſimilibus Provinciis, qui tranſire 
poſſunt ad nundinas Lugduni & Gebennarum per ſtratas & vias hucuſ- 
que ab ipſis uſitatas, prout eis melius expedire videbitur. Denique pro- 
kibere non debet dictus Rex & ſui hæredes mercatoribus & aliis ne- 
gotiatoribus de Comitatu Burgundiæ ſeu aliis Burgundionum partium 
Provinciis exiſtentibus, quin poſſint & valeant omnes tales frequentare 
nundinas in Gebennis, ita quod omnes & ſinguli iſti hujuſmodi nun- 
dinis uti & frui poſſint ad ipſorum libitum, prout eis videbitur expe- 
dire, ſalvo tamen quod hoc fiat in fine nundinarum Lugduni, ſic quod 
tunc poſt finem earum cum ipſorum ac rebus tranſire & ea conducere 
poſſint & valeant ad nundinas Gebennarum & ibi ulterius vendere & 
emere juxta ipſorum libitum voluntatis. Supràdicti etiam Oratores Re- 
gii tenentur & debent diligenter precari, ſollicitare & inducere ipſum 
Dominum Regem pro tora ipſorum poſſibilitate, quemadmodum hoc 
facere polliciti ſunt, quod Majeſtas — Regia omnes & ſingulas Fran- 
cigenas & alios mercatores ſubditos ſuos & ad eum pertinentes ſimili 
modo inantea in hne nundinarum Lugduni ad nundinas Gebennarum 
tranſire permittat, nec quovis modo illud prohibeat, prout in ſuam 
Regiam Majeſtatem de hoc plenius confidimus , præſertim attento quod 
nos tam benevolos & voluntarios erga ejus Majeſtatem Regiam in præ- 
ſentibus & omnibus aliis Regiæ ſuz Majeſtatis negotiis exhibuerimus; 
quo ex hoc -utrinque ſinceritas ac fides inviolabilis & confœderatio in 
unione perpetua conſiſtere & permanere valeat ac poſſit. 

Et ad majorem præmiſſorum ſecuritatem, nos Oratores prædicti ma- 
gnificæ ligæ ſupradictæ, has Litteras dictis Oratoribus Regiis dedimus 
ac parere ab eis accepimus, quas ſigillis ſubſcriptorum quatuor ex no- 
Bis, videlicèt Joannis Roiſt de Thurego, Nicolai de Scharnachtal Mi- 
litis de Berna, Henrici Haſſurter de Lucerna, & Arnoldi Winkeltiet de 
Underwalden, vice ac nomine omnium noſtrorum in oppido Lucernenſi, 
ubi pro dictando congregati fuimus, communiri fecimus in majorem 
fidem & teſtimonium omnium præmiſſorum. Datum & actum in præ- 
dicto oppido Lucernenſi die vigeſima-ſexta menſis Aprilis , anno Domi- 
ni milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo- ſeptimo. Er ſcelld. 
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Compoſition-accordee par le Roy Louys XI. d ceux de la Ville 
d. Arras, apres avoir pris poſſeſſion de cette Ville. 


af. 


A Arras en Mars 1476 (cet-a-dire 1477. ) 


Þ+ 298 par la grace de Dieu, Roy de France. Sgavoir faiſons à tous e 
preſens & advenir, comme tantoſt après le treſpas de feu noſtre AI Code. 


frere & couſin Charles en ſon vivant Duc de Bourgogne, par Vadvis & froy. : | I 


deliberation de pluſicurs Princes & Seigneurs de noſtre ſang & lignai- 

ge, Gens de noſtre Grand Conſeil & de noſtre Cour de Parlement, 
ait eſte ordonne prendre, ſaiſir, & mettre en noſtre main les Terres & 
Seigneuries de noſtredit feu frere & couſin tenus & mouvans de nous 
& 1 la Couronne de France par deffault de hommage & autres droits 
& devoirs non faiz, & meſmement le Pays & Comte d' Artois, reſſors 
& enclavemens d' icelluy tenus & mouvans de nous & de noſtredite 
Couronne a foy & hommage & en Pairie, pour laquelle noſtre main 
miſe faire executer reaument & de fait, ainſi que faire ſe doit, ſoyons 
venuz en perſonne en ceſte noſtre Cite d' Arras, & ſoit ainſi que les 


bles, Mayeur, Eſchevins, Corps & Communautez, Bourgeois, Ma- 
nans & Habitans. de la Ville d' Arras, aprez pluſieurs remonſtrances & 
communications euës a diverſes fois entre aucuns des Gens de noſtredit 
Grant Conſeil & eulx, ſoient venuz devers nous, & connoiſſans ladite 
deliberation, de prendre, mettre & ſaiſir en noſtredite main ledit Pays 
& Comte d' Artois, reſſors & enclavemens d' icelluy par deffault de hom- 
mage & autres droits & devoirs non faiz, avoir eſte & eſtte raiſonna- 


ble, & que ſoubz icelle noſtre main nous povions & devions faire trai- 
ter, regir & gouverner ledit Pays & Comte d' Artois, juſques a ce que 
leſdits foy & hommage, & tous les autres droits & devoits qui raiſon- 
nablement nous en appartiennent, peuvent & doivent competer & ap- 
partenir , nous en ayent eſte faiz, ainſi qu'il appartient, aiſt eſte con- 
clud , delibere, appoinctiéè, promis & accorde entre noz gens de no- 
ſtredit Grant Conſeil, a ce par nous commis d'une part, & les Commis 
& Deputez de tout le Corps & Communauté de ladite Ville d'Arras 
d autre part, ce qui s' enſuit. Ceſt aſſavoir que noſdits tres-chiers & 
bien amez les Gens d'Egliſe, Nobles, Mayeur, Eſchevins, Corps & 
Communauté, Bourgeois, Manans & Habitans de ladite Ville d' Arras, 
nous feront plainiere & entiere obeiſſance, comme raiſon eſt, pour 
laquelle obeiſſance mettre promptement à execution & effect, nous ont 
ce jourd huy apporte & baille entre noz mains les clefs de ladite Ville 
d' Arras, , nous avons prinſes & receues agreablement, & apres 
les avons baillees & delivrees ſoubz noſtredite main auſdits Mayeur & 
Eſchevins de ladite Ville d Arras, leſquels Mayeur & Eſchevins feront 
incontinent ſcavoir ladite obeiſſance plainiere par eulx faite aux aultres 
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dio tamen & pretio, prout unio & ejus continenria inter ſuam Regiam 
Majeſtatem & nos jampridem contracta clariùs de hoc edocet; itaque 
iſti ſic mittendi teneantur & appretientur honeſte , dolo & fraude ſe- 
cluſis: concluſum eſt etiam in — conventione atque pet Oratores Re- 
gios promiſſum, quod ſupradictus Dominus noſter Rex Francorum, ſin- 
gulos mercatores & alios de partibus ſcilicèt Rheni ſuperiorum partium 
Germanicz Nationis ac etiam de Suevià, qui cum ſuis mercimoniis & 
aliis rebus & cauſis ipſorum nundinas Lugduni & Gebennarum frequen- 
tare conſueverunt, nequaquam prohibere, immò permittere debeat tran- 
ſire viam uſitatam Romani Imperii ac ſtratam provincialem eundo per 
civitates, caſtra, portus, paſſus, thelonea & ſalvoſconductus terrarum 
confœderatorum, nec aliquem compellere debeat tranſire per alias ſtra- 
tas ſeu vias partium Burgundionum, ſeu aliarum quarumvis partium, 
per quas ſalviconductus & thelonea noſtra diminuerentur & detrimen- 
tum quovis modo ſuſciperent, exceptis tamen Alamanis inferioribus, 
videlicèt de Colonia & de aliis conſimilibus Provinciis, qui tranſire 
poſſunt ad nundinas Lugduni & Gebennarum per ſtratas & vias hucuſ- 
que ab ipſis uſitatas, prout eis melius expedire videbitur. Denique pro- 
kibere non deber dictus Rex & ſui hæredes mercatoribus & aliis ne- 
gotiatoribus de Comitatu Burgundiæ ſeu aliis Burgundionum partium 
Provinciis exiſtentibus, quin poſſint & valeant omnes tales frequentare 
nundinas in Gebennis, ita quod omnes & ſinguli iſti hujuſmodi nun- 
dinis uti & frui poſſint ad ipſorum libitum, prout eis videbitur expe- 


dire, ſalvo tamen quod hoc fiat in fine nundinarum Lugduni, fic quod 


tunc poſt finem earum cum ipſorum ac rebus tranſitre & ea conducere 
poſſint & valeant ad nundinas Gebennarum & ibi ulterius vendere & 
emere juxta ipſorum libitum voluntatis. Supràdicti etiam Oratores Re- 
gii tenentur & debent diligenter precari, ſollicitare & inducere ipſum 
Dominum Regem pro totã ipſorum poſſibilitate, quemadmodum hoc 
facere polliciti ſunt, quod Majeſtas ſua Regia omnes & ſingulas Fran- 
cigenas & alios mercatores ſubditos ſuos & ad eum pertinentes ſimili 
modo inantea in fine nundinarum Lugduni ad nundinas Gebennarum 
tranſire permittat, nec quovis modo illud prohibeat, prout in ſuam 
Regiam Majeſtatem de hoc plenius confidimus, præſertim attento quod 
nos tam benevolos & voluntarios erga ejus Majeſtatem Regiam in præ- 
ſentibus & omnibus aliis Regiæ ſuæ Majeſtatis negotiis exhibuerimus; 
quo ex hoc utrinque ſinceritas ac fides inviolabilis & confœderatio in 
unione perpetua conſiſtere & permanere valeat ac poſſit. 

Et ad majorem præmiſſorum ſecuritatem, nos Oratores ptædicti ma- 
gnificæ ligæ ſupradictæ, has Litteras dictis Oratoribus Regiis dedimus 
ac parere ab eis accepimus, quas ſigillis ſubſcriptorum quatuor ex no- 
Bis, videlicèt Joannis Roiſt de Thurego , Nicolai de Scharnachtal Mi- 
litis de Berna, Henrici Haſſurter de Lucerna, & Arnoldi Winkeltiet de 
Underwalden, vice ac nomine omnium noſtrorum in oppido Lucernenſi, 
ubi pro dictando congregati fuimus, communiri fecimus in majorem 
fidem- & teſtimonium omnium præmiſſorum. Datum & actum in præ- 
dicto oppido Lucernenſi die vigeſima- ſextà menſis Aprilis, anno Domi- 
ni milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo- ſeptimo. Er ſcellwus. 
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Compoſition ac cordee par le Roy Louys XI. a ceux de Ia Ville 
d Aras, apres avoir pris poſſeſſion de cette Ville. 


A Arras en Mars 1476 (ceſt-A-dire 1477. ) 


18 par la grace de Dieu, Roy de France. Sgavoir faiſons à tous 
preſens & advenir, comme tantoſt apres le treſpas de feu noſtre 


frere & couſin Charles en ſon vivant Duc de Bourgogne, par l'advis & froy. 


deliberation de pluſieurs Princes & Seigneurs de noſtre ſang & lignai- 
ge, Gens de noſtre Grand Conſeil & de noſtre Cour de Parlement, 
ait eſtè ordonnè prendre, ſaiſir, & mettre en noſtre main les Terres & 
Seigneuries de noſtredit feu frere & couſin tenus & mouvans de nous 
& > la Couronne de France par deffault de hommage & autres droits 
& devoirs non faiz, & meſmement le Pays & Comte d' Artois, reſſors 
& enclavemens d' icelluy tenus & mouvans de nous & de noſtredite 
Couronne à foy & hommage & en Pairie, pour laquelle noſtre main 
miſe faire executer reaument & de fait, ainſi que faire ſe doit, ſoyons 
venuz en perſonne en ceſte noſtre Cite d Arras, & ſoit ainſi que les 
Commis & Deputez de noz tres-chiers & bien amez les gens des Eſtats 
dudit Pays & Comtè d' Artois, & meſmement les Gens d Egliſe, No- 
bles, Mayeur, Eſchevins, Corps & Communautez, Bourgeois, Ma- 
nans & Habitans. de la Ville d' Arras, aprez pluſieurs remonſtrances & 
communications ents a diverſes fois entre aucuns des Gens de noſtredit 
Grant Conſeil & eulx, ſoient venuz devers nous, & connoiſſans ladue 
deliberation, de prendre, mettre & ſaiſir en noſtredite main ledit Pays 
& Comtè d' Artois, reſſors & enclavemens d'icelluy par deffault de hom- 
mage & autres droits & devoirs non faiz, avoir eſte & eſtre raiſonna- 
ble, & que ſoubz icelle noſtre main nous povions & devions faire trai- 
ter, regit & gouverner ledit Pays & Comte d Artois, juſques a ce que 
leſdits foy & hommage , & tous les autres droits & devoits qui raiſon- 
nablement nous en appartiennent, peuvent & doivent competer & ap- 
partenir , nous en ayent eſte faiz, ainſi qu'il appartient, aiſt eſte con- 
clud, delibere, appoinctiéè, promis & accorde entre noz 1 de no- 
ſtredit Grant Conſeil, a ce par nous commis d'une part, & les Commis 
& Deputez de tout le Corps & Communauté de ladite Ville d' Arras 
dautre part, ce qui s' enſuit. Ceſt aſſavoir que noſdits tres- chiers & 
bien amez les Gens d'Egliſe , Nobles, Mayeur, Eſchevins, Corps & 
Communauté, Bourgeois, Manans & Habitans de ladite Ville d' Arras, 
nous feront plainiere & entiere obeiſſance, comme raiſon eſt, pour 
laquelle obeiſſance mettre promptement à execution & effect, nous ont 
ce jourd huy apportè & baille entre noz mains les clefs de ladite Ville 
d' Arras, e es nous avons prinſes & receues agreablement, & apres 
les avons baillees & delivrees ſoubz noſtredite main auſdits Mayeur & 

Eſchevins de ladite Ville d' Arras, leſquels Mayeur & Eſchevins feront 
incontinent ſgavoir ladite obeiſſance opens par eulx faite aux aultres 
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14% Villes & Places d' Artois, afin que s ilz nous veullent faire ſemblable 

777. obeiſſance, comme ils y ſont tenus, ils y puiſſent eſtre par nous receus, 

eK ee dedans deux jours apres ce que leur ſera ſignifiè, pour 

laquelle ſignification faire ceux deſdits Eſtats d'Arras envoyeront gens. 

propres devers les gens deſdites Villes & Places dedans brief temps tel 

qu'il ſera adviſe , & venront devers nous des gens deſdits Eſtats tels & 

en tel nombre qu'il nous plaira pour nous faire ſerment, pour & au nom 

d'iceux Eſtats, & meſmement de tous les gens d'Egliſe, Nobles, Bour- 

geois, Habitans & de tout le populaire des Villes & Places, & du plat 

pays dudir Comte d' Artois, par lequel ſerment ils promettront & jure- 

ront nous ſervir & obeir envers & contre tous ceux qui peuvent vivre 

& morir, fans perfonne quelconque excepter & juſques à la mort in- 
eluſivement, & tenir ledit Pays & Comte d Artois, enſemble toutes les 

Villes, Places, Chaſteaux & Fortereſſes eftans en iceluy Comte en no- 

ſtre bonne, vraye, loyalle & entiere obeiſſance, & autres tels ſermens 

que nos bons & loyaux Subjets doivent & font tenus de faire envers 

nous, & commetterons Officiers tels qu'il nous plaira pour la garde des 
Places, c'eſt aſſavoir Gouverneurs & Capitaines, auſſi autres Officiers 

pour Fexercice de la Iuſtice & Juriſdiction dudit Comre d' Artois, & 

pour en tecevoir les fruits & revenus, tout ainſi que le pouvons & de- 

vons faire, juſques 4 ce que noſtre tres- chiere & rres-amee couſine & 

fillolle de Bourgogne nous en ayt fait les foy & hommage & les autres 

droits & devoits qu'elle nous doit & eſt renue de faire; leſquelles cho- 

ſes faites par elle & accomplies, comme il appartient, nous leverons 
noſtredite main miſe & renderons ladite Comte d' Artois à noſtredite 

couſine de Bourgogne, pour par elle en joyr d'illecꝗ en avant foubs no- 

ſtre Souverainere ainſi qu'il luy appartendra, & s il advenoit que noſtre- 

N dite couſine de Bourgogne preniſt alliance par mariage ou aultrement 
2 avec les Anglois nos anciens ennemis ou autres qui ne nous volſiſſent 

faire ou feiſſent l hommage & obeiſſance, & les autres droicts & de- 

voits qui raiſonnablemenr nous en ſont deus. En ce cas leſdits gens des 

Eſtats d' Artois, & meſmement de ladite Ville d' Arras garderont & ten- 

dront envers nous loyaute, foy, ſerment & promeſſe, amfr que cy-deſ- 

fus eſt eſerit, ſans jamais ſouffrir que ladite Comte d' Artois ſoit miſe 

hors de noſtre main & obeiſſance, & comme bons & loyaux Subjets 
doivent & ſont tenus de faire envers leur Roy ſouverain & naturel 
Seigneur, & pour recevoir ladite plainiere & entiere obeiſſance & le 

F ſerment tel que dir eſt, ayons envoye en icelle noſtre tres chier & tres- 

ame coufin le Cardinal de Bourbon Archeveſque de Lyon, oncle de no- 
ſtredite couſine, noſtre ame & feal Chanceliet, nos amez & feaux Con- 
feillers FEveſque d' Arras, le Comte de Saint Pol, Bailly de Verman- 

dois, & le Sire du Boſchage nos Chambelans, Maiſtre Jehan Bourre, 
Seigneur du Pleſſis, Maiſtre de nos Comptes & Treſorier de France, 

& Guillaume de Ceriſay Greffier de noſtre Cour de Parlement, & autres 

notables Gens de noſtredit Grand Conſeil, entre les mains & en la pre- 

ſence deſquels noſdits tres- chiers & bien amez les Gens d'Egliſe, No- 

bles, Mayeur, Eſchevins, Corps & Communauté, Bourgeois, Mar- 
chands & autres Manans & Habitans de ladite Ville d Arras aſſemblez 
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en la grande Salle & depuis en V'Egliſe de Monſr. Saint Vaaſt d' Arras, 
nous ayent fait plainiere & entiere obeiſſance de ladite Ville, & auſſi 1477. 
les ſermens tels & en la maniere qu'il eſt eſctit cy- deſſus, moyennant 
leſquelles choſes ainſi a nous faites, promiſes, accordees & jutces par 
ledit Corps & Communautè de ladite Ville d' Arras, nous a tous les Ha- 
bitans & autres gens eſtans à preſent en icelle Ville de quelque eſtat, 
qualité, nation ou condition qu' ils ſoient, avons aboly, remis, quitté 
& pardonnè, & par la teneur de ces preſentes abolidns , remettons , 

uittons & pardonnons tous cas, crimes , excez, malefices & delicts, 

| — crimes de leze-Majeſte ou autres crimes quels qu ils ſoient, qu ils 
porroient parcidevant, tant paravant que durant les guerres & diviſions 
qui ont eſte entre nous & feu noſtredit frere & couſin de Bourgogne, 
& juſques a preſent avoir commis & perpetrez en quelque maniere que 
leſdits cas ſoient & puiſſent eſtre advenus, ſoit dedans ladite Ville ou 
dehors, & ſans ce qu'il ſoit beſoing en faire jamais autre ſpecification, 
expreſſion ou declaration; enſemble toutes les peines, amendes & offen- 
ſes corporelles , criminelles & civiles, en quoy pour raiſon deſdits cas 
& autrement ils porroient eſtre encourus envers nous & noſtre Juſtice ; 
en mettant au neant tous deffaux, bans & appeaux, ſentences, con- 
dempnations & tous autres exploix de Juſtice qui porroient avoir eſte 
faits a l' encontre d'eux en general ou d' aucun d' eux en particulier, & 
les avons reſtituez, & reſtituons à toutes leurs Terres, Seigneuties, he- 
ritages & poſſeſſions quelconques quelque part qu elles ſoient ſitutes & 
aſſiſes en noſtre Royaume, & a tous leurs biens meubles eſtans & qu ils 
trouveront en nature de choſe, & ſe eux ou aulcun deux avoient eſte par- 
cydevant condempnez ou taxez par noſtre Cour de Parlement au autres 
nos Juges & Officiers quelconques, ou par autre Juſtice quelle qu elle 
ſoit en aucunes amendes, reparations & autres choſes, nous les leut 
avons donnez ſemblablement & quittez, donnons & quittons par ceſ- 
dites preſentes, & pareillement tous les reſtes qu ils peuvent devoit a 
cauſe & par raiſon des impots, tailles, dons ou autres ſubſides qui ont 
eſte mis ſus ou impoſez par feu noſtredit frere & couſin de Bourgogne, 
& ſans ce que aucune choſe leur en ſoit ou puiſſe eſtre demandee pour 
le temps advenir; & voulons & nous plait que chacun deſdits Habitans 
ou autres eſtans a preſent en ladite Ville d' Arras, ayent lettres d'abo- 
licions & reſtitutions particulieres de nous, ſe avoir les veuillent ou que 
en prenant le double de ce preſent article ſoubs le {cel de FEſchevinage 
d' Arras, ils en joyſſent entierement par tout noſtre Royaume, comme 
s'ils avoient le vray original, & ſans ce qui leur ſoit beſoing en avoir 
en general ou en particulier expedition, verification & enterinement 
pardevant quelconques Juges que ce ſoient, fors ſculement la lecture 
& publication en noſtre Grand Conſeil, & ſur ce impoſons ſilence per- 
petuel à nos Procureurs preſens & advenir, & à tous autres, & deffen- 
dons, & voulons eſtre publiquement deffendu à tous nos Subjets de quel 
eſtat qu' ils ſoient, qu ils ne ſoient tant oſez ou hardis de faire aucun 
outrage, ne dire aucunes injurieuſes paroles à aucuns des Habitans de 
ladite Ville d' Arras, & ce ſur peine de confiſcation de corps & de 
biens, leſquels Habirans, enſemble leurs femmes, enfans, ſerviteurs, 
| | S1 poſſeſſions 
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2 pooſſeſſions & biens quelconques nous avons prins & mis, & par ces 
1477. preſentes prenons & mettons en noſtre protection & ſauvegarde eſpe- 
cial; & voulons que tous les gens d Egliſe retournent a leurs benefices 
& en joyſſent plainement & paiſiblement, les Nobles, Marchands, 
Bourgeois, & autres à leurs Terres, Seigneuries & heritages, que les 
Marchands, leurs facteurs & ſerviteurs voiſent faire leurs * 
ä ſes, les enfans aux eſtudes, Univerſitez & Eſcoles, les laboureurs 2 
775 leurs heritages, maiſons & labourages, & univerſellement que les gens 
de tous eſtats qui à de preſent ſont en ladite Ville puiſſent aller pat tout 
noſtredit Royaume à leurs negociations, affaires, voyages & pelerina- 
ges, & par tout ailleurs ou bon leur ſemblera, tout ainſi que nos au- 
tres Subjers de noſtre bonne Ville de Paris & des autres Cites. & bon- 
nes Villes de noſtre Royaume; & pour ce qu'il y a pluſieurs Bourgeois, 
manans & habitans de ladite Ville qui à prefent ne ſont en icelle, nous 
voulons qu' ils y puiſſent retourner toutesfois que bon leur ſeiblera de- 
dans le premier jour de May prochain venant, & que en faiſans le ſer-. 
ment tel que deſſus ès mains d' aucuns de nos Officiers, ils jouyſſent 
entierement de tout l'effet & contenu en ceſdites preſentes, & outre 
avons lou, confirme, ratifie & approuve , & par 6 teneur de ces pre- 
ſentes confirmons , louons, ratifions & approuvons tous les privileges, 
franchiſes, libertés, prerogatives, & preeminences qui par cy- devant 
ont eſte donnea, concedez & octroyez aux Mayeur, Eſchevins , Corps 
& Communauté, Bourgeois, manans & habitans de ladite Ville d' Ar- 
ras par nos très- nobles Roys de France, & par les Comtes & Comteſſes 
d' Artois tant pour le fait de PEftape dudit Arras, deſdites Mayerie & 
Eſchevinage, comme pour tous les Meſtiers de ladite Ville & pour cha 
cun d' iceux, enſemble tous les ſtatuʒz & ordonnances deſdits Meſtiers, 
& ſans ce qu il ſoit beſoin faire en ceſdites preſentes autre plus ample 
ſpecification ou declaration deſdits privileges, ſtatuz & ordonnances, 
EX leſquels nous tenons cy pour tous approuvez & ſpecifiez , tout ainſi 
que s ils y eſtoient inſerez & incorporez de mot à mot; & pour obvier 
a ce que aucunes noiſes ou debats n aviennent entre les habitans de no- 
ſtredite Ville d' Arras & nos: gens de guerre, nous avons en outre octroye 
& accord auſdits habitans de non mettre ou loger aucune garniſon de 
gens de guerre en ladite Ville, mbyennanrt ce que tous les habitans d'i- 
celle Ville d'Arras nous ont promis & jure ſolemnellement d'un com- 
mun accord, qu'ils ne ae re , recevront , ne mettront aucune gar- 
niſon , ne aucunes gens de guerre en ladite Ville d Arras, de quelque 
eſtat, qualité, nation, ne ſoubs quelconques Princes ou Princeſſes, 
Seigneurs ou Dames que ce ſoyent: & auff nous leur avons octroye, 
promis & accordè, & par la teneur de ceſdites preſentes, octroyons, 
promettons & accordons, que ſe aucuns Princes ou Princeſſes, Sei- 
gneurs ou Dames, Communautez, Capitaines de gens d' armes ou au- 
tres quelconques vouloient courir ſus ou faite aucune voye de fait ou 
violence à * Ville d' Arras ou aux habitans en icelle ou autre choſe 
quelle quelle fuſt, que fuſt ou peuſt eſtre à leur deſplaiſir ou domma- 
ge, nous les en garderons & deffenderons envers & contre tous, com- 


me nos bons, loyaux & obeiſſans ſubjets & amis, & pour ce faire, em- 
ployerons 
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ployerons noſtre Perſonne & toute noſtre puiſſance ſans rien y eſpar- 
er, tout ainſi que ferions pour la tuition & deffenſe de noſtredite 
erſonne , de noſtre bonne Ville de Paris & de tout noſtre Royaume, 
& a ce que ladite Ville d' Arras ſoit mieux & plus ſeurement gardee;,. 
avons octroyè a tous les Habitans de ladite Ville & Cite d' Arras, te- 
nans fiefs & heritages, ſoient nobles ou non nobles, qu ils ne ſoient 
tenus aller ne envoyer en nos armèes, ne en nos bans & arrierebans 
en quelque maniere que ce ſoit, pourveu qu'ils ſe tiennent en bon & 
ſuffiſant habillement en ladite Ville, & $employent a la garde, tui- 
tion & deffenſe d'icelle, comme bons & loyaux 3 doivent faire, 
& outre toutes les choſes deſſus dites en faveur & contemplation de 
noſtredite tres-chere & très-· amèe couſine & fillole de Bourgogne, eſ- 
perant que bien-toſt elle nous fera les foy & hommage, & tous les. 
autres droits & devoirs qu'elle nous doit & eſt tenue de faite; luy- 
avons octroyè & octroyons quelle ait & preigne tous les prouffis, reve- 
nues & emolumens dudit Comtè d' Artois, tels qu'elle les auroit & 
prendroit selle nous en avoit fait les droits & devoirs, & ce par les 
mains des Receveurs que y avons commis & commettrons par deſcharge 
de noſtre Treſor & en enſuivant Vordre de nos Finances. Si donnons en 
mandement à noſtre amè & feal Chancelier & Gens de noſtredit Grand 
Conſeil , que de tout leffect & contenu en ceſdites preſentes, ils & cha- 
cun d' eux en uroit ſoy, faſſent, ſouffrent & laiſſent leſdits Gens d Egliſe, 
Nobles, Mayeur, Eſchevins, Corps & Communauté, Bourgeois, ma- 
nans & habirans de ladite Ville d' Arras & autres qui y ſont a preſent, 
& ſemblablement ceux de ladite Ville qui en ſont abſens & y retourne- 
ront dedans ledit premier jour de May, ainſt que dit eſt, joyr & uſer 
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plainement & paiſiblement, ſans. leur ſouffrir eſtre fait, mis ou donné 


aucun ennuy, deſtourbier ou empeſchement en corps, biens, heritages, 
marchandiſes, labourages, ne autrement en quelque maniere que ce 
ſoit; lequel ſe fait, mis ou donnè, leur avoit eſte ou eſtoit, facent in- 
continent & ſans delay reparer & mettre au premier eſtat, & deu non- 
obſtant quelques confiſcations jugees & non jugees, & tous dons, ve- 
rifications ou expeditions, & toutes autres choſes que on pourroit al- 
leguer , dire ou objecter contre ceſdites preſentes, leſquelles confiſca- 
cations, dons , verifications ou expeditions, & tout ce que sen eſt ou 
pourroit eſtre enſuivy, & qui pourroit faire ou porter aucun prejudice 
ou dommage auſdits habitans d' Arras ou à aucuns d' eux en particulier. 
Nous de noſtre plaine puiſſance & auctoritè Royale avons revoequè, caſſè 
& annullè, revoquons, caſſons & annullons, & mettons du tout au 
neant, & pour ce que de ceſdites preſentes lon pourra avoir a beſo- 
ner en pluſieurs & divers lieux, nous voulons que au vidimus d'icelles 
fi ſoubs ſeel Royal, ou fous le ſeel de VEfehevinage d' Arras, foy ſoit 
ajouſtèe comme 2 ce preſent original, & afin que ce ſoit choſe ferme & 
eſtable 4 rousjours , nous avons fait mettre noſtre ſeel auſdites preſentes. 
Donne en noſtre Cite d' Arras au mois de Mars lan de grace mil quatte 
cens ſeptante. ſix (1) & de noſtre Regne le ſeizieſme. Ainſi ſignè ſur le ploy 
aua 


| (x) LVanute commengoit᷑ à Paſques. 
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22" au deſſus , Par le Roy en ſon Conſeil , ouquel Monſr. le Cardinal de 
1477- Boutbon,, le Comte de Beaujeu , Vous (2) F'Eveſque d' Arras, le Sire de 
Loheac Mareſchal de France, le Comte de Saint-Pol , le Gouverneur du 
Dauphine , le Sire du Boſchage, Maiſtre Jehan Bourre Treſorier de Fran 
ce, & autres eſtiez. Dx CERIZ AV, & au deſſoubs viſa , leues & publices 
ou Grand Conſeil tenu en la Cite d' Arras le premier jour d' Avril, Lan 
mil quatre cens ſoixante- ſeize. Ainſi ſigné, A. Dis ou z. 


Cr. 


e Xt: d-ccur" de bs Vil d dhreas, 
| d cauſe de leur rebellion. + 


E | A Arras le 4. May 1477. 

Tir de 12 par la grace de Dieu, Roy de France: Sgavoir faiſons à tous 
Edition L preſens & advenir + nous avons receu l humble ſupplication de nos 
_ Go chers & bien amez les Gens d' Egliſe, Nobles, Mayeur, Eſchevins, 

Corps & Communauté, Bourgeois, manans & habitans de la Ville 

d' Arras, contenant que puis la derraine obeiſſance par eux a nous faite 

de ladite Ville, comme raiſon eſtoit , ils par mauvais conſeils ſe ſont 

mis & eflevez en rebellion & deſobeiſſance a Lencontre de nous, tel- 

lement que nous ſommes venus en noſtre perſonne en noſtre Cite d' Ar- 

ras pour avoir la plaine & entiere ouverture & obeiſſance de ladite Vil- 

le, comme raiſon eſt, & nous ayent ſupplit aucune abſtinence de guerre 

& ſeuretè pour venir devers nous, ce que leur ayons ofroye, & apres 

pluſieurs ouvettures, remonſtrances, & très-humbles ſupplications & 

requeſtes faites de leur part, nous ayent fait ladite plaine & entiere 
ouverture & obeiſſance, & nous ayent tres-humblement ſupplie & re- 

quis qu'il nous plaiſe ſur eux eſtendre noſtre grace, benignité & cle- 
mence : nous ces choſes conſiderèes, voulans preferer miſericorde a ri- 

gueur de Juſtice, non voulans Veffuſion de ſang humain, ne la deſola- 

tion, deſtruction & ruyne de ladite Ville, pour la pitiè que avons du 

povre peuple, & que pluſieurs gens de bien de ladite Ville s'eſtoient 

retirez devers nous, qui pour le Corps & Communauté d' icelle nous 

ont journellement fait très- humbles prieres & requeſtes, meſmemenc 

pour Phonneur & reverence de Dieu noſtre Createur & de la très- glo- 

rieuſe Vierge Marie, es mains de laquelle & de ſon benoit chier en- 

fant nous avons mis noſtre Perſonne, noſtre Couronne & noſtre Royau- 

me, & les conduites & affaires d'icelluy ; auſdits Gens d'Egliſe , No- 

= bles, Mayeur, Eſchevins, Corps & Communauté, Bourgeois, manans 
þ c habitans de ladite Ville d'Arras , de quelque eſtar , qualité, nation 
| | ou condition qu ils ſoient, ſoit qu' ils ayent eſte Capitaines ou Condu- 
cteuts du commun peuple de ladite Ville ou autrement; avons de noſtre 
laine puiſſance, grace eſpeciale & auctorite Royale remis, quitte, par- 
onne & aboly, & par la teneur de ces preſentes, remettons, quittons, 


| pardonnons, 
12) Ceſt-à-dire le Chancelier, c'eſtoit alors Pierre d Oxiolle. 
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Jonnons & aboliſſons tous les malefices, meurtres, brulemens de mai- 
ons & edifices , larrecins , pilleries , rebellions, deſobeiſſances, hoſtili- 
tes, invaſions , & tous autres cas & crimes de leze-Majeſte & autres, 
qu ils & chacun deux generalement ou particulierement ont fait, com- 
mis & perpetres a Fencontre de nous, de noſtre auctoritè & Majeſte 
Royale, en quelque maniere que leſdits cas ſoient advenus, & fans ce 
qu il ſoit beſoin den faire jamais autre ſpecification ou declaration, & 
tout ainſi que ſe depuis ladite obeiſſance & noſtre derrain partement de 
ladite Citè d' Arras, ils ſe fuſſent tenus en icelle noſtre obeiſſance, & 
que leſdits cas & crimes n'euſſent eſte par eux commis, & de noſtre plus 
ample & plus abondante grace & auctorité, les avons reſtituez & reſti- 
tuons, plainement & abſolutement en tous leurs biens, meubles & im- 
meubles eſtans en ladite Ville d' Arras, & quelque part qu' ils les ayent 
ailleurs en noſtre Royaume; & voulons & ordonnons qu'ils sen puiſſent 
enſaiſiner de fait & en joyr plainement & paiſiblement ſans autre ſolem- 
nitè ou myſtere de Juſtice, nonobſtant quelconques dons que en ayons 
fair à quelques perſonnes que ce ſoient, leſquels nous avons irritez, 
revoquez, caſſez & annullez; irritons, revoquons, caſſons, annullons 
& mertons du tout au neant, & avec ce leur avons conferme , lone , 
ratifie & approuvez confermons, louons, ratifions & approuvons, & 
donnons tout de nouvel en tant que beſoin eſt, tous ia privileges, 
franchiſes & liberrez, que par nos tres-nobles progeniteurs Roys , & 
par nous, & par les Comtes & Comteſſes d' Artois, & meſmement par les 
derraines Lettres par nous a eux baillez, leur ont eſte donnez & oc- 
troyez, & voulons qu' ils en joyſſent en telles & ſemblables franchiſes, 
auctoritez, libertez, prerogatives, droits & preeminences, comme ils 
ont fait par ci- devant, & ſans ce que a Poccaſion des choſes paſlees au- 
cune choſe leur puiſſe eſtre par nous, nos gens & Officiers ou autres quel- 
conques imputce , reprochee, querellee ou demandee,en quelque forme 
ou maniere que ce ſoit; & ſur ce impofons ſilence perpetnel à nos Pro- 
cureurs preſens & a venir, & a tous autres quelconques; & en outre 
leur avons octroyt & octroyons que ſe aucuns deſdits Bourgeois ou Ha- 
bitans de ladite Ville d' Arras eftotent abſens d' icelle, ſoit qu ils fe ſoient 
retirez en partis à nous contraires, ou qu ils ſoient allez en autres affai- 
res & y veuillent retourner & faire leurs habitations: & demourance en 
ladite Ville, ou ailleurs en noſtre Royaume & obeiſſance, que en nous 
faiſant le ſerment dedans trois mois prochains venans ou à nos gens & 
Officiers en ladite Ville, ils & chacun d' eux puiſſent rerourner a tous 
leurs biens & heritages & joyr de Veffett de ces preſentes, pla inement, 
entierement & paiſiblement, & auſſi s aucuns eſtoient de preſent en la- 
dite Ville, de quelque eſtar ou condition qu' ils ſoient sen veulent al- 
ler, demourer ou eux retraire autre part, qu ils le puiſſent faire & em- 
porter ou faire emporter & emmener e 2205 biens, _— & choles. 
quelconques ſeurement & ſanvEment en quelque lieu oualler voudront, 
& de ce leur ferons bailler nos Lettres de ſeuretè parriculieres ſe avoir 
les veulent ſitoſt qu il nous en requerront: & n entendons point pour 
quelconque choſe que ſoit advenue en ladite Ville d' Arras, que noſtre 
rres-chiere & tres-amee couſine & fillole de Bourgogne ſoit en r —_— 
judicice- 
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judicice au don, octroy, grace & liberalite que luy avons faits de la 
jouiſſance des fruits & revenus du Comtè d Artois; mais voulons & or- 
donnons qu elle les ait & en joyſſe tout ainſi qu il eſt contenu en Particle 
inſcript ès premieres Lettres 5 par nous octroyces à ceux de ladite Ville 
d' Arras. Si donnons en mandement à noſtre ame & feal Conſeiller 
Maiſtre Jacques Louet, Garde de noſtre petit Seel par nous ordonne 
en Fabſence du grand, & a nos amez & feaux gens de noſtre Grand 
Conſeil eſtans lez nous, & à tous nos autres Juſticiers & Officiers ou 
a leurs Lieutenans preſens & a venir, & a chacun deux {i comme a luy 
appartiendra, que de nos preſentes, grace, abolition, generale, reſtitu- 
tion, don & octroy, & de tout le contenu en ces preſentes, ils & cha- 
cun deux en droit ſoy, faſſent, ſouffrent & laiſſant leſdits Gens d'E- 
gliſe, Nobles, Mayeur, Eſchevins, Corps & Communauté, Bourgeois, 
manans & habitans, Capitaines du commun peuple de ladite Ville, & 
tout ledit peuple commun en general & particulier, & chacun d'eux 
joyr & uſer Tons & pailiblement, ſans a Voccafion des choſes 
paſſèes, ne autrement leur faire ou donner ores ou pour le temps a ve- 
nir aucun deſtourbier ou empeſchement en corps ou en biens en quel- 
go. maniere que ce ſoit, en faiſant ou faiſant faire inhibition & def- 
nſe de par nous à tous nos ſubjets de quelque eſtat qu'ils ſoient, qu'ils 
ne ſoient tant oſez ou hardis de dire aucunes vilaines ou injurieuſes pa- 
roles a aucuns des habitans de ladite Ville a Voccaſion des 0 paſſèes 
ne autrement, & ce à peine de confiſcation de corps & de biens; & 
pour ce que de ceſdites preſentes Fon pourra avoir a beſognier en plu- 
ſieurs & divers lieux, nous voulons que aux vidimus d' icelle fait ſoubs 
ſeel Royal ou ſoubs le feel de l Eſchevinage d' Arras, foy ſoit ajouſtee 
comme a ce preſent original. Donne en la Cité d' Arras le quatrieſme 
jour de May, lan de grace mil quatre cens ſoixante dix-ſept, & de noſtre 
Regne le ſeizieſme. Ainſi ſignè ſur le ploy au- deſſus, Par le Roy. Mon- 
fieur le Comte de Beaujen, le Comte de Marle Mareſchal de France, 


le Sire d Eſqueurdes, le Gouverneur du Dauphine , & autres preſens. 


De CERISAV, & au deſſoubs Viſa. Leues, publices , enregiſtrees, 
& plainement enterinees au Conſeil du Roy tenu en la Cite d' Arras le 
quarrieſme jour de May mil quatte cens ſoixante dix-ſept. Ainſi ſigne, 
J. vx MovLins, | | 


| 672 64) iD 4 $49, 
Lettre de Louis X I. Roy de France, en faveur des Heritiers de 


Guillaume Hugonet , Chancelier de Bourgogne, mis d mort 
| par les Gantois. | 


OYS par la grace de Dieu, Roy de France: A tous, &c. Salut. 
Comme rantoſt apres le trepas de feu noſtre couſin Charles, en ſon 
vivant Duc de Bourgogne, feu Guillaume Hugonet, en ſon vivant Che- 
valier, Seigneur de Saillant & d'Eſpoiſle , Vicomte d'Ypre & 1 
lier 


() Ce ſont les Lettres precedentes. 
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lier de noſtredit feu couſin, fuſt avec autres Officiers de noſtre feu couſin 


venus en Ambaſſade devers nous en noſtre Ville de Peronne, de par no- 


ſtre tres-amee couſine Marie de Bourgogne, lors eſtant en la Ville de 


Gand ou Pays de Flandres, pour traiter envers nous aucunes grandes ma- 
tieres concernant l entiere pacification des differens, qui avotent eſte en- 


tte nous & noſtredit couſin; auquel feu Sieur de Saillant & autres Offi- 
ciers deſſuſdits, Nous defirans bonne concluſion eſtre prinſe eſdites 
matieres au bien de nous, nos Royaume, Pays & Seigneuries, & de 
noſtreditte couſine, auquel feu Seigneur de Saillant fiſmes reponſe, 
& combien que ledit Seigneur de Saillant neut meffait, machine, ne 
conſpire aucune choſe au prejudice de noſtredite couſine, ne à la foule 
d'elle & de ſeſdits Pays, Terres, Seigneuries & Subjets, meſmement 
des Habitans de la Ville de Gand, & auſſi que de tout ſon temps il 
euſt bien & loyaument ſetvi noſtredit feu couſin juſques à ſon treſpas: 
neantmoins ſi· toſt qu'il fut retournè devers Wei couſine audit lieu 
de Gand, leſdits Habitans de Gand, qui ſont nos Vaſſaux & Subjets de 
très- mauvais vouloir, le printent incontinent & conſtituerent priſon- 
nier, le gehennerent & tourmenterent inhumainement, & finablement 
en haine & mepris de nous, de noſtre auctorite & ſouvetaineté, & de 
la Charge que ledit feu Seigneur de Saillant avoit de la conduite deſ- 
dittes matieres, luy ont fait couper la teſte publiquement en ladite Ville 
de Gand, contre le vouloir & à la deplaiſance de noſtredite couſine, la- 

uelle ſcachant ladite execution injuſtement faite, requit & pria leſdits 

e Gand avoir pitiè dudit defunct, & tenir en ſuſpens icelle execution, 
a laquelle par le grand Doyen dudit Gand fur repondu, que bien eſtoir 
vray que ſans cauſe on Favoir condamne a mort, mais qu'il convenoit 
que ainſi fut pour contenter le peuple dudit Gand, en quoy faiſant 
leſdits de Gand ont commis crime de leze-Majeſte , & jacoit que ledir 
defunt ait eſtè ainſi deſſoyaument mis à mort, toutes fois ſes parens, 
amis, & alliez nous ont fait pluſieurs plaintes & doleances, doubtant 
qu'on ne veuille au temps a venir pretendre & maintenir ladite cruaute 
& inhumaine execution avoir eſt faite par la juſtice ou la loy deſdits 
Habitans, & pour ce forfaiture & confiſcation eſtre advenue en tous ſes 
biens & Seigneuries ou profit de nous & autres: Scavoir faiſons que 
nous les choſes deſſuſdites conſiderèes, declarons par ces preſentes la- 
dite execution corporelle faite par leſdits Habitans de Gand iniquement, 
traĩtreuſement & ſans cauſe & raiſon, & en haine, mepris & irreverence 
de nous, & cruautè deteſtable en la perſonne d'iceluy deffunt, parquoy 
aucune forfaiture & confiſcation TEN advenueen ſes biens, 
meubles & immeubles, Terres & Seigneuries. Voulons & ordonnons 
que ſes vefve & heritiers puiſſent prendre & apprehender ſeſdits biens 
& ſucceſſion ſans aucun empefchement, & afin que chacun ait connoiſ- 


ſance de la perverſitè & inhumanitè & deteſtable cruaure deſd. de Gand, 


voulons que ces preſentes ſoient lues, publices & regiſtrees en nos Cours 
de Parlement de Paris, & en toutes nos autres Juriſdictions. Si donnons 
en Mandement à nos amez & feaux Conſeillers les gens de noſtre Cour 
de Parlement, de nos Comptes & Treſoriers à Paris, aux Baillifs de Ver- 
mandois, d' Amiens, de Saint- Quentin, Senechal de Ponthieu, Prevoſt 

Tome III. Titt de 
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de Peronne, de Beauqueſne , Montereul , Saint-Riquier, Maconnois 
Charollois, Dijon, Chalon , Autun, Auxois & Lion, & a tous nos Juſti- 
ciers, que de nos preſentes declaration & volontè ils entretiennent & 
ardent. Donne 4 Bapaume le ſeizieſme jour de May mil quatre cens 
oixante dix- ſept. Pat le Roy, le Comte de Marle Mareſchal de Fran- 
ce, &c. L. TEU DO. Public au Parlement de Paris le dix - ſeptieſme 
Juillet; en la Chambre des Comptes le vingt- quatrieſme dudit mois; en 
FAuditoire de Maſcon le vingt ſeptieſme Jum audit an; & copie don- 
nee en preſence de Claude Penner Procureur du Roy, Charles Deſvi- 
nieux, Nicolas de la Bouviere , Humbert Fuftalier Licentie en Loix , 
le troizieſme May mil quatre cens ſoixante dix-huit. Signe , Omont , 
Jacquin , & Thard, Notaires. | 


CCLXXXVE 


YI Pouvoirs du Duc de Bretagne d ſes Ambaſſadeurs , pour traiter 
| avec ceux du Roy Louis XI. 


F RANGQGOIS par la grace de Dieu, Duc de Bretagne, Comte de 
Monfort, de Richemont, d' Eſtampes, & de Vertus: A tous ceux 


Le Grand. Aui ces preſentes Lettres verront, Salut: Scavoir faiſons, qos comme 


puis peu demps en- ga, entre noſtre redoute Seigneur, Monſeigneur le 
Roy & nous le ſoient trouvees aucunes differences & difficultèés, tant 
ſar & touchant laccompliſſement d aucuns points & articles entre mon- 
dit Seigneur & nous accordes & promis par le Traite de la Paix faite, 

riſe & accordee a la victoire pres Senlis le neufvieſme jour d Octobre 
an mil quatre cens ſoixante-quinze, & autres choſes contenant ladite 
Paix, Leclairciſſement, entretenement d'icelle comme autrement, leſ- 
quels differens voulons & de tout noſtre honneur deſirons eſtre terminez 
& finis, moyennant le bon plaiſir de Monſeigneur, avec luy vivre en 
bonne paix & union, & en toutes choſes nous traiter comme ſon bon 
parent & ſerviteur, avons aujourd'hui commis & ordonne & inſtiruè, 
& par ces preſentes commettons, ordonnons, & inſtituons nos bien 
amez & feaux Chambellans & Conſeillers, Guillaume Chauvin Seigneur 
du Brais & du Pont noſtre Chancelier, Jehan Seigneur de Coeſquen 
noſtre grand Maiſtre d Hoſtel, Maiſtre Guy du Boſchet noſtre Vis-chan- 
celier & Maiſtre Nicolas de Kermeno noſtre Senechal de Broerech nos 
Ambaſſadeurs, & certains Meſſagiers pour enſemble ou les trois d'iceux 
traiter, accorder & appointer avec mondit Seigneur le Roy, moyennant 
ſon bon plaiſir, ou avec ceux qu'il Iny plaira promettre & accorder ſur 
les difficultès, controverkites , difference & matiere deſſuſdites, pren- 
dre & recevoir de mondit Seigneur le Roy toutes promeſſes, fermens & 
obligations, & ſeuretè d' entretenir le trait & appointement par cy- 
devant fait, & autres qui ſeront fairs en cette matiere , & ainſi de pro- 
mettre & faire pour nous toutes obligation & ſeureté, pareillement & 
nous obliger envers mondit Seigneur par ſermens & autrement valable- 
ment A renir, garder, entretenit tout ce qui a eſte & ſera fait, accorde- 
& conclu entre niondit Seigneur & ſes Commis pour luy de ſa * 


DE PHIL. DE COMINES. 5 

& nous par nos Ambaſſadeurs ou les trois d' iceux d' autre part; promet- 
tans & promettons par noſtre foy & en parole de Prince tenir, accom- 
plir, avoir agreable ce que par noſdits Ambaſſadeurs ou les trois d'iceux 
y ſera appoinre & beſognè, & abondant le ratifier & conſerver, & 
d'icelle ratification bailler nos Lettres en forme authentique, de ce faire 
& les choſes y pertinentes avons donnè & donnons à iceux nos Ambaſla- 
deurs & Commis, comme dit eſt, mow pouvoir, autoritè & mande- 
ment eſpecial. Donne en noſtre Ville de Nantes le quinzieſme jour de 
Juin, Van mil quatre cens cens ſoixante dix - ſept. 


A 


Memoires & Inſtructions du Roy Loys XI. touchant le Mariage 
de Mademoiſelle de Bourgogne avec Monſieur le Dauphin Charles, 


Inſtruction pour ceux qui iront a Tournay de par le Roy. 


REMIEREMENT. Apres qu' ils ſeront arrives en ladite Ville, ils 
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parleronr a Monſieur de Moy , pour ſgavoir en quel eſtar eſt la matiere Recueils de 
dont il a crit au Roy, à laquelle il a fait meſler Monſieur de Lannoy. M. Abbé 
Item. S'il leur eſt poſſible par quelque maniere que ce ſoit de parler Le Grand. 


audit Sieur de Lannoy , ils luy diront comme le Roy a eſte adverti du 
bon vouloir qu'il a de luy faire ſervice a Vappaiſement des differens 
qui ſont entre luy & Mademoiſelle de Bourgogne, dont il le mercye. 

Er luy prie qu il y veuille continuer, & ſoy employer de tout ce qui 
luy ſera poſſible, comme il ſcait & connoiſt que faire ce doit, & de la 
part du Roy il ſera tellement recogneu envers luy & ceux qui par ſon 
moyen $'en meſleront, qu il ny aura celuy deux qui ne doye tenir ſa 
peyne pour bien employee. 

Item. Les deſſuſdits luy offriront que en ce faiſant le Roy le pour- 
voiera de tels eſtats & elves qu'il ſaura & voudra demander & marches 
de par de là, voiſine de luy ou ailleurs avec une bonne & groſſe penſion. 

Er pour parvenir au bien de la matiere, luy diront que le deſir du Roy 
a toujours eſte & eſt que [alliance ſe puſt faire de Monſieur le Dauphin 
& de Mademoiſelle de Bourgogne, & par ce moyen garder elle & tous 
ſes Pays & Seigneuries comme ſon Royaume; car il a toujours aime & 
aime ladite Maiſon, comme celle qu'il a plus hantee & cognue que 

nulle des autres; & pour ce le plus grand ſervice 2 on luy peuſt 
faire, ce ſeroit de tendre a ceſte fin, que ledit mariage ſe fiſt 

Item. Et s' ils ne peuvent conduire ledit Mariage en cette facon , & 
il avenoit que les Flamans peuſſent ravoir madite Damoiſelle de Bour- 
gogne en leurs mains, ſi ceux qui ſont du Royaume & plus tenus au 
Roy que les autres qui n'en ſont pas, vouloient entreprendre de con- 
duire ledit Mariage, qui ne ſeroit bien faiſable a Vayde du Roy, en ce 
cas le Roy reconnoiſtroit envers eux, tant en les bien traitant, comme 
en leur octroyant conſervation de tous leurs privileges & autres de nou- 
vel bien amples pour le bien & utilitè de leurs Pays, ft avantageux qu' ils 
en debvroient eſtre contens. | 


11 Itexi. | 
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Item. S'il eſtoir ainſi qu'il ſemblaſt que les Pays ne voulſiſſent point 


1477. conſentir le Mariage deſſuſdit, en ce cas le Roy voudroit avoir ce qui 
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luy appartient & les Pays qui ſont du Royaume, & le demourant ſeroit 
2 {on mari, avecques lequel il voudròit bien avoir bonne amitié & al- 
liance, ſe ſervir & aider de luy, & de fa part luy aideroit en ce qu il 
pourroit. | EE oo - | | 

Item. Luy diront que ſi tout ce que deſſus eſt dit ne ſe pouvoit con- 
duire & accomplir, que ledit ſieur de Lannoy en enſuivant ce que de- 
ja lui a eſtè dit, rrouvat facon de gagner Mr. de Gueldres, auquel il 
peuſt promettre & dire pour verite, que le Roy le traitera bien & hon- 
neſtement ſelon le lieu dont il eſt, & luy fera des biens ſi largement 
qu'il en devra eſtre content, le portera & favoriſera contre tous ceux 


% 


qui grever le voudroient. | | 
Item. Eſſaieront les deſſuſdits de pratiquer par toutes les voyes & ma- 
nieres qu ils pourront, tant envers Madame d' Anthoing que ailleurs, de 
agner Mr. de Luxembourg, ſoit pour ſervir le Roy en ladite matiere 
do — ariage ou en autre choſe, relies qu'ils adviſeront qui ſera propice 
a l'affaire. | 5 
Item. Se ledit de Lannoy adviſe & cognoift qu il eee, wa 
7 qu'il puiſſe gagner pour le Roy, a conduire ce que deſſus ou 2. 
Te lervir au beſoin, il ſe peut bien faire fort que le Roy les recueillera 
a ſon ſervice, & pourvoira de tels eſtats & penſions, qu' ils auront bien 
i quoy eux entretenir en ſon ſervice & cauſe deux grandemenr louer 
tab: 2! | 
Er Peet les deſſuſdites deux Scellez de feu Mr. de Bourgogne, 
par leſquels il traitoit le Mariage du Duc de Savoye & de Mademoiſelle 
de Bourgogne, pour les montrer où ils adviferont que faire ſe devra; 
afin de donner à cognoiſtre que feu Mr. de Bourgogne ne tendoit pas à 
h marier au fils de l Empereur, ainſi que aucuns le maintiennent. Fait 2 
Saint Quentin le vingtiefme jour de Juing, mil quatre cens ſoixante 
dix-ſept. Signe, Lovs. Et plus bas, PETIT. | 


E 


Derniers Articles accordes entre les Gens du Roy & ceux du Duc 
de Bretagne, le dia- ſeptieſine jour de Juillet 477. | 


OUR mieux eclaircir & dectarer le Traire de Paix fait entre le 

Roy & le Duc de Bretagne, & dont le Roy bailla ſes Lettres à la 
Victoire le neufvieſme jour d Octobre Pan 1475, & auſſi le Duc ſes 
Lettres de ratification a Nantes le cinquieſme jour de Novembre en- 
ſuivant audit an 1475 3 & afin que ladite Paix & Ia bonne amour d'entre 
le Roy & le Duc fe puiſſe mieux & plus ſeurement entretenir rousjours , 
fans quelconque difference ou alteration, ont eſte faites, concluës & 
accordees entre les Gens du Roy & du Duc, pour ajouter a ladite Paix 
& aux amitiès& alliances accordces par icelle par forme d'eclaircifſement 
& declaration, les articles qui s enſuivent; icelle Paix demourante en tou- 


tes choſes en (a force & vertu avec leſdits èclairciſſemens & declarations 
| . 
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& nonobſtant quelconques choſes depuis advenues, leſquelles par ce 


. 


preſent Traitè ſont rejettèes & miſes au neant tout ainſi que ſi elles 1477. 


= 


neeaflent oncques eſte. 82 % Sf aye | | 
 PREMIEREMENT. Qu'cn enſuivant le Traite de ladite Paix, le Roy 
aura & entreriendra tousjours le Duc en ſa bonne grace & ſinguliere 
amour, comme ſon bon, vray, loyal & obeiſſant parent & nepveu. 
Le portera, ſouſtiendra, ſecourra & aidera de tout ſon pouvoir en- 
vers & contre tous ceux qui peuvent vivre & mourir, ſans perſonne 
quelconque excepter, à la defenſe de {a Perſonne, de ſon Duché, & 
a la defenſe & conſervation des droits de ſondit Duche ; & auſſi le Duc 
ſera & demeurera tousjours bon, vray , loyal & obeiſſant parent & 
nepveu du Roy, le ſervira, ſecourra & aidera de tout fon pouvoir 
envers & contre tous ceux qui peuvent vivre & mourir, {ans perſonne 
quelconque excepter, à la 3 de ſa Perſonne & de ſon Royaume , 
& à la 3 & conſervation des droits du Royaume & de la Cou- 
ronne de France. | | FT 14 25 
Item. S'il y a quelques Princes, Seigneuries, Pays ou Nations quel- 
conques qui invadent le Noyaume de France, ou faſſent guerre par mer 
ou par tetre au Roy, fon Royaume & ſes Subjers d' iceluy, en ce cas 
le Duc apres la guerre declare & ouverte, ne pourra durant icelle faire, 
prendre ne avoir paix, confederation, alliances, treves, abſtinence de 
uerre ne entrecours de marchandiſe avec eux, mais ſera & demourra 
e Duc en guerte à Fencontre d' eux, tant qu icelle guerre ſera entre le 
Roy & eux, ſans leur pouvoir faire ne donner ſecours, faveur ne ayde 
contre le Roy ne le Royaume, fauf au Duc 2 bailler ſes ſauf-conduits 


pour le fait de la marchandiſe, ainſi que luy & ſes predeceſſeurs ont 


accouſtume de faire es temps paſſes. Et auſſi s il y a quelque: Princes, 
Seigneuries , Pays ou Nation quelconques qui invadent le Duche de 
Bretagne ou faſſent guerre par mer ou par terre au Duc ou a fon Duche 
& Subjets d'iceluy , en ce cas le Roy apres ladite guerre declatèe & ou- 
verte, ne . icelle faire, prendte ne avoir paix, confedera- 
tion, alliances, treves, abſtinences de guerre ne entrecours de mar- 
chandiſe avec eux; mais ſera & demourra le Roy en guerre a Vertontre 
ceux, tant qu'icelle guerre ſera entre le Duc & eux , ſans leur pouvoir 
faire ne donner ſecours , faveur ne ayde contre le Duc ne le Duche de- 
Air 4 ht 1 

Item. Et ont le Roy de fa part, & le Duc de la ſienne, chacun deux 
renonce & renoncent expreſſement i toutes alliances, confederations, 
rraites , ſermens, promeſſes ou obligations quelconques, qu ils ont ou 
Pourrotent avor ans cy- devant a quelconques Princes , Roys , Sei- 


neurie ou Nations 3 , en tant qu elles ſeroient contraires, 


erogeantes ou prejudiciables audit Traits de Paix fait a la Victoire, & 


| ces preſens articles. : 77 
Item. Et demourront le Duc & fes Subjets, tenus & obeiſſans envers 


le Roy & ſax Cour de Parlement es cas ainſi & par la forme & maniere 


que les feus Ducs de Bretagne Francois & Pierre derniers trepaflez , & 
le Duc qui a preſent eſt, ont eſte. & eſtoient du vivant du feu Roy 


Charles VII. dernier trepalle , que Dieu abſolve, 
| : h * Item. 
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ÜÜAiem. Le Roy de ſa part, & le Duc de la ſienne, jureront entretenit 
1477. & garder, ſans jamais faire au conttaire, ce preſent Traitè & articles, 
& auſſi ledit Traitè de la paix, ſur telles Reliques que lun deux voudra 
adminiſtrer 4 autre, & de jamais n avoir ne obtenir diſpenſe, ny d'en 

uſer, ne sen ayder, N toutesfois que le Roy & le Duc ne ſeront 

int tenus faire ledit ſerment ſur le precieux Corps de noſtre: Seigneur 
Jeſus-Chriſt ne ſur la vraye Croix, eſtans en I Egliſe de Monſeigneur 
faint Lo d' Angiers. | SIR MAT PCT DA M5279 


Viet ANN SALE: i; 


| g Serment du Roy Louys XT. au ſujet de la paix avec le Duc 
7% 7 > £355 4 Tt 


: 


— rakes E L o Vs par la grace de Dieu, a preſent Roy de France, jure, 
ien cs que je ne prendray, ne tueray, ne ne feray prendre, ne tuer, ne ne con- 
Armoire k. ſentiray qu on preigne ne qu'on tuꝭ mon neveu & couſin Frangois, a pre- 
Caſſette A. ſent Duc de Bretagne, & que je ne feray ne pourchaſſeray, ne ne feray 
corte VIII. faire ne pourchaſſer mal 4 (a perſonne en — 5 maniere que ce puiſſe 
eſtre, & ſe je ſcay que aucun le luy veuille faire, en avertiray inconti- 
nent mondit neveu, & Fen garderay & deffenderay a mon pouvoir, 
comme je feray ma propre perſonne. n | 
Item. Jure, comme deflus eſt dit, que 4 mon neveu Francois, à pre- 
ſent Duc de Bretagne, tant qu il vivra, pour quelque cauſe ou occaſion 
que ce ſoit ou puiſſe eſtre, ne pour quelque rapport qui me ſoit ou puiſſe 
eſtre fait, je ne feray, ne feray faire guerre, ne a {on pays & Duchè de 
5 7 i & ne favoriſeray ne ſouſtiendray perſonne quelconque à 
aire. | | | 
Item. Jure comme deffenſeur , que jamais ne prendray, impetreray 
ou accepteray , ne ne feray impetter ne accepter de noſtre Saint Pere le 
Pape, du faint Siege Apoſtolique , de Concile ne d' autre, quelconque 
autoritè, diſpenſe ne relaxation qui en ait eſte , ou pourroit eſtre oc- 
troyeè ou impetree. 2 * 
Item. Que tout ce que deſſus dit je deffendray, garderay & entretiendray 
fans dol, fraude ne malengin; & le Duc de fa part, fera le ſerment ſembla- 
Le nom ble. Faita. . près Dourlans, le vingt- unieſme jour de Juillet, lan 
du > wn ou mil quatre cens ſoixante & dix-ſept. DE Tour nes. T 
CC lErMment . . ; ' 


Gf fa, 1 oh 2-1: Q'CLIXKXAX 
- enblanc _ SR | | 5 i 15 | 
— —_— Extrait du procds de feu Monſieur de Nemours, examine le vingtieſine 


Jour de Janvier, 1476. [c eſt. d- dire, 1477. 


1 des M Eſſire Jacques d' Armaignac, Duc de Nemours, & Comte de la 
Recueils de Marche, a dit, que puis qu'il voir & congnoiſt que le plaiſir du 
M. Abbe Roy eſt ſcavoir par ſa bouche la verite des choſes dont on la interroge 3 
Le Grand. il y a depuis penſè au mieux qu'il a peu, & auſſi pour ce qu il a entendu 
que le Roy approche des marches de par dega, pour montrer qu'il ne luy 
N | | veut 
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veut rien celer , mais dire la verite de tout ce qu'il ſgait, ſoy confiant de 
fa bonne grace & miſericorde, a dit & confelle liberalement, & de (a 
pure & bonne voulentè, les choſes qui s enſuivent. n | 

Premierement. Dit que la premiere fois que le Roy envoya feu Meſ- 
fire Ruffect de Balſac, en ſon vivant Seneſchal de Beaucaire, & autres, 
pour mettre le ſiege a Lectoure, laquelle Place eſtoit entre les mains 
de feu Meſſire Jehan d'Armaignac , luy qui parle, requiſt , & par feu 
Jehan d'Eſmier , lequel pour lors avoir charge du Roy, de faire mettre 
les Genſd armes ſus es pays de Pardriac , & autres d'environ , qu'il 
miſt peine, que quelque bon appoinrement ſe fiſt, par moyen duquel , 
il peuſt avoir la bonne grace du Roy, & que la — 5 
Jehan d Armaignac fut ſauvèe; & pareillement en fit prier feu Monſieur 
le Cardinal d' Alby, & ledit feu Meſſire Ruffect de Balſac, laquelle choſe, 
ledit d Eſmier luy promit faire; & a cette cauſe, luy qui parle, envoya 
Domingo, ſon Taillander , avec ledit Jehan d Eſmier, pour luy en faire 
ſcavoir des nouvelles, & dit que ſemblablement le luy promitent leſdits 
feux Monſieur le Cardinal d Alby, & Meſlire Ruffect de Balſac, _ 

Dit outre, que après que ladite Ville de Lectoure euſt eſte la premiere 
fois miſe en la main du Roy par leſdits Cardinal d'Alby, Meſſire Ruffect 
de Balſac & autres, & que ledir Meſſire Jehan d' Armaignac fur venu ès 
marches devers ledit Jehan d Eſmier, fiſt a ſavoir à luy qui parle, que le 
Roy l' envoyoit devers ledit Meſſire Jehan d' Armaignac, & a celle fois 
ledit d' Eſmier ne paſſa poipr pour luy qui re. choſe que ayent 
dit ſes ſerviteurs: & quand ledit qui parle ſceut que ledit d Eſmier eſtoit 
palle pour aller par ee Roy deversledir Meſſire Jehan d Ar- 
maignac, il envoya apres luy derechef ledit Domingo, & manda audit 
d'Eſmier, qu'il diſt audit Meſſire Jehan d' Armaignac, que comment que 
il feuſt, il gardaſt bien qu'il n'enclouyſt point ſa — en quelque 
lieu que ce fuſt, & qu'il ſe teniſt au large, & qu'il appointaſt en quel- 
que maniere que ce fi car il congnoiſſoit bien que-'s'1l eſtoĩt une fois 
enclos, il ne pouvoit faillir a eſtre prins, & ſeroit perdu, & ne ſcait 
fe ce fuſt ledit Domingo qui le diſt audit d'Armaignac , ou ſe ce fut le- 
dit Jehan d'Eſmier.. | | „ e SH5 8 9% bi 

Interroge $'il chargea par ledit Domingo, de dire leſdites choſes audit 
d'Armaignac, ou cas qu il ne trouvoit point ledit Jehan d' Eſmier: dit 
qu'il chargea ledir Domingo, que s il ne trouvoit ledit d'Eſmier , 1] 
trouvaſt facon que ledit d'Armaignac ſceufſt leſdites choſes qu'il luy 
mandoit, afin qu'il appointaſt. | 7, | 
Dit plus, que tantoſt que Lectoure fut prinſe par ledit Meſſite Jehan 
d'Armaignac ſur Monſieur de Beaujeu & autres, qui y eſtoient pour 
le Roy, ledir Jehan d' Eſmier envoya incontinent ledit Domingo devers 
luy qui parle, pour luy faire ſcavoir ladite prinſe de Lectoure, combien 
qu'il dit que ledit Domingo ne fuſt pas le premier qui luy en dit des 
nouvelles, car il les avoit ſceu par ceux de la Ville d'Aurilhac-, & 
—_— apres luy qui parle, renvoya ledit Domingo devers ledit Jehan 
d Eſmie.. | 

Auquel il manda par ledir Domingo, qu'il dit audit feu Meſſire Jehan 
d Armaignac qu'il ſe reriraſt en Aure, & emmenaſt avec luy ſes prifon- 

| niers 


* 


1477. 


onne dudit Meſſire 


— — — — 
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niers qu'il tenoit, & qu'il miſt peine de faire fon a pointement aves 
le Roy; par le moyen de mondit Sieur de Beaujeu, & chargeoit ledit Do- 
mingo, que s il ne trouvoit ledit d Eſmier, qu'il diſt leſdites choſes au- 
dit Meſſite Jehan d Armaignac & apres ce que ledit Domingo fut arrive 
devers ledit Meſſite Jehan d' Armaignac, iceluy d Armaignac le retint, & 


ne le vouloit laiſſer partir de Lectoure; pat quoy iceluy Domingo ne re- 
tournajuſques apres que ladite Ville de Lectoure euſt eſte prinſe & recou- 
vree par les Gens du Roy ſur ledit d Armaignac. 


7 


Dit outre, que quand ledit Domingo fut retourne. ts pays de luy qui 


parle, il qui parle ſceut bien qu il y eſtoirvenu , & ne voult parler a luy, 


| N N avoit pas fait ce qu il luy avoir ordonne de parler inconti- 


nent audit Meſſire Jehan d' Armaignac, & avoir deinoure bien un mois 
avant que y parler, dont il s'eſt enſuy la mort dudit d Armaignac, qui 
depuis eſt advenue ; car puiſqu ' il n avoit trouvè ledit d' Eſmier, s il euſt 
parle des le commencement audit d Armaignac, il nen fuſt pas ainſi ad- 
venu, & ſe fuſt ſauve ; mais toutesfois ſuppole qu'il qui parle ne parlaſt 
audit Domingo, il n' euſt pas voulu que iceluy Domingo euſt mal, & 
fuſt content qu il demouraſt, allaſt & veniſt par ſes pays; & depuis quand 
il vit que on $'enqueroir , & que on faiſoit diligence de trouver ledit 
Domingo pour le prendre, il fut content qu'il sen allaſt, & luy manda 
par Cabannes ou par Jacques de Salles , n'eſt ſouvenant lequel, qu'il al- 
aſt & ſe ſauvaſt le mieux qu'il pourroit, & qu'il aideroita ſa femme, & 
le auroit pour recommander en temps & en lieu. ; | 
Et ſur ce interrogè, $'il a pas fait depuis delivrer de Pargent audit 
Domingo, il a dit que ſur ce qui eſtoit deu a iceluy Domingo tant de 


ſes gages que autrement à cauſe de ſon Office, lequel deu montoit bien 


trois ou quatre cens francs, il a fait delivrer audit Domingo environ qua- 


tre- vingt ou cent fras. | 


Interrogè par Jui il a fair delivrer ledit argent audit Domingo, dit 
qu'il le a fait delivrer par les mains de Maiſtre Jehan Bonnet, tant a Ca- 
bannes, que à autres qui ont eſtè de par luy a Lyon, & de la maniere & 
comment ledir argent a eſte delivre, il nen ſcauroit bonnement parler; 
mais ce a eſte de fon commandement & ordonnance , ou de Madame 
fa femme. fo ONS ROT 1 | 
Dit avec ce, que la premiere fois que ledir Conneſtable luy eſcripvit 
par Miguelot Fauvel, dit de Bucy , Archer-ladre, ce fut pour donner audit 
Miguelot quelque office, & envoya leſdites Lettres au Roy par Jacques 


de Montaynat, & diſoit iceluy Miguelot, que ledit Conneſtable luy 


avoir dit que quand luy qui parle lay avoit donne quelque office, ce ſe- 
— mieux occaſion de 2 hands luy, pour ſcavoir de ſes nou» 
velles. N 525 

Et lorſque ledit Conneſtable envoya la premiere fois ledit Miguelot de- 


vers luy qui parle, iceluy Conneſtable luy manda qu il deſiroir bien {ca- 


voir de ſes nouvelles, & comment il eſtoit rraite du Roy, & qu'il voyoir 
bien que au regard de luy & de ſes autres Seigneurs, le Roy meſtoit pas 
fort en talent de les bien traiter, mais qu'il mainoit des choſes , par 
moyen deſquelles il avoit eſperance que luy & les autres ſerviteurs de- 
enen traitès j du Roy, & en ſeurere, : 

| vee 
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- Avec ce, lay manda ledit Conneſtable, que Monſieur de Bourbon & D 


iceluy Conneſtable avoient eſtè tousjours bien amys enſemble, & que le- 


dir qui parle meiſt peine de ſoy faire bien dudit de Bourbon, & de len- 


tretenir tant qu'il pourroit; auſſi que autresfois il luy avoit mand „& 
luy adreſſa & recommanda tousjours ſes beſongnes. a 

Car par les moyens qui ſe pratiquotent tousjours enſemble, ils feroient 
la paix entre le Roy & les Sts. & tellement que le fait des Srs. ſeroit & 


demourroit bien en ſeufere,8 que le fait de luy qui parle ne ſeroit oublic 


emplus que celuy dudit Conneſtable. 

Et dit que depuis, il qui parle a pluſieurs fois recommandse ſes be- 
ſongnes à mondit Sieur de Bourbon, & offert de luy faire tout le ſervice 
qu'il qui parle pourroit. 37 UI AAS 3 | 
Dit ourre , que depuis il a eſcrit par ledit Miquelot audit feu Conneſ- 
table, & lay demanda qu'il le remerciaſt des bonnes offres qu'il lay fai- 
ſoit, & quꝭ il le prioit que ſe quelque choſe ſe faiſoit pour | le fait 
de luy qui parle ne feuſt point oablie. | 


Dit plus, que lorſque iceluy Conneſtable envoya ledit Miquelot de- | 


vers luy qui parle, apres que iceluy qui parle Feuſt depeſche, ledit Mi- 


quelot luy dit qu'il vouloit aller a Moulins; & lors lay qui parle luy de- 


manda qu'il y alloit faire , lequel Miquelot luy reſpondit qu'il y avoit af- 
faire, & que ce qu'il y alloit faire, ne il qui parle ne les autres Seigneuts 
n'en vauldroienr pas pis, & ne luy dit pas lors ce qu il y alloit faire, juſ- 
ques à l'autre fois qu'il retourna de devers ledit Conneſtable, devers luy 
qui parle; auquel retour il qui parle demanda audit Miquelot, quelle 
choſe il eſtoit allè faire a l'autre voyage devers mondit Seigneur de Bout- 


bon, lequel Miquelot lay dit, que ledit Conneſtable luy avoir donne 


charge de advertir mondit Sgr. de Bourbon d' aucuns dangiers ou il eſtoir 


de ſa perſonne; auſſi avoit charge de recommander audit de Bourbon, le 


fait de il qui parle, & avec ce, de luy dire, que quand iceluy de Bour- 
bon voudroit envoyer devers iceluy Conneſtable pour les matieres qu ils 
pratiquoient enſemble, qu'il lay envoyaſt homme ſeure & feable , a qui 
il peuſt parler, & qu'il — audit Miquelot comment qu'il luy en- 
voyeroit, & dit ledit Miguelot à luy qui parle, que ledit Monſieur de 
= _ luy avoir nomme Vierſac, pour envoyer devers ledit Con- 
neſtable. | | ef 

Dit outre, que ledit Miquelot diſt à il qui parle audit ſecond voyage, 
la charge que ledit Conneſtable luy avoit baillèe, pour dire audit de Bour- 
bon, qui eſtoit en effet que ledit Conneſtable eſtoit ſeur dune partie des 
Capitaines de ce Royaume, & vouloit que mondit Sieur de Bourbon luy 
fiſt ſcavoir par ledit homme ſeur, deſquels Capitaines il eſtoit ſeur, & 
auſſi mandoir que ſe Monſeigneur de Bourbon vouloit tenir la main eſdi- 


tes matieres comme il avoit eſte dit, & qu il luy avoit mandè, il feroit 


ledit Bourbon Regent le Royaume, & ſemble à luy qui parle, que ledit 

Conneſtable mandoit outre audit de Bourbon par iceluy Miquelot, que 

iceluy Conneſtable eſtoit tousjours en l'eſtat qu'il avoit accouſtume de 

ſeuretè envers mondit Seigneur de Bourgoigne. | 

| Interroge ſe ledit Miquelor dit pas 4 luy qui parle la reſponſe que luy 

avoit faite Monſeigneur de Bourbon: diſt que iceluy Miquelot luy diſt 
Tome III. | : VVV que 


1477. 


—— — AR ae 


— 
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2 cdue Mgr. de Bourbon avoit remercie très- fortement ledit Conneſtable, 
1477. & que par ledit Vierſac il luy feroit ſgavoir entierement de ſes nou- 
velles. FIGS | 
Dit auſſi que ledit Conneſtable à ce ſecond voyage envoya par ledit 
Miquelot a luy qui parle des Lettres, qui meſtoient pas eſcriptes de {a 
main, mais croit qu'elles eſtoient ſignèes dudit Conneſtable , & conte- 
noient leſdites Lettres creance ſur ledic Miquelot; lequel Miquelot par 
ladite Creance dit a luy qui parle, que ledit Conneſtable luy mandoit 
u il eſtoir ſeur de partie des Capitaines de ce Royaume, & de la pluſpart 
es Seigneurs , & qu'il adviſaſt s il ſe vouloit entendre entierement avec 
eux, laquelle choſe iceluy Conneſtable luy conſeilloit faire, & meſme- 
ment avec mondit Seigneur de Bourbon, & que en ce faiſant, il qui parle 
ne pouvoit faillir à faire ſes beſongnes, & que ledit Conneſtable tendroit 
la main autant que s il eſtoit fon propre fils, & que il ſe conduiſiſt par 
75 mondit Sgr. de Bourbon, car ledit Conneſtable eſtoit trop loing, & ne 
urroit pas fi aiſẽment conduire le fait de luy qui parle, comme feroit 
edit de Bourbon; mais iceluy Conneſtable y feroit, ſe à luy qui parle ne 
tenoit, comme s il eſtoit ſon propre fils. | 
Dit avec ce, que ledit Conneſtable lay manda qu'il gaignaſt amys le 
plus qu il pourroit, car ſon fait n'en vaudtoit que mieux. 
Dit auſſi que il luy ſemble que ledit Miquelot luy diſt que mondit 
Seigneur de Bourbon le tenoit bien ſeur de cinq cens livres. | 
Interroge quelle reſponſe il qui parle fit audit Miquelot, dit qu'il lay 
fiſt reſponſe qu'il mercioit ledit feu Conneftable des bonnes ans qu'il 
luy faiſoit, & qu il ſeroit bien joyeuꝛ que toutes choſes peuſſent eſtre en 
feurete, & luy prioit que toutes fois il en euſt ſon cas pour recomman- 
de, & au ſurplus, manda audit Conneſtable qu il ſgavoit bien ſes grands 
fermens & obligations qu il avoir au Roy, & le danger on il ſe mettoit de 
ame, de corps & de biens, par quoy pour rien il ne ſe declareroit, ne 
iroit contre {on ſerment; mais qu il adviſaſt quelque bon moyen, en 
quoy homme & ſon ſerment fuſt ſauve, & enquoy il les pourroit ſervir, 
& que voulentier il leur feroit tout le fervice qu il poutroit, & dit que 
au regard de gaigner ains il ny avoit nul argent de qui il fuſt fort à com- 
te, ne ſon parent, ne à qui il fe oufaſt deſcouvrir., bien avoit Mon- 
Heur d' Albret, ſon couſin, qui comme il croit , voudroit faire pour luy 
ce qu'il pourroit, mais en piece, il ne luy decouvreroit pas le ſecret. 
- Interroge quelle choſe luy manda le Conneſtable fur les choſes 
deſſuſdites: dit que depuis ledit Conneſtable ne luy manda aucune choſe 
2 aux Lettres que luy apporta Pierre Saillart, Laboureur de Pont- 
r- Seine. | | l 
Dit auſſi que audit premier voyage, luy qui parle, envoya a Pardriac 
ſon pourſuivant devers mondit Seigneur de Bourbon, & luy chargea ex- 
preſſement de le faire | ape & luy dire que ledit Conneftable le luy en- 
voyoit;ʒ le advertiſt auth qu'il n'eſtoit pas ſor, & qu'il gardaſt comment 
x parleroit a luy. | 
Interroge sil manda pas audit Mr. de Bourbon que le Conneſtable avoit 
envoye icelay Miquelot devers luy: dit que non, mais ledit Monſieur 
de Bourbon ſgavoit bien que ledit Miquelot venoit de devers luy qui 
parle. Interroge 
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|  Interroge ſe depuis le Conneſtable luy a pas eſcript dès lors que le 
dit Miquelot luy envoya à Carlat par ledit Pietre Saillart, Laboureur de 1 47 T. 


Pont - ſur· Seine, dit 2 ce n' eſtoient point Lettres, mais eſtoit un Me- 
moire qui venoit dudit Conneſtable ou de Maudroit , lequel Memoire 
contenoit que les choſes dudit Conneſtable alloient très-· mal, mais qu'il 
y avoit encore des choſes qui ſe manquoient, que ſe elles ſe conduiſoient 
tout ſe porteroit bien. 
Interrogè quelles choſes eſtoient: dit que rien nen ſcait , & que le- 
dir Conneſtable ne luy en a rien depuis fait ſgavoir. | 
Interrogè quelle reſponſe il fit audit Conneſtable : dir qu'il luy fit reſ- 
ponſe par un Memoire qu'il luy deplaiſoit bien que ces choſes ſe por- 
roient mal & pareillement que les beſongnes de luy qui ner eſtoient 
raillees de ſe porter mal, & qu'il qui parle deſiroit bien ſcavoir quelles 
choſes s eſtoient qui ſe conduiſoienr. 
Dit plus, que ledit Maiſtre Jehan Bonnet a eſte cinq fois devers ledit 
feu Conneſtable de par luy qui parle. 8 
La premiere fut pour 92 le mariage, dont il eſtoit bruit qu on 
vouloit traiter du fils de Monſieur le Grand -Maiſtre, avec Vune des 
filles de luy qui parle. 
- La ſeconde fois, pour le traite du mariage de luy, des enfans de luy qui 
parle & de ceux dudit Conneſtable , dont Vouverture avoit eſte faite 
entre ledit Conneſtable & le Sieur du Bridore, au voyage que le Roy fiſt 
a Amiens. 
Le tiers voyage fut pour le fait de la vendition des Terres, que oy _ 
parle a en Haynaut, a cauſe de quoy il qui parle fur mal content dudit 
Conneſtable, pour ce que deſdites Terres il ne luy offroit que quarante 
mille francs, & feu Monſieur de Crouy luy en avoit autresfois offert 
donner cent mille francs z en quoy luy qui parle manda audit Conneſta- 
ble, qu'il eſtoir content de luy bailler Tender Terres pour vingt mille 
francs moins qu'il en trouvoit d' ailleurs, & lors ledit Conneſtable con- 
| ome que luy qui parle eſtoit mal content de lVoffre qu'il luy avoir 
aire ,meiſt peine de le replaquer par pluſieurs bonnes PR qu'il dit 
audit Maiſtre Jehan Bonnet, & entte autres choſes, luy dit que ledit 
Conneſtable eſtoit bien deſplaiſant de ce que le Roy trairoit mal celu 
qui parle, & luy tenoit mauvais termes, mais il y avoit des choſes qui ſe 
menoient, & 14 — il penſoit bien venir about, par leſquelles ſon fait 
ſe portetoit bien, & que ledit qui parle ſe pouvoit tenir ſeur que 14 ot 
ſeroit le Conneſtable, le fait de luy qui parle ne ſeroit oublye emplus que 
le ſien propre. ene e x93 | ; 
Er au regard du Duc de Bourgogne, ledit Conneſtable luy manda qu'il 
penſoit rousjours en eſtre bien ſeur, & lentretenir par le moyen de ſes 
enfans & de ſes nepveux , & au ſurplus, luy manda par ledit Maiſtre 


Jehan Bonnet, qu'il miſt tousjours peine d entretenit mondit Seigneur 


de Bourbon. 5 | N 22+ 
Ile quart voyage fut pour Pouverture qu'il avoir pleu au Roy de faire 
faire du mariage de Madame Jehanne, fille du 25 , avec Jacques, Mon- 
ſieur fils aiſnè de luy qui parle, duquel mariage il qui parle envoya ad- 


VVV 2 q 


vertir ledit Conneſtable, & du bon traitement que le Roy faiſoir à — 
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aui parle, en pteſſant iceluy Conneſtable, qu'il luy voulſiſt preſter de lar- 
1477. gent, ou W ve ſoit, luy en bailler ſur le gaige de la Terre de Conde, 
— argent preſter, ledit Conneſtable s excuſa, ainſi que autrefois il 
- qui parle a deſpoſe; mais bien louoit iceluy Conneſtable la matiere dudit 
mariage, & ceux qui la conduiſoient, & avoient entre les mains, com- 
3 il eſt plus à plain contenu, ainſi que le dit en ſes autres deſpo- 
tions. | | | 
Et le quint voyage fut apres la mort dudit feu Meſſite Jehan d'Armai- 
nac, pour le faire ſcavoir audit Conneſtable, leſdits feu Cardinal d' Ab- 
y;8& Meſſire Ruffect de Balſac, luy avoient fait ſgavoir : c eſt à ſgavoir, 
ö 5 que le Roy eſtoit delibere de deſtruire il qui parle, par quoy il pria ledit 
; eu Conneſtable qu'il voulſiſt aller devers le Roy pour ſon fait ou quoy 
que ce ſoit, luy aydaſt en toutes les facons qu il pourroit, & quand an 
= viendroir i ne y pourroit autre 3 y faire, que ledit Conneſta- 
ble voulſiſt recueillir Madame de Nemours fa femme & ſes enfans, & sil 
advenoit qu'il fauſiſt que luy qui parle sen allaſt hors du Royaume, qu'il 
luy voulſiſt aider & ſecourir en ſes neceſſitez. 

In terrogè ſe ledit Conneſtable luy manda par ledit Maiſtre Jehan Bon- 
net quelles choſes eſtoient qui ſe traitoient, par leſquelles le fait de luy 
3 des autres Seigneurs ſeroit en ſcurere , dit qu il ne luy en deman- 

a rien. | 2 | 
Dit outre , que apres, que ledir Conneſtable luy euſt mande- qu'il 
traitoit des choſes par leſquelles le fait de luy qui parle ſe porteroit bien, 
iceluy qui parle envoya ledit Maiſtre Jehan Bonnet devers ledit Conneſta- 
ble , pour le remercier des choſes qu il luy avoir fait ſgavoir, & de ſes 
bonnes offres, en luy priant, vets quelque choſe ſe faiſoit entre les 

Seigneurs, le fait de luy qui parle ne feuſt point oublie. 3 {Hs 

Interrogè ſe a lun deſdits voyages, ledit Maiſtre Jehan Bonnet luy rap: 
porta pas de par ledit — iceluy Conneſtable avoit eſperan- 
ee d avoir authorire & gouvernement a Ventourdu Roy, & que quand il y 
ſeroit , lu qui parle auroit toute l autorite au Conſeil, & auſſi que ledit 
Conneſtable mettroit autres Archiers à la Garde du Roy que ceux qui y 
eſtoient, deſquels Monſieur de Mouy auroit la charge, & or 
ledir Monſieur avec luy qui parle. wo 7 
Dit que oneques ledit Maiſtre Jehan Bonnet ne luy dit leſdites choſes 
de par ledit Conneſtable, mais bien luy dit que feu Maiſtre Antoine Al- 
lart en ſon vivant, Treſorier de la Marche, & ledit Maiſtre Jehan Bon- 
net avoient communiquè enſemble ſur Pamirie & le mariage d entre les 
enfans de luy qui parle, & ceux dudit Conneſtable, & que pour induire 
lay qui parle audit mariage, & auſſi à ſoy joindre en las grant amitic 
avec icelny Con neſtable, ledit Treſorier de la Marche diſoit audit Maiſ- 
tre Jehan Bonner par maniere de dedain, que ledit Conneſtable auroit 
toute autoritè & gouvernement aupres du Roy, & que pareillement 
Monſieur de Bourgogne ſe fioit en luy autant que en perſonne du monde 
par quoy il ne pouvoit faillir à avoir tout le gouvernement d' un coſtè & 
autre, & que toutes ces choſes ledit Treforier diſoit, afin de les rap- 
pros & luy qui parle pour- ronsjours plus Vinduirea ſoy joindre avec 

ledit Conneſtable: bien dit luy qui parle, que ledit Maiſtre Jehan Bonnet 
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luy 
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luy diſt comme de luy-meſme , que ledit Conneſtable * auſſiſeur du- 
dit Duc de Bourgogne, comme s il Vayoit en ſa manche 
I nterrogè ſe ledit Maiſtre Jehan Bonnet luy tapporta leſdites paroles 
qui avoient eſte. entre luy & ledit Treſorier de la Marche, dit que oui, 
mais que onques il n oyt parler de changer les Archiers de la Garde du 

Roy , ne auſh que ledit Sieur de Mouy en deuſt avoir la charge. 5 
Et pour ce qu il ſe tienne que Monſieur de Breſſe a envoye devers luy 


qui parle pluſieurs Meſſagers; a eſte-interroge pour quelle cauſe il a en- 
yoyedevers luy; ſur quoy il a dit que ledit Monſieur de Breſſe a envoye 


devers luy qui parle par quatre fois, c'eſt à ſcavoir, un nomme Guillaume 
Talleran, qui y a eſtè une fois, lequel ne parla que de chevaux, & le 
Barbier trois fois, aux dent premieres deſquelles, il ne luy parla auſſi que 
de chevaux, mais a la derniere fois, ledit Barbier luy dit de par mondit 
Sieur de Breſſe, que luy qui parle hay. pouvoit bien envoyer des cheyanx; 
car ledit de Breſſe ſervoit bien le Roy, mais auſſi il luy fit dire que iceluy de 
Breſſe avoir ſon frere Monfieur de Romont avec Monſieur de Bourgogne, 
par lequel il ſgavoit aucunes fois des nouvelles, & alors luy qui parle de- 
amanda audit Barbier, que feroit ledit Monſieut de Breſſe, > on cas ſe 


porta mal envers le Roy à quoy ledit Barbier reſpondit que le cas de 


onſieur de Breſſe ne ſe pouvoit mal porter envers le Roy, à cauſe de 
Monſeigneur de Bourbon, & de ceux de la Maiſon de Bourbon, mais 
toutesfois ſe le cas de Monſieur de Bourbon ſe portoit mal, il croit bien 
que ledit Sieur de Romont ſon frere luy feroit ſon fait envers le Duc de 
Bourgogne: dit auſſi ledit Barbier de par Mr, de Breſfe audit qui parle, 
que ce ſe fait de luy qui parle ſe portoit mal enyers le Roy, quand luy 
2 voudroit, ledit Sieur de Breſſe feroit bien traiter par een 
de Romont le fait de luy qui patle envers ledit Duc de Bourgogne 2 
quoy luy qui parle e que quand ſon cas iroit mal, il prieroit 
mondit Sieur de Breſſe qu il Veuſt pour re commande. 4 28 

Dit auſſi que trois à quatre ans ou environ, une fois auſſi que un des 
gens de celuy qui parle, & croit que c'eſt ledit Maiſtre Jehan Bonnet, qui 
venoit de Nemours querit del argent, il rencontra en Berty en une Hoſ- 
tellerie ov ils ſe trouvetent logez enſemble, mais n eſt ſouvenant du lieu 
un nommè Jacques de Belleville, ou un autre deux de Ra 
demanda audit Bonnet à qui ileſtoit, audit qui parle; & lors ledit Belle - 
ville luy dit tels mots, puiſque vous eſtes à Monſieur de Nemours, je ne 
vous celleray point à qui je ſuis, ne dont je viens, & luy dit lors qu'il 
eſtoit audit feu Conneſtable ou à mondit Sieur de Bourbon, ne ſęauroit 
dire lequel, & vendit 215 ledit de Bourbon devers ledir Conneſtable, 
ou de par iceluy Conneſtable devers ſedit de Bourbon; n'eſt recors lo- 
guel „& que ledir, Monſicur de Bourbon, & Conneſtab 

„ . 1553: ton vn 7 ore tt gf! 
Dit outre, que quand Monſieur du Maine paſſa la devers par Moulins 
en Bourbonnosi, Monſieur de Bourbon le feſtoya très- fort, & oyt dire luy 
qui parle, que mondit Sieur de Bourbon fut 1985 joyeux de la venuẽ de 
Monſieur du Maine, que de perſpnne qui paſſa a long temps fuſt veu au- 
dit lieu de Moulins; auſſi a oy dire qu il à eu beaucoup de pratiques & 


e eſtoient bien 


* g * * _ 
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toit pour matiete d'alliance avec Monſieur 
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Dit N 0 oy dire que entre les mains d'un nomme Benjamin qui 

eſt avec le Roy de Cecille , ſont cheues unes Lettres que Monſieur l Ar- 

cheveſque de Lyon eſcripvoir au Roy de Cecille pour quelques matieres 

d alliances ou d entretenement, & dit ſurce tequis, qu il ne ſcait fe c eſ- 
ar de Bourbon ou autre, mais 

que par ledit Benjamin on le pourra ſgavoir. | 


* 
1 


A dit auſſi de ſoy- meſme, qu'il y a deux ou trois ans que Monſieur 
de Curtoa fut fort malade, & envoya prier , wy qui parle, _ luy en- 
ede 1 


voyaſt Maiſtre Guillaume Traverſe , fon Medecin, ce qu'il fir , & de- 
moura ledir Medecin par dela par aucuns temps, tant pour la maladie du- 
dit de Curton, que pour donner des remedes a Madame fa femme pour 
avoir des enfans, & dernierement que ledit Maiſtre Guillaume Traverſe 
y fut, iceluy de Curton eut avec luy pluſieurs paroles familieres, & en- 
tr autres, louoit fort le fait dudit de Bourbon & de Meſſieuts ſes freres, 
& que Fon devoit bien mettre peine d entretenir mondit Sieur de Bour- 
bon, & que ſe quelque choſe advenoit, la pluſpart des Capitaines, voire 
& des Seigneurs de ce Royaume branleroient 1a od mondit Sieur de 
Bourbon branleroit, leſquelles paroles ledit Maiſtre Guillaume Traverſe 
recita 4 luy qui parle, en luy conſeillant d entretenir mondit Seigneur 


rbon. OS opt EL Tt | | 
A dit plus auſſi & de ſoy-meſme, que ſe mondit Seigneur de Bourbon 
a eu quelque pratique ou menèe avec le Duc de Bourgogne, ce a eſte 
comme il ſemble à luy qui parle, par le moyen dudit d'Urffe , & Pail- 
lard d' Urffe ſon frere, & dit, que après ce que le Roy a eu donne audit 
Paillatd d' Urffé, læSirie d'Utffe , que tenoit le Sieur d'Urffe fon frere, 


Monſeigneut de Bourbon receut ledit Paillard d' Urffé en hommage, mais 


ce fut par telle condition, que toutesfois que ſe ledit d'Urffe ſon frete re- 
manderoir ; ledit Paillard d' Urffé lay rendroit ſadite Terre , & de ce, 
recouvra mondit Seigneur de Bourbon cedulle expreſſe dudit Paillard 
d'Urffe, & Va, ledit qui parle oy dire à pluſieutrs. 1 
Au ſurplus, il dit qu'il a gtandement meſpris de ce qu'il n'a fait ſca- 
voir les choſes deſſuſdites au Roy , dont il luy ſupplie très- humblement 
qu'il luy plaiſe luy pardonner, & dit qu il avoir intention s · il ſe fuſt trou- 
vEdevers le Roy, de luy declarer toutes leſdites choſes, & que c'eſtoir 
la cauſe pour quoy il pourſuivoit fi fort d aller devers le Roy. 


7 Extrait du procts du feu Duc de Nemours. F 
Dir auſſi que le mariage avoit eſts ouvert de Madame velianne!, fille 
du. Roy, & du fils aiſne de luy qui parle, à cauſe de quoy luy qui parle 
eſtant 4 Orleans ou à Nemours, envoya Maiſtre Jehan Bonnet devers le 
feu Conneſtable, pour luy notifier le bon recueil qui luy avoir eſte fait, 


& Vouverture dudit mariage, & auſſi pour ce que lay qui parle penſoit 


avoir afaire d argent, & auſſi pour oſter au Roy tout ſoupcon, vouloit ven- 
dre & changer les Terres qu il avoit ſoubs mondit Sr. de Bourgogne, dont 
autres fois avoir eſte parlè, chargea audit Maiſtre Jehan Bonnet, de ſca- 
voir audit Conneſtable sil voudtroit acheter ſeſdites Terres, ou partie 
d'icelles, ou les prendre par eſchange, & recouvrant argent ou — 
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& quand ledit Conneſtable fut adverti dudit mariage , il demanda audit 
Mlaiſtre Jehan Bonner par quelles perſonnes ſe conduiloir ledit mariage, 

lequel Bonnet luy reſpondit que ſeſdirs Monſieur le Grand-Maiſtre , & 
Maiſtre de la Foreſt le conduiſoient, à quoy ledit Conneſtable reſpondir 
qu'il en eſtoit bien joyeux , car ils eſtoient 85 ſes amis. | 

Dir auſſi, que quand vint a faire Vappointemear par lequel le Roy bail- 
la la Duche de Guyenne, ledit Monſieut de Curton fuſt un des principaux 
qui le conduiſitʒ& ainſi comme la matiere dudit partage ſe demenoit, ledit 
Moyne , Prieur de Saint-Marcel, dit a Fhomme de Meſſire Jehan Bou- 
cicoulr , Seigneur de Bridore,que les beſongnes de Monſieur de Guyenne 
ſe portotent bien, & que leſdits Monſieur le Grand-Maiſtre & de la Fo- 
— n'eſtozent pas ſes ennemis, ou preſque la ſubſtance deſdites paroles. 

Dit plus, que ledit Maiſtre Jehan Bonnet a eſte cinq fois devers ledit 
feu Conneſtable, de par luy qui parle: la premiere fois fut pour empeſ- 
cher le mariage, dont il eſtoit bruit que on vouloit traiter du fait de Mr. 
le Grand- Maiſtre, avec lune des filles de luy qui parle. 3 

Dit auſſi ledit de Nemours , que ledit Miquelot luy dit que les Sieurs 
avoient delibere de mettre entre leurs mains Monſieur le Dauphin, & à 
Fentour de luy a la Garde de ſa perſonne, Monſieur de Breſſe, & Mon- 
ſieur de Dampmartin; & au regard de ceux qui devoient eſtre autour de 
la perſonne du Roy, ledit Miquelot ne luy declara point quels gens ils y 
devoient mettre, mais qu ils y metteroient gens dont ils ſerozent bien 
1 , & croit que Monſieur le Conneſtable nen nomma rien audit 

liquelot. n „ 7 

Interroge quelle ſeurets ils avoient dudir Comte de Dampmarxtin, dit 

ue la W , ſe ſeuret y avoit , ſe menoit comme il croit, par la main 

le mondit Sieur de Bourbon. | 1 . 8 

Interroge sil a point ſceu par quel moyen Meſſire Robert de Balſac sen 
alla, & laiffa le Roy, pour aller ſervir Monſteur de Guyenne, dit que a 
ouy dire à un nommè Johannes, qui aucunes fois alloit en habit de Cor- 
delier, faire des meſſages devers mondit Sieur de Ne & luy qui 

arle, qu'il ne faiſoit nul doubte que ledit Meſſire Robert de Balſac ne 
Faſt alle au ſervice de Monſieur de Guyenne, du ſceu & conſentement 
de Monſieur le Grand-Maiſtre | | 7 | 

Dit outre, que s il y a eu quelques mentes touchant Monſieur leGrant- 
Maiſtre , Monſieur de Curton ſon nepveu en doit plus ſcavoir que nul 
des autres; & pareillement pour les autres ſes nepveux, on pourra ſca- 
voir deſdites matieres, car il cron quelles avoient eſte mences par leurs 
mains , plus que par autres. 

Et pour ce que ledit de Nemours Joe ſes precedentes confeſlionsa dit 
que Monſieur de Bourbon ſe tenoit feur de pluſieurs Seigneurs & Capi- 
taines de ce Royaume: Iceluy de Nemours a eſte interrogè de quels Capi- 
raines & Seigneurs ledit de Bourbon fe tenoit ſeur, ſur quoy il a dit k 
reſpondit qu il ne le ſceut au vray, mais qu il imagine & cuide que ce ſoient 
de ceux du pays de Bourbonnois , comme Monheur le Grand-. Maiſtre, 
Monſieur de Curton , Monſieur de Briſſet, frere du Seigneur d' Alegre, 
qut lors avoit. | 


Extrais 
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Item. Et ſur ce qu'il a baille par eſcript, = Monſieur le Conneſtable 
& Monſicur le Grand-Maiſtre ſe ſoient mal voulus fi longuement, ſont 

à preſent bons amis, & le tout, puis peude temps en gd, par ce eſt vray- 

ſemblable tant par ces choſes que par autres, qu ils ſe font reſjoints par 

-amitie ] ou autrement, tout ainſi qu' ils ont eſte autres fois. Luy a 

eſte demand comment il le ſcait, & quelle appatence il y a veue, dit 

2 regard de la rigueur, que le Roy & beaucoup dl autres Vont bien 

ſceu ʒ mais au regard de Famirie , il Ta ſceu par pluſieurs moyens. Pre- 

mierement. Par ce que Monſieur de Nemours & Monſieur d'Urfe le luy 

ont dit, & par les apparences qu'il a depuis ven , & que chacun peut 
veoit & apperce voir. 8 inen 

laterrogè quelles paroles luy dit ledit de Nemours: dit que luy eſtant 

a Carlat avec mondit Sieur de Nemours, il parloit entre autres choſes 

de ce que Monſieur le Grand- Maiſtre avoir voulu marier fon fils a Pune 

des filles de Monſieur de Nemours, & que Monſieur le Conneſtable en 

avoir eſte {i mal content qu'emerveille , & lors ledit de Nemours luy dit 

qu il y avoit bien eu d'autres rigueurs entre eux, mais que tout eſtoit 

appaiſéè, & que apres ils eſtoient bons amis & très- bien enſemble, & le 

; luy dit la penultieme fois qu'il fur devers luy, il y a environ un an, & 
n'en parla ledit de Nemours plus avant audit qui parle. 

La Compaignie de Monſieur FAmiral, & auſſi un Capitaine nommé 

Gouxolles: & au regard dudit Gouzolles, il le ſgait, par ce quien allant 

a Rouſſillon, ledit Gouzolles print d'enblee la Ville de Gueret, & pour ce 

que il qui parle en fir faire les informations, luy fut dit, que qui feroit 

eſplaiſir audit Gouzolles, il feroit deſplaiſir à mondit Seigneur de Bour- 
bon, & qui il eſtoit tout ſien. e . | 


Erxtrait du recolement du procts dudit de Nemours. 
Item. Sur le cinquante-cinquieſme article contenant ce qui Senſuit. 
Interroge sil a point ſceu par quel moyen Meſſire Robert de Balſac sen 
alla & laiſſa le Roy pour aller ſervir Monſieur de Guyenne, dit que a ouy 
dire à un nomme Johannes, qui aucunes fois alloit en habit de Cordelier 
faire des meſſages devers mondit Sieur de Guyenne, & luy qui parle, 
qu il ne faiſoit nul doubte que ledit Robert de Balſac ne feuſt alle au ſer- 
vice de Monſieur de Guyenne, du ſceu & conſentement de Monſieur le 
Grand-Maiſtre ; dit depuis qu'il luy ſemble avoir ouy dite audit Johannes 
les paroles contenues audit article. | 
De fut pour ce que touchant le fait du Comte de Dampmartin, ledit de 
Nemours devoit avoir du gouvernement, que Miquelot, duquel il a parle 
en ſesconfeſſions, luy avoit dit que Monſieur de Breſſe & ledir Dampmar- 
tin devoicnt avoir la garde & gouvernement de Monſieur le Dauphin, & 
depuis par autres confeſſions, avoit dit qu'il ne le diſoit que par penſe- 
ment ou imagination: luy a eſte dit que depuis il en ony la verite , ſur 
quoy il a dit, que ledit Miquelot luy dit, que ceux quij faiſoient . 
x46. Be prinſe 
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ptinſe en devoient avoir la garde, mais il ne ſgait pas ſi c'eſtoit ledit 
Dampmartin : pour ce que ledit Miquelot interroge par luy qui parle, 
qui en devoit avoir la garde, luy dit, que penſoit que c eſtoit Pu Damp- 
martin, pour ce que, il qui parle en deviſant avec:ledit Miquelot, de- 
manda ſe ledit Dampmartin en devoit pas avoir la garde, de quoy ledit 
Miquelot Juy reſpondit, qu'il croyoit bien qu'il en deyoir avoir la garde, 
& ledit Monſteur de Breſſe, ſemblablemenr. 1 | 

Interroge qui le mouvoit de penſer que ledit Dampmartin en deuſt 
avoir la garde dit que C eſtoit pour ce qu il eſtoit bien | venu] de Mr. de 
Bourbon & de Monſieur le Conneſtable, & que Monſieur le Conneſta- 
ble avoit autres fois mande à il qui parle par Maiſtre Jehan Bonnet, qui il 
entreteniſt au mieux qu'il pourroit ledit Dampmartin, cat ils eſtolent 
grands amis; dit par e qu'il a fait, que touchant cette matiere, il 
nen {cauroit autre choſe dire ne depoſer, que ce qu'il en a confeſſè, & 
que s il luy ſouvient de cella ou d autres choſes, plus amplement le dira. 


Extrait ſar ce que ledit de Nemours dit pour la decharge de ſa conſcience , 
vi 64 ayrès I Arreſt d lu prononce. Ws 1% F 


Item. De ce que Miquelot a dit a il qui parle, & dont il a parle en ſon 
ee dit apres,qu'il croit que ce que Miquelot luy a dit, venoit plus de 
uy que autrement. ; „„ 
Item. Et des entrepriſes dont il a parlè en ſon proces, qui ſe faiſoient 
pour prendre le Roy & Monſieut le Dauphin. Il dit apres qu il n'en ſceut 


oncques rien de vray, mais ſeulement par preſomption & bruit com- 


mun, ne auſſi quelles alliances les Seigueurs avoient enſemble, 
Extrait de la depoſition de Hedor de PEſcluſe. 


Dit plus, que mondit Sieur de Bourbon a pluſieurs fois envoye le Sei- 


bee de Vierſac, ſon Lieutenant, en la Compagnie de ſes Genſd armes, 


devers ledit feu Conneſtable. Vierſac diſoit que mondit Sgr. de Bourbon 
gnaige, & auſſi que mondit Sgr. de Bourbon ſe tenoit fort de mondit 
Sieur de Nemours. 55 


E xtrait du proces dudit de Nemours, examine le dernier de Fevrier 2476. 
environ huit ou neuf heures du ſoir , par Meſſires de Montagu, 


& Boffere, 


Interroge ſe le Marquis de Canilhac avoit point d'iatelligence es ma- 
tieres qui eſtoient pratzquees , que le Roy dont il a parle par ces prece- 
dentes confeſſions , dit qu'il croit bien que oy ce qui le meut le croire 
eſtre, car ledit Marquis eſt premier Chambellan de Monſieur de Bour- 
bon, & a eſpouſe la ſeconde fille de Monſieur le Comte de Dampmar- 
tin, Grand-Maiſtre d'Hoſtel de France, & croit bien il qui parle, que 
de tout ce dont leſdits de Bourbon & Comte de Dampmartin ont intel. 
ligence enſemble que ledit Marquis le ſgait, & ſi dit que quand il qui 

| Tome III. | Xxx parle 


ſe tenoit ſeur de Monſieur le Grand-Maiſtre', & de tous ceux de ſon li- 


— — 
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1477. Patle a envoye aucun devers mondit Sieur de Bourbon, iceluy Marquis 
755 de Canilhac, eſtoit celuy qui donnoit le moyen de faire parlet ſon meſſa- 
ger audit de Bourbon; & le faiſoit depeſcher. ee i 

 Interroge's'il a point ſceu que ceux qui ont eſte envoyez de par ledit 
feu Conneſtable devers ledit de Bourbon, ayent eu charge deux adreſ- 
fer ou aucun d' eux audit Marquis, dit que non, & que s ils fe y font 
adreſſez, il eſt a croire que iceluy Marquis la tenu & fair tenir ſecret , 

car il eſt homme cault, ſubtil & fort ſecr e. 
© Interroge fi par ceux qu il qui parle, envoyoit devers ledit de Bourbon, 
ledit Marquis lay a demande aucune choſe, ou par eſcript'ou de bouche 
dit , que non, fors que quand il eſtoit depeſchè, il leur Air qu il le re- 
commandaſſent à la bonne grace de luy qui parle. 


c CIX XX IX 


BT Arreſt de mort contre Jacques d Armagnac, Duc de Nemours. 


Tire du Eu par la Cour, Preſident en icelle, Commiſſaire, Lieutenant du Roy 
MS. 646. noſtre Sire, repreſentant ſa perſonne, & à ce par luy commis le Comte 
- M. Du- ge Clermont, Seigneur de Beaujeu, les charges, informations, confronta- 

** tions & proces fait a Fencontre de Meſſire Jacques d' Armagnac, Duc de 

Nemours, ſes confeſſions volontaires, choſes qui faiſoient voir touchant 
pluſieurs factions, conſpitations, gtands & enormes crimes, delits & 
malefices par lay commis & perpetrez contre le Roy & Monſeigneur le 
Dauphin, fon fls 3 autres grands detrimens , prejudices , dommages, deſ- 
truction & ſubverfion dela choſe publique du Royaume, & deſcognoiſ- 
fant pluſieurs grands biens, graces , pardons & remiſhons que le Roy luy 
avoit fait, & tout ce que faiſoit a veoir & conſiderer en cette partie a 
rave & meure deliberation dit a eſte , que la Cour a declare & declare 
iceluy Jacques d' Armagnac eſtre convaincu du crime de leze-Majeſte , & 
comme tel, Fa prive & prive de tous honneurs, dignitez & prerogatives, 
Fa condamnè & condamnea recevoir mort, & a eſtre decapitè & execute 
par Juſtice.” A deelare & declare icelle Cour, tous & chacuns ſes biens 
eſtre confiſquez & appartenir au Roy. Fair en Parlement, le dixieſme 
ur de Juillet, Fan mil quatre cens ſeptante · ſept. Signè, Rob ER r. 


. „ 


Lettre du Roy Louis XI. reſponſive d celle du Duc Maximilien 
d Autriche, ſur les Terres occupees par le Roy, apres la mort 
Pp PHY | du Duc de Bourgogne.. 
Tirs des 1. OYS par la res de Dieu, Roy de France. A noſtre tr&s-cher & 
Recueils de très amè couſin Maximilien , Duc d' Autriche, Salut. Nous avons re- 


M. Abbé ceu vos Lettres Ecrires a Gand, le vingt- ſeptieſme jour d'Aouſt dernier 
Le Grand. paſſe, faiſans mention que des le mois de Novembre ptecedent, le ma- 
riage de vous & de noſtte tres-chere & très- ame couſine, la fille du feu 
Duc Charles de Bourgogne, a eſte traité, & apres ſon treſpas rarific & 
confirme pour ceux 4 qui il appartient, & que depuis ledit mariage * 

| | EE niſe 
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niſe & conſomme , avez entendu que nous avons ptis & occupe par vio- 
lence & force d'armes pluſieurs des Terres & Seigneuries de noſtredite 
couſine votre femme, & pluſieurs grands maux & deſtructions y avoir 
eſte faites non ſeulement en celles de noſtre Royaume; mais auſſi en 
celles qui ſont de dehors le Royaume & en l' Empire, dont ne pouvez 
vous trop emerveiller, veu les Treſves d entre nous & noſtredit couſin 
avoir eſtè priſes pour neuf ans, non ſeulement pour nos perſonnes, mais 
auſſi pour nos heritiers, & pluſieuts offres que noſtredit couſin vous a 
dit nous avoir faites pour avoir paix & union avec nous; nous eſcrivez 
en outre, que veu qu cauſe dudit mariage, les Terres de noſtredite 
couſine ſont voſttes, pouvez licitement & Sos autre requiſition, pren- 
dre les armes pour les deffendre, mais que premierement, vous nous en 
avez bien voulu eſcrire, en nous requerant, que veuillons reſtituer les choſes 


1477. 


priſes, reparer les dommages faitsa vous & a vos ſujets, en quay faiſant, 


sil y a quelque choſe en quoy nous ſoyez tenus, offrez de Vaccomplir , 
& ſe autrement eſt , le courage ne vous faudra, & avez eſperance, que 
pluſieurs Princes vos amis, vous ſeront en ayde, & que tout le monde 
connoiſtra que les maux de la guerre viennent par noſtre deffaur. © 


CRT 


Lettres ecrites au Roy par ceux du Canton de Berne, pour obtenir la 
recommandation'du Roi en Cour de Rome, pour la nomination 
| a VEveche de Lauſane. | 


XREUMILLIMY2 ſeſe recommendant, Chriſtianiſſime, inclitiſſime 

atque glorioſiſſime Rex, Heros longè omnium gratioſior. Evenit 
ſuperiobus annis, quod reiteratis Litteris commemoravimus Reveren- 
dum Patrem Dominum Buretardum Storen, Apoſtolicæ Sedis Protho- 
notarium, Auſoltingenſem præpoſitum mandato & diſpoſitione Sum- 
mi Pontificis, & Reverendiſſimi Domini Sancti Petri ad vincula Cardina- 
lis vicem Vicariatui Lauſanenſis noſtri Epiſcopatũs, humeros ſuos ſubjicere, 
poſſeſſionem ejuſdem quam ea tempeſtate Illuſtris Princeps Comes Ro- 
tundi Montis impedivit, nobis auxiliatoribus præhendendo, qua in re 
diuturnitate temporis & adverſantium potentatu omnes vires & ingenii 
& bonorum expendit, ea ſpe ut tandem comperta ipſius diligentià, 
præfati Summus Pontifex & Cardinalis ſibi relevatione & proviſione 
gratifica obviarent. Quod ut contingeret Romam multis diebus non abſ- 
que maximo ejus diſpendio coluit, nihil penitùs præter ſummam ex- 
penſarum refuſionem nanciſcendo, proviſionem verò verbalem nullam 
aliam obtinuit, quæ res nos ed vehementiùs urgebat, quo certiùs exiſ- 
timabamus Sedem Apoſtolicam bene meritos munificè decoraturam , in- 
tered nobiſcum durando nihil ultra vel benevolentiarum vel gratiæ con- 
ſequutus, nunc noſtris & ſuis oneratus commiſſionibus Romam pergit, 
cui ut ſingula faciliori pede contingant, non injuria toto conamine op- 
ramus: ſcientes autem Regiæ Majeſtaris veſtrz plurimùm auctoritatis lo- 
cique apud Sedem Apoſtolicam relictum eamdem humillimè oramus , 
quatenùs nobis in favorem attentiſſimis Litteris wen eee, Dominos & ad 


hoc Dominum Jacobum Epiſcopum Nucerinum hortetur, incitet & pre- 
ASL LS cetutr, 
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Recueils de 
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Le Grand. 


Le Comte 
de Romot. 
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cetur, quatenùs præfato Domino Prothonotario noſtras & ſuas ob res 
Romam contendenti, pro Commiſſorum diligenti expeditione & pro- 


viſione longe pluſquam dict poſſit merita, favorabili, gratificoque vultu 


obviate dignentur cum ſpecificationibus quæ Regiæ Majeſtatis veſtræ 
cordi ſit optata noſtra promovere, prout Domini Cancellarii quibus ea 
Provincia curæ eſt ſummè ſciunt. Quæ res tam nobis eſt accepta, ut gra- 
tiorem hac tempeſtate maximè cùm noſtram in rem planè tendat, nec 
nanciſci, & precari valeamus. Hoc autem Tabellario eas Litteras aperimus 
quas ſperamus perfici otiùs, nam præfatus Dominus Prothonotarius, 
nullo quàm hoc uno ſuſpenditur. Valcar faciliſſimè Regia Majeſtas veſtra 
nos continuis favoribus proſequendo. Datum 'decima Novembris, anno. 
milleſimo quadringenteſimo feptuageſimo-ſeprimo. Er ſcelle.. 
Scultetus, & Conſules Urbis Bernenfis, 


CE C'X © ÞE: 
DP Ordonnance qui etablit contre ceux qui manqueront dereveler les conſ- 
_ pirations contre le Roy, la Reine & les Enfans de France venues d leur 

connoiſſance , les peines portees par leſdites ordonnances, contre les Au- 


teurs & complices deſdites conſpirations. 


1 O Vs par la grace de Dieu Roy de France. Sgavoir faiſons à tous pre- 
JL ſens & avenir, que comme par cy- devant maintes conjurations & 
conſpirations, damnables & pernicieuſes entrepriſes ayent eſte faites, 
3 & machines tant par grands perſonnages IE moyens re- 
pete allencontre d aucuns de nos progeniteurs Roys de France, & meſ- 
mement depuis noſtre advenementa la Couronne, pluſieursayent machi- 
ne, conſpire & entreprins, traité, excite & induit autres par ſeditieu- 
ſes voyes contre noſtre perſonne , celle de noſtre très- cher & tres- 
ame fils le Dauphin de Viennois, & contre tout l'eſtat & ſeuretè de la 
choſe publique, perdition & adnihilation de nous & de noſtre poſterite, 
tant de maux , guerres, diviſions & inconveniens ſont advenus, qu ils 
ont cuide eftre cauſe de la totalle ſubverſion de la Couronne de France, 
deſtructionde la choſe publique, perdition & adnihilation de nous & de 
noſtre poſteritè, auſquels inconveniens legerement euſt eſte pourveu, {> 
ceux qui ſcavoient leſdites conſpirations, & auſquels Von en avoit com- 
muniquè les euſſent revellces,ainſi que tous ſujets ſont tenus de faire par 
la gdelire & obèyſſance quits doivent à leur ſouverain Seigneur; & pour 
plus aiſement conduire les conſpirations, & afin que ceux auſquels l'on 
en communiqueroit, n' euſſent point erainte de le reveler, aucuns pour 
excuſation & couverture de leur iniquitè, ont voulu malicieuſement & 
contre raiſon fulcire & coulourer que par fa ſeule ſcience de telles conſ- 

irations ceux qui les ſceurent, ſuppoſé ores qu ils ne les revellent, ne 
EN pas puniſſables de peines capitales, comme crimineux de crime de 
leze-Majefte', sil ne les avoient mis ou ayde 4 mettre 4 execution , & 
pour ce que à cauſe de tels recelemens , s ils eſtoient diſſimulez ſans pu- 
nition, les perſonnes des Roys & Princes, & l'eſtat de toute la choſe 


publique feroient & demoucroient en grand peril. & danger, par 155 
| | _—_ en 
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en eſtre advertis, pluſieurs Seigneurs de noſtre Sang & lignage, & au- 
tres grands & notables perſonnages de noſtre Royaume , tant de noſtre +7 * 
rand Conſeil que d'ailleurs, conſiderans les grands maux qui en 
N — advenus, & les irreparables inconveniens qui en peuvent ad- 
yenir , & nous ont remonſtrè que jacoit que ſelon les droits & toute 
caiſon, la ſeule ſcience en crime de leze-Majeſte quand elle n'eſt re- 
velce , ſoit digne de pareille punition que L'effer & execution du crime. 
Toutes fois pour le bien de Juſtice & ſeuretè de la choſe publique, il eſt 
beſoin que en eſclairciſſant les aucunes Loix & ordonnances, & y adjou- 
tant partant que meſtier ſeroit, nous faſſions encore Loix & conſtitution 
nouvelle, pour oſter Veſperance de ceux qui par telles frauduleuſes excu- 
ſations perſiſtoient eux e „& afin que la ou par la loyautè qu' ils doi- 
vent a leur ſouverain Seigneur, ils ne ſe voudtoient garder de mal faire, 
à moins qu' ils en ſoient reſtraints & empeſchez par crainte de punition. 
Pourquoy, ouyes les remontrances des deſſuldits „ leſquels cognoiſ- 
ſans eſtre juſtes & raiſonnables, & pour le bien & utilitè de la choſe 
publique, meſmement conſiderè que quand tels crimineux & conſpira- 
teurs trouvent gens auſquels ils puiſſent communiquer ſans. doubte deſ- 
tre deſcelè, ce leur eſt croiſtre hardement & courage le pluſtoſt, & & 
moindre crainte oſer entreprendre la conduite de leur e le voulenté, 
& quand ils ne trouveront perſonne qui les oſaſt receler ſans crainte de 
punition capitale, ce pour ce leur ſeroit oſter grande partie de moyens 
de leur eonduite, nous voulans & deſirans de tout noſtre cœur reprimer 
Faudace & malice des delinquans, eſpecialement en ſi enormes & deteſ- 
tables crimes, & partant que bonnement faire le pouvons, mettre en ſeu- 
retè les perſonnes de nous & de nos ſucceſſeurs Roys de France, auſſi 
Vetat & ſeuretè de la choſe publique de noſtre Royaume, attendu meſ- 
mement la frequence & continuation deſdites r meer & crime de 
leze-Majeſte-, qui puis aucun temps en c ont ſi ſouvent pullule & pul- 
lulent, par l advis & deliberation teſdirs Seigneurs de noſtre ſang, & plu- 
ſieurs notables Gens, tant de noſtre Conſeil que autres, & aftn qu il en 
ſoir perpetuellement memoire, de noſtre pleine puiſſance & autoritè ſou- 
veraine, outre & avec les autres Eoix & conſtitutions obſervees , qui ſur 
ee ont par cy devant eſtè gardees & obſervees em noſtre Royaume, & en 
icelles eſclairciſſant, & partant que meſtier eſt y adjoutant, avons dit, 
declare, conſtirue-& ordonne , diſons, declarons, conſtituons & ordon- 
nons par Loy, Edit & Ordonnance & conſtitution perperuelle , irre- 
vocable & durable a tousjours, que par toutes perſonnes quelconques, 
qui d'oreſnavant ſęauront & auront congnoiſſance de quelques Traitez, 
conſpirations, machinations. & entreprinſes qui ſe feroient aVencontre 
de noſtre perſonne, de noſtre très-· chere & tres-amee compagne la Reine, . 
& de noſtre tres-cher &3tres-ame fils, le Dauphin de Viennois, & nos 
ſucceſſeurs Roys & Reynes de France, ou de leurs enfans; auſſi a len- 
contre de Fetar & ſeuretè de nous ou deux, ou de la choſe publique de 
noſtre Royaume., ſoient tenus & reputez crimineux de crime de leze- 
Majeſte , &. punis de ſemblable peine en de pareilles prRe_ que doi- 
vent eſtre les principaux Auteurs & conſpirateurs, fauteurs & conduc- 
ieurs deſdits.crimes, ſans exception ny reſervation de perſonne quelcon- 


Xxx 3 que, 


534 PREUVES DES MEMOIRES 
dee, de quelque eſtat, qualité, condition, dignité, nobleſſe; Seigneu- 
177. ne, Office, preeminence ou prerogative que ce ſoit ou puiſſe eſtre, ſoit 
a cauſe de noſtre Sang ou autrement, en quelque ſorte que ce ſoit, s ils 
ne le revelent ou envoyent reveler à nous pos. nos principaux Juges & 
Officiers des pays ou ils ſeront le pluſtoſt que poſſible leur ſera , apres 
qu ils en auront eu connoiſſance, auquel cas, & quand ainſi ils reveleront 
ou envoyeront reveler, ils ne ſeront en aucun danger de punition deſdits 
crimes, mais ſeront dignes de grande remuneration envers nous & la 
choſe publique. Toutes fois entre autres choſes, voulons & entendons 
les anciennes Loix, ordonnances & conſtitutions qui par nos predeceſ- 
ſeurs ou de droit ſont introduites, & les uſages qui d anciennetè ont eſte = 
gardèes & obſervëes en noſtre Royaume , demeurent en force & vertu, 
ans aucunement y deroger par ces preſentes. Si donnons en Mandement, 
&c. Donne au Pleſſis du Parc lez- Tours, le vingt-deuxieſme jour de De- 
cembre, Lan de grace mil quatte cens ſeptante- ſept, & de noſtre Regne 
le dix ſeptieſme. Ainſi ſegne fur le reply , Par le Roy en ſon Conſeil. 

E Fire n. | | 
Regiſtrees en Parlement, le 15. Novembre 1479. 


CCXCIIL 


$T Inftrudion du Duc de Bretagne pour le Comte de Comminge, Seigneur 
de ¶ Eſcun ; le Seigneur de Coetquen , grand Maiſtre d'Hoſtel ; Meſſire 
Guy de Boſchet , vice-Chancelier de eee „ & Maile Nicolas de 
 Kermeno , Senechal de Rennes, allant preſentement de par le Duc, 
vers le Ray, pour terminer quelques difficuleds au ſujet du Traite fait 
entre le Roy & ledit Duc. e 5 


Tit du A Pres les recommandations & preſentations des Lettres du Duc en 
Tre des la forme accouſtumee , les Ambaſſadeurs diront & remonſtreront 
Chartes, au Roy, comme puis peu de jours il aenvoye devers le Duc les Seigneurs 
Armoire K. d Alby & d' Achon pour pluſieurs matieres, leſquelles iceux Ambaſſadeurs 
Caſſette A. reciteront ſommairement, ſelon l'effet des articles & Memoires que leſ- 
corre VI. dits Seigneurs d Alby & d' Achon en ont baille , & dont le double a eſté 
| baille auſdits Ambaſſadeurs da Duc. 

Item. Que le Duc apres avoir ouy la charge d'iceux Seigneurs d'Alby 
& d' Achon, veu leurſdits Memoires & articles, & avoir ſur leſdites ma- 
tieres pris Padvis & deliberation de pluſieurs grands Perſonnages de ſes 
ſubjets & Gens de ſon Conſeil , leur fir reſponſe , Premier. En ce que 
ſont les articles des ſermens que le Roy & le Duc doivent faire ſur la 
Croix de Saint- Lo, que en toutes choſes raiſonnables il voudroit enſuir 
le bon plaiſir du Roy, & ſera content que leſdits ſermens ſoient faits 
ſelon iceux articles, & les eſclairciſſemens & choſes qui enſuivent. 

Scavoit, en ce que eſt l'article du ſerment du Roy, contenant que 
pour quelconque occaſion que ce ſoit ou puiſſe eſtre, il ne encom- 
mencera guerre au Duc ne a fon Duche de Bretagne, & pource 
qu'il n'a pas reſerve a la faire pour les droits de la Couronne, demande 
que en recompenſede ce, le Duc jure luy garder ſeſdits droits, demande 


le 
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te Duc qu il plaiſe au Roy dire & declarer que ſoubs le ſerment qu il fera 
dudit article, il entend, & comptant que pour les droits de ſa Couronne 
il ne fera aucune guetre au Duc ne à fon Duche. | 

Et en ce qui eſt Particle du ferment du Duc touchant les droits de la 
Couronne, pour ce que il eſt generalement pole , & chacun n'a pas en- 
tiere connoiſſance d' iceux droits, le Duc qui ainſi que de raiſon eſt de- 
fire eſtre certain de ce qu'il deſirera à ce que mieux & plus entierement 
il puiſſe ſon ſerment garder & obſerver, demande qu il plaiſe au Roy 
eſclaireit & declarer I entendement dudit article eſtre rel. C'eſt a ſcavoir, 
que le Duc jurera au Roy luy garder Vobeyſlance qu'il luy doità cauſe de 
ſon Duchè, ainſi comme le Roy Charles 19673, er en jouyſſoit des le 
temps de deux, paravant le deceds du Duc Frangois, juſques au treſpas. 
d'iceluy Roy Charles, pere du Roy à preſent regnant. 
Item. Qu' il plaiſe au Roy, qu entre les Ducs nommez audit article, 
ſoit mis & adjoutè le Duc Artur, que Dieu pardoint , qui fut Duc apres 
le Duc Pierre, prochainement paravant le Duc de . „& oncques 
ne fit faute ne prejudice au Royaume ne au Duche, & eſt la raiſon de le 
demander, pour honneur garder a iceluy Duc Artur. | 
Item. Que la renonciarion a route diſpenſe eſcripte ès ſermens d'une 
part & daurre , ſoit declaree & eſclaircie de non impetrer, ne joyr de au- 
ceune diſpenſe dudit ſerment, & que ainſi ſoit jure de chacune part. 
Item. Qui il ſoit dit que leſdits ſermens ſeront ſans innover ne dero- 
ger au Traitè de la paix, & que iceluy Traite demeure en robeur & 
vertu. ee | 
Et au regard du ſerment des ſubjets d'une & d autre part, que le Duc eſt 
content que ledit ſerment ſoit fair ſur la Croix de Saint- Lo par ceux qui 
ſeront nommez de entretenir & garder le Fraitè de la paix, ſans jamais faire 
allencontre, & eſt ce qu'a eſte offert par cy- devant recours aux eſcripts 
qui en ont eſte fairs & baillez, l'un au Bailly de Montargis, & Tautre au 
3 de Comminge, & qu'il plaiſe au Roy s en contenter en celle 
rme. Fi 
Er en ce que ſont les ſcellez des Seigneurs nommez d'une part & d' au- 
tre, le Duc eſt tousjours content d'en fournir de fa part, moyennant le 
plaiſir du Roy de le faire de la ſienne: encore veut- il complaire au Roy, 


en ce que ſont les Seigneurs de Nemours, du Maine & du Perche, fauf 


à demander leurs ſcellez, lors qu ils ſeront en ſa bonne grace. 8 
Et pour ce que leſdits d' Alby & d' Achon n'avoient puiſſance de beſoi- 
gner es eſclairciſſemens & choſes deſſuſdites, le Duc leur dit qu'il en- 
voyeroit briefvement de ſes gens devers le Roy, pour moyennant ſon 
y_ plaiſir eſdites matieres beſoigner , & y faire bonne fin & con- 
cluſion. | 
Et qu'à cette cauſe, il a envoye leſdits Ambaſſadeurs par de. la, avec 
pouvoir & commiſſion valable pour y beſoigner , & ſupplieront au Roy, 
que ſoit ſon bon plaiſit ainſi le faite. | 
Et au ſurplus, beſoignetont ſelon les articles & ouvertures cy devant 
eſcripts, au mieux que poſſible leur ſera, & iceux accordez, prendront 
le ſerment du Roy ſur ladite Croix de Saint-Lo. ; 
Er ce fait, demanderont avoir la Croix en leur garde, pour icelle- 


apporter- 


P 
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1 apporter juſques a Nantes ; afin que le Duc jure ſemblablement, ſauf au 
1477. Roy à bailler de ſes gens pour eſtre en la Compagnie, & en retenir les 
clefs, fi ſon bon plaiſir eſt ainſi le faire. 1 | „ 
Item. Bailleront au Roy la nomination de ſes gens qui feront le ſer- 
ment ſur ladite Croix de Saint - Lo, ſelon FEſcrit & Memoire qui a 
| | eſte baille auxſdits Ambaſſadeurs. Signe de Maiſtre Guy Ricnarpd, 
5 Secreraire du Duc. | 2 
Expedi a Nantes, avant le cinquieſme jour de Janvier, Fan mil quatre 
cens ſoixante ſeize. SigneFRANCOLIS, & paraphe, Et plus bas, Guy 


— GPA Ie. 
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RICHARD, & paraphe. 
Bos 0 nee 

Lettres Patentes qui prorogent juſques au 29 Aoitt 1481, le terme 
de trois ans convenu par Lettre du mois d'Aoit 1475. , entre les 


- Roys de France & d Angleterre, pour Vajuſtement de leur different , 
par voye Arbitres. l 57 


i donum eſt, omni ſtudio amplecti, eamque noſtris 
& ſabdiris, quantum in nobis eſt eundem, ſereniſſi- 


alii, in ejus ſive eorum locum per nos ſi de noſtris, & prædictum con- 
ſanguineum noſtrum, ſi de ſuis ſint, deputarentur aut ſubrogentur. Qui 
bus pro ſupta nominatis Arbitris ab utroque noſtrim data eſt & conceſſa 
fuit poteſtas, & autoritas, ipſas lites, quæſtiones componendi quæ præ- 
dic decima nana die Auguſti confectæ fuerunt , uſque ad tres annos 
| - proxime 


DE PHIL DE COMINES. 150 

oxime tunc futuros, promiſimus atque obligav imus nos, & ipſe con- 
En guineus noſter Angliæ Rex ſtare laudo, arbitrio, & determinationi præ- 
dictorum Arbitrorum ſuper præmiſſis ſub pœna triummillium ſcutorumau- 
ri, ab eo qui dicto laudo noſtro ſteterit obtemperanti, in fine dictorum 
ttium annorum ſolvendorum, & quia dicti Arbitri aut loco eorum ut 
præmittitur deputati & ſubrogati, primo coram dicto conſanguin eo 
noſtro in Anglia pro ipſarum deciſione litium citrà feſtum Paſchæ tunc 
proxime futurum, & poſt coram nobis in Francia citra feſtum Sancti Mi- 
chaelis ex runc proxime futurum, convenirent, atque noſtra & ipſtus 
conſanguinei noſtri jura debitè examinarent, & felici tramite ee 
rent, quemadmodum in Litteris ſuper hoc ab utraque parte confectis 
& traditis latius continetur. Cum autem non ex culpa noſtra , neque 


ejuſdem ſereniſſimi potentiſſimique conſanguinei noſtri Anglorum Re- 


gis, ſed propter diverſa quæ utrique noſtriim Ty nals impedi- 
menta, ipſæ conventiones diebus ſtatutis minime fieri & celebrari huc 


= 
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uſque potuerint nec poſthac fieri potuerunt , cum aliquis eorum Arbi- 


trorum morte obur , alii ſenectute ac adverſa valetudine impediti mini- 
me convenire poſlunt , & præfixi remporis terminus adeo prope inſtar , 
ut fi omnes Arbitri ſuperſtires eſſent ſecundaque valerudine fruerentur , 
tantis tamque arduis negociis ante termini eis aſſignati lapſum, vix fi- 
nem ponere valerent, Nos & prefatus ſereniſſimus conſanguineus no- 
ſter Anglorum Rex funeſtas ſtrages & crudelia diſcrimina conſideran- 
tes, quæ occaſione bellorum, quæſtionum & quærelarum prædictarum 
nobis & ſplendidiſſimis Franciæ & Angliæ Regnis & ſubditis noſtris ac- 
ciderunt, & quæ in futurum ſuccedere“ poterunt , maximè eo tempore 
quo Chriſtianæ Religionis Populus Infidelium oppugnationibus oppri- 
mitur, ne tam fructuoſum, divinum, ſalutare, & omnibus bonis de- 
ſiderabile pacis opus impetfectum remaneat, nedum dignum & conve- 
niens, ſed etiam neceſſarium duximus prædictum terminusſ trium an- 
norum in longius differre atque prorogare , alioſque Arbitrios ſeu ami- 
cabiles Compoſitores de novo eligere ut in prædictorum alicujuſ- ve eo- 
rum locum alium ſeu alios ſubrogare & deputare , qui eadem autori- 
tate eademque poteſtate quæ prenominatis Arbitris data fuerat fungen- 
tes, jura noſtra & prædicti conſanguinei noſtri examinare & terminare, 
felicemque & perpetuam pacem inter nos & Regna noſtra componere 
valerent: propterque hanc ſanctam cauſam nos apud prædictum con- 
ſanguineum noſtrum, & ipſe apud nos multocies noſtros oratores, hinc 
inde nuper miſerimus, noviſſimè autem præfatus conſanguineus noſter 
ſuos procuratores, legatos & deputatos apud nos miſerit, videlicèt ca- 
riſſimos & bene dilectos noſtros Johannem de Holbard, Dominum de 
Hoſtard, Ricardum Tunſtall, milites, & Magiſtrum Thomam Langto- 
nium Decretorum Doctorem Conſiliarios ſuos, quibus plenam dedit 
facultatem & auctoritatem prædictum terminum trium annorum proro- 
gandi, novumque terminum præfigendi ad tanta tempora quæ eis me- 
lins videbitur, alioſque Arbitros eligendi, quemadmodum per Litteras 
Patentes ipfius conſanguinei latiùs continetur, quarum Litterarum te- 
nor ſequitur. EDUARD s, Dei graria , Rex Angliæ & Franciæ, &c. ſalu- 
tem, &c. Cum inter Principes...... Tam ſanctæ igitur, tamque piæ rei ope- 

Tome III. Yyy ram 
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On accide- 


$38 pk Uv ES DES MEMOIRES 
1477. Fam adhibere cupientes nos & ipſius ſereniſſimi conſanguinei noſtri An- 
ahh lorum Regis prænominati procuratores, legati & deputati nomine præ- 
ibati conſanguinei noſtri & virtute facultatis eis datæ convenimus, 
conſenſimus & concluſimus, & appunctuavimus ea omnia & ſingula 
quæ in ſingulis articulis continentur. Inprimis conſentimus, conveni- 
mus & volumus & appunctuamus quod terminus trium annorum qui 
in vigeſima nona die menſis Auguſti proximè futuri finierur fir proroga- 
tus, & quem nos & prædicti Procuratores & Deputati conſanguinei 
noſtr1 eng- er & prorogamus ab hoc die uſque ad vigeſimam- no- 
nam 


iem menſis Auguſti anni Domini milleſimi quadringenteſimi 
octogeſimi-primi incluſive. 

Item. Conſentimus, volumus, convenimus & appunctuamus quod 
omnes lites, quæſtiones, quærelæ & demandæ pendentes in præſentia- 
rum indiſcuſſæ inter nos & conſanguineum noſtrum Angliæ Regem 

| ante dictum, in cariſſimum & lech aun conſanguineum noſtrum Ka- 
8 rolum Cardinalem de Borbonio Archiepiſcopum Lugdunenſem & dilec- 
tiſſimum filium & conſanguineum noftram Ludovicum Ducem Aurelia- 
nenſem, cariſſimum & dilectiſſimum fratrem & conſanguineum noſtrum 
Johannem Ducem Borbonii, dilectumque & fidelem noſtrum Petrum 
d'Oriole Militem, Cancellarium Franciæ, & cariſſimum & dilectum 
fratrem eonſanguineum noſtrum Johannem Comitem de Duneſio pro 
nos & pro parte noſtra. Et in cariſſimos dilectiſſimoſque conſanguineos 
noſtros Thomam Cantuarienſem Archiepiſcopum Cardinalem ,. Ricar- 
dum Ducem Gloceſtriæ, Henricum Ducem Bockingham , Thomam Epiſ- 
eopum Lincolnenſem ,. Cancellarium Angliæ, & Antonium Comitem 
de Rencis, per prælibatos Procuratores- deputatos ipſius conſanguinei 
noſtri & ex parte ſua Arbitros ſeu amicabiles Compolitores in hac parte 
nominatos & electos, ſupponantur & compromittantur. Et ſi prædicti 
Arbitri omnes examinationi & diſcuſſioni dictarum litium intereſſe non 
poterint, vel non interfuerint, volumus, conſentimus & appunctuamus 
quod quatuor , tres vel duo nominatorum vel nominandorum ex utra- 
* parte poſſint & valeant prædictas lites diſcutere & componere & 
elicem hujus compromiſſi effectum terminare; ita tamen qued major 
non poſſit eſſe Arbitrorum numerus nominatorum ſeu nominandorum 
pro parte ſereniſſimi conſanguinei noſtri quam pro noſtra , nec pro par- 
te ipſius conſanguinei noſtri, ſed nominatorum, aut nominandorum 
Arburrorumr , pro utraque parte numerus fir æqualis. Et fi contingat 
aliquem vel aliquos dictorum Arbitrorum decedere aut adverſa valetudi- 
. ne laborare, aut alia quavis cauſa impediri, quominus dictarum litium 
examinationi commodè vacare valeat aut valeant, alius ſeu alii in ejus, 
eorumve locum per nos ſi de noſtris, aut per dictum conſanguineum no- 
ſtrum ſi de ſuis ſint, deputetur vel ſubrogetur, five deputentur aut ſubro- 
gentur: quibus Arbitris ſuperitis nominatis ſive nominandis eo modo 
quo ſupra dicitur, nos & præfati ſereniſſimi conſanguinei noſtri procura- 
tores, legati & deputati, nomine ſuo, virtute facultatis eis in hac parte 
commiſſæ damus & concedimus auctoritatem & poteſtatem ipſas lites & 
quæſtiones à dara præſentium uſque ad vigeſimam- nonam diem menſis 


Auguſti, anni. Domini milleſimi quadringenteſimi —— IOnS 26. 
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cluſivè componendi , decidendi & determinandi ; promittentes , &c. 
virtute & auctoritate ipſius poteſtatis conceſſæ eundem conſanguineum 
noſtrum ſimiliter obligarunt ſtare laudo, arbitrio & determinationi dicto- 
rum Arbitrorum ſuper præmiſſis, ſub pena trium millium ſcutorum ab 
eo qui dicto eorum laudo & arbitrio non ſteterit ſobtemperanti in fine 
temporis dictæ prorogationis ſolvendorum. Et quod idem Arbitri primo 
coram prædicto ſereniſſimo conſanguineo noſtro in Anglia pro ipſarum 
deciſione litium citra feſtum Paſche proxime futurum. Er poſt coram 
nobis in Francia citra feſtum ſancti Michaelis Archangeli anni Domini 
milleſimi quadringenteſimi ſeptuageſimi noni convenient, atque noſtra & 
ipſius conſanguinei noſtti jura debitè examinent , & felici tramite ter- 
minent. In quorum omnium & ſiugulorum promiſſorum fidem , &c. 

Datum _ Heſdinium die ſeptimà menſis Aprilis, anno Domini mil- 
leſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo octavo poſt Paſcha , & regni no- 
ſtri decimo ſeptimo. Sic ſignatum ſub plica Layrs. & ſuper plicam per 
Regem , in ſuo magno Conſilio, Dis ox. 


CETCY. 


JT Treves de huit jours entre le Roi Louys XI. & Maximilien , 
Archiduc d Autriche. 


AXIMILIEN, par la grace de Dieu, Archiduc d' Autriche, 

de Bourgogne, de Lothier, de Brabant, de Stirie , de Karinthie, 

de Carniole, de Lembourg , de Luxembourg, du Gueldres & de Flan- 
dres, de Habſpurg, de Tirol, d'Artois , de Bourgogne; Palatin de 
Haynau , de Hollande , de Namur & de Zutphen; Marquis du faint 
Empire, & de Bourgogne; Lant-grave d'Aulfſay *; Seigneur de Friſe, d Eſ- 
clavonie, de Portahon, de Salins & de Malines. A tous ceux qui ces 
preſentes Lettres verront, ſalut. Comme certain ſeur eſtat, treve & abſti- 
nence de guerre ayent n'agueres eſte prins & accepres entre rres-excel- 
lent & très· puiſſant Prince, le Roy de France, pour lui, ſes ſujers , pays, 
terres & Seigneuries, d'une part, & nous, nos ſujets, pays, terres , & 
Seigneuries, d' autre, durant le terme de huir jours, qui commenceront 
le dixieme jour de Juin, & finiront le dix-ſeptieſme jout d'iceluy, ledit 
jour inclus, pour cependant traiter & advich en & ſur Lappaiſement 
des differens eſtans entre lui & nous; & ſoit ainſi qu'obſtanrt la briefre 
du tems dudit ſeur eſtat & treves, nous n ayons encore pu bonnement 
beſoigner ſur leſdits differens, parquoy ſoit beſoin de prolonger & ra- 
longer ladite treve pour aucun e a venir , pendant lequel Von 
puiſt de tant mieux traiter & appointer ſur leſdits differens. Scavoir fai- 
ſons, que nous ce que dit eſt, conſidere, avons ledit ſeur eſtat, treve 
& abſtinence , ſelon leur forme & teneur, de point en point, & ſelon 
les conditions y contenues & declares, prolonge & ralonge , prolon- 
mou & ralongeons pour autant = roucher nous peut & noſdits pays, 
ujets, terres & Seigneuries, juſqu'à Lundy prochainement venant, 
vingt-deuxieſme jour de ce RE mois, ledit jour inclus, pendant le- 


quel tems ne ſera fait aucune hoſtilite de guerre d'une 25 ne dautre, 
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2 mais ſeront entretenuẽs & obſervees leſdites treves darant le tems d'i- 
1478. celle auſſi ladite prolongation, ſelon leur forme & teneur, comme dit 
eſt, ſans aucune rupture ou infraction. Promettons de bonne-foy , & 
en parole de Prince, par ceſtes ſignees de noſtre main, iceux ſeur eſtar, 
treve & abſtinence de guerre, by ee cettedite prolongation faire en- 
tretenir & obſerver de noftre part enticrement, ſans les enfraindre ni 
ſouffrir erre enfraintes , ni aller ou venir aucunement au contraite: En 
temoin de ce nous avons. fait mettre noſtre Seel 4 ces Preſentes. Don- 
ne en noſtre camp lez noſtre Ville de Douay , le ſeizieſme jour de Juin, 
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de grace 1478. MA X1IMILIEN. 


| 1 cee 
YT Traite de trefve pour un an entre le Roy Louys XI. le Duc Maximi- 
lien d Autriche, & Marie de Bourgogne ſa femme, auquel le Roy 
rend des a preſent ce qu'il: tient 8&5 Comtes de Bourgogne & de Hay- 
naut. | | | 


Tire des O VS, par la grace de Dieu, Roy de France. Atous ceux, &c. Sa- 
Recneils'de lut. Comme pour eſcheverles grands maux & inconveniens quiſont 
M. Abbe advenus & encore peuvent advenir a cauſe des guerres, queſtions, di- 
Le Grand. viſions & differences eſtans entre nous d'une part, & très haut & puiſſant 

Prince, noſtre très- cher & ttès- amè couſin le Duc Maximilien d' Autri- 
che, & noſtre très- chere & tres-amee couline {a compaigne dl autre part, 
pluſieurs journees ayent eſtè tenues entre aucuns Commis & Deputès de 
par nous, & autres Commis & Depures de par noſtredit couſin & cou- 
lane , pour icelles guerres & divifions pacifier & accorder, auſquelles 
journees deſdites queſtions & differences n ayant eſte par eux paciſièes, 
&c encore ne ſe peuvent bonnement mettre 4 fin durant les troubles & 
rigueurs que chacun jour ſurviennent à cauſe de la guerre, pourquoi ait 
ſemble a pluſieurs notables gens d'un parti & d autre, eſtre neceſlaire de 
faire & prendre quelque treſve & abſtinence de guerre, pendant laquelle 
les matieres ſe puiſſent mieux & convenablement traiter & pratiquer, 
pour a l'aide de Dieu, parvenir au bien de la paix finale, alaquelle choſe 
nous ayons tousjours eu & encore avons le cœur & affection, conſide- 
rant que le bien de paix qt le plus grand & le plus fructueux & le plus 
acceptable a Dieu qui puiſſe etre en ce monde. Et à cette cauſe, pour 
honneur de Dieu noſtre Createur, pour eſchever heffuſion de ſang hu- 
main, & les autres maux & inconveniens, foule- & oppreſſions que par 
la durete de la guerre peut chacun jour fouffrir le pauvre pebple , du- 
quel tout Prince vertueux doit avoir finguliere compaſſion, ayons par 
Fadvis & deliberation de pluſieurs Seigneurs de noſtre ſang & lignage, 
Gens de noſttre Conſeil, fait, conclud & accorde entre nous & noſdits 
couſin & couſine, & tous les pays, terres, Seigneuries & ſujets d'une 
part & d' autre, treſves generales en la forme & maniere contenue ès ar- 
ticles dont la teneur s enſuit. | 
Premierement , bonne loyale treſve & ſeur eſtat & abſtinence de 
guerre a eſtè faite, prinſe-, conclue & accordee entre le Roy, dune * 
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& Monſieur le Duc Maximilien d Autriche, & Madame la Ducheſſe ſa 
compagne, dl autre un , tous les pays, Seigneuries, terres & ſujets, 1478. 


tant dune part que d autre, par terte, pat mer & eau douce, pour un 
an entier, à commencer le onzieſme de ce preſent mois de Juillet, & 
finiſſant à ſemblable jour Van revolu, que Von dira 1479. lun & autre 
jour inclus, & juſques au Soleil levant du jour ſuivant. | 
Item. Durant laquelle treſve ceſſeront d'une part & dautre toutes 
hoſtilites & voies de fait, & ne ſeront fairs par ceux de Fun parti ſur 
Fautre, aucuns exploits de guerre, prinſes ou ſurprinſes de Ville, Ci- 
tes, Chaſteaux , Places ou Fortereſſes a preſent ès mains & obciflance 
de Fun & Lautre parti; quelque part qu'elles ſoient ſitutes & aſſiſes, par 
aſſault & fiege, d' emblèe, par eſchellement, compoſition, ne autre- 
ment en quelque maniere que ce foit, pour occaſion, ne ſoubs couleur 
de debtes, obligations, hypotheques, donation de mariage, vendition, 
alienation, ceſſion, tranſport, douaire , uſufruit, titre d hoirie ou ſuc- 
ceſſion, ou autrement par quelque titre ou droit que aucuns des Princes 
ou de leurs ſubjets, ou autres quelconques y voudroient ou pourroient 
demander ou pretendre, ſemblablement de marque, contremarque, 
repreſaille, ne ſoubs quelque couleur ou pretextre que ce ſort ou puiſſe 
Etre, ſuppoſe ores que les ſieurs ou habitans deſdites Villes, Cites, 
Chaſteaux ou Fortereſſes, ou ceux qui en auroient la garde le voulſiſſent 
rendre, bailler & delivrer de leur youlente, ou autrement a ceux du 
parti & obeiſſance contraire. Et s il advenoit que par quelques voyes ou 
manieres aucunes defdites. Villes, Chaſteaux, Fortereſſes fuſſent prin- 
ſes par les Princes ou aucuns dè leur party, ſur Fautre party, le Prince 
du party, duquel fera faite 6 ſera tenu de rendre & reſti- 
tuer pleincment la Ville ou Villes, Places, Chaſteaux & Fortereſſes à celui 
fur qui ladite Fortereſſe auroit eſte faite & ſurprinſe dedans quarante jours 
apres la ſommation fur ce faite de Fune deſdites parties a Fautre , ou 
pluſtoſt ſi bonnement faire ſe: peut, fans delayer ladite reſtitution pour 
quelque cas ou occafion que ce ſoit ou puiſſe tre, & au cas. que deffaut 
y auroit de ladite reſtitution dedans leſdits quarante jours, celuy ſur le 
party duquel ladite prinſe auroit eſte faite pourra recouvrer ladite Ville 
ou Villes, Cites, Chaſteaux, places ou Fortereſſes, par ſieges, aſſaux, 
eſchellement , emblee , compoſition, par voyes de hoſtilitè & guerre ou 
autrement , ſans ce que les Princes, ne aucuns. ſubjects de autre party 
y donne reſiſtance ne empeſchement, & ſans ce que, aVoccahon de ce 
& de la guerre & hoſtilitè qui fe feroit pour le recouvrement de ladite 
Place; ceſte preſente treſve, ſeur eſtar & abſtinence de guerre, puiſſent 
eſtre dites ne entendues rompues , ou enfraintes , mais demourront ce 
non-obftant en leur force, vigueur, & vertu, & avec ce le Prince 
ui dedans leſdits quarante jours, ou pluſtoſt ſe faire ſe peut, aura: 
fait ladite reſtitution, ſera tenu de-rendre & reparer tous les couſts, 
frais, dommages & intereſts qui auroienr eſte & ſeroient fairs & ſoute- 
nus en —. & en particulier à celui ou ceux ſur qui ladite prinſe au- 
roit eſte faite, & ne pourra celui qui a fait ladite * avoir grace 
ou pardon de ſon Prince, ſans le conſentement de Lautre Prince, ſur 
qui ladite ſurprinſe auroit eſte faite. y; | 
Yyy 3 Item. 
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Item. Et durant icelle treſve les ſubjects de lun & Vautre party, ſoit 
ens d'Egliſe , marchands ou autres, de quelque eſtat ou qualite qu' ils 
— 5 pourront communiquer, marchander, & faire toutes leurs ne. 
ciations & beſoignes les uns avec les autres, aller, venir, ſejourner 
> Fun party en l'autre ſeurement & ſauvement, ſans que aucun mal, 
empeſchement ou deſtourbier leur ſoit ou puiſſe eſtre fait en corps ne en 
biens par quelque maniere que ce ſoit, fi ce n eſt par voye de juſtice ou 
pour ve ou delits qu ils aurotent commis depuis le tems de ceſte pre- 
lente treſve, ſans ce que pour occaſion des choſes faites ou commiſes 
par avant ceſte preſente treſve, aucune choſe puiſſe eſtre demande par 
ceux de lun party a l autre, & pourront entrer dedans les Villes & Pla- 
ces fortes, {ans demander conge, pourveu qu ils ne feront ou pour- 
chaſſeront quelque choſe prejudiciable. au party & obeiſſance auquel ſe- 
ront les Villes „places & lieux ou ils viendront. | | 

Item. Et au regard des Nobles & autres gens de guerre, ils ne pour- 
ront entrer dedans aucunes Villes ou Places fortes, ſans le conge de 

ceux qui auront la garde deſdites Villes ou Places, & pour le tems que 

ledit conge leur ſera donn, & ſemblablement n'y pourront entrer ſans 
ledit conge , & pour le temps qui leur ſera donne, — Prelats, Seigneurs 
ou autres, qui auront en leur compagnie plus de douze chevaux. 

Item. Et pendant ladite treſve, le Roy de ſa part, leſdits Sieurs & 
Dame d' Autriche, de la leur, jouiront & demeureront ſaiſis chacuns 
des Villes, Places & Pays qu' ils tiennent a preſent, reſerve que le Roi 
dedans un mois prochain venant, fera reſtituer & delivrer a Monſieur 
d' Autriche, & es mains de qui il lui plaira, tout ce qu'il tient ou peut 
renir en la Comte de Bourgogne & es appartenances d'icelles, & ſem- 
blablement en la Comtè de Haynaut. ty 

Item. Tous Prelats, Gens d'Egliſe, auſh les Nobles, Marchands & 
autres de quelque eſtar qu ils ſoient, jouyront pendant le temps de ladite 

treſve de la revenue de leurſdits bencfices , terres & Seigneuties, rentes 
herirables ou viageres , ſoit que leſdites rentes deucs par les Princes ou 
par autres aux ſubjets de l'un party ou de l autre, non- obſtant quelques 
dons ou declarations qui ayent elle faites a Voccaſion de ces dernieres 
guerres , & quelque rachapt qui auroit eſte fait deſdites rentes, ou 3 
que banniſſement fait par ceux de lun party d aucunes perſonnes de lau- 
tre party; & au regard des places fortes, elles ſeront & demourront es 
mains & en l'obeiſſance ou elles ſont a preſent, & ſeront gardees leſ- 
dites Places fortes aux deſpens de la revenue d'icelles, & pour ladite gar- 
de ſera prins la tierce partie de la revenue des terres & Seigneuries del 
pendans deſdites Places fortes. 
Item. Et pourront ceux qui auront la revenue deſdites Places, terres 
& Seigneuries, commettre Receveurs & Officiers de Juſtice, pourven 
u ils ayent tenus & tiennent le party ou obeiſſance du Prince ſous Fobei(- 
— ou party duquel leſdites terres, Places & Seigneuries ſont à pre- 
ſent, par la main deſquels Receveurs, ou ſur les plus clairs deniers de 
leurs receptes, & aux termes qu'elles eſcherront , ſera payé, baille & 
delivre ladite tierce partie deſdites revenues à ceux ès mains deſquels ſe- 
ront leſdites fortes Places. 4 28t; ee 


Item. 
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Item. S il eſtoit queſtion ou differend touchant les rentes ou revenues, 
ou autres choſes à quoy on doit revenir en vertu de cette treſve, il ſera 
au choix & election du Demandeur de ſoy pourvoir ſur ce devers les 
Conſervateurs deſdites treſves, ou devers les Baillifs & autres Officiers 
ordinaires , en Lobeiſſance, pouvoit & Juriſdiction deſquelles ſeront 
ſituèes & aſſiſes leſdites rentes & autres choſes, a quoy ledit demandeur 
voudroit revenir par vertu de cette treſve. | | | 

Item. Nulles des Villes, Places, Villages ou maiſons eſtant & pays 
ou eſt deſbar & querelle entre leſdits Princes, ne ſetont gaſtees, pillees , 
ou deteriorees durant ladite treſve, par boutement de feu, demolition 
ne autrement en quelque maniere que ce ſoit, aingois ſeront & demeu- 
reront entieres. | | 

Item. Et durant cettedite treſve , ne ſeront par les gens de guerres, 
de l'un party ſur Fautre , & leurs Allies qui voudront y eſtre comprins, 
faites aucunes prinſes ou ranconnement de perſonnes, de beſtes ou au- 
tres quelconques biens deſtrouffes , courſes, pilleries, logeys, appatis 
en quelque maniere que ce ſoit, aingois ſeront & demeureront tous les ſu- 
jers & ſerviteurs de Fun party ou 2 & de leurs Allies qui voudront 
eſtre comprins en cette preſente treſve, de quelque eſtat, nation ou con- 
dition qu ils ſoient, chacun en ſon party & obeiſſance, ſeurement, ſau- 
vement & paiſiblement de leurs perſonnes & de tous leurs biens, & y 

ourront labourer , marchander , faire & poutvoir à toutes leurs autres 
ſoigries , marchandiſes, negociations , & affaires, fans deſtourbier ne 
empeſchement quelconques, & tout ainſi que en tems de paix;- 

Item. Et a eſtè expreſſement dit, que ſi aucune choſe eſtoit faite ou 
actemptee au contraire de cettedite prefente treſve, ſeur eſtar & abſti- 
nence de guerre, ou d' aucuns des points & articles contenus en iceux , ce 
ne tournera ou portera prejudice, fors ſeulement a F infracteur ou infra- 
cteurs, & ce non-obſtant demoureta tousjours ladite treſve, durant le 
temps d'icelles, en fa force & vertu, leſquels infracteur ou infracteurs 
en ſeront pugnis fi grievement que les cas le requerront, & ſeront les 
infractions reparèes & remiſes au premier eſtar & deu par les conſerva- 
teurs deſdites treſves cy-apres nommes , ou leurs ſubſtitués, leſquels 


commenceront à beſoigner ſur les reparations deſdites infractions de- 


dans fix jours après qu elles ſeront venues a leur connoiſſance, & pour 
icelles faire ſe raſſembleront iceux conſervateurs ou leurs ſubſtitués, 
d'une part & d' autre, au lieu qui par eux ſera adviſè, & ne departiront 
d enſemble juſqu'à ce qu' ils auront appointè & pourveu ſur leſdites re- 
parations , & y beſoigneront le plus promptement que faire ſe pourra. 
Item. Et ès marches de decay aura deux conſervateurs, c eſt: d- ſcavoir, 
pour la part du Roy, Monſieur de Baudricourt, & pour la part de Mon- 


ſieur & Dame d' Autriche, Monſieur de Fiennes; & pareillement es: 
marches de Bourgogne y aura deux conſervateurs, c'eſt-a-ſgavoir , pour 


la part du Roy Monſieur de Chaumont, Comte de Brienne, Gouver- 
neur de Bourgogne & de Champagne, & de la part de meſdits Sieur & 
Dame d' Autriche, Monſieur de la Baſtie ; & pour les marches de Lu- 
xembourg , ledit Monſieur de Baudricourt y commettra tel conſervateur 


qu il adyiſera , & pour la part de meſdits Sieur & Dame d' Autriche, 
| | Meſhre- 


1478. 


— 


| 544 PRE UVES DES'MEMOIRES 
NMeſſire Yoland de Neufchaſtel Sieur du Fay, & ſemblablement pour toute 
la mer y aura deux conſervateurs, c eſt- a- gavoir, pour la part du Roy, 
Monſieur I Adnural de France, & pour la part de meſdits Sieur & Dame 
d' Autriche, Meſſire Poſſe de Lalain ſieur de Montigny, leſquels con- 
ſervateurs, chacun en ſa marche, pourront ſubſtituer & commettre en 
leur lieu, la og ils verront qu il ſera beſoin, auſquels ſubſtituts & com- 
mis leſdits conſervateurs pourront bailler, ſi bon leur ſemble, puiſſan- 
ce pareil & ſemblable à la leur. rl | 
Item. Et leſquels conſervateurs ou leurs ſubſtituts particuliers d'une 
part & d autre, ſeront tenus de eux aſſembler, poux le moins de quinze 
jours en quinze jours, une fois, ès limites du Roy, & autresfois ès limi- 
tes de meſdits Sieurs & Dame d Autriche, ès lieux proximites & conve- 
nables qu ils adyiſeront, pour communiquer de toutes les plaintes & do- 
leances qui ſeront ſurvenues d'une part & d autre touchant leſdites treſ- 
ves & preſtement faire faire reparation telle qu'il appartiendra ], & 
ſeront les appointemens & ſentences deſdits conſervateurs, d'une part 
& dl autre, touchant les choſes deſpendantes de cette preſente treſve, 
execurees tèellement & de fait, & à ce contraints tous les ſubjets de l'un 
& [autre party, non · obſtant oppoſitions ou appellations quelconques , 
& ſans ce que les condamnes puiſſent avoir ne obtenir aucuns remedes 
au contraire par quelque maniere que ce ſoit. | 
Item. Et s il advenoit que pendant le temps de ladite treſye aucuns 
des conſervateurs nommes d'une part & d'autre allaſſent de vie à treſ- 
pas, en ce cas le Roy de ſa part, & meſdits Sieur & Dame d' Autriche, 
de la leur ſeront tenus dedans un mois après nommer & eſtablir en lieu 
de celui ou ceux qui ſeront treſpaſles , autres conſervateurs qui auront 
telle & ſemblable puiſſance que ceux qui ſeront nommes en cette pre- 
ſente treſve; & cependant les ſubſtituts qui auront eſte commis pour- 
— uſer de leur puiſſance & ſubſtitution pour la conſervation d icelle 
treſve. N 25 | 
Item. Et en cette preſente treſve ſont comprins les Allies , d'une part 
& dautre , cy-apres nommes , ſe comprins y veullent eſtre, c'eſt-a-{ca- 
voir pour la part du Roy, très-haut & puiſſant Prince I Empeteur, & 
les Princes Electeurs du Saint Empire, le Roy d' Angleterre, le Roy de 
Caſtille & de Leon, le Roy d Ecoſſe, le Roy 5 Dannemarck, le Roy de 
Jeruſalem & de Cicille, le Roy de Hungrie, la Ducheſſe de Savoye, 
le Duc fon fils, Sigiſmond d' Autriche, le Duc de Lorraine, le Duc de 
Milan, les Ducs & Seigneurie de Veniſe, la Commite de Florence, 
la Seigneurie & Commitè de Berne, FEveſque de Metz, les Confederes 
& Allies de la grande & ancienne Ligue d' Allemagne, auſſi les Princes 
Confederes & Allies de la grande & nouvelle Ligue d' Allemagne, ceux 
du Pays de Liege qui ſe ſont declares pour le Roy, & qui fe ſont declares 
& veullent ſe declarer pour ſon party; & r la part de meſdits Sieur 
& Dame d' Autriche y ſeront comprins ſe comprins y veuillent eſtre; 
c'eſta-ſcayoir FEmpereur , pere de mondit Sieur Duc d' Autriche, le Roy 
d' Angleterre, le Roy de Caſtille & de Leon, le Roy de Hungrie , le 
Roy de Portugal, le Roy d' Arragon, le Roy Ferrand de Naples, 
le Roy d Eſcoſſe, le Roy de Dannemarck, les Electeurs du Saint Empi- 


ICs 


re, le Duc Sigiſmond d' Autriche, le Duc de Bretagne, le Duc de a- —_— 


viete, la Ducheſſe, Duc & Maiſon de Savoye, le Duc de Cleves, I E- 
veſque de Liege, I Eveſque de Metz, le Duc de Julliers, le Comte Pala- 
tin du Rhin, les Duc & Seigneurie de Veniſe, le Duc de Milan, le 


Marquis de Bade, le Comte Raumont & l' Eveſque de Cambray, le(- 
quels allies , d'une part & dl autre ſeront tenus de faire leur declara- 


tion dedans quatre mois prochains venans, s ils veulent eſtre{ comprins] 
ou non dans cette preſente tree. | h TD 
Item. Et pour venir, au bien de paix finale , ſeront eſlus & nommes 
par le Roy, d'une part, ſix — — „& par leſdits Sieur & Da · 


me d' Autriche, {ix autres notables hommes, leſquels, comme Média - 


teurs & Arbitres, auront puiſſance de juger , decider & determiner de- 
dans ſix mois prochains venans de — queſtions, querelles & dif- 
ferends eſtans entre le Roy & meſdits Seigneut & Dame d' Autriche; & 
commencant a celle des querelles que meſdits Seigneur & Dame d' Au- 
triche voudront premierement mettre avant, & enſuivant à celle du 
Roy, & ou au cas que leſdits Arbirres ne pourroient accorder ſeuls, 
ſera eſlu & choiſi , du conſentement du Roy & de meſdits Sieur & Da- 
me d' Autriche, concordablement un ſur-Arbitre , pour avec leſdits 
Arbitres, decider & determiner des choſes dont yceux ſeroient demeu- 
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res en diſcorde, tous ſelon le contenu des Lettres, qui ſur ce ſeront 


faites. : | 
Item. Et le Roy de ſa part, & meſdits Sieur & Dame d' Autriche, de 


la leur, requerront le Roy d Angleterre & ceux des Ligues d Allem 


gne, que s il y a aucuns deux, qui 87 force, hoſtilitè, ou guerre ou- 
1 

verte, par ſiege, par aſſauts, par emblce , eſchellement, ou autrement 

preignent aucunes Villes, Places ou fortereſles ſur l'autre party, ou en- 


raignent cette -· dite tteſve, ils veuillent donner er ou aſſiſtance à celuy 
ſurprinſe, en cas qu'il 


= 


ſar qui ladite Place ou Fortereſſe aura eſte ain 


ne ſoit repare, & ſemblablement entre celui qui ſera refuſant de tenir la 


Sentence deſdits Arbitres. | 


Item. Et en cas que le Roy de ſa part, ou meſdits Sieur & Dame 
d' Autriche, de la leur, romperoient par guerre ouverte cette preſente 
treſye, celui qui par ladite guerre ouverte rompera ladite treſve, per- 
dra le droit & action qu il pretend es choſes contentieuſes entre le Roy 
& meſdits Sieur & Dame d Autriche. | rag aloe} 2; 
| Scavoir faiſons, que pour conſideration des choſes deſſuſdites, & 
principalement l honneur de Dieu noſtre Crèateur, Auteur de toute paix, 
meſmement ayant regard a la proximité de Lignage , qui eſt entre nous 
& noſttedit couſin & couſine, ſinguliètement en eſperance de parvenit 

au bien de paix finale, nous, par I'advis & deliberation deſdits Sei- 
gneurs de noſtre ſang & lignage, & Gens de noſtre Grand Conſeil, 
leſdites treſves, ſeur eſtat & abſtinence de guerre, avons faites, accep- 
rces , prinſes, fermèes, promiſes, conclucs & accordces , & par la te- 
neur de ces preſentes, faiſons , acceptons, prenons, fermons , promet- 

tons, concluons & accordons , & avons promis, jure., 6 — & 
jurons en parolle de Roy, & par la foy & ſerment de noſtre corps, ſur 
noſtre honneur , & ſous l obligation de tous nos nos biens, ſur les ſaincts 

1 . ; 1 Evangiles 
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== Evyangiles & ſur les Canons de la Meſſe par nous manuellement ronches 


our cette cauſe , de garder, obſerver, entrerevir & accomphr , & 
NeGronin & obſerver de point en point ladite treſve & toutes les choſes 


contennes ez articles, faiſans mention d' icelle, fans en rien laiſſer, ne ja- 


mais faire, venir au contraite, ne querir quelques moyens pour y venir, ne 


Tire des 
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pour en rien pervertir, ou faire quelque immutation d'aucunes des choſes 
deſſuſdites; & ſi aucune choſe eſtoit faite, attentèe ou innovee au contrai- 
re par nos ſubjets ou Chefs de guerre, & ſetviteurs, de les faire repater, 
& des tranſgreſſeuts ou infracteurs, faire telle pugnition que le cas le 

uerra, en maniete que ce ſoit exemple a tous autres, & a toutes les 
choſes ſuſdites nous nous ſommes ſoubmis & ſoubmettons, obliges & 
obligeons de tous & chacuns nos biens preſens & advenir, & c. Donne 
en noſtre Cite d Arras le onzieſme jour du mois de Juillet, Fan de grace 


mil quatre cens ſoixante- dix huit, & de noſtre regne le dix ſeptieſme. Ain- 


ſi ſgue EOVνsS, & ſur le repli, par le Roy en ſon Conſeil, de Chaumont. 
/a pareilles Lettres au nom du Duc d Autriclie & de Marie de Bourgogne. 
P e e A 
Lectres en execution du Traite de treſve cy-deſſus, portant nomination 
des Arbitres de la part du Ray, & pouvoir, tant a eux , qu à ceux qui 
ſeront nommès par Maximilien d Autriche, de juger & decider confor- 
meme nt audit Traite, © | es V 
TOYS; Par la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux, &c. 
LsSalut: Comme pour pacifier les guerres , queſtions,” diviſions, 
& differences eſtans a preſent entre nous, d'une part, & très haut & 
très· puiſſant Prince, noſtre tres-cher & très· amè couſin le Duc Maximi- 
lien d' Autriche, & noſtre tres-chere & très- ame couſine {a Compagne, 


d'antre part, pluſieurs ouverrures ayent eſtè faites, & entre autres ont 


eſté ouvettes; que nous & noſdits couſin & couſine eſluſſions & nom- 
miſſions. douze notables hommes, deſquels les fix ſeroient nommes & 
ehoiſis de noſtre part, & les autres de la patt de noſdits confin & cou- 
ſine, & au cas que par mort, maladie, ou autre cauſe raiſonnable, 
i n'y auroit aucuns qui n'y peuſſent yacquer , celuy de la partie duquel 
M auroit eſtè nommè ſe pourroit changer & en nommer autre en fon lieu, 
leſquels douze pourroient, comme Mediateurs & Arbitres, connoiſttre 
& juger, decider & determiner de toutes les queſtions & differens eſtans 
entre nous &c noſdits couſin & confine; & pour y beſongner, ſe aſſem- 
bleront leſdits Arbitres en la Ville & Cite de Cambray, dedans le pre- 
mier jour de Septembre prochain venant, auquel lieu & jour, nous, de 


noſtre part, & noſdits couſin & couſine, de la leur, ſerons tenus de 


envoyer nos Commis & Deputés, pour proceder & aller avant devant 
leſdits Arbitres, efdires matieres & Level 0 „& ſeroient iceux Arbitres, 


en acceptant la Charge dudit Arbitrage, tenus de proceder & jurer ſo- 
lemnellement, que en toute diligence & ſoigneuſement, toutes autres 
occuparions & excuſations arriere miſes, ils oyront les parties, ou ceux 
qui ſeroient commis de par eux, en tout cequ' ils vouldront demander, di- 
re, propoſer & alleguer, exhiber & produire, prouver touchant les matie- 
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res, dont lune & [autre partie pourroient faire queſtion, en quoy noſdits 
couſin & couſine ou leuts Commis & Depures ſeroient recus & auroient 1478. 


le premier lieu a faire former & antenter par devant iceux Arbitres, ſe- 
rozent tenus de juger, decider & determiner avant que proceder 4 au- 
tres, dedans un mois prochain enſuivant, & après — „ nos Commis 
& Deputes pourront intenter & mettre avant, pour aunom de nous, telle 
queſtion & demande que bon leur ſemblera, fur laquelle leſdits Arbi- 
tres ſeront tenus de juger & determiner dedans un mois aptès que la de- 
mande de noſdits coulin & couſine ſera decidee; ladite premiere Sen- 
rence definitive prealablement acquitee, & apres procederont leſdits Ar- 
bitres à vuider toutes les autres querelles, qui ſont entre nous & noſdits 
couſin & couſine. Toutes leſquelles queſtions & differences ils ſeront 
tenus de vuider dedans fix mois, apres qu ils auront commence a be- 
ſoigner audit Arbitrage, & ſe tiendront leſdits Arbitres en ladite Ville 
de Cambray, juſques à ce que icelles queſtions & differences ſoient par 
ceux definies, ou que le temps de leur pouvoir ſoit fini & expire, & ſe 
d'aucunes des differences, querelles & queſtions eſtans entre nous & 
noſdits couſin & couſine, leſdits Arbitres ne ſe pouvoient accorder, il y 
aura un ſur- Arbitre nommé, choiſy & eſlu, d'un commun accord & 
conſentement de nous & de noſdits couſin & couſine, nommè & choiſi 
concordablement dedans quatre mois prochains venans, lequel ſur-Ar- 
bitre pourra avec leſdits douze Arbitres , ou la pluſpart d' iceux, en egal 
nombre , d'un coſtè & d' autre, cognoiſtre , decider , & determiner de 
routes les choſes dont leſdits Arbitres ſeront demeures en difference 
par devers lequel ſur-Arbitre , ſeroir par leſdits Arbitres, ou aucuns 
deux, en &gal nombre de chacun coſte , porte toutes les pieces, proces, 
& autres choſes ſervans a l' inſtruction des matieres, dont leſdits Arbitres 
ſeroient demeurès en difference; & feront leſdits Arbitres, & auſſi le ſu- 
r-Arbitre , avant que proceder audit Arbitrage, ferment ſolemnel ſur 
es ſaincts Evangiles de Dieu, en leur foy, & ſur le ſalut de leurs ames, 
qu' ils feront auſdites parties, & a chacunes d'icelles, droit, raiſon & 
juſtice , & qu' ils procederonr au fait dudit Arbitrage en toute diligence, 
donneront leurs Sentences, Jugemens & appoinctemens bons & loyaux, 
ſelon Dieu, leur conſcience & bonne juſtice, & comme ils feroient s ils 
eſtoiĩent Juges ordinaires deſdites queſtions & differences, & ſoit ainſi 
2 noſdits couſin & couſine ayent prins, choiſi & eſlu pour Arbitres 
eur part. | | 5 
Scavoir faiſons, que nous grandement acertenès des grandes vertus, 
Wan rej » diſcretion , prud hommie, experience & bonne conduite , 
& diligence de nos ames & feaux Conſcillers, Meſſire Loys d'Ambaile, 
Eveſque d'Alby ; noſtre couſin Meſſire Jehan de Moucheuil, Eveſque de 
Viviers, Commandeur de Rennes; nos chers & ames couſins Odet d'Ay- 
die, Comte de Comminges, Sieur de Leſcun; Bouffile de Juge, Cheva- 
lier, Comte de Caſtres, & Viceroy par nous eſtabli en nos paysde Rouſſil- 
lon & de Sardaigne; Meflire Jehan Chambon, Maiſtre des Requeſtes ordi- 
naire de noftre Hoſtel; & Raoul Pichon, Conſeiller en noſtre Cour de 
Parlement: Vceux avons choiſis, eſlus & nommes, prins, commis & ac- 
cepte, choiſiſſons, eſliſons, nommons, prenons, RN & 67 
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- noftre part, pour Arbitres & amiables mediateurs & appaiſeurs, auſquels 


douze deſſus nommes 3 c'eſt-a-ſcavoir , fix de noftre part, & fix de la 
part deſdits Sieur & Dame noſdits eouſin & eouſine, nous avons donné 
& donnons plein pouvoir, auctoritè & commiſſion , & mandement eſ- 
pecial de eognoiſtre, juger, decider & determiner de toutes les que- 
ſtions , querelles & differences qui ſont entre nous & noſdits couſin & 
couſine, & y proceder ſuceeſſivement & par ordre. Ceſt-à- ſcavoir, la 
premiere demande que noſdits couſin & couſine ou leurs Commis & 
Deputts feront de leur part, dedans le premier mois; & la ſeconde de- 
mande que nos Commis & Depures feront & vouldront faire pour nous, 
dedans Fautre mois apres ſuivant, & de toutes les autres demandes, de- 
dans quatre mois après, qui eſt en tout dedans demi- an, EE dudir 
premier jour de Septembre prochain venant; & au cas que lefdits Arbi- 
tres ne ſe pourroient accorder ſur toutes les demandes & querelles, 
nous voulons & conſentons, que ſur les points dont ils ſeront d'accord, 
ils prononcent leur Sentence & Jugement, & que fur les points, dont 
Hs ne pourront s accorder, ils aſſignent jour aux parties, dedans fix, 
ſept ſemaines, ou deux mois apres enſuivant, pardevant ledit ſuper-Arbi- 
tre, que nous, noſdits eouſin & couſine nommerons & choiſirons d'un 
commun accord & concordablement dedans quatre mois, comme dir 
eſt, lequel ſuper-Arbitre, avec leſdits Arbitres, ou partie d'iceux, en 
egal nombre, d'un coſtéè & d' autre, pourra dedans ſix ſemaines, apres 
le jour afligne , connoiſtre , juger & determiner des points dont lefdirs 
Ardaves ſeront demeures en difcord 3 & de ce faire lui avons donne de 
noſtre part, pleine & puiſſance, & auftorite 3 & en cas que la premiere 
querelle qui hes meuè & intentèe de la part de noſdits couſin & coufi- 
ne ee leſdits Arbitres, ne pourra eſtre dècidèe dedans un mois, 
& ſemblablement la ſeconde querelle que pourrions- monvoir de noſtre 
part, dedans le ſecond mois; ce neanmorns leſdits Arbitres pourront ap- 
poincter, decider & determiner deſdites querelles dedans le plus brief 
temps enſuivant, lefdirs premier & ſecond mois, que faire pourra ledit ſu- 
r-Arbitre, durant le tems de fon pouvoir, le tout, en gardant l'ordre 
deſſuſdit. Et s il advenoit que par mort, maladie, ou autre cauſe raiſonna- 


ble, ancuns deſdits Arbitres prins de noſtre part, n'y puſſent vacquer, 


nous en nommerions d autres en leur lieu; & afin que au fait dudit Ar- 
bitrage n'y ait quelque rupture, nous avons promis & promettons d' en- 
voyer nos Commis & Depares audit lieu de Cambray , dedans le jour 
cy-deffusdeclare;, & de proceder, on faire proceder pardevant leſdits Ar- 
bitres, ainſi qu il eſt accouſtume de faire en tout bon & loyal Arbitrage, 
avec ce avons promis & promettons , que ſe leſdits Arbitres ou ſuper- 
Arbitre jugent premierement ou appoinctent au profit de noſdits cou- 
fin & couſine en la premiere demande, ou queſtion qu ils feront, & a 
laquelle , comme dit eſt, doivent eſtre les premiers recus, nous des in- 
continent que les Sentences ſeront prononctes, les ferons joyr pleine- 
ment & paiſiblement des terres & Seigneuries qui leur pourront eſtre ad- 
jugees par leſdits Arbirres & ſuper - Arbitre, leſquels appoinctemens, 
Jugemens & Sentences qui ſeront donnees par Jeffdies Arbitres ou ſuper- 
Arbitre, nous avons promis & promettons de bonne-foy:, Po noſtre 
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lonneur , en parole de Roy, ſur les ſaincts Evangiles de noſtre Sei- 
gneur, & ſur les ſaincts Canons de la Meſſe, & ſur peine des amiſſions 
perpetuelles & a tous jours du droit que nous avons & pretendons avoir 
en tout ce qui eſt en debat & querelle entre nous & noſdits couſin & 
couſine, tenir, garder, obſerver & accomplir de point en point, & faire 
mettre, & ſouffrir eſtre mis le Jugement & appoinctement deſdits Ar- 


bitres à execution, reaulment & de fait, ſelon que par leſdits Arbitres 


& ſuper-Arbitres ſera juge, ſentenciè & appoincte , & nous ſoubmet- 
tons, quanta ce, à toutes cenſures Eccleſiaſtiques, comme d' excommu- 


niment, d' interdit de ſervice divin, ſans autre declaration de Juges , 


des incontinent, La n'obeirons par effet au Jugement des Arbitres ou ſu- 
per- Arbitre, ainſi que dit eſt, ou que ne vouldrions proceder pardevant 


eux, ou ſouffrir leur Jugement, eſtre mis reaulement & de fait à exe- 
cution en la maniere deſſuſdite, & en outre prions & requerons à très- 
haut & tres - puiſſant Prince noſtre tres-cher & tres-ame frere & couſin 
le Roy d' Angleterre, & a nos très- chers & eſpeciaux amis les Ligues 


d' Allemagne, qu ils aydent & aſſiſtent de toute leur puiſſance noſdits 
couſin & couſine, pour nous contraindre par puiſſance d armes a entre- 
tenir & aceomplir toutes les Sentences & Jugemens deſdits Arbitres & 
ſuper-Arburre , au cas que en ferions refuſans, & ſemblables ſeureres , 


ſoubmiſſions, promeſſes & obligations, noſdits couſin & couſine nous 


ſeront tenus bailler de obeir aux Sentences & appoiactemens qui ſont 
faits, donnes & prononcès à noſtre profit par iceux Arbitres ou ſuper- 
arbitre, & nous faire bailler incontinent la realle poſſeſſion & jouiſſan- 
ce des chofes qui par eux nous ſeront adjugees. En teſmoin, &c. Donne 
en noſtre Citè d Arras le onzieſme jour de Juillet, Fan de grace mil qua- 
tre cens ſoixante-dix-huir ,. & de noſtre regne le dix- ſeptieſme. 1 
figne, Lovs, & ſur reply , par le Roy, vous Eveſque de Viviers, le 
Prothonotaire de Clugny & autres preſens. Signe, dE CHAUMONT.. 


SC XC VIII. 


Plein pouvoir à Charles de Martigny, Eveſque de Perpignan, Am- 
baſſadeur du Roy en Angleterre, pour proroger juſques d cent ans la 
treſve conclue avec U Angleterre. , 4 donner ſeurete pour la continuation 
du payement de cinquante mille eſcus d or par chacune deſdites cent an- 
nees , au Roy d' Angleterre. & a ſes — Ys. 


L UDO VIC us, Dei gratia, Francorum Rex: Univerſis præſen- 
tes Litteras inſpecturis, ſalutem. Cum treugas, guerrarum abſtinen- 
tias, mercium intercurſus, amicitiam ,. confederationem aliaſque con- 
ventiones cum illuſtriſſimo Principe eonfratre & conſanguineo noſtro 
Eduardo, partim per nos, partim per Commiſſarios, Legatos & Deputa- 
tos noſtros ſufficientem poteſtatem ad hoe à nobis habentes, inierimus, 


contraxerimus & perfecerimus, convenerimus & concluferimus, cums 


que etiam promiſerimus, conceſſerimus & obligaverimus nos ſolvere „& 
in civitate Londonenſi in Anglizreahiter deliberare eidem fratri & con- 
ſanguineo noſtro Regi Angliæ, ſingulis annis vita utriuſque noſtrum 
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= 7378; durante, quinquaginta millia ſcutorum auri, nec non ſuper omnibus 
* litibus, quæſtionibus & querelis inter nos & eundem fratrem conſan- 
ineum noſtrum pendentibus inpræſentiarum indiſcuſſis promiſimus & 

ſub certis pœnis obligaverimus nos ad certa tempora inter nos concorda- 
| | ra & limitata ſtare & obtemperare laudo, determination , judicio & 
$i arbitrio diverſorum arbitrorum, quemadmodum in certis Litteris ſuper 
= omnibus & ſingulis compromiſſis confectis plenius, latius diffuſiuſque 
| continetur. Notum facimus quod nos non minus luctu quam merore 
| prz oculis habentes quo in diſcrimine barbaras per nationes orthodoxo- 
= rum ſanguinem crebro ſitientes Chriſtiana Religio inpræſentiarum pre- 
| Y mitur atque laceratur, quæ ad divinam olim felicitatem votivamque proſpe- 
kitatem & ſanctiùs & celeriùs reduc inequeat, 2 ipſius religionis Prin- 
1 cipes ſaltem potentiores pacis amicitiæque fœdere copulentur de fide- 
litate, circonſpectione & 1nduſtria dilecti & fidelis Conſiliatii noſtri 
Magiſtri Caroli de om Epiſcopi Elnenſis plurimum confidentes 
ipſum noſtrum verum & indubitatum Oratorem , Procuratorem, Lega- 
tum, Ambaſſiatorem, Commiſſarium, atque Nuntium ſpecialem ordi- 
namus , facimus & conſtituimus, dantes & concedentes per præſentes 
eidem Oratori, Procuratori , Legato, Ambaſſiatori, Commiſſario at- 
que Nuntio noſtro plenam, perfectam & ſufficientem poteſtatem & au- 
: Coritatem, ac mandatum generale & ſpeciale nomine noſtro & pro no- 
bis, hæredibus atque Succeſſoribus noſtris, regno, patriis, terris, domi- 
niis, amicis, alligatis, confœderatis, ſubditis, faventibus & adhærentibus 
noſtris, quibuſcumque cum illuſtriſſimo Principe confratre & conſan- 
guineo noſtro percariſſimo Eduardo Rege Angliæ antedicto, ſeu ejus 
Commillario , Procuratore five Deputato, Commiſſariis, Procuratori- 
bus, Deputatiſve ſuis ſufficientem poteſtatem & conſimilem auctorita- 
tem ab eodem conſanguineo noſtro pro ſe hxredibus atque ſucceſſoribus 
ſuis, regno, patriis, dominiis, amicis, alligatis, confœderatis, ſubdi- 
tis, faventibus & adhærentibus ſuis ad hoc habentibus communicandi, 
tractandi & conveniendi, atque treugarum, guerrarum abſtinentias, 
mercium intercurſus, amicitiam, — 0 1K 5 arque conventiones 
antedictas cum eodem conſanguineo noſtro Angliz rege, ut premitti- 
tur initas, conttactas & —— „prorogandi, elongandi & extendendi 
ad centum annos poſt mortem primo noſtrum decendentis duraturas 
& inconcuſſè obſervandas, treugaſque, guerrarum abſtinentias, mer- 
cium intercurſus, pacem, ligas, amicitias, confœderationes, pactio- 
nes, alias conventiones poſt mortem primo decedentium noſtrorum ad 
centum annos ex tunc proxime fururos, continud duraturas & illibate 
inconcuſſèque obſervandas, prout eis melius viſum fuerit ineundas, 
firmandas , vallandas & roborandas, nec non promittendi & obligandi 
dominia noftra & ſubditos noſtros corumque bona quæcumque, ubi- 
cumque fuerint reperta ad ſolvenda pro nobis, hæredibus & ſucceſſo- 
ribus noſtris dicto conſanguineo noſtro Regi Angliæ, hæredibus & ſuc- 
ceſſoribus ſuis incivitate Londonenſi in Anglia quinquaginta millia ſcuto- 
auri ejuſdem valoris & æſtimationis prout ſunt — — in Reg- 

no Franciz ſingulis annis centum annorum poſt mortem primd noſtrum 
decedentis proxime futurum, aſtringique nos hætedes & . 
noſt ros 
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noſtros obligari jurejurando & ſub penis Cameræ Apoſtolic , nec * — 
aliis modis, ſicuti eis videbitur ad firmam & ſecuram ejuſdem ſolutio- 147 8. 
nis obſervantiam , ulteriuſque pro nobis hæredibus & ſucceſſoribus noſ- 
tris promittendum, atque nos & ipſos obligandum quòd nos, hæredes, 
udemque ſucceſſores noſtri durante dicto termino centum annorum poſt 
mortem illius noſtrũm, qui primo deceſſerit, ſi lites, quæſtiones & diffe- 
rentiæ pendentes inter nos& eumdem conſanguineum noſtrum nunc indiſ- 
cuſſæ, interim non terminentur; prorogabimus quoque, & innovabimus de 
trienno in triennum, aut in tempora longiora poteſtatem Arbitrorum in- 
ter nos, & eundem conſanguineum noſtrum, ut præmittitur, electorum, 
aut in loco ipſorum alicujuſve eorum eligendorum; & ſi contingat ali- 
quem vel aliquos dictorum Arbitrorum ex parte noftra , hæredum, ſuc- 
ceſſorumvè noſtrorum electorum aut eligendorum decedere, altavecauſz 
impediri, quominus dictarum litium, queſtionum & differentiarum exa- 

minationi commode vacare valeat aut valeant , quod nos hæredes & 
fucceſſores noſtri alium vel alios in locum ipſius, ipſorumve cum ſimili 
poteſtate deputabimus & ſubrogabimus: damuſque eidem Legato, Pro- 
curarori, Oratori noftro plenam poteſtatem, autoritarem Litteris ſuper 
omnibus & ſingulis præmiſſis, eaque continentibus conficiendi, & ei- 
dem conſanguineo noſtro ejuſve Commiſſariis ea deliberandi, atque ad 
eorum omnium & ſingulorum præmiſſorum obſervantiam nos hæredes & 
ſucceſſores noſtros per eaſdem Litteras modo & formã quibus eis me- 
lius videbitur abſtringendi, cæteraque omnia & ſingula quæ in præmiſ- 
ſis, vel circa eorum 0 neceſſaria fuerint, ſeu — libet oppor- 
tuna faciendi, exequendi, prout nos faceremus, ſt per ſonaliter intereſſe- 
mus, promittentes bona fide, & in verbo Regio nos ratum, gratum & 
firmum perpetuò habituros totum, & quidquid per præfatum Legatum 
noſtrum, Procuratorem & Oratorem actum, geſtum , concluſum , ſeu 
procuratum fuerit in præmiſſis, vel eorum aliquo. Nolumus tamen quod: 
vigore aut colore hujus commiſſionis noſtrz, aliquæ confœderationes, 
amicitiæ, ligæ, treugæ, guerrarum abſtinentiæ, conventiones, intelli- 
gentiæ, promiſſiones, ſeu obligationes inter nos & eumdem conſangui- 
neum noſtrum, ſeu nominibus noſtris aut pro nobis contractæ & initæ 
in parte vel in toto violentur, invalidentur aut infirmentur; imò volu- 
mus quod ipſæ & quælibèt earum, atque omnia & ſingula in eis contenta, 
rout in Litteris ſuperinde confectis plenius continetur, in ſuo firmo ro- 
re & effectu juxtà vim, formam & effectum earumdem Litterarum per- 
maneant, & inviolabiliter obſerventur; in er. omnium & ſingulo- 
rum præmiſſorum fidem & teſtimonium præſentes Litteras manus noſtræ 


ſubſcriptione ſignavimus, & ſigilli noſtri fecimus appenſione commu- 
niri. Datum in Civitate noſtra Attrebatenſi, die decima-tertia menſis Ju- 
hi, anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo octavo, & 
Regni noſtri decimo- ſeptimo. 
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Las du Roy Lowys KI. en faveurde le Republique de Florence , 
e dont le Roy veut pacifier les differends. He} 


Tire du - O Vs par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
deuxieme L preſentes Lettres verront, Salut. Comme en enſuivant les louables 
Regiſtre & vertueuſes ceuvres de nos tres-chreſtiens Progeniteurs, Roys de France, 
des near aa nous ayons tousjours deſirè & defirons la paix & union des Princes & 
nances du peuples Chreſtiens, à ce que par l' union d'iceux ils ſoient plus forts & 
Roy Louys * © . g . 4 . 

XI. folio mieux diſpoſez a la deffenſe de la Foy e à preſent en divers 
13 8. verſo. lieux opprimee par les Infideles; & a cette occaſion, ee avons {cu la 
guerre n aguaires ſuſcitèe en Italie, a cauſe de la machination-& entre- 

priſe faite contre nos très- chers amis, confederez & Alliez de la Com- 

munautè & Seigneurie de Florence, par un qu'on appelle le Comte Je- 
ronime, homme n'aguaires comme inconnu , & de baſle & petite condi- 

tion, ayons envoye devers noſtre Saint Pere le Pape, pour luy ſupplier 

& requerir qu'il luy pluſt de s employer a la pacification deſdites guerres 

& diviſions, & luy ayons fait remontter la très· injuſte ſurpriſe & uſur- 

pation que ledit Comte Jeronime & ſes adherans & Complices ont voulu 

puis n' aguaires faire contre ladite Seigneurie & Communaurede Florence, 

pour icelle comme l'on dit injuſtement appliquer audit Comte Jeronime 

ou autres, les execrables meurtres & homicides qui par frauduleuſe & pre · 

cogitèe inſidiation, ont a cette cauſe eſte conſpirees & machinces contre 

la perſonne de noſtre cher & amè couſin, Laurent de Medicis, & contre 


ceux de {a Maiſon , leſquelles machinations ils ont execute es perſonnes 


de Julien de Medicis , & de Francois Norry , qu'ils ont tues & meurtris 
inhumainement dedans VEgliſe , & ainſi qu'on chantoit la Grand' Meſſe, 
& pateillement vouloient faire audit Laurent de Medicis, s'il ne fuſt 
N » & en eſchappant a eſte grievement & Enormement bleſle; pour 
leſquelles cauſes nous avons eſperance que noſtredit ſaint Pere, comme 
bon Pere & Paſteur du peuple Chreſtien, ſe voulſiſſe employer à ladite 
paix, ſans ſoy montrer partial d'un coſte ne d autre, & confians que pour 
nous, qui avons tousjours eu & avons le ſaint Siege Apoſtolique en ſin- 
guliere reverence & devotion, il voulſiſt quelque choſe faire, luy avons 


— 


1 remontrer l'ancienne amitiè, confederation & alliance que avons 4 


ladite Seigneurie & Communauté de Florence, qui tousjours a eſte ſi af- 
fectèe a nous, aux Roys & a la Maiſon de France, qu ils les ont tenus 
pour leurs ſinguliers protecteurs; & en ſigne de ce, à chacune fois qu' ils 
renouvellent les Gouverneurs de leur Seigneurie, ils font ſerment d'eftre 


bons & loyauxa la Maiſon de France, de garder leur honneur , & eux 


entretenit en leur amirie , bienveillance & ſervice; mais nonobſtant les 
choſes deſſuſdites, & ſans conſideration de la neceflite on eſt à preſent 
le peuple Chreſtien, noſtredit ſaint Pere s eſt montre & declarè partial en 
cette matiere, contre ladite Seigneurie & Communautè de Florence, & 


ſemblablement contre les Duc & Seigneurie de Veniſe, qui auſſi ſont 


nos amis > confederez & Alliez, & n'a voulu noſtredit ſaint Pere m—_ 
2 regar 
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regard 2 ce que le Tutc fait à preſent continuelle guerre es pronchaines 
parties de. Italie, & meſmement ès Terres & Seigneuries de Veniſe, par 
quoy fon ne peut mieux fortifier le Turc & les Intideles contre le peuple 
Chreſtien, ne mieux leur donner moyen d'avoir entre & paſſage en Ita- 
lie, que de courir ſus, & grever ceux qui ſoutiennent la guerre contre 
le Turc , leſquelles choſes ſont fi eftrangesa conſiderer, que toute l E- 
iſe Univerſelle , & tout Prince vertueux & Catholique en doit avoir 
ouleur & deſplaiſir; & en outre, avons eſtè advertis que noſtre Saint 
Pere a 2 cette guerre contre les Florentins, Veniciens & autres de 
leur part, i | 
2 eſt bien eſtrange choſe que le Treſor & la revenue de VEgliſe, qui 
nt les biens ordonnez pour le Service de Dieu, deffenſe de la Foy Ca- 
tholique, & pour la ſuſtantation des pauvres , s employe a relles guerres , 
& pour telles partialitès contre le peuple Chreſtien , & pour 
telles conſpirations de uſurper ſur les Seigneurs d Italie, & tels meurtres 
& execrablesdelirs; ſemblablement eſt choſe bien eſtrange, qu'on ſouffre 
les exactions 1ndues qui ſe font en Cour de Rome par Bulles expectatives 


& autres * * „& pour les vacquans qu on lieve contre les ſaints Ca- 


nons & De@etrs de l Egliſe, faits & conſtituez par les Saints Peres, & 
contre la determination de ['Egliſe Univerſelle & des ſaints Conciles, 
pour employer l argent qu'on en tire a achepter Comtez & grandes Sei- 
gneuries , pour les bailler a gens de petite condition, & les eflever ſans 
merites precedens , & ſans ayde ny ſecours, qu' ils puiſſent donner a VE-+ 


liſe ne a la deffenſe de la Foy; èſquelles exactions ainſi faites contre les 


aints Canons & aucuns Decrets del Egliſe, entre tous les Roys & Royau- 
mes de la Chreſtientè: nous, noſtredit Royaume de France & pays du 
Dauphine , & generalement tous nos ſubjets, avons merveilleuſement 


7 intereſt & dommage pour la grande quantite d' argent oy contre 


{dirs ſaints Canons & Decrets, & contre les libertez de I Egliſe de 
France ſe tire, tant par leſdits vacquans, qui ſe payentà grands & exceſ- 
ſives taxes, comme pour la depenſe qui ſe fait à obtenit leſdites Bulles 
expectatives, qui maintenant ſont fi communes, & ſe donnent en telle 
multiplication, que par la grande quantité, la diverſire & le deſordre 
dicelles, la pluſpart des Benefices de noſtre Royaume ſont en proces, 
en la conduite deſquels proces, ſe depenſe & vuide merveilleuſement 
grande quantitè d argent, & ne ſcait- on au certain à qui les Benefices 


competent & appartiennent; pourquoy le Service Divin, la diſcipline. 
du peuple, & lLadminiſtration des ſaints Sacremens ſont ſouventesfois de- 


laiſſez, & la revenue des Benefices , qui ſe y devroit employer à la re- 
paration des Egliſes, s'employe en depenſe de proces & litiges, dont de 
grands maux & inconveniens ſont advenus & adviennent chacun jour, 
ainſi que par pluſieuts grands & notables perſonnages de noſtte Royaume, 
remontre nous a eſtè, & pource que ne pouvons & ne devons raiſonna- 
blement diſſimuler la guerre & oppreſſion qu'on fait auſdits de Florence, 
nos anciens amis & Alliez, & 3 cauſe deux auſdits de Veniſe, qui ſem- 
blablement ſont de noſtre alliance, ne ſouffrir les deniets qu on tire de no- 
ſtre Royaume par tels vacquans & autres moyens deſſuſdits, pour les em- 
ployer a ſoutenir la guerre contre noſdits Alliez; pareillement ne pouvons 

Tome III. . Aaaa & 


employera ſa mer r „biens, & tout ce qu'il pourra finer, 
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- & ne devons diſſimuler ſans trop grand prejudice & dommage, le grand 
. vuidange d' argent qui ſe denies Royaume & de nos pays, Seigneu- 

ries & ſubjers par vacquans , Bulles , expectatives & autres manieres. 
Nous, par grande & meure deliberation de pluſieurs Seigneursde noſtre 
Sang & lignage , & autres notables hommes de noſtre Royaume , avons 
ee & deftendu , prohibons & deffendons à toutes manieres de Gens 
cleſiaſtiques, Seculiers ou autres, de quelque eſtat, qualité, nation ou 
conditions qurils ſoient, qu ils ne ſoient ſioſez ne ſi hardis d aller ou en- 
voyer en Cour de Rome, ne ailleurs hors de noſtre Royaume, pour querir ou 
pourchaſſer Benefices ou graces expectarives, ne de porter ou faite porter, ou 
envoyer en ladite Cour de Rome par Lettre de change, Bullette ne autre- 
ment, directemant ou indirectement, par quelque voye ou maniere que ce 
ſoit, or, argent monnoyẽ ouà monnoyer, pour avoir ou obtenir collation de 
Benefices par Bulles, graces expectatives ne autrement, & leſquelles expe- 
Qtatives non executees, nous avons ſuſpendu & ſuſpendons par ces preſen- 
tes, juſquà ce que par nous autrement en ſoit ordonn, & avec ce, qu aucu- 
ne perſonne ſeculiere, de quelque eſtar ou condition qu elle ſoit, ne por- 
te, ſoutienne ne favoriſe aucun pour aller ou envoyer en ladite Cour de 
Rome, ne hors noſtredit Royaume-, pour la cauſe deſſuſditèʒ le tout ſur 
peine de confiſcation de corps & de biens; & au cas qu apres la publica- 
tion & proclamation de ces preſentes, aucuns ſeront trouvez faiſant ou avoir 
fait le contraire, nous voulons & ordonnons que par nos Juges & Offi- 
eiers, chacun en ſa Juriſdiction , punition corporelle ſoit faite ſans deſ- 
port ou diſſimulation aucune, en maniere que ce ſoit exemple à tous au- 
eres. Et aſin que plus grieve punition & juſtice ſoit faite des tranſgteſ- 
feurs & infracteurs de noſdites deffenſes, & qu on en puiſſe avoir meil- 
leure & plus prompte connoiſſance, nous voulons que tous ceux qui les 
trouvtzront ou denonceront, ayent & prennent tous leurs meubles, ba- 
gues & chevaux, deſquels des maintenant leur en faiſons don, a quel- 
que valeur ou eſtimation qu ils ſoient. Si donnons en mandement a nos 
amez & feaux Gens tenans, ou qui tiendront nos Cours de Parlement de 
Paris, de Thoulouſe, de Bordeaux, du Danphine; au Vice- Roy de Rouſſil- 
lon; Baillis, Senechaux, Prevoſts, Vicomtes, & a tous nos autres Juſticiers. 
& Officiers quelconques, ou leurs Lieutenans à chacun deux, ſi comme 
x luy appartiendra, que nos preſentes Lettres & ordonnances ils faſſent 
Hire publiquement à jour de playdoirie, & enregiſtrer en tous les lieux 
accouſtumez-, de faire cris & publications publiques, en . 
nul ren puiſſe pretendre juſte cauſe d'ignorance 3 & avec ce, les faſſent 
entretenir & garder de point en point felon leur forme & teneut᷑, en fai- 
ſant des trangreſſeurs & infracteurs d ĩicelles la punicion telle que deſſus, 
a ce que tous autres y prennent exemples; & eontraignant au furplus ace 
faire & ſouffrir tousceux qui pour ce ſeront d contraindre reaument & de 
fait, ainſi qu'il eſt accouſtumè de faire pour nos propres affaires, nonobſtant 
oppoſitions ou appellations, clameur de haro & doleances quelconques, 
pour leſquelles ne voulons en ce aucunementeſtre differè & pour ce qu on 
pourta avoir à befogner de ces preſentes en pluſieurs & divers lieux, 
nous voulons qu au wdimus d icelles fair ſous ſceaux Royaux, foy ſoit ad- 
jouſtee comme au preſent original. Donne à Selonnes, le dix-· ſeptieſme 
F ” . | our 


* 
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jourd'Aouſt, Van mil quatte Tens ſepranre-huir ,& de noſtre Regne le 
dix-huitieſme. Sic ſignatum ſuper plicam , Par le Roy, IEveſque rd 47 
les Comte de Dunois & de Caſtres; le Protonotaire de Clugny; Abbe 
de la Grate; le Sire de Breſſuyre; le Sire de Clerlieu; Antoine de Lamer , 
Capitaine de la Tour de Bourges, & autres preſens. L. TIN Do. 


7 OT WO, 
FT Avis fur  UVaſſemblee de Egliſe Gallicane , tenue d Orleans. 


| E ſont les choſes qui ſemblent eftre & faire pour la concluſion de 8 
VAſſemblee de l Egliſe de France, eſtant à preſent a Orleans. ziqug dar 
Premierement. Sera remontre le bon & juſte vouloir & intention du RI. ent 
Roy, qui eſt ſijuſtement & raiſonnablement fonde, que plus ne pourroit. qui Tavoit 
Car en tant que touche l Eſtat de noſtre Saint Pere & du Saint Siege cu de M. 
Apoſtolique, le Roy n'y veut & n'y entend eſtre fait quelque leſion ou Vion d He- 
prejudice. | | ' rouval. 
: Mais ſeulement eſt fondee ſon intention ſur trois choſes, qui ſont ſi 
très- ſaintes & juſtes, que plus ne pourroient. | 
La premiere, pour la defenſe de la Foy Catholique , dont il eſt telle 
neceſſitè que chacun voir. | 
Ia ſeconde, pour l'ordre & regle de toute V'Egliſe Univerſelle : par 
faure de laquelle ordre, adviennent a preſent les guertes, diviſions & 
autres ew , qui ſont en Italie, & par toute Chreſtienneté. 
La nerce, pour obvier au dommage que ſouffre tout le Royaume & 
1 Egliſe de France par l' extraction des pecunes & autres abus qui fe font 
de par Cour de Rome au moyen de ceux qui tiennent noſtre Saint Pere 
entre leurs mains. | | 1 
De toutes leſquelles choſes, le Roy parla Tautre jour, quand Ton fut 
devers luy, {i bien & ſagement, qu on ne pourroit plus. | 
Car premierement, il parla de noſtre Saint Pere & du Saint Siege Apoſ- 
tolique en ſi grande reverence & devotion , que Prince Chretien & Ca- 
tholique peut faire. ; | ; 
Secondement , il parla des guerres & diviſions qui ſont entre les Prin- 
ces & Nations Chreſtiennes, & de la neceſſitè qu'il eſt de les pacifier, 


pour reſiſter aux Infideles. 15 | X 
Tiercement, il parla du Comte Jeronimo & autres, qui tiennent noſtre 
Saint Pere, & par conſequent toute PEgliſe entre leurs mains, & des in- 
conveniens qui en adviennent a toute TEgliſe. _ | 5 i 
Quartement. Il parla comme les pecunes de France ne yront plus en 
Cour de Rome par la proviſion qui y a eſte donnee. En quoy il deſmon- 
rroit bien [intention , qu'il ayoir qu'on pourveut à Vextrraction deſdites 
pecunes du Royaume. 1 
Leſquelles choſes confidertes , la conclufion de Wr peut eſtre. 
Premierement. Que pour adviſer à la deffenſe de la Foy Catholique, 
& à la pacification des Princes & Nations Chreſtiennes, quia preſent 
ſont fi troubltes & diviſtes que chacun voir , & afin que par la | 1p & 
es, * 


union d' entre eux, ils ſoient plus puiſſans pour 9 aux Infid 
* | | aaa 2 


- 
5 — « 
n * tan 
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la deffenſe de la Foy; auſſi pour donner bonne regle & ordre à tout Vef. 
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tat de Egliſe , & pourveoir aux abus qui ce y font, Von doit requerir 4 


noſtre Saint Pere très. inſtamment, qu'il luy plaiſe convoquer le Concile 
| 28 de toute l Egliſe Univerſelle, lequel Concile ſoit tenu en France: 


pour cette cauſe, envoyer notable Ambaſſade de vers luy de par le Roy 
& de I'Egliſe de France, le pluſtoſt que faire ſe pourra, & de ce ſupplier 
le Roy e 6 22-5206 hf | 
Et que pour obvier4 Fextraction des pecunes & autres abus pendant le 
temps que le Concile ſe aſſembleta, Lon doit garder & obſerver en E- 
gl e de ce Royaume , du Dauphine, & des autres pays de Fobeyſſance 
du Roy, lesanciens droits, les ſaints Canons & Decrets des ſaints Con- 
ciles, & meſmement, du Concile de Conſtance. © © 
Et que pour communiquer avec les Depurez des autres Princes & Na- 


tion, qui en cette partie voudront adherer avec le Roy & I Egliſe de 


France; auſſi pour plus amplement adviſer aux termes qui ſeront à tenir, 


au cas que noſtredit Saint Pere refuferoit ! Aſſemblee dudit Concile en 
France, & aux autres choſes neceſſaites pour le bien des matieres, l'on 


doit prendre une journte, pour derechef aſſembler FEgtiſe de France. Et 
ſemble, que la Ville de Lyon eſt le lieu plus propre & le plus commun, 
pour faire ladite Aſſemblee. Car c'eſt le lieu on Von pourra plus aiſemenc 
convenir avec toutes autres Nations, tant des Alemaignes que des Ita- 
lies, & autres. Et au regard du jour, ſemble que ce doit eſtte inconti- 
nent apres Paſques, & que l'on ſe doit aſſembler en ladite Ville de Lyon, 
au vingt- quatrieſme jour d' Avril prouchain venant; & que audit jour 
tous les Archeveſques, Eveſques, Abbez & Prelats;ʒ les Deputez des Uni- 
verſiten, & des Chapitres des Egliſes Metropolitaines, Cathedrales & 
& Collegiales, ſe y doivent rendre en vertu de cette preſente delibera- 
tion, & ſans autre nouvel Mandement. : | BF 
Auſſi que le Roy doit envoyer audit lieu & jour gens notables de par 
luy, pour donner plus grande autorite, & meilleure conduite aus 
K | | 
Et quand en Cour de Rome Von verta que la Congregation de I'E- 
gliſe de France n'eſt pas departie, & que encore ils ſe doivent aſſembler 
4 Lyon, ce ſera leur donner occaſion de pluſtoſt condeſcendre a la 
convocation du Concile, à donner proviſion aux abus, & aux autres re- 
queſtes raifonnables qu'on fera à noſtre Saint Pere. 


En outre, ſemble que des à preſent on doit eflire aucuns Deputez, qui 


ayent charge & procuration de par toute l Egliſe de France eſtant a cette 
preſente Aſſemblee; leſquels Deputez auroar puiſſance des choſes qui 


Sienſuivent. 


Premierement. De adviſer & eſlire les Ambaſſadeurs qul yront devers 


noſtre Saint Pere. 


Item. De adviſer toutes les choſes que leſdits Ambaſſadeurs devront 
requerir , tant ſur les Deliberations prinſes a cette pteſente Aſſemblèe, 


que ſur toutes autres choſes qui ſeront neceſſaites pour le bien des 


matier es | 5 | 
Item. Auſſi auront charge leſdits Deputez de faire les inſtructions deſ- 

dirs Ambaſſadeurs qui yront devers noſtredit Saint Pere. 1 
| | EL | g Item. 
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Item. De recevoir toutes les Requeſtes, tant des Univerſitez, que au- 
tres qu on voudra bailler, pour donner ordre à la proviſion de chacun 
eſtat, ainſi que par raiſon ſe devra faire. ||; + 3 My 
Item. De recevoir toutes autres Requeſtes & doleances qu'on leur 
2 bailller , pour en mettre es inſtructions, ce qui ſemblera y devoir 
: | re mis. # 6 INT, 1 | 


Et generalement de preparer & diſpoſer toutes les choſes neceſlaires , 


tant pour la eoncluſion de cette preſente Aſſemblèe, que de toutes autre 
qui ſe devront traiter à ladite Aſſemblèe de Lyon. 15 114121 
Item. La deliberation de cette Aſſemblée conclute , ſemble qu on la 
doit faire rediger par eſcript, & ſigner par Secretaires du Roy, & Notai- 
res Apoſtoliques. | | | 

Et pour faire, diligence de ladite, Ambaſſade qui doit aller devers noſtre- 
dit Saint Pere, & beſongner à lexecution deſdites choſes, leſdits Depu- 
ter doivent aller devers Te Roy, & luy porter ladite deliberation, par eſ⸗ 
cript , fignte comme deſſus, & en retenit autant par devets eux. 
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En outre, doivent faire diligence de recouvrer Fextrait 8 qui 


ont eſte: faits par Meſſieurs les Doyen d'Angers ,.I'Official d Orleans; 

Maiſtre Andre de Beſſetis, & Maiſtre Jehan Maſſelin : & 1ceux veus, & 

choiſis ceux a quoy Fon ſe deyra arteſtet, leur faire former I Appellation 

ne de noſtre Saint Pere, & la recouvrer fignee des Notaitres Apoſ- 

20 ques. f | 3 V 0 5 1 » FEET, 

8 Au deſſus de ce cayer eſt ecric\ en vieille lettre. 
| * -- 


Aucunes choſes qui furent adviſces toucliant la concluſion de Aſſem- 
blée d' Orleans. HERE | | 

: Dans un ancien Manuſcrit ol eff Finventaire des papiers, trouve? au 
Cabinet de Monſieur le Preſident d Oriolle apres ſon. deceds , il a, les 
Deputez a I Aflemblee d Orleans, en Septembre, de LEgliſe de Franc. 


: CCC. 1 9 A 


2 Lenres d "abolition de Louys Xl. aux habitans de Tourna, pour rai- 
ſon du Traite par eux faitavec les Duc & Ducheſſe Maximiliem d Autriche 
pendant la Tiens, d ce par luy contraints » & ſans la permiſſion du Rey. 


L OYS, par la grace de Dieu, &c, Scayoir faiſons à tous preſens & 
La venir : Comme les Treſyes dernierement prinſes, faites & accor- 
dees entre nous d'une part, & les Duc Maximilien & Ducheſſe d Autri- 
che d autre part, pour un an entier, commencant. le onzieſme Juillet 
dernier paſſè, ayent eſte prinſes-, conclutes, jurces & promiſes pour 
nous, & generalement pour tous nos pays, Terres & Seigneuries & ſub- 
1 „tant par mer & eaux douces., que par terre, ſans y tien reſerver 
d'une part ne d autre; par le Trait deſquelles Treſves ait eſtè dit & ac- 
corde, que durant icelles, ceſſeroient de Fun party ſur Lautre toutes hoſ- 
tilitez, voyes de fait & exploits de guerre, prinſes & ſurprinſesde Villes, 
ux , Fortereſſes, lors eſtans ès mains & obeyſſance de Fun & de 
e Aaa a 3. d' autre 
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qui autoient eſe: fairs par ceux de l'un party ou 
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Fautre party, quelque part qu elles fuſſent fituces & aſſiſes, ſans excep- 
ter ne — Ca Vitdes , Cirez ne Fortereſſes: auſſi fut — 
ment dit & accorde 125 tous les ſujets de Yun & de autre party, de 
quelque eſtat, qualité ou condition qu' ils fuſſent, pourroient commu- 
niquer, marchander, & faire toutes les negotiations & beſongnes les 
uns avec les autres, aller, venir & ſejourner de Fun party a autre, 
ſeutement & ſauvement, ſans que aucun mal, empeſchement au deſ- 
routbier leut fut, ou ꝓeuſt eſtte fait ou donne en corps ne en biens, your 
uelque cauſe ou occaſion que ce fuſt, ſe ce n'eſt pour debres ou delits 
omnits depuis le temps de ladite derniere Treſve, & ſans ce que pour 
occaſion de choſe faite para vant icelle derniere Treſve, qui commence- 
roit ledit onzieſme jour de Juillet dernier paſſe , comme dit eſt, aucune 
choſe peuſt eſtte demande aux ſubjets de Pun party A l'autre, fut avec 
ce expreſſement dir ladite Treſve, que toutes manieres de Gens, 
fuſſent d Egliſe, Nobles, Marchands ou autres, de quelque eſtat qu ils 
fuſſent, jouytoient pendant le temps de ladite Treſve, de la revenue de 
leurs Betiefices , Terres & Seigneuries, rentes heritables on viageres , 
ſoit que leſdites rentes fuſſent deus par les Princes ou par autres, aux 
ſubjets de Fun party on de l autre, nonobſtant quelques dons ou donna- 
tions qui en * eſte faites aVoccaſion des dernieres guerres, & quel - 
que tachapt qui euſt eſte fait deſdires rentes, & quelques banniſſemens 
de autre; & auſſi fut 
expreſſement dit, que durant ladite derniere Freſve, ne ſeroit par les 
gens de Fan party ſur l'autre faites aucunes prinſes, rangonnement , &c. 
amcors, ſeroient & demeuretoĩent tous les ſujets & ſerviteurs de Fun 
party & de autre, de quelque qualite, nation ou condition qu ils ſoientʒ 
chacun en ſon parry & obeyſſance, ſeurement & ſauvement de leurs per- 
fonnes & de leuts biens, & y pourroient labourer, marchander, & pour- 
voir d roures les negociations & beſongnes & affaires, ſans deſtourbier 
ne empeſchement quelconque, & tout ainſi que en temps de paix. Et 


combien que noſtre bonne Ville de Tournay & Bailliage de Tourneſis, 


& Bifllage de Tourneſis, 


& manans & habitans d' iceux en {oient & ont eſte de toute anciennetè 
nos bons, vrais & loyaux ſubjets, fuſſent comprins en cettedite Treſve 

& deuſſent jouyr de effet & teneur d'icelle, ſans quelconque difficultè. 
Ce neantmoins, des ſitoſt que foubs la confiance de ladite Treſve, nous 
faſmes partis des Marches de Picardie, & venus en autres parties de noſ- 
tre Royaume , leſdits Duc & Ducheſſe d Autriche n' ont voulu laiſſer 
jouyrleſdirs de Tournay & Bailliage de Tourneſis de ladite Freſve ; mais 
en celle Tteſve tompant, our fare, & par leur expres commandement 
fait faire guerre ouverte, * nofdites bonne Villes de Toutnay, 
X B | & A nos ſubjets, manans & habitans en iceux, 
en boutant feux, prenant Tat force, tuant & meurtriſſant inhumaine- 
ment pat chacun jour noſdits ſubjets, & tous exploits d'hoſtilitè, & 
guerre, ayec tres-envrmes cruattez & dommages irreparables. Ont en 
Jurte lefdirs d Auttiche, contre la teneut de ladite Treſve, deffendu & 
fait deffendre que leſdits de Toutnay ne fuſſent ſoufferts frequenter ne 
matchander & pays à eux obeyffans : ont detenu & occupe , fait detenit 
& occuper les biens, Tertes & revenus, rentes heritables & ay” 
” CW eſdits 


leſdits de Tournay & Bailliage de Tourneſis y avoient, & ont ſans en vou- == 
Jour faire reſtitution, ainſi que les Letttes de ladite Treſve le portent, & 1179 
ui plus eſt 8 ce que leſdits de Tournay; ſoubs conkance de ladite 
Trelve » euſſenr achepre des bles & autres vavres , pour meneren noſtre- 
_ Ville, ainſi que eee faire le pouvoient: ce neantmoins, leſ- 
dits Duc & Ducheſſe d Autriche ont fait prendre leſdits vivres, ſuppoſe 
qu ils euſſent eſtè acheptez ès pays de noſtte obeyſſance, & non de la 
leur; & ont par leurs Lettres & mandement expreſſement mandè, qu'on | 
ne laiſſaſt aller quelques vivres en noſtredite Ville de Tournay ; à cauſe s 
de quoy icelle noſtredite Ville, qui eſt de toute part environneedes pays 
obeyſſans auſdits Duc & Ducheſſe d Autriche, ont eſtè en telle crainte , 
qu elle ſe depopuloit chacun jour, & venoit en une extreme neceſſitẽ; & 
combien * par les Gens de noſtre grand Conſeil, & autres par nous en- 
voyez, audit pays de Picardie, auſſi par ancuns Conſervateurs par nous 
commis au fait de ladite Treſyve, & par autres nos Officiers;.leſdirsd'Au- 
triche, les Gens de leur Conſeil, aucuns Conſervareurs par eux commis 4 
icelle Treſve, & autres leurs Officiers, ayent pluſieurs fois par Lettres 
& autrement requis deuement de ſouffrir & laiſſer leſdits de Tournay 
jouyr de effet de ladite Treſve, toutesfois, ils nen ont rien voulu faire, 
mais en ont expreſſement eſte refuſans; pourquoy leſdits de Tournay par 
cette extreme neceſſitè, & pour la ſalutation de ladite Ville en noſtre 
vraye & loyale obeyſſance, ont eſte contraints de faire certains Traitez 
avec leſdits Due & Ducheſſe d' Autriche, lequel comme ils diſent, neuſ- 
ſent jamais fait, fi n euſt eſt6 la force & la contrainte des deſſuſdits: & 
pour ce que ledit Trait auroit eſtè fair fans noſtte ſeeu & auterite, nos 
deſſuſdits & bien amez les Prevoſts, Jurez & Gardeurs, Doyens, ſoub- 
Doyens, Bourgeois, Manans & Habitans de noſtredite bonne Ville de 
 Tournay, doubtans avoir offenf&envers nous, combien qu'ilsVayenr fait 
ar la contrainte deſſuſdite, gardans tous jours en toutes choſes envers nous 
loyaute, fidelité, oeyllince & affection que bons, vrays & loyaux 
ſubjets doivent avoir à leur ſouverain & naturel Seigneur, nous ont tres- 
humblement ſuppliè & requis, qu'il nous pleuſt leur pardonner, abolir, 
quitter & remettre toute Foffenſe que en ce ils pourrotent avoir commis 
envers nous, & tousjours les tenit en noſtre bonne grace, comme nos 
bons & loyaux ſubjets, remontrant que tels ils font rousjours , perpe- 
tuellement veulent eſtre & demeurer , vivte & mourir en noftre vraye & 
loyale obeyſſance, ſans varier. Sgavoit faiſons, que en reduiſant a me- 
moire les grands, louables & recommandables ſervices que ont fait 2 
nous & à nos predeceſſeurs Roys de France, noſtre bonne Ville de Tour- 
nay, & tous * Manans & Habitans en icelle, & la bonne & vraye 
Ioyaute que tousjouts ils nous ont garde, & ſont e à nous 
& à nos ſucceſſeurs, patquoy entre tous les autres ils ont bien deſervy 
que les doyons ſingulierement aimer, tenir & traiter comme nos bons 
& loyaux ſubjets, conſidetans que leſdits Duc & Ducheſſe d' Autriche, en 
rompant ladite Treſve, & venant contre leur honneur, foy, ſerment & 
promeſſe, ont par la neceſſitè deſſuſdite, & meſmement par neceſſitè de a 
vivres qui eſt la plus grande & la plus importable de toutes autres, con- 
traints leſdits de Tournay à faire ledit traite ; Nous de noſtre grace ef 9 80 ä 
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le plaine puiſſanee &autorite Royale; avons quitre; aboly; remis & par- 
1479. donné, & pat la teneut de ces preſentes, quittons, remettons, aboli- 
ſons & pardonnons auſdits de Tournay les offenſes qu ils pourrotent avoir 
commis envers nous; a cauſe des choſes deſſuſdites, ſans ce que auſdits 
Manans & Habitans de Tournay, yh ſont ou pour le temps avenir ſeront, 
ne a ceux qui pour eux ont fait ledit Traitè, ores ne pour le temps avenir 
leur puiſſe eſtre à jamais impute à quelque note, charge ou reproche, & 
les avons tenu & repute 3 tenons & reputons nos bons, vrays & loyaux 
ſiubjets; fans ee que en leur honnèeur; ne en leuts privilege, franchiſe & 
| hberre/->foitacauſede'ceaucune choſe diminute', ne quelque thoſe de- 
mandee'en corps ne en biens; & ſur ce, impoſons ſilence perpetuel 2 
noſtre Procureut & à tous autres: toutes fois par ce n'enrendons aucune- 
ment nous departir, mais teſervons expreſſement tous les droits des ac- 
tions, petitions & demandes, & autres qui nous appartiennent contre 
leſdits Duc & Ducheſſe d Autriche, & leurs ſubjets, 4 cauſe des peines 
par eux encoutuës; & des intereſts & dommages que nous avons en & 
toutenues q & que nous pouvons demander , tant par les Trairez, promeſ- 
ſes, obligations deſdites Treſves que autrement; d cauſe de l'infraction 
manifeſte que iceux Duc & Ducheſs & Autriche ont fait d'icelle Treſve, 
tant ent failant la guerre & les exploits dęſſus declarez, & autres contre 
ceuxde noſtre bonne Ville de Tournay & dudit Bailliage de Tourneſis, 
que en les contraignant par les moyens deſſuſdits à faire leſdits Traitez, 
ui manifeſtement ſont contre ladite Treſve. Si donnons en mandement, 
ve Donne aux Forges lez-Chinon , le vingr-neuvieſme jour de Janvier, 
Van de grace mil quatre cens ſeptante-huit, & de noſtre Regne le dix- 
huitieſme. Aiaſi ſignè, Par le Roy en ſon Conſeil, M. CoukRrix. 


| # - 
Frais de Treve falt entre le Roy Louys XI. & Edouard, Roy d' Aa- 


1 gleterre., durant leur vie, & cent ans après la mort de lun 
ren N E ou de Fautre, 7 . e 


* 
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EO nme, 171: Londres, 16 Tg. Fernicr: 1476. 
Tits des Niverſis & ſingulis, has Litteras inſpecturis, Salutem , &e. 
Recueils de (In primis, quod bonæ, ſinceræ, firmæ & perfectæ ſint, & in- 
M. Abbe violabiliter habeantur, & fiant treugæ, guerrarum' abſtinentiæ, ligæ, 
Le Grand. intelligentiæ & fœderationes inter potentiſſimos Franciæ Ludovicum, & 
Ea ana Anglia Principes ; patrias & Dominia ſua, quoſcumque hæ- 
redes, ſucceſſores, vaſſallos, atque ſubditos ſuos, preſentes & fururos, 
quoſcumque alligatos & confœderatos utriuſque eorum qui in ipſis com- 
prehendi voluerint, necnon inter illuſtriſſima Franciæ & Angliæ Regna 
8 pet terram, mare, portus maris & aquas dulces; & quod dictæ treugæ, 
Zuerrarum abſtinentiæ, ligæ & fœdeta ſuum habeant effectum immediatè 
Poſt daram præſentium, & durante vita dictorum Franciæ & Angliæ 
Principum, juxta dictarum Litteratum vim & vigorem, & per centum 


annos poſt mortem 'alterius ipſorum Principum, primò decedentis 
ev. | | | Proxiume 
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proxime ſequentium. I 

Item. Quod durante ipſorum Principum vita , & dictorum centum 
annorum termino, bella, guerre, hoſtilitates quæcumque inter præ- 
faros Franciæ & Angliz Principes utriuſque eorum hæredes, ſucceſſores, 
vaſſallos, ſubditos & confœderatos e eee > qui in ipſis treugis ut 
præmittitur, velint comprehendi, necnon inter inclitiſſima Franciæ, 
Angliæ Regna, patrias & Dominia ſua quæcumque ubicumque ſint loco- 
rum, per terram, mare & aquas dulces omnino ceſſabunt. 

Item. Quòd omnes & ſinguli utriuſque dictorum Principum, eorum- 
que hæredum & ſucceſſorum, aut eorum alteriuſve eorum alligatorum 
in his treugis comprehenſorum , vaſſalli & ſubditi, five ſint Principes , 
Archiepiſcopi, Epiſcopi, Duces, Comites, Barones, Mercatores, cu- 
juſvis ſtatus aut conditionis exiſtant, durantibus treugis antedictis, ubi- 
vis locorum ſeſe mutuis officiis proſequantur, de honeſta affectione pet- 
tractent, intque liberè, tutè & ſecurè, abſque alterius, aut ejus hæ- 
redum & ſucceſſorum, ſubditorumve offenſa, au impedimento aut ſal- 
vo conductu, fine licentià, ubique perluſtrare terram, per mare navi- 
gare, hinc inde ad portus & dominia, & diſtrictus quoſcumque, utriuſ- 
que ipſorum Principum, ſuorumque hæredum & ſucceſſorum, citra & 
ultra mare, dum tamen ultra numerum armatorum centum ſimul non ac - 
cedant , in eis quandiu volent morari, mercari merces, arma & jocalia 
quæcumque emere & vendere, & ut eis placet ab illinc ad partes pro- 
prias, vel alibi liberè, quoties duxerint abeundum, ſi jura localia jam ſan- 
cita non obſtent, abire cum ſuis aut conductis, vel commodatis navigiis, 
plauſtris , vehiculis, equis, armaturis, mercimoniis , ſarcinulis, bonis, & 
rebus ſuis quibuſcumque, abſque ullo impedimento, offenſa, arretatio- 
ne, ratione mareæ, * contra marez repreſaliarum aut alia diſtrictione qua- 
cumque tam in terra quàm in mari & aquis dulcibus, quemadmodum pa- 
triis in propriis hæc omnia facerent, aut eis ea facere licet, ita quod ul - 
tra & præter has treugas nullo alio ſalvo conductu generali aut ſpeciali 
indigeant. | 

Item. Quod omnia munera, five onera ab aliquo dictorum Principum, 
in cujuſvis eorum patriarum , five Dominiorum partibus cirra aut infra 
duodecim annos dictis, vigeſima-nona die Auguſti, anno Domini mille- 
limo quadringenteſimo ſeptuageſimo- quinto ptæcedentes impoſita mer- 
catoribus & kubditis alterius Principis , ejuſve hæredum & ſucceſſorum 
nociva, durantibus his treugis, penitùs extincta ſint & rejecta, & qudd 
talia aut conſimilia eiſdem treugis durantibus amodò non imponantur, 


proxime ſequentes, & uſque ad finem ipſorum centum annorum, ſic 
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Terme 


que je n'en- 
tends pas. 


ſalvis tamen ſuper quo ab alia omnibus Regionum, Urbium & loco- 


rum aliis legibus, ſtatutis & conſuetudinibus, quibus nihil quod ad eo- 
rum jura per præmiſſa cenſetur derogatum. 

Item. Quòd omnes Mercatores, etſi Veneti, Florentini & Geneven- 
ſes ſint, poſſint per mare & aquas dulces modo Mercatoris & non hoſtili 


cum ſuis propriis mercibus, aut alienis in navibus, carracis aut galeis 


propriis, ſive alienis in Regna Franciæ & Angliæ, & eorum utrumque, 
tutè, liberè & ſecure venire, & de illinc quo velint abire durantibus 
treugis antedictis, quandocumque & quotieſcumque voluerint, abſque 

Tome III. B bbb licentia, 
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licentià, diſturbio, moleſtia & gravamine quocumque per dictos Franciæ 
& Angliz Principes, ſeu eorum aliquem aut hæredes, ſucceſſores, five 
eorum, aut alterius eorum ſubditorum quoſcumque. 

Item. Qudd ſi durantibus præfatis treugis, aliquid contra vires & ef- 
fectus earumdem treugarum & abſtinentiarum guerrarum, per terram , 
mare aut aquas dulces per aliquem ipſorum Principum » Tucce(- 
fores , ſubditos , vaſſallos, aut alligatos alicujus eorum Principum, eo- 
rumve hæredum & ſucceſſorum in iistreugis comprehenſos fuerit attemp- 
tatum, actum aut geſtum, qudd omnia ipſa fic attemptata per Conſerva- 
tores 22 rreugarum , ab ipſis Principibus eorumve hæredibus, aut 
ſucceſſoribus, ſeu ee a Principe eorum fic damnificantium nomina- 
tos, five nominandos infra menſem poſt requiſitionem ſuper inde fac- 
tam, una cum expenſis, fic damnificati, aut damnificatorum reſtaurentur, 
reficiantur & reparentur ; ſic qudd propter nulla, durante harum treuga- 
rum termino in contrarium attemptata, hæ treugæ rumpantur nec termi- 
nentur, fed in ſuis viribus durante dictorum Principum vita, & uſque 
ad finem dictorum centum annorum poſt mortem primd decedentis, eo- 
rum proximò ut præmittitur ſequentium permaneant, & pro ipſis attemp- 
tatis, ſolum modo puniantur ipſi attemptantes & e N 
non alii. | 

Trem.. Si contigerit poſt hæc aliquem de ipſis, qui ſunt deputati inpræ- 
ſentiarum à dictis Principibus, alterove eorum pro dictarum treugarum, 
antea ut præmittitur initarum, conſervatoribus vitam finere, quod eò tunc 
ipſę Princeps, ejuſve heres & ſucceſſor ex cujus parte ipſe conſervator, 
qui mortuus fuetat nominatus, habeat infra tres menſes ipſius conſervato- 
ris mortem proximè ſequentes, alium in ejus locum, pro ipſarum treu- 
garum conſervatione deputare, & ipſam ſic deputationem alteri Principi 
ejuſve hæredibus & ſucceſſoribus infra alios tres menſes proximos extunc 
ſequentes debitè notificare , & hoc, quotieſcumque caſus ſic exigerit , a 
dara præſentium durante vita dictorum Principum, & per centum annos 
poſt mortem alterius eorum primò decedentis proximè ſequentes, qui 
quidem Conſervatores, aut duo vel unus eorum ex parte faltem Prin- 
cipis ſubditorum damnificantium, fi qui ſint, fic nominari, nominatuſve 
auromarem & poteſtatem habeant , habeatve ipſos damnificantes punien- 
di, attemptata & damna contra! vires harum treugarum illata, uni cum ex- 
penſis damnificatorum reficiendi & reparandi; & ſi contingat ipſos con- 


ſervatores per ipſos Principes, ut præmittitur, nominatos ſuper refor- 


matione aliquorum dictorum attemptatorum fore difcordes, & inter 
eos ſuperinde concordare non valentes, quod eò tunc cauſa illa referatur 
conſilio Principis, ſubditorum ſic damnificantium, aut ſi opus ſit, conſilio 
utriuſque Principis referatur, ita tamen quòd cauſa illa ſummariè, & de 
plano coram eis examinetur, & debito fine terminetur. 

Item. Quod in præſentibus guerrarum abſtinentiis, ligis & fœderibus 
comprehendantur alligati & eonfœderati dictorum Principum hinc inde 
poſtea nominati, ſi in eis comprehendi velint, videlicer pro parte ſere- 
niſſimi Francotum Regis ſupradicti, ejuſque hæredum & ſucceſſorum, 
Rex Romanorum, ſacri Imperii Electores, Rex Caſtellæ & Legionis, Rex 
Scotiz 3 Rex Jeruſalem & Ceciliæ; Rex Hungariæ, Duces Sabaudiæ, 

| | Mediolani, 
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Mediolani, Dominium & Communitas Florentiz , Dominium & Com. ===—-_ 


munitas Villæ Bernenſis, & eorum alligati & confœderati. Item. Illi de 
94 altæ Alamaniz, & illi de patria Leodienſi, qui ſe declaraverunt pro 
prædicto Principe Franciæ, & in ejus obedientiam fe retinuerunt. | 
Er ex parte illuſtriſſimi Principis Angliz Regis antedicti, ejuſque hæ- 
redum ſucceſſorum, illuſtriſſimus Dominus, Princeps ſemper auguſtus, 
Rex Romanorum, ſacri Imperii Electores, Rex Caſtellæ & Legionum , 
Rex Scotiæ, Rex Portugaliz , Rex Jeruſalem & Ceciliæ citra Farum , 
Rex Daciz & Rex Hungariz ,. potentiſſimique Duces Burgundiæ, Britan- 
niz & Venetiæ; necnon Communitas & Societas de Hanf Teutonica. 


Item. Qudd præfatus illuſtriſſimus Princeps Franciz , dictas treugas && 


guerrarum abſtinentias, ſic inter eum, ejuſque hæredes & ſucceſſores, & 
antedictum Regem Angliæ, atque ipſius hæredes & ſucceſſores, ut præmit- 

Titur contractas, atque omnia & ſingula prædicta in iis Litteris contenta, 
ſuis Litteris patentibus, magno ſuo ſigillo ſigillatis, manuque propria 
ſubſcriptis, innovabit aut ratificabit & confirmabit, ipſaſque treugas & 
guerrarum abſtinentias, & dicta capitula ſic per eum innovata aut ratifi- 
cata & confirmata per tres Status Regni Franciz , videlicer per Prælatos 


& Clerum, Nobiles & plebem ejuſdem Regni, infra duodecim menſes 


proximos , poſt datam præſentium ratificari, conficmart & autoriſari fa- 
ciet, & pleraque dictus Sereniſſimus Rex Angliæ, treugas & capitula 
ante dicta ſuis Litter is Patentibus magno ſuo ſigillo ſigillata, atque manu 
propria ſubſcripta, innovabir atque ratificabit & conſirmabit, ipſaſque 
treugas, & ea capitula per eum innovata aut ratificata, & per tres Sta- 
tus Regni ſui confirmata, videlicèt per Prælatos & Clerum, Nobiles & 


plebem ejuſdem Regni infra alios duodecim menſes proxime ſequentes 


ratificari, confirmari & autoriſari faciet; L urerque Principum 
prædictas treugas, & omnia capitula ante dicta per ſedem & autorita- 


tem ejuſdem confirmari , vallari & roborari pro viribus procurabir , & 


cum effectu faciet ei tamen modificatione præſentibus adhibira , quod 
treugæ, guerrarum abſtinentiæ, cæteraque alia in Civitatibus Ambia- 


nenk & Londinenſi inter prædictos Principes, & eorum deputatos, ut præ- 


mittitur, contra conventa, concluſa, ſive his præſentibus minimè tollantur, 
innoventurque, aut ejus przjudicium aliquod in parte vel in toto infe- 
ratur; ſed in ſuo robore ſecundùm Litteracum ſuperinde confectarum 
tenorem maneant cum effectu. 3 95 

Inſuper, ego Carolus de Martigny, Epiſcopus Elnenſis , Sereniſſimi 
Francorum Regis Deputatus, polliceor, promitto, & eundem Franco- 
rum Regem Dominum meum eseraaed poteſtate, ut præmittitur ab ipſo 
mihi commiſſa , per præſentes obligo, qudd idem Francorum Rex, om- 
nia & ſingula — 3 ratificabit, autoriſabit & confirmabit, eaque rea- 


liter & cum effectu pro parte ſui exequetur & faciet, quæ præmiſſorum 


tenor exigit & requirit, ſuaſque Litteras Patentes ſupet inde confectas, 
magno ſuo figillo munitas, illuſtriſſimo Principi, confratri & conſangui- 
neo ſuo chariflimo Angliæ Regi ſupradicto, cum ad hoc debitè delibera- 
bit, deliberarive faciet, ſalvis omnibus & ſingulis aliis pactionibus, 
conventionibus, confœderationibus, amicitiis, intelligentiis, promiſſio- 
nibus & obligationibus quibuſcumque inter ante dictos Franciæ & An- 

| | B b b b 2 gliæ 
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| — \ rcp nominibuſve eorum, aut pro eis ante hc tempora quo- 

1479. vis pacto initis, celebratis aur conventis. 5 

| In quorum omnium & fingulorum præmiſſorum fidem & reſtimo- 
nium j præſentibus manu propria noſtra ſubſcriptis ſigillum meum 
appoſui. Datum in civitate Londinenſi, die decima-tertiz menſis Februa- 
r11 , anno Domini ſecundùm curſum & computationem Eccleſiæ Angli- 
canæ milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo octavo. Et ſignatum Caro- 
las Epiſcopus Elnenſis. | | 
VV ĩ Do EW ED SS. 


Obligation paſſee pardevant Notaires , par laquelle Louys XI. Roy 
de France s oblige par ſon Ambaſſadeur, pour luy & ſes ſucceſſeurs , de 
| payer d Edouard & d ſes ſucceſſeurs Roys d' Angleterre la ſomme de cin. 
guante mille ecus pendant le temps de cent annees que doit durer la treſ— 
ue ſiuſdite. UN | | 
iT >h NN DEI NUOMITNE AMEN. 

Titre des P Er præſens publicum inſtrumentum cunctis apparear evidenteriquod 
Recucils de 1 anno ab Incarnatione Domini milleſimo eee ſeptuage- 
M. Abbé ſimo octavo, indictione duodecimà, pontificatũs ſanctiſſimi in Chriſto 
. Þ& Staud. patris & Domini noſtri Domini Sixti, divina Providentia Papæ quartz | 

| anno octavo, menſis vero Februarii die penultima in quadam alta Came- 

ra Religioſorum virorum fratrum Prædicatorum Ciuitatis Londinenſis 
ſituatà, reverendus in Chriſto Pater & Dominus, Dominus Carolus de 
Martigny, Dei & Apoſtolicæ Sedis gratia'Epiſcopus Elnenſis, fereniſ- 
ſimi Principis Francorum Orator, Legatus, Ambaſſiator, Commiſſa- 
rus, Nuntius, & Procurator ad infra ſcripta ſufficienter, ut aſſeruit, 
8 ordinatus, à me ibidem in præſentia mei Walteri Bedlou 
publici, auctoritatibus, apoſtolica & Imperiali Notarii ac venerabilium 

*Alder- vitorum Guliermi Stolilis militis, & Thomæ Hamel Dermanorum * Ci- 
man. vitatis prædictæ, teſtium ad hoc vocatorum ſpecialiter & rogatorum per- 

: ſonaliter conſtitutus, habens & tenens in manibus ſuis: quaſdam ipſius 
ſereniſſimi Principis Domini Ludovici Francorum Regis Litteras ejus ſi- 
gillo & ſubſcriptione, ut apparuit, ſigillatas & munitas, illas reveren- 

3 in Chriſto Patri & Domino, Domino Johanni Dei & Apoſtolicæ Se- 


£ 


dis gratia Epiſcopo Elienſi, & prœpotenti Domino, Domino Johannv 
| Dudley militi, Domini Eduardi Der gratia , Regis Angliz ,. Commiſſa- 

rus, Deputatiſque & Procuratoribus die & loco prædictis perſonaliter 

præſentibus tradidit inſpiciendum, quorum tenor ſequitur, & eſt talis. 


| | UDOVICUS ; Dei gratia , Francorum Rex, &c. Quibus quidem 
Litteris, ut præmittitur, exhibitis, traditiſque, & ex mandato præfa- 
torum reverendi in Chriſto Patris Domini Johannis Epiſcopi, & Domi- 
ni Johannis Dudley militis, Commiſſatriorum deputatorumque, & pro- 
curatorum prædictorum, per me Valterum Bedlou Notarium publicum 
28 perlectum & diligenter auſcultatum, præfatus reverendus 

ater Dominus Carolus er ESA „Orator, Legatus, Ambaſſiator, 


Commiſſarius, Nunciuſque & Procurator ante dictus, nomine, ut aſſe- 
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rai dicti Domini Ludovici Francorum Regis, Domini ſui ſupremi, cum 
ptæfatis, Commiſſariiſque & Procuratoribus ſupradicti illuſtriſſimi Prin- 1 


eipis & Domini Domini Eduardi Regis Angliæ prædicti commiſſionem, 
poteſtatem & mandatum procuratorium , cujus tenor inferiùs deſeribi- 
tur, tunc ibidem ſub ejuſdem Domini Regis ſigillo ſigillata habentibus, 
& publicè tunc ibidem oſtendentibus, & deſuper non-nullis articulis & 
eapitulis in Litteris prænominatis Domini Ludovici Francorum Regis 
deſcriptis & contentis, ad tempus tractavit & communicavit, ac poſt 
tractatum & communicationem drr „idem reverendus pater Do- 
minus Carolus de Martigny Orator , Legatus, Ambaſſiator, Commiſſa- 
rius, Nunciuſque & Procurator antedictus nomine quo ſupra ex certis 
cauſis, tunc eum, ut dixit, moventibus, non vi, metu, nec dolo ad hoc, 
ut apparuit, inductus, vel aliqua ſiniſttà machinatione circumvenrus ,. 
ſed ipſius mera liberà & ſponranea voluntate , animoque deliberato, 


& ex ejus ſcientià, ut dixit & ay hath cum dictis Dominis, reveren- 
do patre Johanne Epiſcopo, & Johanne Dudley milite, Commiſſariis de- 


putatis & Procuratoribus præfati Domini Eduardi Regis Angliæ conclu- 


debat ex procluſione in tractatu & communicatione prædictà pro parte 
dicti Domini Ludovici Francorum Regis, ut aſſeruit, haberi voluit 
ſpoponditque, & conſtanter voluit & promiſit, quod idem Dominus 
Lu 


ovicus Rex Francorum, ac ipſius hæredes executoreſque, & ſucceſ- 
ſores dicto Domino Eduardo Regi Angliæ, ipſiuſque hæredibus & ſuc- 
ceſſoribus durante ipſorum principum vita, atque per centum annos 
poſt mortem alterius eorum primd decedentis proximè ſequentes, in Ci- 


vitate Londinenſi ſingulis annis ad feſta Paſchæ & Michaelis Archangeli 


quinquaginta millia ſcutorum auti boni & juſti ponderis , und quoque 
eorumdem ſcutorum valente ſecundum curſum & æſtimationem pecu- 
niarum in Regno Franciæ inpræſentiarum habitarum per æquales portiones 
ſolvent ſeu ſolvi facient, & ad ſic ſolvendum ſeu ſolvi faciendum per 
idem temporis ſpatium tenebuntur in futurum, atque hujuſmodi ſum- 
mam quinquagnita millium ſcurorum in forma prædictã terminis & 
loco prædictis, ut præfertur, ſolvendum, prælibatum Dominum Ludo- 
vicum Francorum Regem, ejuſque hætedes, ſacceſſores & executores 
vigore poteſtatis hujuſmodi ſibi, ut prædicitur, commiſſæ, ac mandati 
præfati, & in hac parte dati & conceſſi dicti Regis Angliæ ſuiſque hæ- 
redibus & ſucceſſoribus, etiam in & ſub penis Camerz Apoſtolicæ one- 
ravit, adſtrinxit & obligavit, nec non ad ſolutionem, ut præmittitur, 
eorumdem quinquaginta millium ſcutorum per quoſcumque Judices, 
ram Eccleſiaſticos, quam Sæculares, per quaſcumque ſententias, cen- 
ſuras & pœnas eccleſiaſticas & temporales adſtringi , arctari & compelli 
expreſſè voluit, conſenſit & promiſit, tunc ibidem ſubmittendo & 
| ubm dictus reverendus parer Dominus Carolus Epiſcopus, Legatus, 

Ambaſſiator, Orator, Commiſſarius, Nuncius & Procurator antedic- 
tus nomine quo ſupra», dictum illuſtriſſimum Principem Dominum Lu- 
dovicum Francorum Regem, ipſiuſque hæredes, execurores & ſucceſſo- 
res propter ſolutionem & desen ſolutionis præmiſſorum quinqua- 
ginta millium ſcutorum modo & forma , locoque & temporibus præ- 
miſſis, Juriſdiction), poteſtati, coercitioni, 1 & mero exa- 
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mini Curiæ, Apoſtolicæ Cameræ, ac ipſius & cujuſcumque Domini ne. 

ſtri Papæ ſanctæ Sedis Apoſtolicæ generalis Auditoris, vice-Auditoris, 

locum renentis , five Commiſſarii aliorumque quorumcumque judi- 

cum five officialium cujuſlibet alterius Curiz Eccleſiaſticæ vel Szcularis, 

& pro firmiori ſubſiſtentia prædictorum, idem reverendus pater Do- 

minus Carolus Orator, Legatus, Ambaſſiator, Commiſſarius, Nun- 

ciuſque & procurator præfatus, per pactum expreſſum, ſolemni ſtipula- 

tione vallatum Commiſſariis, Deputatis & procuratoribus præfati Do- 

mini Regis Angliæ ſupranominati dicti Ludovici Francorum Regis pro- 
miſit, & ultra hoc quatenus potuit eundem Dominum Ludovicum one- 
ravit, adſttinxit & obligavit, quam citms fieri poterit, coram aliguo No- 

tario publico fideli & legatis ac teſtibus omni exceptione majoribus per 

illum ad infraſcripta convocandum pto ſe ipſo Domino Ludovico, ac 

ipſius hzredum & ſucceſſorum dictam ſummam quinquaginta millium 
— $0 modo & forma, loco & terminis ſuperms deſcriptis, & pro 
ut ſupra deſcribuntur, fdeliter ſolvere promiſſurum , & ad ſolutionem 

ejuſdem ſummæ, abſque fraude & dolo quibuſcumque ſe ipſum Domi- 

num Ludovicum Francorum Regem, ſuoſque hæredes, ſucceſſores & 

executores ſub quibuſcumque penis, ſententiis & cenſuris Eccleſiaſticis 

in forma'Camerz Apoſtolicæ debira & conſuera , oneraturum & obliga- 

turum eundem Dominum Ludovicum ac ejus hæredes, ſucceſſores & 


executores juriſdictioni, coercitioni & compulſationi Judicum præno- 


minatorum , & cujuſlibet eorumdem ad abſolutionem, & non ſolutio- 
nem ſummæ ptædictæ, vel alicujus ꝓartis ejuſdem quoliber termino ſu- 
periùs ſtatuto ſubmiſſurum, ejuſdemque Cameræ Apoſtolicæ, ac eo- 
rumdem judicum & ipſorum cujuſlibèt decreta & ſententias in omni- 
bus parituram , & obtemperaturum, atque ipſum Dominum Ludovi- 
cum Francorum Regem, pro ſe , hæredibus & ſucceſſoribus quibuſcum- 
que, per ſe, vel per Procuratorem ſeu Procuratores ſuos in ca parte ſuffi- 
cienter conſtituendos, cujuſcumque exceptioni doli mali, vis, metus, 
fraudis, infractum actionis indebitæ ob turpem cauſam, five juſtia causa & 
ex injuſtà causa non fic celebrari contractus aliter fuiſſe dictum ſive reci- 
tatum, quam ſcriptum, vel factum, & converſo petitioni libelli, 
nec non privilegiis feriarum, vindemiarum, appellationum, querela- 
rum & ſupplicationum remedio & recurſui ad arbitrium boni viri, qui- 
buſcumque conſtitutionibus contrariis, privilegiis, indultis aut ak art | 
gendis ſtatutis ſpiritualibus „& generalibus localibus & temporalibus 4 
jure vel ab homine editis, ac in genere vel ſpecie conceſſis vel conceden- 
dis omnibus & ſingulis aliis exceptionibus, jutibus & deffenſionibus, 
per quos, quas & quæ hujuſmodi ſummæ quinquaginta millium ſcu- 
rorum., ut ptædicitur, ſolutio ullo modo impediti vel differri poterit, 
& ſpecialiter juri dicenti generalem renunciationem non valere, niſi 
præceſſerit coram Notario & Teſtibus ſupraſcriptis expreſsè & cum 
effectu renunciaturum. Quibus omnibus & ſingulis exceptionibus ante- 


dictis, idem reverendus pater Dominus Carolus Orator , Legatus, Am- 


baſharor,, Commiſſarius, Nunciuſve & Procurator præfatus, nomine 
dicti Regis Francorum ſuorumque hæredum & ee bee „& pro eo 
& eis poteſtate ſibi in hac parte commiſſa palam & expreſse renunciavit, 

4-1 | Nec non 
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necnon coram eiſdem Notario & Teſtibus omnibus, via juris, modo & 
forma melioribus, quibus de jure fieri potuit, dictum Dominum Ludo- 
vicum Francorum Regem , quoſcumque in Romani Curia, vel aliis Cu- 
riis Eccleſiaſticis five ſæcularibus officium procurationis inpræſentiarum 
aut in futurum quoquo modo exercentes, quos idem Rex Angliæ aliquo 
tempore nominaverit conjunctum aut diviſum , ac eorum * 

r ſe & in ſolidum, ita quod non fit melior conditio occupantis, nec 
eterior ſubſequentis, ſed quod unus illorum inceperit, alter ipſorum 
id liberè proſequi & mediare valeat, & finire, ſuos veros & legitimos, 
certos & indubitatos Procuratores, Actores, Factores, Syndicos nego- 
tiorum ſuorum geſtores & Nuncios ſpeciales ordinaturum , facturum, 
incontinenti daturum & conceſſurum eiſdem Procuratoribus ſuis inconti- 
nenti poſtquam, ſic ut præmittitur, ordinati, facti & conſtituti fuerint 
conjunctim, & eorum cuilibèt diviſim & in ſolidum, plenam, liberam 
& generalem poteſtatem & mandatum, tam generale, quam ſpeciale, 
ita quod ſpecialitas non deroget generalitati, nec è contra pro præfato 


Domino Ludovico Francorum Rege, & ejus nomine coram præfato Do- 


mino Camerario, ſeu aliis Judicibus ſupradictis, aut aliquo five altero 
eorumdem in Curia ſen Curiis ſupradictis ſemel vel pluries tempore 
dieque & hori feriatis & non feriatis, ante cujuſliber hujuſmodi ſolu- 
tionis terminum faciendum in ipſo termino, & poſt ipſum terminum 
ad omnem voluntatem dicti Domini Eduardi Regis Angliz , & hære- 
dum ſuorum, & aliorum jus & intereſſe in ea parte habentium ſeu ha- 
biturorum comparandum, dictamque ſummam præfatorum quinquaginta 
millium ſcurorum prædictum Dominum Ludovicum Francorum Regem, 
pro ſe, hæredibus & ſucceſſoribus ſuis præfato Domino Eduardo Regi, 
modo & formà, locoque & terminis præmiſſis ſolvi promiſſam, atque 
ex cauſa legirima ealon Domino Eduardo, ejuſque hæredibus & 
ſucceſſoribus pro eorum Principum vita & termino dictorum centum an- 
norum debitè confidendum & recognoſcendum, eundemque Dominum 
Ludovicum Francorum Regem ejuſque hæredem, ſucceſſorem & exe- 
cutorem ad ſolutionem dictorum quinquaginta millium ſcutorum in 
civitate Londinenſi in Anglia ad feſta Paſchæ & Sancti Michaelis Ar- 
7 . . 8 . x 

changeli quoliber anno faciendam, durante vita dictorum Principum, & 
termino ſive ſpatio centum annorum poſt mortem alterius eorum, ut 
præfertur, decedentis proximè ſequentium, utiliori & efficaciori modo 
ad commodum & emolumentum dicti Domini Eduardi Regis ſuorum- 
r hæredum & executorum fieri & perimpleri poterit, onerandi & 
obligandi, & quodcumque præceptum five mandatum, monitionemque 
& ſententiam quameumque, atque omnem & alium & ulteriorem pro- 


ceſſum , quod, quam & quem , præfati Dominus Camerarius & alii 


Judices ſupradicti, ſeu eorum aliquis contra dictum Dominum Ludovi- 
cum Francorum Regem, ipſiuſque hæredum & ſucceſſorum, ſeu eo- 
rum aliquem dare, facere, ferreve, aut promulgare voluerint ſeu vo- 
luerit eorum aliquis, ſen alter andiendum , petendum & recipiendunr 
hujuſmodique monitioni, præcepto, mandato & ſententiæ obediendum 
& agnoſcendum, prælibatumque Dominum Ludovicum Regem, ejuſ- 
que ä mbbilia 6 immobilia quæcumque, foro, juriſdictioni — 
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2  Curiarum przfatorum , in & pro dictorum quinquaginta millium ſcu- 

1479. torum modo & forma præmiſſã ſolutionis eorumdem totiens ſuppo- 

nendum & ſubmittendum, atque ut dictus Dominus Camerarius & cz- 

teri Judices antedicti & eorum quilibèt contra dictum Dominum Ludo- 

vicum, ipſiuſque hæredes, ſucceſſores & executores, unumcumque eo- 

| | rumdem poſt lapſum uniuſcujuſque termini ad ſolvendum dicta quin- 

3 I quaginta millia ſcurorum , ut præmittitur ſtatuti, occaſione non ſolu- 

tions eorumdem, & ptæmiſſi prædicti non obſervatione procedant ſeu 

procedat ad interdicti, excommunicationis aggravationem & reaggrava- 

tionem, ſententiam ſeu ſententias, ac etiam feranr & promulgent, ac 

fetat & promulget, eamque vel eas publicent, ſeu publicari facient, 

aut publicer ſeu publicari faciet expteſsè conſentiendum, ac conſen- 

- ſum & aſſenſum in ea parte ptæbendum, necnon renunciationem & re- 

R nunciationes ſuperiùs deſcriptas pro dicto Domino Ludovico Rege & 

5 | ejus nomine faciendum, ac expreſsè & cum effectu in formam ptræmiſ- 

- 3 fa renuntiandum, aliumque live alios Procuratorem five Procuratores 

3 — | eorum cuilibèt videbitur loco ipſorum, & eorum cuilibèt ſubſtituendum, 

| ipſosque ſubſtitutos reyocandum. Præterea obligavit & oneravit præfa · 

tus reverendus pater Dominus Carolus Epiſcopus, Orator, Legatus, 

Ambaſſiator, Commiſſarius, Nuntiuſque & Procurator antedictus, præ- 

dictum Dominum Ludovicum Francorum Regem ſic ipſum, pro ſe, hæ- 

redibus & ſucceſſoribus ſuis, fideliter etiam per juramentum ſuum ad 

ſancta Dei Evangelia per illum corporaliter tangenda coram Notario & 

4 | Teſtibus quod pro conſtitutione Procuratorum præfatorum & aliis 
| | præmiſſis duxerit evocandum & evocaverit ,  promiſſurum poteſtatem 

eorumdem Procuratorum poſtquam in forma prædictà & ſubſcriptà con- 

ſtituti fuerint, aut eorum aliquem, ſive poteſtatem eis, ſeu eorum ali- 
cui in ea parte datam five conceſſam, nullo modo revocare five dimi- 
nuere, donec & quouſque dicto Domino Eduardo Regi, ſuiſque hære - 

dibus & executoribus modo & forma præmiſſis de ſumma quinquagin- 

ta millium ſcutorum quoliber anno, durante termino centum annorum 

oſt mortem alterius eorum primo decedentis , ut prædicitur, proximè 

equentium, una cum eorum damnis & expenſis, ac intereſſe: {i qui 

ſuſtinuerint in hac parte plenariè ſatisfactum fuerit, & ſolutum, ac 

ratum & firmum perperud habiturum totum, & quidquid dicti Procu- 

ratotes ſeu eorum aliquis ſubſtitutuſve aut ſubſtituendus ab eiſdem, ſive 

corum aliquis præmiſſorum cum clauſula de revocando eoſdem Procura- 

tores ab onere ſatiſdandi, ac judicio ſiſtendum & judicatum ſolven- 

dum, aliiſque promiſſionibus & clauſulis opportunis. | | 

Inſuper 4447 AS reverendus pater Dominus Carolus Epiſcopus , 

Orator , Legatus, Ambaſſiator, Commiſlarius , Nuntiuſque & Procu- 

rator antedictus, nomine dicti, Dominis Commiſſariis, Députatis & Pro- 

curatoribus ptæfati Domini Eduardi Regis, conſtanter promiſit, & in 

quantum vigore commiſſionis & poteſtatis ſibi commiſſæ potuit eundem 

Dominum Ludovicum oneravit , adſtrinxit & obligavit ſe ipſum Domi - 

num Ludovicum Regem hujuſmodi Notarium coram quo ipſum Domi- 

num Francorum Regem Procuratores conſtituere, ac eis mandatum & 
poteſtatem hujuſmodz , ut ptæfertur, dare & concedere, aliaque Pre | 
| milla 


—— 
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miſſa peragere, continuo de & ſuper hujuſmodi conſtitutionibus & po- 
s, [ mandatis | aliiſque per eundem Dominum Ludovicum 
Francorum e Wap „& tunc ibidem peragendis , ut ipſe Nota- 
cus unum vel pluta publicum ſeu publica, inſtrumentum ſeu inſtru- 
menta conficiat, atque ſibi & parti dicti Domini Eduardi Regis Angliæ 
tradat ſeu tradi faciat, teſteſque adſtantes veritatis teſtimonium in ea 
parte perhibeant rogaturum & requiſiturum, & per ſe vel alium, aut 
alios eidem Regi Angliæ hujuſmodi inſttumentum realiter deliberatum; 
tenor verò liczerarum poteſtatem 8& mandatum prænominatis reverendo 
patri Domino Johanni Elienſi Epiſcopo, & Domino Johanni Dudley 
militi per prælibatum Dominum Eduardum Angliz Regem præmemora- 
tum, ut præfertur, conceſſum atque datum ipſe continentium, & de qui- 
bus ſupra fir mentio, ſequitur, & eſt ralis. 5 
Eduardus, Dei gratia , Rex Angliæ, &c. Super quibus omnibus & 
ſingulis præmiſſis, tam præfatus revetendus pater Dominus Carolus Ora- 
tor, Legarus, Ambaſſiator, Commiſſarius, Nuntius, & Procuraror Do- 
mini Regis Francorum, quam prædicti reverendus pater Dominus Jo- 
hannes Elienſis Epiſcopus, & Dominus Johannes Dudley miles, Com- 
miſfaru , Depurarique & Procuratores præfati Domini Regis Angliz , 


1479. 


Principumilluſtriſſimorum prædictorum, me Walterum Bedlou Notarium 
prædictum & ſubſeriptum, eis unum veliplura, publicum ſeu publica in- 


ſtrumentum ſeu inſtrumenta confici petierint atque tradi. 


Acta fuerunt hæc omnia & ſingula, prout ſupra ſcriptum & recitatum 
ſub anno Domini, indictione , ar , menſe, die & loco in capi- 
6 


te præſentis inſtrumenti ſuperiùs deſcriptis, præſentibus runc ibidem 
prznominatis Willelmo Stolilis & Thoma Hamel, teſtibus, ut præmitti- 
tur, ad præmiſſa vocatis ſpecialiter & rogaris , fic ſignatum. | 

Et nos Carolus Elnenſis Epiſcopus, Orator, Procurator, Legatus, Ambaſl- 
ſiator, Commiſſarius & Nuntius i ſtriſſimĩ Principis & Domini Ludovici 
Francorum Regis de quo ſupra fit mentio, in fidem omnium & ſingulo- 
rum præmiſſorum per. nos nomine ejuſdem Regis, ut præmittitur, fa- 
crorum, geſtotum , & dictorum huic præſenti publico inſtrumento, ſi- 
gillum noſtrum appoſuimus , & illud manulnoſtra Pope e e 
die viceſimã octava menſis Martii, anno Domini milleſimo quadringen- 
teſimo ſeptuageſim onono * Carolus Epiſcopus. ; 

Et ego Walterus Bedlou Clericus Lincolnenſis Dioceſis , publicus 
auctoritatibus Apoſtolica & Imperiali Notarius, R 
rendi in Chriſto Patris & Domini Domini Caroli de Martigny Elnenſis 
Epiſcopi, Oratoris, Legati, Ambaſſiatoris, Nuntiique & Procuratoris 
nominati præpotentis Principis & Domini Domini Ludovici Francorum 
Regis, * 5 licteras ſuperius deſcriptas in manibus ſuis, ut ptæfertur 
habentis, ac eas ſupra nominatis reverendo in Chriſto Patri & Do- 


mino Domino Johanni Epiſcopo Elienſi, & ptænobili Domino Johan- 


* Cet Acte 
a et fait en 
deux fois , 
commence 
le 27. Fe- 
vrier , & fi- 
ni le 28. 
Mars apres 


Paques. 
rw” 


ni Dudley, prædicti illuſtriſſimi Principis, & Domini Domini Eduar- 


di Regis Angliæ, Commiſſariis, Deputatiſque & Procuratoribus an- 
tedictis ejuſdem Domini Regis lirteras ſupra inſertas, ut preferrut , 
habentibus & oſtendentibus tradentis, tractavit communication, conclu- 


foni , promiſſioni, voluntatiſque & conſenſus expreſsè præſtationi ac 
Tome III. | Cece ou 
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2 ſſo, onerationi, obligationi & renunciationi ptædictis exterif- 

1479. que præmiſſis omnibus & ſingulis, dum fic , ut præmitritur per eundem 

{EY revetendum Patrem Dominum Carolum Epiſcopum, Oratorem, Lega- 

tum, Ambaſſiatorem, Commiſſarium, Nuntiumque & Procuratorem 

ſub anno Domini indictione, Pontificatu , menſe, die & loco in capi- 

te hujus inſtrumenti publici ſuperiùs deſignatis, agebant, dicebant & 

fiebant una cum prænominatis Guillelmo Stolilis & Thoma Hamel reſti- 

bus prænominatis, præſens perſonaliter interfui, eaque fic fieri & dici 

vidi & & audivi. Ideò hoc przſens inſtrumentum per alium , me aliunde 

occupato ſuperius ſcriptum exindè confeci, publicamque & in hanc pu- 

blicam formam redegi, ac ſigno & nomine meis ſolitis & conſuetis ſigna- 

vi, meque hic manu propria ſubſcripſi rogatus, & ut præfertur re- 

quiſitus in fidem & teſtimonium præmiſſorum, & conſtat mihi de inter- 

Iineatione hujus dictionis contraxerint ſupra nomina & horum verbo- 

rum , vita ipforum. Principum & durante ſupra octuageſimam, & hu- 

jus dictionis Archiepiſcopi ſupra quadrageſimam tertiam lineas a capite 
ujus inſtrumenti computando. FEI, &c. e 


r 


2 Lettres du Roy Louys XI. au Chancelier , nog faire punur par des 
| Commiſſalres delegues , les revoltes de la Marche. "EE 


Tirs des M Onſieut le Chancelier. Monſieur de Beaujeu nya dit que vous faite; 
wg; eg L difficulre de ſceller les Lettres, que j ay commandees pourpunir les 
* 1 mutins qui ſe ſont clevez en la Marche, & que vous en voulez remettre la 
connoiſſance au Grand Conſeil: puiſqu ils ſe ſont elevez, & qu ils ont 
| — 4 par voix de fait, je veux que la punition en ſoit incontinent 
faite & ſur les lieux, & que ceux du Grand Conſeil, ne de la Cour de 
Parlement men ayent aucune connoiſſance, & pour ce ſcelle les telles 
qu'on ſes vous porte, & auſſi les autres des francs Fiefs, & gardez qu'il 
n'y ait point de faute, & que je nen oye plus parler, car je ne veux point 
ſouffrir telles aſſemblees (1) pour la conſequence qui en pourroit av 
nir. Eſcrit a la Neuville en Haye, (2) le dix- ſeptieſme Mars. 


r 


Lettres du Roy Louys XI. au Parlement, au ſujet de trois Conſeillers 
de ladite Cour, revogue & caſſet par ce Prince, parceque leſdits Con- 
eillers vouloient civiliſer la procedure criminelle, qui s eſtoit faite contre 
| le Duc de Nemours. 5 WER 
Tiré du T. | EM SS, | 2 | | ; : 

' Voluppe M eurs , jay regeu vos Lettres, par leſquelles deſirez que je re- 
des Lettres mette les Offices que ſouloient avoir en Parlement Maiſtre Guil- 
originales | fr af | laume 

| Ecrires au (r) Ee Chancelier a marqus de ſa main (2) La Neuville en Haye ou en Hez , 
Parlement que ces penples s ctoient ſouleves pour le quart | Village au milieu des bois, a deux petites 


8. 6 pour les francs fiefs & nouveanx acquets, | licues a IOucſt de Clermont en Beauvoilis, 


* 


— 
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laume le Duc, Eſtienne du Bays & Guillaume Grignon; & je vous reſ ==__—_——___ 
pons que la cauſe pourquoy ils ont perdu leurs Offices, ſe a eſte pour 1479. 
vouloir garder que le Duc de Nemours ne fuſt pugny de crime de leze- | 
Majeſte , pour ce qu'il me vouloit faire mourir , & deſtruire la ſaincte 
Couronne de France, & en ont voulu faire cas civil, & pugnition ci- 
ville, & penſois que veu, que vous eſtes ſubjers de ladire Couronne, 
& y devez voſtre loyautè, que vous ne voulſiſſieʒ approuver qu on deuſt 
faire ſi bon marchè de ma peau. lis 
Et pour ce que je vois par vos Lettres que ſi faites, je connois claire- 
ment qu'il y en a encore qui voulentiers ſeroient machineurs contre ma 
perſonne, & afin deux garentir de la pugnition, ils veulent abolir Thor - 

rible peine qui y eſt; parquoy ſera bon que je mette remede à deux cho- 
ſes; la premiere expurger la Cour de tels gens, la ſeconde, faire tenir 
le Statut que ja une fois jen ay fait, que nul enca ne puiſſe alleguer les 
peines de crime de leze-Majeſte { ne le compter.] Eſeript à Puiſeau le on- 
zieſme jour de juin. Signes , Lors, & LE MARESCHAL. 


Au dos eſt eſcrit. A nos amés & feaux Conſeillers les gens de noſtre 
Cour de Parlement. 


e 


Lettre de Rene , Roy de Sicile, a Monſieur du Bouchage , pour le 
prier de faire expedier les 3 il envqyoit vers le Roy Louys XI. 
pour les affaires de ſes Duckes d'Anjou & de Barrois. 
M Onſieur du Bonchage , nous envoyons preſentement devers Mon- Tire des 
ſeigneur le Roy nos très-· chers & feaux, le Sire d Entravenne, le Recueils de 
Maiſtre de noſtre Hoſtel , & le Sire de Soliers, grand Preſident de Pro- M. Abbe 
vence, pour luy ſupplier & requerir de noftre part ſur aucuns points & Le Grand. 
articles, rouchant nos Pays & Seigneuries d' Anjou & de Barrois, & au- 
trement, leſquels nous leur avons charges vous dire & communiquer : 
Si vous prions tant à certes que pouvons , qu'a leur rapport veillez ajou- 
ter pleine foy & creance , & en leur expedition vous employer pour nous 
& noſdites affaires, ainſi qu en vous en avons ſinguliere confiance. 


Monſieur du Bouchage , noſtre Seigneur vous ait en fa ſaincte garde. 
Eſcrit en noſtre Ville de Taraſcon , le vingt-huic d'Aouſt. RE Nl. 


CCCYH 


Double Negociation de Maximilien Duc d Autriche, avec le Roy Louys 
XI. pour en obtenir une treſve , & avec Edouard IV. Roy d Angleterre 
pour luy faire rompre la treſve qu'il avoit avec Louys AT. | 
Pim que le Roy Louys XI. employoit toutes ſortes de moyens pour : re de 
entrerenir le Roy d'Anglererre dans ſon. party, ou au moins pour r t 


or à demeurer neutre, le Duc Maximilien d Autriche faiſoit tous 2 954 
ſes efforts pour rompre les engagemens qu'il avoit avec la France. 3 


n. gquie 
Ce Duc avoit Epoule la Princeſſe de Bourgogne en 1477. mais il eſtoit — 
Cc cc 2 tion. 
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— arrive ſi pauvre aux Pays: bas, qu'il avoir falu fon arrivee lui fournir de- 


quoy s habiller, ſe nourrir & ſoutenir ſa dignite. 8 N 
ll ſe trouva meſme fi dEpourven d' argent, qu il fur reduit en 1478. a 
engager pour quinze mille eſcus au Facteur d'une Compagnie de Mar- 
chands Florentins Etablis a Bruges, un riche Drageoir (1), qui n'a eſté 
tachepte qu en 1497. par Philippe ſon fils, Archiduc d Autriche. 
En 1478. Le Roy Louys XI. poſſedoit la plus grande partie del Artois, 
& avoit envoye ſon armèe en Hainaut, on il s eſtoit empare de pluſieurs 
poſtes confiderables. | | 
Hleureuſement pour le Duc d' Autriche, les troupes de France recu- 
rent quelques eſchecs dans cette Province, ce qui modera un peu ar- 
deur du Roi, & le porta a eſcouter les propoſitions qui lui furent faites 
de conſentir a une nouvelle treſve. 444 | | 
Celle qui avoir eſte arreſtee pour un an le 11. Juillet 1478. (2) eſtoit 
finie, il falloir la renouveller ou en faire une autre. Le Roy vouloit bien 
en faire une de ſept mois. Monſieur de Romont dela Maiſon de Sarge, fur 
charge de cette negoc iationde la part du Duc d' Autriche. L'Inſtruction (3) 
qui lui fut donnee le 12. Aouſt 1480. eſtoit de ſeparer, s il pouvoit, 
ces ſept mois en deux, & d'arreſter d abord une treſve de trois mois, 
puis de la continuer pour quatre autres. = 
Avant que le Duc d' Autriche eur propoſe d'acceprer un treſve de 
trois mois, il avoit commenc une negociation auptès du Roy d' Angle- 
terre, pour le detacher du Roy Louys XI. | | 
Il avoit priè Marguerite d'Yorck , belle: mere de fa femme, ſœur du 
Roy Edouard IV. & veuve de Charles Due de Bourgogne, de ſe charger 
de cette negociation. Il eſperoit que cette Princeſſe obtiendroit plus du 
Roy ſon frere qu' aucune autre perſonne qu il puſt lui envoyer, & il 
avoit outre cela grand intereſt de leloigner du Pays: bas, pour l'empeſ- 
cher de donner dans un piege que le Roy Louys XL lui prẽparoit par le 
miniſtere de Jules de la Rouere, Cardinal de Saint Pierre aux Liens, 
& quĩ depuis fut Pape ſous le nom de Jules II. 1755 
Vn eſpion (4) que ce Due entretenoit en France, lui avoit fait ſgavoir 
entre autres nouvelles, que. ce Cardinal devoit venir comme Legat vers 
le Roy, qu enſuite il devoit aller en Flandre, & propoſer a cette Du- 
cheſſe un mariage avantageux & de grands biens, pourveu qu elle sen- 
gagear de lui rendre ſervice. 55 e | 12414 
Si la Ducheſſe avoir gouſtè les propoſitions du Legat, cela auroit fort 
derange les affaires du Duc, auſſi pour y mettre ordre, il jugea a propos 
d'eſloigner eette Princeſſe ſous pretexte de cette Ambaſſade, enſuite il 
refuſa de recevoir le Legat, parce qu ayant eſte premierement en Fran- 
ce, il ne lui convenoit pas de le recevoir en ſecond (5). Il y eut plu- 
feurs Lettres efcrites & un Bref envoye a ce ſujet. Le Legat eut beau ſe 
plaindre de la defiance que l'on avoit de luy, on differa toujours de le 
ff 1 


* 


ei) Cet à pen pres ce qu'on aol Trait6s de Paix. | 


a preſent un Sutrout pour ſervir aux grands (J) Voir cette Inſtruction cy-apres.- 
5 | (4) Voir la Lettre ci-apres. 


repas. | F | 
4a) Elle eſt imprimde dans le Recueil (5) On peut les voir ci-apres.. 
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I Douairiere de Bourgogne (6) s acquitta ptomptement de la charge 
u elle avoir aupres du Roy d Angleterre. Le ſujet de fon voyage eſtoit 
le detacher ce Roy ſon frete, des engagemens qu il avoit avec la France, 
& echten dest eee en neee 
Ces engagemens eſtoient très. forts (3), c eſtoit une penſion de cin- 
quante mille eſcus que le Roy oye XI. lui payout regulierement,, & le 
mariage de la Princeſſe Eliſabeth fa fille aiſnce , arreſtè avec le Dauphin 
parmnLmne dd Fin-agpy ink 30 of ne ikdins n. 5115 491 i volta) 
Le Due d Autriche pour rompre ces deux engagemens, propoſa de ſe 
charger de la penſion, & de marier Philippe Duc d' Autriche fon fils, 
lors age de deux a trois ans, avec Anne troiſieſme fille de ce Roy. 
Ce Duc eſperoit que cette penſion ſerviroit de dot à la Princells d'An- 
2323 „& qu il la retiendroit par ſes mains; cependant par un article 
epare , adjoulte a V inſtruction de la Douairiere de Bourgogne, il autho- 
8 de la Baume Seigneur dIrlain , qui accompagnoit cette 
Princeſſe en Angleterre , avec titre d Ambaſſadeur, de conſentir à payer 
la penſion de cinquante mille eſcus, en cas que la ligue qu il vouloit faire 
avec le Roy d' Angleterre, ne puſt pas reuſſir autrement. 7 | 
Maximilien ne ſe contenta pas d'authoriſer le Seigneur dIrlain de 
conſentir aux demandes du Roy Edouard, il envoya encore en diligence 
en Angleterre Michel de Berghes ſon premier Echanſon, avec ordre ex- 
presd'engager($) ce Royà faire au pluſtoſt une deſcente en France, pour 
y conquerir les Duches de Normandie & d' Aquitaine, & meſme le 
Royaume, & de convenir des ſecours que ce Duc donneroit pour ces 
conqueſtes. 3 
Ces deſſeins eſtoient trop vaſtes pour les executer auſſi prompteme 
* le Duc d' Autriche vouloit le perſuader. Le Roy d'Angleterre ne 
nna pas dans ces imaginations , il ſe contenta d envoyer a ce Duc les 
quinze cens Archers qu il avoit fait lever pour luy, ſuivant la Conven- 
tion (9) faite avec la Douairiere de Bourgogne, e. 
Cette Princeſſe apres avoir informe le Duc d Autriche des ſucces de 
fa negociation par deux Lettres (10) des 27. Juillet & 14 Septembre, re- 
tourna en Flandre , ou elle arriva {ur la fin de Seprembre 1480. apres 
avoir eſtè environ trois mois avec le Roy ſon frere. | 
Le Legat eſtoit trop habile pour navoir pas averty la Cour d'Angle- 
terre du ſujet de ſa legation, & la Douairiere de Bourgogne, des vues 
que le Roy Louys XI. avoit de la remarier richement. . | 
D un autre coſtè, le Due Maximilien negocioit ſeparement , pour 
raſcher de s accommoder avec le Roy Louys XI. & pour y reuſſir, il con- 
vint dune conference qui devoit ſe tenir entre leurs Ambaſſadeurs le 15. 
Octobre ſuivant, & propoſa meſme une entreveue avec le 3 Ty: 
Ia Douairiere de Bourgogne qui avoit afſeure que le Duc d Autriche 
ſe laiſſeroit entittement conduire par le Roy d Angleterre, & qu il ne 
feroit rien ſans fa participation, avoir eſte fi allarmee de cette negocia- 
F tion, 


-- (6) Voir ſon Inſtruction ci-apres. 1 (8) Voir ſon Inſtruction ci-apres. 
(7) Ileſt imprimedansleR cucil des Trai- (9). Voir cette Convention ci- après. | 
tes de Paix. Ce mariage ma pas Er execute. } (10) Voir ces 2 ci- apres. 
| | CEE 3 
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. tion, ene en avoit fait des excuſes au Roy ſon frere ainſi la reſpon- 
fe qu'il en regut par deux Lettres des 21. & 22. Septembre (11) fut plus 
N favorable qu'il ne devoit eſperer; & cette Princeſſe ayant eſte chargee 
de luy communiquer de bouche certaines affaires dont on luy avoit con- 
fi le ſecret, elle en avertit ce Duc par une Lettre du 3. Octobte, qu elle 
luy envoya pendant qu'il eſtoit en chemin pour rerourner du pays de 
Luxembourg en Flandte. 12 : py 
Le Roy d Angleterre n'auroit pas eſte faſche-que le Legat fuſt entre 
dans cette negociation. Il croyoit ſon entremiſe neceſſaire pour fixer la 
legeretè du Duc d Autriche. Ce Duc eſtoit obſtinè a ne point recevoir 
ce Legat qui lui eſtoit ſuſpect: & quoyque ce Roy wy eur eſcrit le 2. 
Octobre 1480. qu'il pouvoit lui donner audience, ſans pourtant rien 
conclure avec luy avant qu il en euſt eſte- averty; on voir par une Let- 
tre (12) de ce Cardinal, qu'il eſtoit encore à Peronne le 20 Octobre 
1480. ſans avoir pu obrenir la permiſſion qu il demandoit depuis ſix ſe- 
maines pour ſe rendre auprès de ce Duc. meu. A 
La maladie dangereuſe du Roy Louys XI. derangea ces negociations. 
Le Roy d' Angleterre changea meſme de veues, & au lieu de travailler à la 
paix, comme il paroiſſoit y eſtre porte, il conſeilla au Duc d Autriche (13) 
d' obtenir une treſve de deux ans, en attendant la mort du Roy qui pa- 
roiſſoit certaine. s nl | 
Le Lecteur curieux pourra voir toutes ces particularites expliquees 
plus au long dans les pieces ſuivantes. n 
Coo IEEE SABRES SHS 4h F "IM l 
C N | 
YI Declaration du Roy Louys onzieſme en faveur du Legat Cardinal 
Saint Pierre in vincula , portant pouvoir audit Legat d'exercer ſes fa- 


cultes, quoique ledit Legat ne luy en ait demande ſa permiſſion , com- 
me ii ee de coutume , & fans qu'il ſoit tired conſequence.” 8 | 


'T. OUYS, par la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux qui 
* ces gar] — Lettres verront. Comme nous euſſions eſte nie 
delaBiblio- que pour plMeurs choſes touchant & concernant le bien de la choſe 
theque du publique Chreſtienne , & meſmement la pacification des differens qui 
Roy parmi {ont entre les Princes Chreſtiens, afin- que iceux unis & appaiſés tous 
aug e Be- enſemble , puiſſent mieux eux diſpoſer au ſervice & defenſe de la ſain- 
———_ Foy Catholique, noſtre Sainct Pere envoyeroit volontiers devers 

* nous & en noſtre Royaume, aucuns du Sainct College des Cardinaux, 
Legat 4 latere, avec ample puiſſance & faculre de beſongner eſdites 
choſes , & autres utiles & profitables a route la choſe publique de Chre- 
ſtienre , dont ayons «ſte & ſoyons tres-joyeux & contens, & pour le 
ſingulier deſir qu avons au bien deſdites matieres, & à ce qu elles ſe 
puiſſent diſpoſer à Iouange & ſervice de Dieu; & au bien & exaltation, 
ruition & defenſe de la 2 Foy, ayant eſcrit & ſupplie à e e 
14) Voir ces Lettres ci-après. ( x3 ) Voir ce Conſeil ci- apres. | 
55 Voir cette Lettre ci=apres. 1 5 2 ee e e 
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Sainct Pere, _ ſon plaifirfuſt de ainſi le faite, & depuis ayons ſceu ä 


que iceluy noſtre Sainct Pere, par le conſeil dudit Sainct College des 
88 „avoit eſleu & choiſi, pour envoyer par dega en Legation, 
noſtre très· cher & amy le Cardinal Sancti Petri ad vincula, avec toute 
pleine puiſſance de Legat à lacere, & pluſieurs autres grandes & amples 
EN » laquelle choſe nous ait eſte & ſoit tres agreable, pour les gran- 
des, excellentes & louables vertus que ſcavons & cognoiſſons eſtre en la 
perſonne dudit Cardinal Sancti Petri ad vincula; parquoy & pource 
qu'il eſt beſoin de donner ordre a {a venue afin que expedition deſdi- 
tes matieres ne ſoit retardee : Scavoir faiſons, que combien que nous & 
nos prèdeceſſeurs Roys de France ayons droit, privilege, preeminence 
& prerogative expreſſe, avec coutume & uſage de toute anciennete gar- 
dee de non-recevoir , ne eſtre tenus à recevoir en nos Royaumes , Pays 
& Seigneuries, Legat du Saint Siege ee 2-5 > & que quelque Le- 
t qui y vienne, de quelque authoritè qu il ſoit, ne — — 
Legation en noſdits Royaume, Pays & Seigneuries, fans noſtre exptès 
conſentement, volontè & permiſſion, ce neanmoins pour Laffection & 
deſir qu avons au bien deſdites matieres, confidere auſſi que par le 
moyen dudit Cardinal ſe pourront accorder pluſieurs diverſitẽs qui pa 
cy- devant ont eſte & ſont touchant la collation des Benefices de noſdits 
RNoyaume, Pays & Seigneuties, dont ſouventes fois par la contrarieté 
qui ſe trouve entre les Bulles & Conceſſions de noſtredit Sainct Pere, 
& les Collations des Ordinaires , ſe meuvent pluſieurs Procès au grand 
dommage de nos ſujets & diminution defdits benefices; voulant uſer en 
la-perſonne dudit Cardinal de plus eſpecial honneur, faveur & liberalite 
que n avons accouſtume envers quelconques autres, conſiderè meſme- 
ment que ſa venue & Legation a eſte de noſtre ſeu & conſentement, 
avons voulu, conſenty, permis & octroye, voulons & conſentons, per- 
mettons & octroyons par ces pretentes , pour cette fois ſeulement, & 
ans ce que jamais il ſe puiſſe tirer a conſèquence, que des ſitoſt que le- 
dit Car inal Sand; Petri ad vincula , Legat ſuſdit, entrera en noſtre 
Royaume, pays du Dauphiné, & en nos autres Pays & Seigneuries, 
il y puiſſe entrer comme Legat à latere, porter la Croix & autres choſes 
ui y appartiennent par tout, fors en noſtre preſence ; auſſi uſer de ſadite 
Legation , & des puiſſances & facultes a lui o&royees par noſtredit Sainct 
Pere, ſans prejudice, toutefois, comme dit eſt, des droits, privileges, 
franchiſes, preeminences & prerogarives. de nous & de nos predeceſ- 
ſeurs, & des anciennes conſtumes & uſages dont nous & ceux de noſtre 
Royaume „ Pays du Dauphine & autres Seigneuties avons accouſtumé 
d'uſer, auſquels ne voulons & n'entendons en aucune maniere deroger; 
& pourveu auſſi que ledit Cardinal baillera ſes Lettres Patentes & au- 
tentiques, par leſquelles il declare que par cette preſente permiſſion & 
conſentement, ne par quelque uſage & exercice qu'il faſſe de ſadite Le- 
gation, puiſſance & facultès à luy octroytes de noſtredit Saint Pere, 
n'eſt & ne {era en tien deroge , ne prejudicic a noſdits droits, privile- 
ges, franchiſes, libertcs, prètminences & prerogativesde noſdits Royau- 
me, Pays & Seigneuries, ne aux anciennes couſtumes & uſages dont 
nous & nos — en noſdits Royaume & Seigneuries og ac- 
| | cou 
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CT” conſtume -d'ufer. En teſmoin de ce avons fait mettre noſtre ſeel 4 ces 

4 \- Prefentes. Donne 4 Brie Comte Robert, le quatorzieſme jour de Juin, 
| Fan de grace mil quatre cens quatre · vingt, & de noſtte reigne le dix- 
neuvieſme. Sign par le Rov, les Sites du Bouchage; de Sangre & au- 


tres preſens. Signo, Lx MARESCHAL , &. cell. 
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Tire de Res cher & tres- amé fils & noſtte très· redoubté, nous nous re- 
Edition de * 1 commandons 4 vous de très bon cœur; & tant ſi tres: humblement 
ue faire pouvons 2 voſtre ttès noble grace; & vous plaiſe fcavoir';rres- 


A Tondres e 27. Juillet 1430. 


M. Gode- 4 | 
froy. Wo & tres: am fils & noſtre *tres-redoubre Seigneur, que depuis nos 


N detnietes Lettres eſerites, nous avons communiquè, tant par enſemble, 

; que par mby Ducheſſe 2 part, avec le Roy, & ſes Deputes ſur nos prin- 
| _ * cipaltes matieres, & tellement que ſut tout en enſuivant noſdites dernic- 
res Lettres, ſcavons intention & plaiſir du Roy, qui eſt à voſtre inten- 

tion, comme par nous, quand auront accotdé les Lettres, ferez en 

brief plus à plein advertis, mais pour ce que de tous nos pouvoirs deſi- 

rons vous auſſi advertir de ce qui eſt ſurvenu, eſt vray que le Roy d' An- 

gleterre, lequel trouvons tousjours eſtre de bien en mieux affectè en 

voltre juſte & bonne querelle alencontre du Roy Loys, apteès qu'il a ouy 

le rapport de Monſieut de Ha wart, qui le jour d'hier apres diſner atri- 

va pat devers luy, a tout Vargent du tribut du Roy Loys; pour le terme 

de Paſque dernier paſle , vint pat devers moy Ducheſſe, pour me comp- 

| ter de ſes nouvelles, & apres aucunes deviſes, nous diſt que ledit Sei- 
gener de Hawart luy avoit rapporté que le Roy Leys eſtoit content de 
Avec luy bele pact ou fait de la prolongation des treſves eſtansentreeur, 
| tout ainſi qu'il voudroit, & meſmement de durant icelle treſves lay 
ayer cinquante mille eſcus pour chacun an, & pour ſeuretè de ce; paſ- 

Fer Lettres obligatoires par devant le Saint Siege Apoſtolique, & bailler 

toute telle ſeuretè que ſe Roy d' Angleterre voudroit , avec ce de accom- 
ir le mariage ſoubs les conditions aviſees d' entre Monſeigneur le Dau- 
pou & Madame Elizabeth d*Anglererre; & encyires plus grandes cho- 
es, pourveu que en ces fe , vous, ne le Duc de Bretagne, 
y fuſhez comprins, diſant ledit Roy Loys, que pour choſe qui lui puiſt ave- 
nir, il ne fera ne traiteta aucun trait avet le Roy d Angleterre ouquel vous, 
ne le Due de Bretagne, ſoyeꝝ aucunement nommè & inclus: & pout reſolu- 
tion ledit Sieur de Ha wart a rapporte que l' intention du Roy Loys eſt de 
par force d argent & par tous autres moyens à luy poſſibles, procuter que le 
Roy d' Angleterre ſoit content de avec luy beſongner en vous abandonnant 
& leclit Dye de Bretagne auſſi; & de pour à ce pouvoir patvenir, non 
eſpargner la montie de la revenue de ſon Royaume dun an en dons & au- 
* * rrement , 
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trement, & afin de ce pratiquer, ledit Roy Loys doit brief envoyer = 
_ pardega une grande ſolemnelle Ambaſſade, & ſe il ne peut ce obtenur , W 
comme nous cuidons de certain, & que le Roy fp het womb nous a aſ- 
ſure que pour choſe du monde il ne tera, ſon intention eſt de par tous 
moyens à luy poſſibles, & meſmement par force d argent & pluſieurs au- 
tres fainctes & diflimulces offres, fans aucune choſe eſpargner, prati- 
quer par devers vous aucun Traitè, au moyen duquel il vous puiſt ſe- 
parer des Maiſons d' Angleterre & de Bretagne. Ledit Hawart a auſſi rap- 
portè que ledit Roy Loys faiſoit une groſſe aſſemblee dE gens d armes, 
E sen venir en Artois mettre le ſiege a Sainct. Omer ou a Aire. Mais 
le Roy nous a dit, que s il le faiſoit, {ans nulle faute luy· meſme le vien- 
droit lever, & vous bailleroit fi bon ſecours & ayde, que n'auriez cau- 
ſe de habandonner & rompre voſtre armèe de Luxembourg, nous priant 
vous en adyertir , & auſſi vous prier que ſans grande neceſſitè ne mettez 
voſtte perſonne & puiſſance en danger, & que de ce en voulliflions pa- 
reillement advertir voſdites Villes de Sainct Omer & d' Aire, ce que 
nous avons fait. Oultre plus touchant les deux milles Archers que ja 
piega avez deſirè avoir, il les fait preparer en grande diligence , & qui 
plus eſt vous fait preſt de dix mille eſcus d'or , ſous l' obligation de nous 
tous enſemble, que les luy payerez & ferez rembourſer endedans le 
Noel prochain venant, & le — par emprunt, ou autre moyen, 
nous le trouverons, pour a iceux Archers faire payement de fix ſemai- 
nes, & les aurez dedans brief temps par de 1a, nous diſant que en rou- 
res choſes vous fera ſon poſſible, leſquelles choſes, rres-cher & tres ame 
fls & noſtte très redoutè Seigneur, vous ſignifierons volontiers , & fe- 
rons au ſurplus, tant ſur noſtre expedition, que autrement noſtre bon 
& loyal devoir, tellement que eſperons que de tour ſerez bien con- 
tent, au plaiſir du benoit Fils de Dieu, auquel nous prions, tres- 
cher & très· amè fils noſtre tres-redoure Seigneur, qu'il vous doint Ven- 
tier accompliſſement de vos tres-haux & très- nobles deſirs. Eſcrit a Lon- 
Eres le vingt- ſept de Juillet mil quatre cens quatrevingt. Ainſi ſegné 
yoltre lealle mere, MAR GERITE. Sign, PUISSANT. | 
Tire d une Copie eſtant dans la Chambre des Comptes de Lille 


S CX. 
Tnſtrudion (i) de Ma ximilien Duc d Autriche d Marguerite d'York , Dus 


chieſſe Douairiere de Bouigogne, qui alloit en Angleterre avec d autres 
 Ambaſſadeurs de ce Duc, pour negocier une Ligue contre la France. 


I Nſtructions de par mon tres · redoutè Seigneur, Monſieur le Duc d'O- Tire de E- 

ſtrice, de Bourgogne, &c. 4 ma tres-redoutee Dame, Madame la dition de 
Ducheſſe de Bourgogne (2), de Brabant, &c. a Monſeigneur oy (3 , — Gode- 
RTE: | . | | | | ſlecond troy. 


(i) Cette Tnſtru&ion eſt, comme on | riere de Bourgogne , marice a Charles Duc 
coir de la fin du mois de Juin ou du com- | de Bourgogne le 3. Juillet 1468. ; 
mencement du mois de Juillet 1480. (3) Guillaume de la Baume, depuis Che- 


(2) Marguerite d Vork, Ducheſſe Douai- yalier de la Toiſon d'or. 
Tome III. Dd d d 
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ſecond Chambellan de mondit Seigneur, Maiſtre Thomas de Plaine, 
Gouverneur, &c. & Maiſtre Jehan Gros, Treſorier de FOrdre de la 
Toiſon d'Or, de ce qu ils auront à faire & beſongner devers. le Roy 
d'Angleterre. Z = e 

Er premierement, apres la preſentation des Lettres de mondit Sei- 
gneur, portant credence ſur eux au Roy & les très affectueuſes & tres- 
cordiales recommandations en tel cas requiſes, deuement faites. Di- 
ront pour l'expoſition de leurdite credence, que mondit Seigneur le Duc 
a par Maiſtre Jehan Gros ſon Conſeiller 8 Tteſorier de ſon Ordre de la 
Toiſon d'or premier, & depuis par Meſſire Thomas de Montgomery ,. 
& Maiſtre Guillaume Sliffildis, Ambaſſadeurs du Roy, oy, entendu & 
cognu lamour, affection & le bon & entier vouloir qu'il a envers luy, 
Madame la Ducheſſe & leur pays, terres, Seigneuries & ſubjets, & par 
eſpecial le bon & entier vouloir qu'il a de parconclure les matieres de 
mariage (4) , d'alliance & autres deſpiega commencces & pourparlees ,. 


dont mondit Seigneur fe tient tousjours a luy oblige , & fen mercie le 


* Ba 1474. 


plus affectueuſement & cordialement qu il peut. 
Item. Diront que mondit Seigneur, qui de ſa part ne deſite aucuue 
choſe plus que expedition & concluſion deſdites matieres, conſiderant 
que par nulle perſonne il ne les pourroit ſi bien ne ſi agreablement faire 
& traiter que par ma tres-redoutee Dame, Madame la Ducheſſe de Bour- 
pogne , &c. {a belle- mere. A bien inſtamment prie icelle Dame de vou- 
ha rendre charge deſdites matieres. Ce qu'elle luy a volontaitement 
der er & accorde. | | WEL | 
Item. Que pour communiquer ,. traiter rotalement & finablement 
conclure ſar leſdites matieres, mondit Seigneur a donne plein pouvoir, 
auctoritè & mandement eſpecial a madite Dame & aux deſſus nommes , 
qu'il a choiſis & eſlus pous aller avec elle. 85 
Item. Et neanmoins, pource que mondit Seigneur, pour la conduite 
de fa guerre a preſentement & promptement A faire de deux mille bons 
Archers, & que les deniers de leut payement ſont preſts. La premiere 
choſe qui ſera requiſe au Roy, ſera que ſon plaiſir ſoit de permettre que 
leſdits deux mille Archers viennent incontinent au ſervice de mondit 
Seigneur, ſous la conduite de Meſſirtrte Chambellan, & Meſſire 
Thomas Deuringhem, ou autres, tels qu il plaira a mondit Seigneur y 
ordonner.. 
Item. Et ceux deſdits Ambaſſadeurs qui paſſeront par Bruges, enquer- 
ront devers Martin Lem & autres ayans charge de cette matiere, Veſta: 
des deniers dudit payement, & ſelon ce qu' ils entendront, aſſeureront 


le Roy, leſdits Capitaines & Archers dudit payement, & en traiteront 


x 


avec eux. 

Item. Et quant audit matiage, ſur ce que par leſdits Ambaſſadeurs 
du Roy a eſte requis, que mondit Seigneur y veuille entendre gratis, 
& ſans conſtitution d' aucun dot, attendu que comme ils dient s il ſortit 
effect, celuy qui deſpieęa a eſte conclu“ avec Monſeigneur le . 

; c &S- 
Y Ce mariage propo(E Eroit celui de lien, lors àgè de deux ans, avec Anne troi- 
Philippe d' Autriche fils aint de Maximi- | Gee fill du Roy Edouard. 


PP. ß COMINES: 579 
France & Madame Elizabeth (5), aiſn&e fille du Roy, tournera 4 
ture. Sera remonſtrè, que attendu la qualité des perſonnes dont l'on 
traite preſentement, dont une lui attient ſi prouchainement que d'eftre 
{a fille, il ſemble aucunement eſtrange que le Roy veuille que a fille 
ſoit marice ſans aucune choſe avoir de par luy & de ſes biens, meſme- 
ment pour ce que, tant elle que les enfans qui viendront & deſcendront 
dudit mariage, apres qu ils ſeront venus à aige de diſcretion y pourront 
avoir regret, & leur ſemblera que Von ait pas aſſezʒ poutveu à leur 
droit & eſtat. | ont 
Item. Et pour ces cauſes & autres à ce ſervans , ſera contendu à ce 
que tout le moins, le Roy, au lieu & pour recompenſe dudir dot, ſoit 
content de quitter a mondit Seigneur la recompenſe qui ſera adviſee, au 
lieu du tribut que le Roy Loys luy paye ou cas qu'il ceſſe pour les deux 
premieres annèes, & mondit Seigneur ſera content de confeſſer avoir 
receu;la ſomme, a quoy montera ladite recompenſe au prouffit & pour le 
dot de madite Dame Anne, qui par ce moyen ſera dottèe marice, ſans 
que le Roy en debourſe aucune choſe. 5 
Item. Et pource que la Requeſte du Roy touchant ce que dit eſt deſſus, 
eſt principalement tondee ſur la romprure que le Roy doubte avenir du 
mariage de France, ſera contendu que au cas que iceluy mariage de 
France ne rompe, aincois ſortiſſe effect, que madite Dame Anne ait en 
dot & mariage la ſomme de deux cens mille eſcus autresfois demande 
par mondit Seigneur, ou autre la plus grande que par le bon plaiſir du 
oy l'on pourra obtenir. | 
Item. Et quant au fait du douaire y ſera 3 a Pavenant du dot 
& mariage qui ſera conſtituè le plus avant au prouffit de mondit Seigneur 
que faire ſe pourra. 6 , | 
Item. Et au regard deſdites alliances, ſur quoy l'on a par ci- devant eu 
1e communications, y ſera ſucceſſivement & par ordre, fait & 
ſoignẽ par la maniere qui s enſuit. | RE 
Er premierement, que en faveur dudit mariage, les amirics & allian- 
ces qui ja pieca , en contemplation du mariage d entre feu Monſeigneur 
le Duc Charles, & madite Dame la Duchefle ſœur du Roy, furent fai- 
tes & pallees par les deux Princes, pour eux, leurs hoirs, pays, terres 


& Seigneuries , contenans ayde envers & contre tous, & leſquelles en 
* = = / * - 
bonne equitè & raiſon ne ſont encores expirces , aingois ſont perperuel- 


les & doivent durer à toujours, ſoient contermees & revalidèes, atrendu 
meſmement que le Roy depuis le treſpas de feu mondit Seigneur le Duc 
Charles, a par pluſieurs fois dit aux Ambaſſadeuts de mondit Seigneur 
le Duc, que leſdites alliances avoient eſte faites en faveur de mariage, 
& que par ſemblable cauſe, on les pourroit confermer & revalider. 
Item. Et ſe le Roy ne ſe veut à ce condeſcendre, mais choiſir la voye 


par luy ouverte aux Ambaſſadeurs de mondit Seigneur, & ramentue par 


mondit Seigneur de Montgomery & Maiſtre Guillaume Sliffildis , aſſa- 
voir de ſoy meſler de la paix & appointement d entre le Roy Loys & 
mondit Seigneur, & ou cas qu'il n'y pourra parvenir, ou s il y * 


(6) Elle a depuis pouſt le Roy d Angleterte Henry V 1 1. 
„„ Danler 


. 


romp- 


1480. 
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—_ apres le Roy Loy Fenfraigne de prendre le party de mondit Seigneur, 
1480. en luy baillant ayde & ſecours, & que en cette matiere il veuille avoir in- 
telligence a mondit Seigneur & traiter avec luy de layde que au cas deſ- 

ſuſdit il luy fera, ſera dit que mondit Seigneur, de {a part, eſt content 

d'y beſoigner. bs, bee! x5] = | robe Beta 

| Item. Et ſe le plaiſir du Roy eſt de ſoy mefler de ladite paix, & em- 
braſſer la matiere d'icelle, Fon pourra traiter que le Roy par ſes Am- 

baſſadeurs ſolemnels faſſe dire au Roy Loys; que en ſe condeſcendant à 

ladite paix, il rende & reſtitue a mondit Seigneur tout ce qu il lut com- 

pete & appartient, en lui donnant bien expreſſement à connoiſtre, que 

de ce faire il eſt refuſant, le Roy d' Angleterre mettra peine & tiendra 

la main à ſon pouvoir, à ce que par ſon moyen & 5 „ mondit Sei- 

gneur ſoit reintegrè & remis en tout ce qu il lay doit competer & appar- 

tenir, comme dit eſt. eee = | 

Item. Et ſe en parlant de ladite paix, pource que difficile choſe ſera 
d'y parvenir ſans treſve, fe de la part du Roy eſt parle d' aucune treſve, 
ſeta conſenty, que le Roy par ſes Ambaſſadeurs la puiſt prendre & ac- 
ceptet pout cinq ou fix ans, pourveu que avant tout æuvre mondit Sei- 

neur ſoit reſtirue à tous les pays, terres, & Seigneuries qui ſont de 
ancien patrimoine de la Maiſon, & que ce qui a eft& acquis par feu 
Meſſeigneurs les Ducs Philippe & Charles, ſoit mis en We 

Item. Et ſe on ne peut parvenir à ladite totale reſtitution, comme aſſez 
eſt vraiſemblable, Yon pourra neanmoins conſentir que le Roy prenne 
ou accepte ladite treſve pour le temps & terme deſſulde, pourveu que 
x mondit Seigneur ſoient reſtituès les Comtès d' Artois & de Bourgogne, 
enſemble la Vicomte d' Auſſone, & le reſſort de Saint Laurent, & le re- 

ſidu mis en connoiſſance, & avec ce les ſujets d'une part & d' autre, te- 

tournent a leurs biens & heritages, & a cette fin ſera remonſtre le bon 
& clair droit que mondit Seigneur a eſdits deux pays, parquoy, ſans la 
reſtitution d iceux, ne peut ou doit conſentir ladite treſve. 

Item. Se au pourparlement de ladite paix, qui ſera ce que l'on met- 
tra avant, de la part de mondit Seigneur, n'eſt de la part du Roy faite 
aucune mention ou ouverture de treſve, & madite Dame, & leſdits 
Ambaſſadeurs en beſoignant avec le Roy ou ſes Gens, tiennent les ma- 
tieres tellement dilpoſces „ qu'il ſoit bon d'en parler, faire le pourront 
& conſentir, que par le Roy, par ſes Ambaſſadeurs, la pratique, pour 
le temps & moyennant les reſtitutions deſſuſdites. 

Item. Sera contendu à ce que au cas que le Roy Loys, en mettant ces 

cChoſes en non-chaloir , refus, ou difficulte;, ne veuille à aucun trait ou 
reſtitution entendre, ou sil le fait & après Fenfraigne en aucune ma- 
niere, le Roy en prenant le party de mondit Seigneur, & ſoy declarant 
ſon amy, allié & bienveillant, & en favoriſant fa bonne & juſte que- 
relle, Fayde & ſecourre a Tencontre du Roy Loys & les ſiens. | 

Item. Et quant a la declaration de Vayde pitrticuliere que mondit Sei- 

neut, en ce cas, entend avoir, combien que du commencement l'on 
Ia pourra requerir plus grande, toutes voyes quant ce viendra au join- 
dre, Fon ſe pourra contenter de cinq mille combattans, & ſera traité 
de leurs fouldces & payement , & tant du temps qu ils commenceronr:, 
| comme. 


‚B]]amuzzIu—U—ç !A -- — 
— — 


DE PHIL.!DE:COMINES: «584 
comme de toutes autres choſes à ce ſervans, à la moindre charge pour 
mondit Seigneur, que faire ſe pourra- DiE ee £212 123 
Item. Et en remonſtrant les grans & peſans affaires de mondit Sei- 
gneur, & meſmementà cauſe de Parmee:que preſentement luy convient 
mettre ſus, pour ſoy. tirer aux champs, ſera par tous les meilleuts moyens 
2 ſeront adviſes, a que le plaiſir du Roy ſoit de preſter à mon- 

t Seigneur le payement deſdits ciuq mille combattans, pour trois ou 
quatre mois au plus, & mondit Seigneur promettra & s'obligera valla- 
blement de rler fin de Lannee Fen payer & rembourſer entie - 


Item. Et à cette fin ſera remonſtre au Roy, que em faiſant ledit preſt, 
il aura aucun intereſt, ſenon de Lattente de ſon rembourſement, dont 
il ſera bien affure ; & neanmoins fera un merveilleux honneur & proufit 
à mondit Seigneur, pour la renommte & extimation qui en ſera, tant 
devers le Roy Loys, que entte les ſubjets de mondit Seigneur, & qui 
cuideront que ledit preſt ſoit don, dont ils extimeront & craindront 
Lalliance du Roy & de mondit Seigneur „beaucoup plus que ſe mondir; 
Seigneur fait payement aux gens que le Roy luy baillera, pource que en 
ce cas le Roy Loys & ſes adherens diront, que ladite alliancen aura lieu, 
ſenon pour autant que les deniers de mondit Seigneur dureront, & qu'il 
pourra faire ledit payement. | | 2 SOOT! 6 2] 
Item. Et quant ala recompenſe, ſurquoy l'on a eu pluſieurs deviſes & 
communications, & pour laquelle leſdits Ambaſſadeurs du Roy ont de- 
mande la ſomme de cinquante mille eſcus par an, la vie du Roy durant, 
ſera remonſtre que le Roy en parlant par cy- devant de cette matiere aux 
Ambaſſadeurs de mondit Seigneur, a hg fois dit, que ſon inten- a 
tion n'eſtoir pas d avoir de mondit Seigneur autant qu il avoit du Roy: 
Loys, aincoisſe comente de moins. | 0 Nee 
Item. Et pour bonne cauſe, car il eſt clair & evident que le Roy Loys- 
ne fera payement des cinquante mille eſcus pat wt deus chacun-an au 
Roy d' Angleterre, ſinon pour autant de temps que la guerre durera entre 
luy & mondit Seigneur, & que fe mondit Seigneur eſtoit defait, on 
avoit appoinctẽ avec le Roy Loys, ladite penſion ceſſeroit. e 
Item. Et que à cette cauſſe 4 recompenſe qu'il aura de mondit Sei- 
gneur luy ſera trop mieux aſſeurèe; parquoy, & que la querelle de mon- 
it Seigneur & de Madame eſt telle, que chacun grand Prince y doit 
volontairement adherer , ſe. doit de beaucoup moindre ſomme con- 
tenter. . 
Item. Et que en delaiſſant Lappointement qu'il a au Roy Loys, & pre- 
nant Valliance de mondit Seigneur, il eſt & dem᷑ure entier de pourſuir le 
droit qu'il a à la Couronne de France, auquel droit il pourra aſſez faci- 
lement parvenir , en ayant Vayde & aſſiſtance de mondit Seigneur, qui 
2 _ de trop plus grande.commodite à luy:&: 4 ſes ſubjets, que la- 
wy "57g „ 5 5 
4 Et ſe pour la part du Roy eſt miſe avant la deſpenſe, que en 
prenant le party de mondit Seigneur luy conviendra faire pour la ſeurete 
de la mer , ſera dit, que ſt eſt beſoin de pource faire aueuns frais, le 
Roy & mondit Seigneur auront moyen de par leurs ſujets, meſmement 
Dd d dz mondit 
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e mondit Seigneur par ceux de Hollande, fournir auſdits frais, dont l'on 
* _ pourra parler 8: 2b 83A maniere de faire, quand le cas le requerra. 
. a8 Item. Et pour ce prieront le Roy, de par mondit 2 „ qu il, 

eu ayant regard aux choſes deſſuſdites, veuille moderer ladite ſomme 

de cinquante mille eſcus par luy demandee , & ſoy conrenter de la ſom- 
me de quarante mille eſcus que mondit Seigneur, moyennant l'ayde & 
autres choſes deſſuſdites, ſera content lui payer chacun an, ſa vie du- 
rant, à tels termes de lan qui ſeront aviſes, & pour ſeuretè de ce, luy 
bailler Lettres obligatoires de luy, Madame ſa compagne, & ſe beſoin 
eſt, des Eſtats de ſes pays, & icelles ſe meſtier eſt , faire confirmer par 

noſtre Sainct Pere le 2 8 N 5 

Item. Et pource que [eſairs Ambaſſadeurs du Roy ont tousjours dit, 
e le Roy r'entendoirt avoir de mondit Seigneur ladite recompenſe, 
ne ſeulement ou cas qu il perdra le treu (6) qu il prend ſur le Roy 

Loys, pour & a Foccafion de ladite alliance qu'il prendra avec mondit 

Seigneur, mondit Seigneur entend icelle recompenſe non avoir lieu, 

ſinon ſeulement ou cas deſſuſdit, à ſgavoit que ledit treu luy ſera a la 

cauſedite refuſe. & non paye , ſi ſoit ce point bien declare en Vappointe- 
ment qui s en fera. | | | | | 

Item. Et contendront madite Dame & leſdits Ambaſſadeurs, que pour 
la premiere annee mondit Seigneur ſoit & demeure quitte de ladite pen- 
ſion, ou du moins, qu'elle ne ſoit exigee juſques en Vannee ſubſequen- 
te, & à cette fin demonſtreront les grans charges & affaires que mondir 

Seigneur a preſentement a ſupporter, tant pour le fait de la guerre, que 
FI autrement. £7253 450 Hal BA 

Item. Et entre autres choſes, contendront a ce que le plaifir du Roy 
ſoit de ſouldoyer leſdits cinq ou fix mille combattans qu'il baillera 
mondit Seigneur, pour trois ou quatre mois ou plus, moyennant le 
rembourſemenr que mondit Seigneur luy en fera en dedans la fin do 
anne, comme di eſt deflus. IEEE 
Item. Et ſe en communiquant les matieres deſſuſdites, madite Dame 

& ſeſdits Ambaſſadeurs entendent que le Roy ſoir en volent de faire fa 

deſcente en France, pour le recouvrement du droit qu'il y a, & de pour 

ce avoir l'aſſiſtance de mondit Seigneur; Ils entendront auſſi l'ayde & 
aſſiſtance que en ce cas le Roy voudroit faire a mondit Seigneur, qu'elle 
audit cas pourra eſtre l alliance d' entre eux, & ſur tour tiendront bons 

& = aac termes, & de ce quꝭ ils trouveront, avertiront mondit Sei- 

neur. | SEAT 

: Item. Et ſe par le moyen & adrefſe du Roy, paix ou treſve ſe traitte 

entre le Roy Loys & ke Seigneur, leurs pays & ſubjets, madite 

Dame & leſdits Ambaſſadeurs contendront que en ladite paix ou treſve, 
Monſeigneur Pierre de Luxembourg, Comte de Saint Pol, ſoit expreſ- 
ſemen 3 & comprins, & declare que mondir Seigneur de Saint 
Pol , comme fils de feu Monſeigneut Loys de Luxembourg, en ſon vi- 


vant Comte de Saint Pol & Conneſtable de France, & Madame] n 
| c 


(6) Alias, Tribut, ceſt ainfi = les j Louis XI. donnoit au Roi d'Angleterres 
Anglois regardoient la penſion Ret} Crater; Tome Lp. 373. 


Yb, 
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de Bar, jadis conjoints, auſſi freres de deffundt Monſeigneur Jehan e 
Luxembourg, en ſon temps Comte de Marle , que Dieu abſoille, ſera 14 80. 
entierement reſtituè & aura la jouiſſance de tous les Comtes & Viſcom- 
res, Villes „ Baronies, Chaſteaux, Terres & Seigneuries, dont ſeſdits 
feus pere & mere, & Frere. ont poſſeſſeè en leurs temps, non-obſtanr . 
confiſcation pretendue, ne empeſchement, declaration, donation ou | * 
diſpoſition depuis enſuis par le Roy Loys, ſa Cour de Parlement à aucuns 
de ſon obeiſſance, ne occupation, jouiſſance, poſſeſſion, ou autre choſe 
qui ſoit ou ait eſte faite au prejudice. dudit Monſeigneur Pierre de Lu- 
xembourg. | I | | ” 
Item. Et pour ce que les Marchands d'Angleterre font difficulte de ve- 
nir a la foire de Berghes fur le Zoom, ſinon en ayant du Seigneur & 
des Habitans de la Ville certaines choſes pat eux requiſes non accouſtu- 
mees , & qui ſeroient trop à la charge deſdites Seigneurs & Habitans, 
dont les Tonlieux de mondit Seigneur le Duc ſont amoindris, madite 
Dame & leſdits Ambaſſadeurs contendront à ce que leſdits Marchands: 
fe deportent deſdites nouvelletes' & ſe conduiſent touchant ce que dit 


* 


eſt en la maniere accoutumee. Ainſi ſigns, MAXIMILIANUS. 
ee 
Inſtruction a part de Monſieur d Irlain. 
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* Seigneur d'Irlain arrive devers le Roy d Angleterre „ ſe apres que Tire de IR- 
le contenu & inſtructions communes aura eſte par luy & les autres 3 
Ambaſſadeurs debatu, cognoiſt que le Roy ne ſe veuille contenter dudit ge 25 1148 
contenu , conſentita ce qu il s enſuit. | | * 0 
Premier, quant au mariage, ſe le Roy n'eſt content de conſtituer 
dot au mariage à Madame ſa fille, ne à cette cauſe quitter ou remettre le 
payement de la recompenſe pour deux ans, ainſi que le contiennent leſ- 
dites inſtructions, conſentira ledit mariage , moyennant que le Roy 
quitte & remette à mondit Seigneur le payement de ladite recompenſe, 
pour un an. 1 0 | Shri 
Item. Et quant a ladite recompenſe, ſe le Roy ne ſe veut contenter 
de quarante mille eſcus , ainſi que le contiennent leſdites inſtructions „ 
il lui en conſentira cinquante mille. Ainſi 1 gne, MAXIMILIANUS. 
Ni dune Copie ane en la Chambre 
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Tuftrudion (i) de Maximilien Duc d. dutriche, Michel de Berghes , qu'il 
envayoit devers le Roy d Angleterre, au ſiijet de la Ligue que Mar- 
guerite, Ducheſſe Douairiere de Bourgogne ꝙ negacioit contre la France. 


1 Nſtruction de par mon tres-redoute Seigneur Monſeigneur le Duc 
d Autriche, de Bourgogne, &c. à Michel de Berghes Eſcuyer, de ce 
2 aura a faire tant devers le Roy d' Angleterre, comme par devers Ma- 
ame la Ducheſſe de Bourgogne & les Ambaſſadeurs de mondit Seigneur 
le Duc; eſtans preſentement deyers ledit Roy d' Angleterre. kJ 
Et premierement;, luy arrive devers le Roy, lui preſentera les Lettres 
contenans credence ſur luy de par mondit Seigneur, & luy fera les tres- 
8 recommendations & autres, en tel cas requiſes & accou- 
UMCCS. | 3 f | | A "EP 
Item. Et ce fait, luy dira & declarera comment mondit Seigneur a n'a- 
gaires regeu Lettres de madite Dame la Ducheſſe & ſeſdits Ambaſſadeurs 
eſtans par de-la , par leſquelles ils luy ſignifient l eſtat & diſpoſitions des 
marieres., pour leſquelles ils ſont par de la, & le grand & bon vouloir 
que le Roy ſe demonſtre avoir a icelles, dont mondit Seigneur, tres- 
cordialement & très affectueuſement le mercie; & neanmoins pource 
que par Lettres de madite Dame & deſdits Ambaſſadeurs, on Sei- 


gneur entend que eſdites matieres na encore aucun arreſt ou finale con- 
cdluſton, luy prie y vouloir metttre ſin le pluſtoſt que bonnement poſſi- 
ble luy ſera, & y faire comme il a en luy parfaite confidence. 


Item. Semblablement preſentera a madite Dame la Ducheſſe & auſdits 
Ambaſſadeurs leſdites Lettres de credence , & pour icelle {a credence , 
leur dira par enſemble , que mondit Seigneur a n'agaires receu leurs 
Lettres, par leſquelles ils lui ſigniſient Veſtar & diſpoltion deſdites ma- 
tieres, pour leſquelles ils ſont par de-la, & comment ils eſpoirent que 


brief elles ſe concluront, dont & de la diligence qu'ils y ont faite, mer- 


cie madite Dame bien affectueuſement, & la prie & requiert les autres 
y vouloir continuer juſques au parfait. „ | 

Item. Et quant à ce que par leur{dites Lettres ils ont eſcrit & ſignifiẽ 
a mondit Seigneur, que par Meſſire Thomas de Montgomery ils ont 
eſte advertis & requis de par le Roy, de faire ſgavoir & ſignifier a 
mondit Seigneur, qu'il leur envoyaſt charge & inſtructions pour be- 


ſoigner ſur le fait de la deſcente du Roy en France, dira que mondir 


Seigneur a la choſe fort agreable; mais attendu qu elle leur a eſtè ouverte 
par de- la, mondit Seigneur ſe merveille de ce que autrement ils n ont 
enquis & aſſentu du vouloir & plaiſir du Roy ſur ce, & meſmement des 
conditions ſoubs & parmy leſquelles il entend faire ſadite deſcente, & 
quelle choſe il voudroit faire à mondit Seigneur; car ſans le ſgavoir prea- 
lablement, mondit Seigneur n'y ſcauroit ne pourroit prendre aucune con- 
cluſion. Item. 

(1) Cette inſtruction eſt, comme on | 1480, veyex ci-apres la Lettre du 14 Sep- 
eroit du commencement du mois d Aoũt | rembre 1480. 
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Item. Et neanmoins afin que l'on cognoiſſe la bonne & grande affe 
tion que mondit Seigneur a de complaire au Roy & de L'aſſiſter en la- * 
dite deſcente, ledit Michel priera madite Dame & requerra leſdits Am- 
baſſadeurs dire au Roy comment il a agreable ladite deſcente, & que 

pour parvenir 2 effet d'icelle, il lay offre la faveur de (es Pays, & 
phy » luy faire de fa perſonne & de ſes biens tout ayde & aſſiſtance 
ible. 2x76 | 

Item. Luy diront 2 ſe ſon plaiſir eſt de preſentement beſoigner avec 
mondit Seigneur au fait de ladite deſcente, mondit Seigneur en ſera ſem- 
blablement content, & en ce cas madite Dame & leſdits Ambaſſadeurs 
prieront le Roy qu'il luy plaiſe leur declarer leſdites conditions, ſoubs 
& parmy leſquelſes il luy plaira dy beſoigner & entendre, afin den ad- 
vertir mondit Seigneur, ce quꝭ ils feront incontinent, & mondit Sei- 
rom „pour autant que bonnement faire le pourra, ſe reglera & con- 

ormera a ladvis & bon plaiſir du Ry. | e 
Item. Et ſe le plaiſir S Roy n'eſt de preſentement beſoigner au fait 
de ladite deſcente, mais ſeulement en la matiere dont madite Dame & 
leſdits Ambaſſadeurs ont charge, madite Dame & iceux Ambaſſadeurs 

y beſoigneront ſelon qu ils ont commence, & en enſuivant les inſtru- 
ctions qu'ils ont ſur ce,, en declarant au Roy que ſe cy-apres ſon plaiſit 
eſt de ee au fait de ladite deſcente, il trouvera mondit Seigneur 
preſt.& voulontaire a luy faire toute ayde & aſliſtance poſſible, & de en 
ce cas commuer & convertir la penſion en laquelle, en concluant ladite 
matiere, dont madite Dame & leſdits Ambaſſadeurs ont charge, il pourra 
eſtre tenu au Roy en ſervice de gens & en outre d' y mettre plus avant & 
plus largement du ſien, ainſi qu'il ſera adviſè pour le bien de ladite 

deſcente. 

Item. Et ſe en pourparlant de ladite matiere de ladite deſcente de la 
part du Roy, ſont alleguees les commodites que mondit Seigneur pourra 
avoir par icelle, madite Dame & leſdits Ambaſſadeurs par les meilleurs 
& plus honneſtes moyens qu' ils pourront, mettront ſeulement avant 
celles que le Roy aura & pourra avoir en layde & aſſiſtance que mondit 
Seigneut lui fera, qui ne ſont pas moindres que de parvenir au recou- 
vrement du droit qu'il a, tant ès Duchès de Normandie, & de Guyen- 
ne, que en la Couronne de France. | 
Item. Er en declarant au Roy le bon youloir de mondit Seigneur, & le 
deſir qu'il a de ſe conjoindre & allier avec luy par tous moyens à lui poſ- 
ſibles, entendront le plus qu ils pourront le vouloir & intention du Roy 
ſur ces matieres, & du tout, enſemble de leur bon conſeil & advis, 
avertiront mondit Seigneur par ledit de Berghes. #1 
I tem. Et pour le fait des quinze cens Archers d'Angleterre , dont le- 
dit Michel a charge, en paſſant par Bruges , il parlera a Meſſire Jehan de 
Nieuwenhove, & de luy ſcaura a quel jour les deniers accordes pour le 
payement deſdits quinze cens Archers ſeront a Calais, afin que luy venu 
en Angleterre , il en puiſt certiorer le Roy, madite Dame la Ducheſſe, & 
Capitaines deſdits Archers. ate: 

Item. Et pour fournir auſdits Archers le frais & deſpenſe de leur paſſa- 
ge, ledit Michel pour ce faire, & auſſi pour ſon voyage recouvrera du- 

Tome III. Eee e dit 
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plus attendre. a 
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dit Nieuwenhove ou de pierre Lanchals, & du Receveur general auf. 

quels mondit Seigneur en eſcrit, deux ou trois cens eſcus dont il leur 

baillera ſa Lettre. | | 
Item. Et ce fait, ledit de Berghes tirera en Angleterre le plus diligem- 


ment que faire pourra, & luy venu devers le Roy, luy declarera , & ſem- 


blablement à madite Dame la Ducheſſe & aux Ambaſſadeurs de mondit 
Seigneur, comment mondit Seigneur Pa preſentement envoyè par de- la 
pour avoir, lever & faire yenir par deca leſdits quinze cens archers An- 
glois, & ſuppliera au Roy qu il luy plaiſe les incontinent faire paſſer, & 
que eux venus à Calais, ils auront leurdit payement audit lieu pour un 
mois, ſans point de faute, & tantoſt apres- auront plus grand paye- 
ment. * | 
| Jrem.. Priera bien inſtamment madite Dame, & requerra leſdits Am- 
baſſadeurs qu ils veuillent renir la main à ce que dit eſt, & tellement 
faire, que leſdits Archers paſſent le pluſtoſt & diligemment qu il ſera 
poſſible, en les aſſeurant de leurdit payement audit lieu de Calais, & au 
furplus, en la maniere dite. | | 
Item. & ſe leſdits Archers font difficultè de paſſer , ow raifon de ce 
que payement ne leur ſera fait de-là l eauwe, ledit de Berghes priera 
madite Dame & requerra leſdits Ambaffadeurs tenir la main & faire tout 
devoir poſſible que leſdits Archers paſſent incontinent, en les aſſeurant 
de leut payement en la maniere dite, & leur remontrant le beſoin que 
mondit Seigneur a de toſt avoir leſdits Archers , & le dommage qu'il 
aura, ſe la choſe eſt delayce, foira porter ledit payement de 1a Leau we, 
ou autrement. : 
Item. Et sil ne peut mieux, pour contenter leſdits Archers, payera le 
frais de leur paſſage ſur leſdits deux ou trois cens eſcus, qui lui ſeront 
delivres comme deflus. | | 
Item. Et &s deux matieres deſſuſdites, ledit de Berghes ſe conduira 
5 Padvis & conſeil de madite Dame & deſdits Ambaſtadeurs , en en- 
uivant le contenu ès preſentes inſtructions. 
Item. Et ſe la venue deſdits Archers prenoit delay, ledit de Berghes , 
par le conſeil de madite Dame & deſdits Ambaſſadeurs , s en pourra re- 
tourner & laiſſer la conduite d' iceux Archers auſdits Ambaſſadeurs, ainſi 
qu'il ſera pour le mieux. > | 5 e 
Item. Et s informera an vray ledit de Berghes de l'eſtat & diſpoſition 
deſdites marieres & de tout ce dont leſdits Ambaſſadeurs ont charge, 
afin que à ſon retour mondit Seigneur puiſt eſtre adverty de tout. Ainſi 
figne, MAXIMIHLIANUS. : 
Michel de Berghes arrive en Angleterre , apres ſes Lettres baillces , 


| felon le contenu de ſes inſtructions, communiquera ſeſdites inſtructions. 
a Madame la Ducheſſe & à Meſſieurs les Ambaſſadeurs. 


Item. Et quant au premier membre deſdites inſtructions , qui eſt ſur 
la deſcente du Roy d' Angleterre en France, pource que le Roy & mon- 
dit Seigneur y peuvent beſoigner preſentement, ou cy-apres, ainſi qu'il 
eſt declare eſdites inſtructions, ledit de Berghes doit entendre, que de 
y beſoigner preſentement eſt plus proufitable à mondit Seigneur, que de 


Item. 
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Item. Si l'on y beſoigne preſentement, attendu que l' emptinſe de la» === 
dite deſcente ſera profitable. aux deux Princes, aſſavoir au Roy pour le re- 1480. 
couvrement des Duches de Normandie, Guyenne, & Couronne de Fran- 
ce, & 4 mondit Seigneur pour le recouvrement de ſon heritage & autre- 
ment, ainſi qu'il ſera advile, il eſt acroire que le Roy ſera plus ſongneux 
& curieux de mettre à effet ladite emprinſe, que ſc ſeulement Von traite 
du recouvrement dudit heritage de mondit Seigneur. Te 
Item. Et avec ce attendu que, comme dar eſt, ladite deſcente ſera pro- 
fitable auſdits deux Princes, & que le Treu du Roy Loys ne ceſſe pour 
le fait ne à la cauſe de mondit Seigneur, icelui mondit Seigneur ne de- 
vra eſtre tenu de bailler la recompenſe demandee, & ſervir ala con- 
queſte qui ſe fera au moyen de ladite deſcente, à quoy il entend s em- 
e e tout ſon pouvoir. | 
Item. EriſeTon veut enquerre plus particulierement quel ayde mondir 
Seigneur voudra faire pour parvenir à ladite conqueſte, mondit Seigneut 
entend qu'il y devra frayer & faire ayde, ſelon qu'il ſera traitè entre le 
Roy & luy , en ayant regard a la commodite qu'il pourra avoir au moyen 
by: ladite conqueſte fgachant que le Roy sen contentera, comme il 
eſpere. | ; | 
* Et ſe le Roy ne veut preſentement beſoigner ou fait de ladite 
deſcente, mais ſeulement en la maniere dont madite Dame & leſdits 
Ambaſſadeurs ont charge; madite Dame & leſdits Ambaſladeurs y be- 
ſoigneront ſelon & en enſuivant leurs inſtructions, mais il faut enten- 
dre que fe cy après le Roy veut entendre & beſoigner en la matiere de 
ladite deſcente, selle n'eſt faite en Veſte prochain, elle ſera de bien petit 
fruit a mondit Seigneur, pour ce que le Roy Loys le pourra par trop 
adommager, auſſi ſe apres leſdites matieres, dont madite Dame & leſdits 
2 ont charge, conclutes, l'on vient a traiter de ladite deſ- 
cente; il eſt à entendre que mondit Seigneur ne pourra, ne devra par 
raiſon payer ladite recompenſe & fournit aux frais de ladite conqueſte. 
Ainſi ſignè. MaxiuIIIANus. 


red une Cope. 
Dll 


Convention pour la ſolde de 1500 Archers & 30 hommes d armes que le 
Roy d Angleterre envoyoit aux Pays-bas au ſervice de Maximilien 
Marie Ducs d Autriche, &c. 


A Londres le 8 Aouſt 1480. 


A Djourd᷑ hui huitieſme d Aouſt Van mil quatre cens quatre-vingt,en Ig 4. 
L la preſence de très- hault i très- excellent & très- puiſſant Prince le 1 fition de 
Roy d' Angleterre, a (entre tres haulte & très- excellente Princeſſe Mada- Mi. Gode- 
me la Ducheſſe de Bourgogne (x), & pour & ou nom de Monſieur froy. 
le Duc d'Oſtriche, de Bourgogne, &c. d'une part. Et Meſſire Jehan Mil- 
ton & Meſſire Thomas Euvryghem , Chevaliers, Capitaines Rm 
| e 
(x) Cætoĩt la veuve de Charles Duc de Bourgogne, ſœur _ Roi d'Angleterre., 
| ee 
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2 de par le Roy, à la conduite de quinze cens Archiersqu'il envoye au ſer- 
1430. vice de mondit Sieur le Duc d Oſtriche & de Bourgogne, & c. d autre part) 


eſte traictiè, accorde & convenu en la maniere qui s enſuilt. 

Er premierement, que chacun deſdits Archiers aura de- la l eaue pour 
fa ſoldèe & payement fix gros (2) monnoye de Flandre pour chaque jour. 

Item. Et chacun homme d'arme dix-huit gros (3) dite monnoye , qui 
ſeront en nombre de trente hommes d armes. 

Item. Et que auſdits Archiers & hommes d' armes ſera fait payement 
pour fix ſepmaines dec la mer, & ſera pour ce paye a chacun deſdits 
Archiers ſix deniers monnoye d'Angleterre pour jour, & a chacun deſdits 
hommes d armes dix huit deniers d'icelle monnoye, & apres de moix en 
moix; mais les autres payemens ſe feront de-la Veaue en monnoye de 
Flandres, comme dit eſt deſſus. | | | 

Item. Et quanta Veſtar & entretenement d'iceulx Capitaines, Mon- 

ſieur le Duc, eulx arrivez par devers luy, y pourvera, — que par 
raiſon ils en devront eſtre contens. Et neanmoins pour eulx mectre ſuz 
enſemble pour leurs deſpens d' ici, juſques devers mondit Sieur, ſera a 
chacun d' eulx paye & dèlivrè comptant la ſomme de deux cens eſcus 
d'or, aſſavoir cent eſcus en pur don, & cent eſcus de preſt, & ſeront en- 
tretenus eulx & leurs gens deſſuſdits pour le moins juſques à Paſques pro- 
chain venant , nonobſtant quelque Treve ou Traictiè qui puiſt advenir. 
Item. Et auront chacun deſdits Capitaines ſoubs eulx, aſſavoir Meſſire 
Jehan Milton ſept cens cinquante Archiers & quinze hommes d' armes, 
& Meſſire Thomas Euvryghem, autres ſept cens cinquante Archiers & 


quinze hommes d' armes. 


Item. Leſdits Capitaines ſeront tenus d' tre preſts a tout leurs gens deſ- 
fuſdirs pour paſſer la mer endedans le vingt-huirieſme jour de ce preſent 
mois, aſſavoir ledit Meſſire Thomas Euvryghem au lieu du Houl, & le- 
dit Milton au lieu de Douvres, à chacun deſquels lieux ils trouveront 

ens de par le Roy & madite Dame pour les paſſer aux monſtres, ès mains 
eſquels ils feront ſerment en tel cas pertinent, & eux venus outre l'eaue, 
—_— tenus de faire autres revuẽs pardevant ceux qui à ce ſeront or- 
nnes. | 
Item. Commencera ledit payement auſdits jours que fe feront leſdites 
monſtres, comme dit eſt. | 

Item. Leſdits Capitaines eux venus de- A Feaue a tout leurs Compai- 

ies deflufdices & leurſdites reveuẽs faites, titeront a toute diligence 

evers mondit Sieur ou en tel lieu que par lui leur ſera ordonne, a la 
moindre foulle & domaige du pays, qu' ils pourront en payant leurs deſ- 
Pens partout où ils paſſeront, & ne pourront ſejourner en un lieu que 
ane nuit ſans cauſe taiſonnable; & au ſurplus ſeront renus de tellement 
diligenter, que depuis qu'ils auront paſſe ll eaue & fait leurſdites mon- 


ſtres , ils ſoient devers mondit Sieur, où 1a ou il leur ordonnera en pour- 


ſuivant de jour en jour & de logis en logis le plutoſt que faire ſe pourra. 
Fair en cette ville de Londres les an & jour defſultire. Ainft . . 
MARGARETE, MwIrTroN, EUVRYGHEM. | puis 
(1) Ceſt trois ſols neuf deniers de! (3) C'eſt onze ſols trois deniers de 
France. | 25 France. 
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Depuis cedit Traits fair & eſcrit pour aucunes conſiderations, a eſt en—_— 
baille des ys cens cinquante Archers & quinze hommes d' armes, dont 1 48 0. 
avoir la conduite Meſſire Jehan Mylton, à Dichfild deux cens cinquante 
Archers & cinq hommes d' armes a telle ſoldèe & ſons les modifications 
declarees cy - deſſus. Fair a Wyneſore le huit d'Aouſt Fan mil quatre cens 


quatre · vingt. Collationnè par moi, ſignè Cox Rox, avec paraphe. 
Tirè de ladite Copie collationnee. 


CCCXELV. 


Inſtruction de Maximilien Duc d. Autriche, d Monſieur de Romont & 
Autres ſes Ambaſſadeurs vers le Roy Louis XI. pour negocier 
une Treve avec ce Roy. 


A Namur ce 12 Aouſt 1480, 


Nſtructions & Memoire de la part de mon très redoubte Seigneur Mon- Tiré de 
ſeigneur le Duc d' Auſtrice, de Bourgogne, &c. à Monſeigneur le Edition 

Comte de Romont ſon Couſin, Meſlire-Gofſuin Harduin Abbe d' Affle- 3 25 
ghem , Meſſire Gui de Rochefort, Conſeiller & Chambellan d' iceluy TY 
Seigneur, Meſſite Paul de Baenſt, Preſident de Flandre , Maiſtre Jehan 
Dauffay , Maiſtre des Requeſtes ordinaire de I'Hoſtel de mondit Sei- 
gneur , & Maiſtre Gerard Numan ſon Secretaire; les fix , les cinq , les 
quatre ou les trois dont mondit Seigneur de Romont ſoit toujours lun. 

Premierement diront aux Gens du Roy, que fur ce que le Sieur de 
Gento a dernierement rapporte , que le Roy ctoit content de prendre 
une Treſve courte ou longue, pour pendant le tems d'icelle pouvoir 
parvenir à la Paix; mondit Seigneur a eſte content de prendre une Treſve 
juſques au quinzieme jour de Mars prochain venant, qui ſont ſept mois 
entiers, eſperant que pendant ce temps, Lon pourra trouver quelque 
bon & honneſte moyen de Paix entre le Roy. 

Toutesfois leſdits Ambaſſadeurs . le plus avant qu'il leur 
fera poſſible, à ce que ja ſoit ce que la Treſve ſoit prinſe & fermee des 
maintenant pour le terme de ſept mois, par eux du pouvoir à eux ſur ce 
donne, que neanmoins pour aucunes bonnes conſiderations, & meſ- 
mement afin que les ſujets d'un party & d' autre entendent mieux que 
cette Treſve ſe prend pour plutoſt parvenir à Paix, quelle ne ſoit pre- 
ſentemenr publice que pour trois mois, & a la fin deſdits trois mois elle 
ſera publice pour les autres quatre mois ſuivans, & toutefois au cas que 
les Gens du Roy ne ſe veuillent conſentir a ce, ains veuillent qu elle ſoit 
des maintenant publice pour les fept mois, les deſſuſdits Ambaſſadeurs 
ne layront pourtant de beſoigner & prendre ladite Treſve. - 

Item. Seront leſdites Treſves marchandes & communicatives, reſervè 
que les nobles hommes & autres ſuivans les armes ne pourront entrer 
en Ville ou Fort de l'autre party, fans le ſceu & licence du Capitaine 
ou principal Officier du lieu ou ils voudront entrer. 

Item. Inſiſteront leſdits Ambaſſadeurs le plus qu ils pourront a ce que 
le Roy d Angleterre & le Duc de Bretagne ſoient eſleus par les deux par- 
tyes conſervateurs de ladite Treſve. Ee ce; Item. 
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Item. Et au cas que les Gens du Roy ne veullent aucunement conſen- 
tir que leſdits Roy d' Angleterre & Duc de Bretagne ſoient conſervateurs, 
leſdirs Ambaſladeurs ne delayront pourtant, apres toutesfois qu ils 
en auront fait toutes inſtances, d' acceptet la Treloe » Pourveu toutes- 
fois que leſdits Roy d' Angleterre & Duc de Bretagne ſoĩent nomme- 
ment comprins eſdites Treſves, comme Allyez de mondit Seigneur, & 
auſſi le Pape, l Empereur, & les Electeurs de I Empire, les Roys de Ca- 


ſtille, de Naples, de Hongrie, & de Portugal, & le Duc Sigiſmond 


d' Auſtriche, le Duc & Maiſon de Savoye, les Ducs de Saxe, de Baviere, 
& de Juillers, les vieilles & nouvelles Ligues d' Allemagne, les Eveſques, 
Cires & Pays de Liege & de Metz. . 
Et ſemblablement du core du Roy y pourront eſtre comprins comme 
ſes allies , ceux qui voudront denommer de fa part, pourveu que le Sieur 
de Rodemach , Meſſire Guillaume d'Arembergh , ne les autres rebelles 
ſubjets de ſes pays de Luxembourg & de Ghelres, ny ſoient point com- 
-Prins. 
p Item. Contendront leſdits Ambaſſadeurs à ce que nulles levees ne ſe 
faſſent des fruits, des biens, rentes & terres de ceux qui ſont en autre 
party, que celuy ou. ſont leſdites tertes pour les termes qui eſcher- 
ront durant ladite Treſve, ains qu' ils demeurent entiers le tems d' icelle 
Fa durant au profit de ceux, au profit deſquels declaration en ſera 
te. 

Item. Que pendant le temps de ladite Treſve, l'on ne faſſe aucuns de- 
gats dun coſte ne d autre, ſoit par boutement de feu, demolition ou 
autrement des places & villes eſtans ès pays qui ſont en debat entre le 
Roy & mondit Seigneur. | 

Item. Contendront leſdits Ambaſſadeurs à ce que le Roy mette &s 
mains de Monſieur de Romont, l'une des trois villes, aſſavoir Theroua- 


ne, Bethune ou Peronne, ainſi qu il a cte autrefois dit, & neanmoins 


s'ils ne peuvent à ce parvenir, ne layront pourtant de beſoigner & con- 
clure ladite Treſve. | | 

Contendronrt auſſi a ce que par cettedite Trefve , le Roy rende & re- 
ſtirue 3 mondit Sieur Yvoix; enſemble tout ce qu'il a occupe cette annee 
en la Ducke de Luxembourg & Comre de Chiny , & toutesfois au cas 
qu ils ne le puiſſent obreair 3 ne delayront pour ce de conclure leſdites 
Treſves, ſelon & en enſurvanr le contenu des precedens articles. 

Item. Contendront leſdits Ambaſſadeuts a ce que incontinent ladite 


Treſve accordee , les Gens du Roy la notifient 4 toute diligence au Gou- 


verneur de Champagne & autres Capitaines du Roy, eſtans au quartier 
de pardeca. hy | 

Item. Et pour ce que cettedite Treſve fe fair ſous eſperance de au 
moyen 3 parvenir a Paix, & que pour ce * convient 
choiſir temps & lieu on le Roy & mondit Sieur envoyeront leurs Deſ- 
putes & Ambaſſadeurs, contendront a ce que le Roy veuille envoyer ſes 
gens & Deſpures au quinzieme jour d' Octobre prochain venant a The- 
rouanne, & mondit Seigneur envoyera les ſiens a Saint Omer, & ſi le 
lieu de Therouanne ne plaiſt au Roy, il poutra envoyer ſes gens à Be- 
chune ou a Arras , & mondit Seigneur a Lille ou a Douay. = 


DE PHIL. DE COMINES, F9r 
Et quant aux Conſervateurs que l'on a accouſtumè de mettre pour les 
limites , tant par mer. que par terre, pour la part de mondit Seigneur, 
ſera deſnomme pour Saint Omer & Aire, le quartier d Artois Monſieur 
de Beſvres, pour Lille, Douay, & le quartier de Flandre Monſieur de 
Romont, pour Haynault & le Cambreſis Monſieur de Fiennes & le Bailly 
de Haynault, pour Namur mondit Sieur de Beſvres, Gouverneur de Na- 
mur ou ſon Lieutenant, pour Luxembourg Monſieur le Comte de Chi- 
may, Lieutenant de mondit Sieur audit Pays, & en ſon abſence Monſieur 
du Fay, & pour la mer au quartier de Flandre Meſſire Joſſe de Lalaing, 
Sieur de Montigny Admiral de la mer, & pour Hollande, Zelande & 
Friſe Monſieur de la Vere Admiral, & mondit Seigneur de Montigny 
Lieutenant. | g 

Item. Advertiront toujours mondit Seigneur à toute diligence de leur 
beſoignie. 

Contendront auſſi leſdits Ambaſſadeurs à ce que pour éviter les entre- 
faites & maux que pendant la Treſve à Loccaſion de ce pourroit advenir, 
_ nulles gens de guerre dun party ne d autre ne ſe tiennent ès menues. 
2 eſtans ſur les frontieres, ne auſſi ès villes brülces y eſtans durant 


tems de cettedite Treſve, & auſſi que pendant ce tems tous labouriers 


& _ du plar pays ſe pourront ſeurement & ſauvement retraire & faire 
reſidence ſur leurs lieux, places & cenſes dudit plat pays, labourer leurs 
terres & les depouiller , — que l'on les puiſt arguer ou corriger , que 
durant leſdites diviſions ils ſe ſoient tenus en Fun ou Fautre deſdits par- 
rys , & leurs 2 „grains, vivres & autres biens pourront faire 
E & mener ſans aucun empechement en tel lieu ou parti que bon leur 
emblera , fans avoir regard en quel Bailliage, Prevoſte ou Chatellenie, 
leſdits labouriers ont leurs reſidences, cenſes ou labeurs. ; 

Et avec ce que les Villages du plat Pays d'entre les Villes fronticres on 
M ya garniſon , fi comme tous les Villages qui font de Saint Omer & 
Aire, tirant vers Boulogne , Monſtreul & Therouanne , ceux de decha 
la Rivicre du Liz, Pont a Wendin, Douay, Cambray , Bohain tirant vers 
Bethune, Arras, Peronne, Saint Quentin, ſeront durant cettedite abſti- 
nence tenus en neutralite , en telle fagon qu ils ne feront tailles, compo- 

ne appatis par lun ou L autre des partys. & ne ſe pourtont faire au- 
cunes prinſes vallables de perſonnes ou de biens, mais d'un parti & dau- 
tre chacun y pourra franchement aller & converſer, demeuter, reſider & 
joyr du ſien, & neanmoins s ils ne peuvent obrenir le contenu en cet 
article, ſoit en tout ou en partie, ils ne layront pourtant de beſongner 
& de prendre la deſſuſdite Treſve. 

Et en outre contendront leſdits Ambaſſadeurs à ce que moyennant les 
traitẽs & choſes deſſuſdites, Meſſire Wolfanc de Polhain demeure quitte 
& deſcharge de priſon , des foy & promeſſe qu il a faite & baillee de 
retourner, de rancon & de toutes autres choſes que l on lui pourroit de- 
mander à cauſe de ſadite prinſe. Ainſi fegne MaziMitianus. Conclutes 
au Conſeil au lieu de Namur le douzieſme jour d Aouſt, Van mil quatre 
cens & quatre. vingt, moi preſent RUTER. 

Tire d'une Copie collationnee & fignee NUMAN: 
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87 Pouvoirs de Maximilien Duc d'Autriche, & de Marie de Bourgogne 
& leurs Ambaſſadeurs , pour faire la paix avec les Ambaſſadeurs 
| du Roy Lows XI. | 


Tire du AXIMILIEN & Marie, par la grace de Dieu, Ducs d'Auftri- 
Volume che, de Bourgoigne, de Lothier, de Brabant, de Lembourg, de 
8449 de la Luxembourg & de Gheldres; Comtes de Flandre & d Artois, de Bourgoi- 
Bibliotheq. gne; Palatins de Haynaut, de Hollande, de Zellande , de Namur & de 
du Roy Zuytphen; Marquis du Saint Empire; Seigneurs de Frize, de Salins, & 
Haun 2x de Malines. A tous ceux qui ces preſenrtes Lettres verront: Salut. Com- 
deBerhune. 

mee notre tres-cher & ttès- ame Couſin le Comte de Romont, Seigneur du 
Pays de Vaulx; & nos Ames & feaux Reverend Pere en Dieu, Meſſieurs 
Goſwin Hardinc, Abbe d' Affleghem; Meſſire Paule de Baenſt notte Pre- 
ſident de Flandres; Maiſtre os Dauffay ,Maiſtre des Requeſtes de 
noſtre Hoſtel; & Gerard Numan noftre Secreraire , nos Commis deputes 
& Ambaſladeurs en faiſant, fermant, concluant & acceptant, ou nom 
de nous, & en vertu du pouvoir a eux donne avec le Seigneur de Lude, 
Gouverneur du Daulphine; ou nom & a ce commis, ordonn & deputè de 
par très- excellent & rres-puiflant Prince le Roy de Frarfce , bonnes & 
Falles treſves, ſeur tat, & abſtinence de guerre, entte le Roy ſon Royaul - 
me , Pays, Seigneuries & Subjets d'une part; Nous, nos Pays, Seigneu- 
ries & ſubjets d' autre: dutant leſdites treſves juſques au dernier jour 
de Novembre prochain venant, ledit jour inclu, ayent expreſſement con- 
ſenti & accorde la prolongation de ladite treſve, = tat & abſtinence 
de guerre, le temps, termes & place de quatre mois, enſuivant ledit 
dernier jour de Novembre , & finiſſant le dernier jour de Mars prochain 
venant, ledit jour inclu; pour les cauſes, & ſous la forme, maniere & de- 
viſes & Lettres ſur ce expedices d'une part & d autre plus an long conte- 
nues, deſquelles Lettres expedices pour notre part, la teneut s enſieut. Jac- 
ques de Savoye, Comte de Romont, Seigneur du pays de Vaulx; Goſ- 
win Hardinc, Abbe d' Affleghem; Paul Baenſt, Preſident de Flandres; 
Jehan Dauffay, Confeiller & Maiſtre des Requeſtes de FHoſtel , & Ge- 
rard Numan, Secretaire, Ambaſſadeurs commis & deputes de par nos 
très redoubres Seigneur & Dame Monſieur le Duc & Madame la Du- 
cheſſe d Auſtriche, de Bourgoigne , de Brabant, &c. Comte & Comteſſe 
de Flandres , d' Artois, &c. A tous ceux qui ces preſentes, Lettres ver- 
ront: Salut. Comme ce jourd hui par vertu & en aſant de pouvoir a nous 
donne & commis par noſdits très- redoubtè Seigneur & Dame par leurs 
Lettres patentes, tranſcrites en la fin de ces preſentes, Nous ſoyons aſ- 
ſembles avec Monfiear du Lude, Gouverneur du Daulphinèe, Lieutenant - 
de-Roy es Ville & Cite d' Arras & ſon commis & depure; & en eſperan- 
ce de faire & traicter paix finale entre eux, & de paciſier totalement les 
erres, queſtions, diviſions & differens, que ayent cre par cy- devant & 
ont encore à preſent ayons d un commun accord & conſentement fait 
prins, accorde, ferme & conclu entre le Roy & nos Seigneuts & _— 
| | | rrelyes 
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treſves, ſeur eſtat, & abſtinence de guerte, commencans du jourd hui 
datte de ces Preſentes juſques au dernier jour du mois de Mars pro- 
chain venant, ledit jour comprins & inclu, & il ſoit ainſi que pour 8 
ner meilleure eſperance au peuple d avoir en brief la paix, ait eſte adviſe 
de non faire pour le preſent icelle treſve publier, que juſques au dernier 
jour du mois de Novembre ledit jour comprins & inclu, laquelle publi- 
cation ait eſte faite au lieu on les articles de ladite treſve ont eſte conclus. 
Scayoir , faiſons que en faiſant & concluant leſdites rreſves, ſeur eſtat 
& abſtinence; il a toujours eſte dit, entendu, accord, conclu, promis 
__ & encore derechef & d'abondant par la teneur de ces Preſentesʒ 


ons, entendons, accordons , concluons , promettons & jutons pour 


— :——— 
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& ou nom de noſdits Seigneur & Dame, que leſdites treſves, ſeut eſtat 


& abſtinence de guerre, contenus & declares es Lettres de ce jourd hui, 
expedices d'une part & d autre, ſont & demeurent fermces, concluces & 
accordee juſques audit dernier jour de Mars prochain venant, ledit jour 
inclu, nonobſtant que par les Lettres de ladite treſve, ſoit dit qu elles ne 
doivent durer que juſques audit dernier jour de Novembre prochain ve- 
nant, ledit jour comprins & inclu comme dit eſt. Et leſquelles treſves 
ſeur eſtat, & abſtinence de guerre; nous des-4-preſent pour lors & deſ- 
lors pour maintenant, avons pour la part de noſdits Seigneur & Dame 
orogtes, continues, fermees & concluces, prorogeons, continuons , 
ermons & concluons telle & en [eſtar qu il eſt contenu efdites Lettres 
datèes du jourd huy, & es articles dedans inſeres, {ans aucune choſe 
adjouſter, diminuer, corriger, interpreter ou declarer; toutes voyes ſe 
noſdits Seigneut & Dame veulent declarer ladite treſve marchande & 
communicative, ainſi que faire le peuvent par les articles de ladite treſve 
dedans le vingt & ungnieſme jour de Septembre prochain venant, en 
ce cas ladite tteſve ſera marchande & communicative, durant le temps 
d'icelle & juſques au derniet jour de Mars, & comme telle ſera lors pu- 
blice , gardee , entretenuẽ, & obſervec; & ſe non elle ſera & demoura 
telle & en leſtat, forme & maniere qu elle eſt comtenue & declare eſ- 
dits articles, & ſera garde & obſervee juſques audit dernier jour de 
Mars, ab & en la maniere que dit eſt. Et s il advient que en dedans le 
quinzieſme jour de Novembre prochain venant, la paix finale ne puiſſe 
eſtre faite, concluẽ, fermee & publice entre le Roy & noſdits Seigneut 
& Dame, en ce cas iceux noſdits Seigneut & Dame ſeront tenus de faire 
incontinent publier ladite treſve , prorogation & continuation d icelle 
juſques audit dernier jour de Mars de lors prochain; enſuivant & icelle, 
faire, garder & entrerenir , ſelon le contenu eſdites Lettres de ce faiſant 
mention {ans ce qu il ſoit beſoin, en faire ou expedier autres Lettres d un 
coſte ne d autre, ne pour ce faite envoyet de Fun parti en l autte pour en fai- 
rerequeſte, ſommation ou autre pourſuite ou declaration en quelque ma- 
niere que ce ſoit. Et outre avons promis & accord par vertu de notre- 


dit oit, ptomettons & accordons , que. ſcurere de ladite treſve 
— 2 — jour de Mars er: ledit jour inclu, & 
de 17 72 , entretennement , continuation & prorogation d icelle, 
noſdits Seigneur & Dame bailleront leurs Letttes parentes & confirma- 
tion, tatifcation & approbation de ces Preſentes , en forme valable & 
* Tome III. Ffff 
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—_ utcntique dedans le quinzieſme jour de Septembre prochain venant 


1480. 


leſquelles Lettres ſeront baillees & delivrces entre les mains dudit Sei- 
gneut du Lude, qui en les recevant ſera tenu bailler & delivrer celles 
To Roy. S enſuit la teneur du pouvoir à nous donne par noſdits Seigneur 


& Dame. Maximilian & Marie par la grace de Dieu, Ducs d' Auſtriche, 


de Bourgoigne, de Lotherbourg , de Brabant, de Lembourg , de Lu- 
xembourg & de Gheldres; Comtes de Flandres, d Artois, de Bourgoigne; 
Palatins de Haynault, de Hollande, de Zellande, de Namur & de 
Zuytphen; Marquis du Saint Empire; Seigneurs de Friae, de Salins & 
de Malines; A tous ceux qui ces preſentes Lettres vertont: Salut. Com- 
me pour parvenir au bien de paix & mettre fin aux guerres & diviſions 
dentre le Roy de France, ſon Royaume, Pays, ſubjets d'une part; 
nous, nos pays & ſubjets d' autre; pluſieurs journees, aflemblees & com- 
munications ayent deſpiega, cite tenues entre les gens & Ambaſſadeurs 
dudit Roy, & les noſtres, eſquelles juſques a preſent n'a rien eu de con- 
elu, deſirant fouverainement ladite paix pour le bien & tranquillitè de 
la Chretiennetè, & eſpecialement pour le ſoulagement du zeuple, 
qui au moyen de ladite 2 eſt de plus en plus 16. 5,0 
preſſè & ttavaille; & il ſoit que ledit rraidte de paix ne iffe bonne- 
ment; ne ſeurement faire traicter & accorder , fans prealablement ac- 
cepter & conclure avec le Roy de France trefves & abſtinence de guerres 

a quelques temps raifonnable , pour iceluy pendant adviſer & 2 
& à l bhonneur de Dieu notre Createur, conclure ladite paix & union ex- 
eellentes. Savoir, faiſons que nous confians a plain & diligences, loyaul- 
tes & preudommies de notre très· cher & très· amè eouſin le Conte de Ro- 
mont, Seigneur du Pays de Vaulx; Reverend Pere en Dieu notre tres- 
tres: cher & bien · ame Goſſe win Hardinc, Abbe d'Afﬀleghem ; Meſſieurs 
Guy de Rochefort, Sieur dela Bergement, notre Chambellan ; Paul de 
Baenſt,, Docteur ès deux droits, notre Preſident de Flandres; Maiſtre 
Jehan Dauffay, Maiſtre des Requeſtes de notre Hoſtel; nos Conſeillers 
& Gerard Numan notre Secretaire; iceux, les cinq, les quatre & les 
ttois deux, dont notredit coufin de Romont ſoit toujours Fun; avons 


commis , ordonnès & depures par ces Preſentes, commettons & depu- 


tons, nos Procureurs & principaux Ambaſſadeurs & commis pour & ou 
nom de nous prendre, conclure & accepter treve & abſtinence de guerre 
pat terre, par mer, par eaue douce avec le Roy ou ſes gens & Ambaſſa- 
deurs, pour luy, ſon Royaume , pays, ſubjets & alliés & confederes , a 
tels tenis & ſoubs telles deviſes, manieres & conditions, que noſdits 
Commis, les cinq ; les quatre ou les trois d'iceux , dont notredit couſin 


de Romont ſoit un adviſeront, accorderont & concluront avec le Roy 
ſeſdirs Ambaſſadeurs & Commis, en ce faire ama er, & tout ainſi 


& pateillement que nons-memes faire pourrions, fi preſens y eſtions; 
promettons en bonne foy ſoubs notre honneur & en parole de Prince, 
2 entretenir & obſerver, & par nos Capitaines, gens. de guertes, 

onnes Villes, Pays; Seigneuries & ſubjets, faire garder; entrerenir & 


cohſetver ladite trefve & abſtinence de guerre durant le tems & ſoubs les 


manieres, duiſes & conditions, que par icenx nos Commiſſaires & Am- 
baſſadeurs au nombre & ainſi que deſſus eſt dit; ſera conſenti, accordè 
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& conclu. Et pour ſeurere de ce, faire relies, promeſſes, ſermens & 
obligations que par iceux, nos Commis ſera adyiſè & conſenti, & avoir 
pour agreable tout ce que par iceux touchant cette matiere les circon- 
ſtances & dependances; ſera au nom de nous, promis, conſenti & ac- 
cord, ſans jamais faire procurer, ne aller au.contraire; ſous l obligation de 
tous nos biens. & de nos hoirs preſens & adyenir; en teſmoin de ce noug 
avons fait mettre notre (cel a ces Preſentes. Donne en notre Ville de 
Namur le unzieſme jour d'Aouſt, lan de grace mil quatre cens & quatre 
vingt. Ainſi ſgnè, MAXIMILIEN' & MARIE. 0 le ply, par Monſeigneut 
le Duc & Madame la Ducheſſe Rutter, En teſmoin de ce nous, Jacques 
de Savoye, avons par ces Preſentes ſigne de notre main, & ſcellèes de 
notre ſcel, & nous autres Ambaſladeurs deſſus nommes, les avons auſſi 
ſignees de nos ſeings manuels. Donne aux Champs à ! Abbaye Noſtre Da- 
me Deſguerchain-lez-Douay le vingt- unieſme jour d Aduſt, Van 1480, 
Ainſi ſignèe, Jacques de Savoye, & Abbas Afﬀteghem, P. de Baenſt, 
Dauffay, G. Numan. {Scavoir, faiſons que nous ayants pour agreable , 
tout ce que par icelui notre couſin & autres nos Ambaſſadeurs deſſus nom- 
mes , a Etc fait conclu, conſenti & accorde touchant ladite treſve & pro- 
rogation d' icelle; nous tout le contenu eſdites Lettres cy deſſus tranſcri- 
tes, avons confermè, louè, ratifie & approuvè, & par la teneur de ces 
Preſentes confermons, lonons, ratifions, approuvons & avons agreable. 
Et avons promis, & nous Duc jure , & par la teneur de ces Preſentes, 
promettons & jurons en parole de Prince ſur notre honneur, & par la 
Poi & ſerment de notre corps, & ſur les Saints Evangiles de Notre Sei- 
neur pour ce, par nous manuellement touchès, que nous garderons, ob- 
erverons & enttetiendrons, & par tous nos Capitaines, Chefs & gens 
de guerres & autres nos ſujets, ferons obſerver, garder & entretenir 
leſdites treves, ſeur eſtar & abſtinence de guerre, & tout le contenu es 
articles pour ce faits, & accordès entre ledit Seigneur de Lude & noſdits 
Ambaſſadeurs, ſans faire, ne ſouffrir faire aucune choſe au contraire, en 
uelque forme ou maniere que ce ſoit; en teſmoin de ce. nous avons 
fond ces Preſentes de notre main, & a icelles fait mettre notre ſcel. 
Donne en notre Ville de Namur, le ſecond jour de Septembre, Van de 


grace mil quatre cent & quatre-vingt. MAxIMILUEN, MARIE. ) 
7 Par Monſeigneur le Duc & Madame la Ducheſſe , Soil or. 
2 WA | þ C C C 4 V 1 | 


AF Promeſſe d'oppoſition des Gens du Roy aux verifications des pouvoirs 
de Julien, Cardinal de S. Pierre aux Liens en qualite de Legat. 

ä A . Ujourd'hui Mardy cinquieſme jour de Septembre mil quatre cens 
quatre-vingt , avant que les huis fuſſent ouverts pour la reception 

des Lettres du Legat Cardinal Santi Petri ad vincula , font venus en la 
Cour civile; Maiſtres Francois Halle & Guillaume de Ganay , Advocats 


du Roy & in ſecretmo; en mes mains, ſe ſont oppoſes contre la lecture, 


publication de la faculre octroyèe par Notre S. Pere le Pape audit Cardi- 


nal nommè Meſſire Julien, laquelle faculté eſtoit pour ** paix en; 
: as | 2 tre 


Tire des 
Recueils de 
M. TAbbe 
Le Grand. 
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90, dre le Roy & Maximilien Duc d Auſtriche & fa femme ,. & contraindre 
14890. ceux 4 ace ſeront à contraindre par excommunication & cenſure, & ont 
proreſte & proteſtent que quelque choſe qui ſoit faite en cette partie ne 
iſle prejudicier: an Roy notre ſouverain Seigneur a fa Couronne ne 4 
droits Royaux, leſquelles oppoſitions & proteſtations ils entendent 
bailler plus amplemenr par écrit quand il en ſera beſo iin. 


$51 cen 


$I Oppo ron RA proviſion dis Glens du Roy a la luck: 8 an 

©!” des facnites du Legat Cardinal de S. Pierre ad vincula, donnee 
pia serii le 5 Septembre 48 z. 

Tir des 'Ujourd'hui: Jeudy ſeptieſme jour de Septembre mil quatre cens 

Recueils de quatre · vingt, avant que les huis fuſſent ouverts pour la reception 


* m_ des Lettres du Legat Cardinal S. Petri ad vincula; & cet atte eft le meme que 
* cy -deſſuis quoiqu avec une datte differente. Mais par toutes les pieces 

de cette amnde il paroit que Louis XI. avoit ſollicite lui- meme l'excommu- 

nication du cots de Rome, & il paroit que ces oppoſitions ſe faiſoient a ſon 

inſceu par les Gens du Roy pour mettre d couvert les droits & immunutes 


CEcxynit 


Julien de la Rovere Cardinal du titre de S. Pierre aux Liens, Legat en 
France, mande d Maximilien Duc d Autriche, qu il eſt venu en France 
Hour exhorter le Roy Louis Xl. d faire la e e Pa trouve tres 

portè, qu après avoir reſtè quatre / ours ſeulement d Vendome il eſt venu d 
Paris, do il doit aller vers luy, pour Fengager d travailler d ce ſaint 
cure. | . 
FIN | A Paris le 3. Septembte 1480. 


Tit de I Tluſtriſſime Dux & Excellentiſſime Domine, Domine colendiſſime 
Edition cum commendatione Salutem in Domino. Non dubito quin. Veſtra Ex- 
de M. Go- cellentia intellexerit cauſas meæ Legationis ad pacem Principum Chri- 
defroy. ſtianorum & communem utilitatem ſpectare, ut Chriſtiana Reſpublica, 

quæ furore immaniſſimorum Turchorum, abſque ope & auxilio ipſorum 
Principum ſervari non poteſt, reconciliatis inter ſe Catholicis conjunctiſ- 
que viribus, ut opus, eſt defendatur. His de cauſis 2 Sanctiſſimo Domino 
noſtro & Sacro Collegio miſſus continuato itinere licet per æſtus ma- 
ximos ad Sereniſſimum Dominum Eudovicum Francorum Regem Chri- 
ſtianiſſimum perveni, quem liberz voce ad opem Neipublicæ ipſi feren- 
dam & ad pacem faciendam hortatus ſum ae monui & ſane qualem op- 
tabam mveni : flagrantem ſcilicet ſtudio Rempublicam ipſam juvandi & 
propterea non averſum a Nn apud eum dies dumtaxat quatuor, Vin- 
docini Carnotenſis diœceſis commoratus, Pariſius ſum profectus ad ve. 
ſtram Excellentiam tendens, ut præſeus cum præſente non per Internun- 
cios de tam fanctis ac neceſſariis rebus agam , volui autem has litteras 

* MESS 1 præmittere 
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| ay Veſtra Excellentia de propoſito & progreſſibus meis certior === 
a, ſe quoque ira ad hæc comparer ut pietas & ſapientia ejus poſtulat, 1 4 80. 


cui me ex animo commendo. Pariſius quinto Septembris milleſimo 
e ee octogeſimo. Ego Excellentiæ Veſtræ totus Julius Car- 
inalis Sancti Petri ad Vincula Legatus. | 
La Suſcription , Illuſtriſſimo Princip & Excellentiſſimo Domino, Do- 
mino Maximiliano Auſtriæ, &c. Duct digniſſimo Domino colendiſſimo. 
Copie ſur original. 


CCCXIX 
HMaximilien Duc d' Autriche repond a la Letere precedente, que ſon Conſeil 
n'eſt pas pres de lui, qu'il veut le conſulter , & prie le Legat de differer 
Jon voyage juſques a ce qu'il dit la reponſe , qu'il lui fera dans peu. 


A Gand le 12. Septembre 1480. 


D Everendiſſime in Chriſto Pater, Domine amice cariſſime; Litteras Tire de E- 
X veſtrz Reverendiſſimæ Paternitatis recepimus, quibus Legationis ve- dition de- 
ſtræ cauſas, & promptiſſimum ad nos, patriaſque noſtras veſtrum quem M. Gode- 
facere intenditis progreſſum ſignifieatis, verum cum ad noſtrum oppi- froy. 


dum certas ob cauſas paucis comitati acceſſerimus ad locum quo Conſi- 
lium , Statumque noſtrum reliquimus, jam celeriter iter accipientes tam 
ardua negocia ob eorum magnitudinem abſque Conſilii matura delibera- 
tione pertractare nolentes, noſtrum ſuper veſtris litteris reſponſum ali- 
quantiſper differre bonis & neceſſariis cauſis opus eſt; quo fit veſtram Re- 
verendiſſimam Paternitatem convenientibus reſpectibus oratam iri cupi- 
mus ut ſuum ad nos & noſtras Patrias acceſſum differre velit, donec ſu- 
per his quæ ſcribit Paternitas veſtra a nobis latiùs reſponſum acceperit, 
uod propè diem facere intendimus. Ex Gandavo oppido noſtro die duo- 
ecima menſis Septembris. 
Tire d'une Copie. 
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Bref du Pape Sixte IV. par dequel fur le refus que Maximilien Duc d Au- 
rriche faiſoit de recevoir comme Legat le Cardinal de Saint Pierre aux 


= Liens le voulant recevoir ſeulement comme Cardinal, attendu qu'il 
| KB avoir fait fondlion de Legat en France, il le prie de le reconnoi wh 
i | e | 


9 


1430. 


| cevoir comme Legat. d 

| 5 | ARomele 16 Septembre 1480. | 

| | = N 

Dae Fili ſalutem & Apoſtolicam benedictionem. Allatz fuerunt 


nuper ad nos Litteræ tuæ quibus e ee videris, quod venerabi- 
M. Code. lem fratrem noſtrum Julium Epiſcopum nenſem , Cardinalem San- 
cti Petri ad Vincula, noſtrum {ſecundum caraem nepotem inſtituerimus 
Legatum, tam ad partes Dominii tui, quam Chqhriſtianiſſimi Francorum 
Regis, & quaſi innuis nolle eum tanquam Legatum, ſed tanquam Car- 
dinalem excipere, utpote qui alleges eum {ſemper negotia præfati Regis 
procuraſſe, illique eſſe affectiſſimum. (1) Certi ſumus fili, dilectiſſime, 
quod pro ſapienti & religioſo animo tuo cuncta in bonam partem unde 
proficiſcuntur, rebus bene conſideratis: accipies, & noſtram paternam 
in te caritatem, & communis patris officium recto judicio perpendes. 
Nos eum Legatum miſimus, ut juxta noſtrum & Sacri Collegii deſide- 
rium, pax, unio & quies inter Nobilitatem tuam & Regem ipſum con- 
ſtitueretur & urrinque res optimè componerentur ; 1dedque Cardinalem 
Nepotem noſtrum, utpore neutralem elegimus, qui tantum ad bonum 

—_ | publicum vacet, privato autem nihil tribuat affectui, quemadmodum 
| eum non dubitamus facturum, & Nobilitas tua quotidie animadvertet, 
uamobrem hortamur te ſummo ſtudio & obteſtamur enixiùs, ut ſicut 
1 & nobis huic Sanctæ Sedi es, ita bona voluntate noſtra & ve- 

. nerabilium fratrum noſtrorum pro tua prudentia conſideratà, velis hujuſ- 
modi noſtris ordinationibus, quæ non niſi ex vera caritate & ſincero af- 
fectu ut diximus deducuntur, te conformare ac libenter acquieſcere, 
pariterque Cardinalem ipſum Legatum benigne , ut certè decet & debes 
ſemota ſuſpicione omni, excipere, atque animum tuum ad pacem ipſam 
amplectendam diſponere, quod facies, fi omnia quæ diximus animo 
diligentiſſime revolves; conſiderare etenim licet, quantum boni ex hac 
pace ſecuturum ſit, tum in primis vobis, tum 1 populis & ſubditis 


9 


veſtris, quorum ſalus & quies ex veſtra dependet, tum denique univer- 

| | ſæ Chriſtianæ Reipublicæ, quandoquidem exteri omnes in vos duos po- 
1 tiſſimum oculos conjieere, & ex negocio veſtro pendere videantur. Con- 
9 ſule ergo pro tua magnanimitate & tibi & cæteris, paci intende, Lega- 
| tum patienter audi, & auſculta, paterna eademque ſaluberrima Sedis 
Apoſtolicæ 


(r) On fa cru pendant qu il akte Cardinal „mais on a te detrompe depuis qu il a etẽ 
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Apoſtolicæ monita amplectere; tu hæc ſi feceris ut ſperamus, cognoſces 
te ex nulla alia re majorem gloriam & laudem apud Deum & homines tibi 1 480. 
parare potuiſſe. Datum Romæ apud Sanctum Petrum ſub annulo Piſcato- 
ris die decimo ſexto Septembris milleſimo quadringenteſimo octogeſimo. 
Pontificatus noſtri anno decimo. 
La ſuſcription , Dilecto filio nobili Viro Maximiliano Auſtriæ & Bur- 
diz Duci. | 
Copiè ſur Poriginal. 


CC , ⏑ 


Le Cardinal de S. Pierre aux Liens prie te Duc d'Autricke de ne le pas laiſ- 
fer davantage en ſuſpens ſur ſon allee aux Pays-bas , attendu qu'il 
ne peut ſans deshonneur reſter ou il eſt. 


A Peronne le 17 Septembre 1480. 


Lluſtriſſime Dux & Excellentiflime Domine, Domine honorande ſalu- 

tem in Domino. Accept litteras Excellentiz veſtrz , quibus me horta- EY ns de 
tur ut acceſſum ad ſe & ſuas patrias differam, donec latiùs mihi reſpon- . 
ſum dederit, equidem eo animo veneram , ut non prius patrias ipſas in- defroy. 
grederer , quam id Excellentiz veſtræ placere intellexiſſem. Conſidero | 
tamen me non poſſe hic diutiùs abſque diminutione dignitatis Apoſtoli- 
cx Sanctæ Sedis manere , —.— cum magnitudo periculi Chriſtianæ 
Reipublicæ imminentis celeritatem defideret. Perfidi enim Turci poſt 
meum ab urbe diſceſſum, Rhodum obſederunt & Idrontum civitatem 
Appuliz nuperrime crudeliſſimè expugnaranr , pro ut Excellentiæ ve- 
ſtræ credo jam notum eſſe; quare hortor eam, & rogo attente, cito mihi 
voluntatem declaret ſuam, ut intelligam quid agere debeam, ne diutiùs 
in ſuſpenſo ſim cum dedecore dictæ Sedis & Reipublicæ Chriſtianz jactu- 
ra, nam neque Sanctiſſimus Dominus noſter ullum ſuum privatum com- 
modum ſequitur, neque ego utilitatem, aut honores meos quæro, ſed 
paci atque utilitati publicæ ſtudeo. Sit felix Excellentia veſtra, cui me of- 
fero & commendo. Peronnæ Noviomenſis Diœceſis decimo ſeptimo 
Septembris millefimo quadringenteſimo octogeſimo. Ego Excellentiæ 
veſtræ totus Julius Cardinalis Sancti Petri ad Vincula Legatus. 

La ſuſcription, Illuſtriſſimo Duci ac Excellentiſſimo Domino, hono- 
rando Domino Maximiliano Auſtriæ, &c. Duct dignifhmo. 

Copiè ſur l original. | 


CCCXXIE 
tr) Le Legat ne donne point au Duc | quoique le Pape lui eut donn ce titre par 
J Autriche le ch de Duc de Bourgogne , | le Bref precedent. 
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Lene de creance du Cardinal de Saint Pierre aux Liens pour deux perſonnes 
qu il exvoyoit a Maximilien Duc d Autriche , pour ſgavoir ſa volonte 
| ſur fon allee aux Pays-bas. 


A Peronne le 18. Septembre 1480. 


Lire de T Lluſtriſſime Dux & Excellentiſſime Domine, Domine honorande ſa- 
Edition lutem in Domino. Litteris Excellentiz veſtræ, quibus me hortabatur 
de M. Go- ut acceſſum meum ad ſe, ſuaſque patrias differte velim, heri (1) reſpon- 
defroy. ſum dedi, nunc autem Reverendum in Chriſto Patrem Dominum Mar- 
cum Archiepiſcopum Collocenſem (2) eximiumque utriuſque juris Do- 
ctorem Dominum Octavianum SueſſanumAdvocatum Conſiſtorialem, Ora- 
tores meos præſentium exhibitores ad ipſam Excellentiam veſtram mitto, 
eamque oro ut ipſis Oratoribus plenam in referendis fidem adhibeat, vo- 
luntatemque ſuam cird declarer: non poſſum enim diutiùs hic præſtolari, 
cum mea & Sanctæ Sedis Apoſtolicæ dignitate, prout iidem Oratores mei, 
latins explicabunt. Ex Perona decimo octavo Septembris milleſimo 
adringenteſimo octogeſimo. Ego Excellentiæ veſtræ Torus , Julius 
Cardin is Sancti Petri ad Vincula Legatus, manu propria. 
La ſuſcription, Illuſtriſſimo Duci & Excellentiſſimo Domino, hono- 
rando Domino Maximiliano Auſtriæ, &c. Duci 7 3 

Copiè ſur Poriginat, ; 1 


CCCXXIII. 


| | Le C anal de Saint Pierre aux Liens Legat, ſe plaint a Maximilien Dus 
Autriche du refus qu'il fait de le recevoir, & le prie delui faire connoure |, 
| ſa volonte afin de ſgavoir ce qu'il aura a faire. | 


| | | A Peronne le 5. Octobre 1480, 


Tirt de la I Lluſtriſſime Dux & Excellentiſſime, Domine , Domine honorande ſa- 
meme édi- 1 lutem in Domino: Tabellarius præſentium litterarum lator venir ad 
tion, me velociſſimè è Romana Curia, cum Litteris Sanctiſſimi Domini noſtri 
ac Sacri Collegii, inter quas unum Breve (1) erat Excellentiz veſtræ di- 
rectum, quod illi nunc per ipſum Tabellarium mitto, rogans id quod 
jam per Oratores & litteras repetitas rogavi, ut ſcilicet non differatis 
ampliùs mihi clarum refponſum dare ; Non poſſum hic namque manere 
abſque dedecore Sanctæ Apoſtolicæ Sedis & meo maximo damno atque 
diſpendio, & certe ft Excellentia veſtra rectè conſiderabit, expectavi 


diutiùs quam par erat, nec ſolitæ veſtræ pietati ac devotioni convenire 
1 videtur 


(t) Ceſt la Lettre eee 1. (1) Ceſt le Bref ci -· devant imprimEA 
(2) Colocza Ville de Hongric. | la page 598. 4 
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videtur quod Legatus à Sancta Sede Apoſtolica pro pace & bono patria- 
tn veſtrarum miſſus ad conſpectum veſtrum admiſſus non fir, aut inau- 
ditus recedat, præſertim cum ab ipſa pace ſalus Reipublicæ Chriſtianæ 


ependeat in maximo & manifeſto periculo conſtitutæ. Ego quantæ uti- 


litates & patriis ipſis & fidei Catholicæ ex pace proventuræ ſint conſide- 


rans, diſpendium & incommodum meum patienter ferrem, niſi à Sanctiſ- 
fimo Domino noſtro & Sacro Collegio aſſiduè ſollicitarer atque urgerer, 
quare iterum rogo ut per hunc ipſum Tabellarium mihi voluntatem de- 
claret ſuam, ut quid acturus ſim tandem intelligam, ſit Felix Excellen- 
tia cui me offero & commendo. Ex Perona oppido Noviomenſis Diœce- 
ſis, quinto Octobris milleſimo quadringenteſimo octogeſimo. Ego Ex- 
22 veſtræ Totus Julius Cardinalis Sancti Petri ad Vincula 

egatus. 

Ia ſiuſcription, Illuſtriſſimo & Excellentiſſimo Domino, Domino Ma- 


1480. 


ximiliano Auſtriæ, &c. Duci digniſſimo Domino honorando. 8206 


| Copie ſur l original. | 
Cen NI 


1 5 
Maiſtre Jean Dauffay Maitre des Requeſtes au Grand Conſeil, prie Ma- 
 axunilien Duc d Autriche de vouloir lui faire ſgavoir ce qu'il auroit a 
repondre au Cardinal de Saint Pierre aux Liens, qu'il alloit trouver de 
fa part d Peronne, en cas que ce Cardinal voulũt agir en Juge dans les 
differens que ct Duc avoit avec le Roy Louis XI. & porter quelques cen- 
ſures a ce ſujet. | | ; 


A Malines le 26. Septembre 1480. 

M8 rres-redoubre Seigneur & Prince, je me recommande tres- 

humblement a voſtre benigne grace. Mon tres-redoubte Seigneut 
& Prince, ſay ce jourd'huy de Vapres diſner receu vos Lettres, eſquel- 
les eſtoient encloſes pluſieurs copies de lettres de Monſieur le Cardi- 
nal de Saiact Pierre ad vincula, & autres, toutes leſquelles j; ay montre & 
communique a Monſieur le Doyen de Saint Donas (1) 1 jay trouve en 
cette Ville, & pour avancer & haſter les matieres baillees en charge à 
Meſſieurs de Lannoy, de le Gracht, de Berlettes, ledit Doyen de Sainct 
Donas, le Docteur Glines, & moy des mon partement de voſtte Ville 
de Namur, je leur avois eſcrit de nous trouver tous enſemble en voſtre 
Ville de Lille Lundy ou Mardy prochain, & pour tousjours gagner temps, 
je chargeay & ordonnay a Ganiot , Chevaucheur de voſtre Eſcurie, de 
ſitoſt qu'il auroit porte vos Lettres aux deſſus nommès, aller tout d'un 
chemin querit noſtre ſaufconduit , & le rapporter audit lieu de Lille; 
mais pour ce que j ay, tant par voſdites Lettres, que de bouche, par 
Monſieur le Gouverneur de voſtre Chancellerie, Maiſtre Thomas de 
Plaine, eſte adverty que ledit Cardinal Sancti Petri eſt a Peronne , 
Jay à toute diligence; envoye devers meſdits Sieurs de Lannoy & de 


Gracht 


(i) Pierre Bogard, Doyen de 8. Donas de Bruges. 
Tome III. 6888 
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Gracht, & les adverty des Lettres par moy regeues, pour les haſter & 
avancer, & eux trouver Mardy prochain à Cambray, ou comme j eſpere 
ſera ledit Ganiot à tout noſtre ſaufconduit, & n'eſt pas poſſible de plus 
haſter la choſe, mais ſitoſt que ſerons enſemble, & que aurons noſtre 
ſeuretè pour aller audit Peronne, nous ne ſejournerons ne jour ne heu- 
re tant que ſerons acquirres de noſtre charge. Au ſurplus, mon très- 
redoubre Seigneur & Prince, pour ce que, tant par le contenu es Let- 
tres à vous envoytes par ledit Cardinal & Eveſque de Sibinicq (2), que 
par ce que mondit Sieur le Gouverneur m'a dit de bouche des deviſes 
qu il a eu avec tres-reverend pere en Dieu Monſieur le Cardinal de 
Tournay (3), de la charge que comme il entend a! Ambaſſade envoyce 
devers vous par ledit Cardinal Sancti Petri. Il eſt aflez apparent que Von 
nous fera reſponſe telle que ledit Sand: Petri ne veut entrer en vos pays 
fans voſtre gre & conſentement, & avec cequ'il deſire conduire les ma- 
rieres à bonne fin & traiter de paix par voye amiable , & comme amy 
commun des Princes & non pas comme Juge ; ſurquoy par nos inſtru- 
ctions nous avons charge de reſpondre, que de ce vous advertirons. Or 
je doubte que pour lined il nous dita, que desja il vous a fait adver- 
tir quelle charge & intention il a de beſoigner en ceſte matigre ,, & que 
par a Lettre il donne desja aflez 4 entendre en forme de doleance, que 
$ delays que requerens avoir de vous en advertir , & Vatrente qu'il fait 
audit Peronne , tournent en la diminution. & honte de Vauthorite du 
Saint Siege Apoſtolique, qui ſont paroles ſentans charge; il ſemble ſous. 
voltre très: noble correction audit Doyen de Sainct Donas & a moy, que 
pour le bien des matieres & la deſcharge de nous vos tres-humbles ſer- 
viteurs envoyes de par vous devers luy. Il ſeroit bon que a toute diligen- 
ce fuſſions advertis de voſtre tres-noble plaiſir, pour luy faire reſponſe 
plus avant, ſoit de luy remonſtrer les cauſes de foupechon que avez 


alencontre de luy, & luy faire intimer Vappellation de voſtre Procureur 


— — — 


neral, &c. ce que par noſdites inſtructions nous avons charge de 
e, ſinon entant que nous verrons que en cette partie il ſe veuillle 
porter pour Juge, & que percheviſſions qu'il voulſiſt proceder contre 
vous a aueunes monitions, ou de trouver aucunes excuſes honneſtes pour 
retarder ſa venue & deſcente en vos pays, ou telle autte reſponſe que 
voudrez & nous ordonnerez faire, en quoy Meſſieurs mes Callegues & 
— nous acquitterons à nos leaux pouvoirs, comme tenus y ſommes, 
aydant le benoift Fils de Dieu, qui, mon tres-redoubre- Seigneur & 
Prince, vous doinſt accompliſſement de vos hauts & nobles deſirs. Eſcrit 
en voſtre Ville de Malines le vingr-fixiefme jour de Septembre, Fan mit 
22 cens quatre · vingt, & plus bas, voſtre très-· humble & très · obeiſ- 
t ſubjet & ſetviteur. Signe , Naverar. 1 11. a 
La ſubſcription eftoit + A mon tres-redoubre Seigneur, Monſeigneur le 
Duc d Autriche, de Bourgogne, & de Brabant, ke... 
Copiè ſur original. | 3 #88). 59 013 1 Dine 
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(2) FEveſque de Scbenico en eo (3) Ferry de Cluny, Caidinal, Eyes 


que de Teurnay, 
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E e Ducheſſe Douairiere de Bourgogne , informe le Duc d. Aueri. 

cle des ſuites de ſa negociation, du mecontentement du Conſeil du Ro 
 d Angleterre , de la treſve faite avec la France ſans la participation % 
ce Roy , d'une conference & d'une entrevue propoſes avec le Roy Louys 
XI. de ſes intelligences avec le Roy d'Ecofſe , du depart des troupes An- 
gloiſes pour la Flanare , d'un preſent par elle fait a la Princeſſe d' Angle- 

| g 

terre, & de ſon retour en Hlanare. | | 


112 3 A Rocheſter le 14. Septembre 1480. 
T Res-cher- & tres-ame fils, je me recommande 4 vous tant affectueu- 
1 ſement & de {i bon cœur que faire puis, & vous plaiſe ſgavoir que 
puis aucuns jours, j ay en la Cite de Londres, par le porteur de ceſtes, 
receu vos Lettres, enſemble la copie des Lettres de la treſve prinſe par 
vos gens & Ambaſſadeurs avec ceux du Roy Loys, laquelle treſve a eſte 
conclute & accordèe juſques au vingt- ſeptieſme jour de Mars prochain 
venant mais elle n'a eſtè publice que de trois mois, qui expireront le 
. jour de Novembre prochain venant, & ſe pendant leſdits trois 
mois, les differens d entre ledit Roy Loys & vous ne ſont appoinctès & 
appulcs, elle fe publiera lors juſques audit vingt-ſeptielme jour de 
Mars. Et d'autre part m'eſcrivez que ja ſoit ce que apres la venue devers 
vous de Michel de Berghes (1), par lequel vous avois eſcrit que Mon- 
ſeigneur mon frere le Roy d' Angleterre avoit deliberè d' envoyer ſon 
Ambaſlade devers ledit Roy Loys pour voſtre fait, & afin que iceluy 
Roy Loys ſe voulſiſt ſubmettre ſur luy, & en ſon ordonnance & juge- 
ment deſdits differens d entre luy & vous, & a cette fin prendre & con- 
ſentir une treſve juſques a Paſques prouchain venant, pendant laquelle 
il pourroit entendre à — 7% differens, euſſiez eſcrit à voſdits 
gens, lors eſtans a Douay, qu'ils ſe departiſſent de la journèe par eux au- 
paravant pourparlèe & accordee (2) avec leſdits gens du Roy Loys, au 
quinzieſme jour d' Octobre prouchain venant, pour entendre & beſoin- 
gner en la matiere de la paix, les advertiflant que ladite matiere de 
la paix vouliez, & entendiez entierement conduire par le moyen & 
par la main de mondit Seigneur & frere, neantmoins ils ſe ſont ex- 
cuſeẽs vers vous de non Pavoir ainſi fait, diſans que avant la recep- 
tion de vos Lettres ſur ce, ladite treſve eſtoit desja faite & conclu- 
te, & les Lettres d'icelle eſcrites & deſpeſchèes d'un coſtè & d' autre, 
dont me priez vouloir advertir mondir Seigneur & frere, & luy prier de 
par vous que ſe ſadite Ambaſſade reſt desja partie, 2 aller devers ledit 
Roy Loys, ſon plaiſir ſoit la vouloir tantoſt deſpeſcher & faire partir, 
& luy donner — expreſſe de voſtredit fait, ſelon que par ledit Mi- 
chel de Berghes, vous ay eſcrit & fait advertir qu il avoit conclu de 
faire, & avec ce de prendre telle journée qu il luy plaira pour entendre 
en ladite matiere de la paix d entre ledit Roy Loys & vous, laquelle 
(1) Veyex ſon inſtruction ci- devant. e vous 
(2) Cette conference qui devoit ſe tenit a Lille ou a Arras, n'a pas eu lieu. 
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vous tiendrez & vous departirez de celle que voſdits gens ont prinſe 
audit quinzieſme d' Octobre prouchain , ſe toutesvoyes le plaiſir de 
mondit Seigneur & frere, n'eſt que icelle journte dudit quinzieſme 
d Octobre fe tienne, & de a icelle envoyer de ſes gens pour eſtre pre- 
ſens à tout, & eux employer à ladite paix, dont vous ferez tout ainſi 
qu il luy plaira en ordonner, car vous entendez icelle matiere de paix 
conduire par ſon moyen & par ſa main, & non autrement, dont auſſi 
me priez Pavertir, afin que ſur tout il vous veuille eſcrire &-ſignifier 


fon bon plaiſir, & en outre luy requerre de par vous qu il veuille ladite 


treſve fignifier au Duc de Bretagne, lequel de voſtre part eſt nomme- 
ment comprins comme voſtre allié, aſin qu il en ſoit averty, & que en 
temps il puiſt faire & ſe declarer ſelon le contenu d'icelle treſve, ou de 
tout avertir FAmbaſſadeur de Bretagne, eſtant par-deca a la ſin deſſuſdite. 
Surquoy, très- cher & tres-ame fils, il eſt vray que ladite treſve & de 
tout le contenu en vofdites Lettres, j ay bien au long averty mondit 
Seigneur & frere, qui a le tout communiqu avec les gens de ſon 
Conſeil, & a eſtè & eſt bien content de ladite treſve par voſdits gens 
-prinfe, en enſuivant le confentement par lay ſur ce donné, mais au- 
-cuns. des principaux de ſondit Conſeil ont reproche a moy & a vos 
Ambaſſadeurs eſtans par-dega avec moy, que en allant & faiſant con- 
tre ice que aviez eſcrit & fait dire a mondit Seigneur & frere , vous aviez 
onfentt ladite journce du quinze d' Octobre, fans ſon ſceu ou conſen- 
tement, & sen font donnes & donnent grande merveille: auſſi vous 
fcavez la charge que m'avez par vos inſtructions expreſſement donné, 

de certifier & aſſeurer mondit Seigneur mon frere, que ne feriez rien 
avec ledit Roy Loys, ſans ſon ſceu, moyen & confentement, & depuis 
que ſuis par-deca, le mavez pluſieurs fois eſcrit, pourquoy devez avoir 
grand regard de faire ou conſentir aucune choſe au contraire, car ce ſe- 
roit voſtre deshonneur & le mien. Foutesfois moy & voſdits Ambaſſa- 
deurs avons fait telles remonſtrances à mondit Seigneur mon frere & 
auſdits de fon Conſeil de voſtre bon, ferme & entier vouboir envers 
luy, & que n entendez ou voulez aucunement traiter ne beſoigner tou- 
chant ladite paix avec ledit Roy Loys , finon par ſon moyen, conſeil & 
conſentement; qu il nous a aecordt d'efcrire au Docteur Langton fon 
Conſeiller & Ambaſladeur , eſtant & preſent devers ledit Roy Loys 
avec le grand Maiſtre de Saint Jehan, qui y eſt alle pour les affaires de 
la Religion de Rhodes, lequel Docteur a charge expreſſe de voſtredit 
fait; qu il pourſuive à toute diligence ſadite charge, ſelon la forme de 
Fes inſtructions, & eſpecialement que ledit Roy Loys fe ſubmette entie- 


rement fur luy deſdits differens d entre luy & vous, & que ou cas que la- 


dite journce du quinze d Octobre luy ſoit. de la part d iceluy Roy Loys 
miſe avant, afin de ſoy deporter de ladite ſoubmiſſion, il ce nonobſtant 
contende expreſſement que ladite ſoubmiſſion ſe eonſente & faſſe par le- 
dit Roy Loys, pour avoir lieu ou cas que. à icelle journée dudir quinze 
d' Octobre, x hquelle il envoyera ſes gens & Ambaſſadeurs, ne ſoit 
rrouve appaiſement & appointement fur voſdits differens, en quoy de 


tout ſon pouvoir il ſe veut employer & employera, & auſſi nous a ac- 


corde de vous eſcrire ſa concluſion telle que dit eſt, & que non · obſtant 
: que 
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que icelle journte prinſe par voſdits gens audit quinze d Octobre, ſoit 
hors du train du contenu ès Lettres patentes touehant ſa declaration, & 
qu'il a miſes en mes mains, & qu'il deſire & veut eſtte ſecretes, com- 
me ſcait Maiſtre Thomas de Pleine voſtre Conſeillet eſtant preſente- 
ment devers vous. Il accomplira & entretiendta tout le ſurplus du con- 
renu & effect de ſeſdites Lettres patentes, par ainſi que les voſtres luy 
ſoient delivrces au temps convenu & . ſelon la forme dont luy 
avons delivrè la minute fignee de nos mains, comme auth. par ledit 


— 
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Maiſtre Thomas avez peu eſtre adverty & pourveu que en ladite matie- 


re de la paix & appointement d entre le Roy Loys & vous, ne ſoir plus 
avant par vous aucune choſe faite, traitèe ou beſoingnce ſans ſon moyen, 
advis & conſentement. Mais très. eher & très· ame bs je tegeus hier au 
ſoir en ceſte de Rocheſter autres vous Lettres, pat un Chevaucheur de 
voſtre Eſcurie, eſcrites en voſtre Ville de Gand, faiſans mention de la 
venue devers vous dudit Maiſtre Thomas de Pleine, & de certaine offre 
& ouverture que ledit Roy Loys vous a fait faire touchant Vaflemblee de 
luy, & de vous en aucun lieu à vous prouchain pour entendre en ladite 
paix, & de certains moyens que defrrez eſtre par moy tenus & prati- 
ques envers mondit Seigneur mon frere; en Favertiſſant de cette nou- 
velle matiere, felon qu il eſt au long en vofdites Lettres contenu & de- 
clarè, à cauſe deſquelles vos Lettres & de ladite nouvelle matiere conte- 
nue en icelles, qui ſemble encore eſtre plus au dehors de ce que mon- 
dit Seigneur mon frere avoir accordè, vouloit & deſiroit faire pour le 
bien de vous & de vos matieres, moy & voſdits Ambaſladeurs avons eſtẽ 
fort perplex, & avons doubtè, que ſe en advertiſſions preſentement 
mondit Seigneur mon frere, ib ne s en deuſt irriter & mal contenter, 
& que à ceſte cauſe il ne changeaſt ou muaſt aucune choſe en la bonne 
concluſion par luy prinſe d eſcrire audit Docteur Langton ſon Ambaſla- 
deur, & auſſi à vous en la maniere dite, pourquoy & pour mieux faire 
avons aviſe de furſeoir & differer un jour ou deux de luy faire aucun ſem - 
blant du contenu en voſdites fecondes Lettres, juſques à ce que les Let- 
tres de par luy adreſſans, tant à vous, que a yceluy Docteur Langton, 


voſtredit fait, feront expedices & delivrees, & lors nous luy declare- 


rons & ouvrerons ee que par voſdites ſecondes Letttes meſcrivez tou- 
chant ladite aſſemblee > ax. Roy Loys & de vous, par la meilleure fa- 
con & maniere que poſſible nous fera , ſelon voſtre vouloir & deſir, & 
de la reſponſe que ſur ce pourrons avoir de luy, vous avertiray par mes 
Lettres à toute diligence; & au regard d advertir ledit Duc de Bretagne 
de la treſve deſſuſdite, mondit Seigneur mon frere a accordè de luy en 
eſcrire, ſelon que le defirez & que requis luy ay de voſtre part, & avec 
ce en ay adverty ſondit Ambaſſadeur eſtant par- deca, & luy ay fait de- 
livrer le double de la copie &'icelle treſue que m avez envoyce pour Len- 
voyer audit Duc fon Maiſtre. D'autre part, très- cher & très- ame ils , 
combien que ayez pieca eſt& bien adverty de la guerre que le Roy d Eſ- 
coſſe a encommence contre mondit Seigneur mon frere & fon Royau- 
me, & que moy & voſdits Ambaſſadeurs vous ayons eſcrit & adverty de 
ce que iceluy Monſeigneur mon frere deſiroit par vous eſtte reſpondu 


audit Roy d Eſcoſſe à certaines Lettres qu il vous avoir eſcrites,, pour 
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ſcavoir & entendre comment vous entendiez traiter les Marchands de 
fon. Royaume, ſes ſubjets reſidens enyoſtre pays de Flandres, & toute- 
fois certain Eſcoſſois a eſtẽ puis aucun jour prins en ce Royaume à tout 
aucunes Lettres adteſſans audit Roy 4 Reoſte „les unes de par vous ſi- 
gnees/de voſtre main &c los autres de pat ceux de voſtte Ville de Bru- 
ges; leſquels bnt eſtt apportees: & baillees à mondit Seigneur mon frere, 
qui les à veues & fait veoit par leſdits gens de ſon Conſeil, & le conte 
nu d icelles eſt le plus amiable & favotable qu il eſt poſſible, ſelon Vin- 
tention & deſir dudit Roy d Eſcoſſe, dont iceluy Monſeigneur mon 
frere:& leſdits de ſon Conſeil ſe ſont grandement merveilles, attendu 
ce que: dit eſt . Toutesfois, moy & voldits; Ambaſſadeurs avons excuſe 
la choſe au mieux, & par les meilleuts moyens que poſſible nous a eſte 
à voſtre honneur & deſcharge, luy donnant certain eſpoir, que par 
effect luy montrerez, que ne voulez favoriſer, ne favoriſez ſes ennemis, 
& que ſur ee dont par ledit Maiſtre Thomas de Pleine , il vous a pre- 
ſentement fait advertir & requerre touchant les Eſcoſſois, vous luy com- 
plairez tellement, que par raiſon al aura cauſe d'eftre content, & par ce 
moyen S eſt contentt᷑ & appaiſe mondit Seigneur mon frete,; du conte- 
nu eſdites Lettres, leſquelles il a montrtes 4 moy & à voſdits Ambaſla- 
deuts, & les a encores en ſes mains; mais je feray tant qu il m'en fera 
bailler la vraye 3 pour la vous envoyer ou porter; {i vous prie, tres- 
cher & très. amè fils, tant comme je puis, que en cette matlere il vous 
plaiſe tellement faire & vous conduire au deſir d'iceluy Monſeigneur 
mon frere, que voſtre honneutr & le mien y ſoient gardes, & que leſ- 
dits de ſon Conſeil n ayent cauſe de vous norer de legierere , ne de pen- 
ſer que veuilliez eſtre autre que bon & entier amy de mondit Seigneur 
mon frere & de ſon Royaume. Entant qui il touche les quinze cens Ar- 
chers que mondit Seigneur mon ftere a accord vous envoyer par- delà, 
ſoubs Meſſire Thomas Euvrynghem, Meſſire Jehan Milton, & Meſſire 
Jehan Dichfild; ledir Meſſire Thomas Euvrynghem a tous les Archers de 
ſa garde, qui ſont en nombre de ſept cens cinquante , doit eſtre de cette 
heure paſſè, de là la mer, ſelon les nouvelles que j en ay, & quant auſ- 
dits Milton & Dichfild, & aux autres ſept cens cinquante Archers dont 
ils ont charge, ils font tous prers & tirent preſentement au paſſage de 
la mer; & ay intention de les faire paſſer & tirer tout droit à l Eſcluſe, 
Sil eſt poſſible, & ſinon ils paſſeront par Calays, & Sen iront par Dun- 
kerke le droit chemin le pluſtoſt & diligemment que faire ſe pourra, 
dont je vous avertis, aſin que incontinent envoyez aucuns de par vous 
eſdits lieux de Calays & de Ecluſe, pour les recevoir au lieu on ils ar- 
riveront, paſſer les monſtres & leur faire payement, & apres les mener 
& conduite 14 où at vous plaira les avoir; ſe desja ne Pavez fait, & 
auffi donnez ordre qu ils ſoient honneſtement & courtoiſement receus , 
& qu' ils ſoient bien traitès, payes & entretenus, afin que fe aviez be- 
ſoin d'en avoir cy-apres des autres, vous les puiſſieʒ mieux & plus fran- 
chement & facillement recouvrer; & pour de tout vous feablement aver- 
tir , très· cher & tres-ame fils, mondit Seigneur mon frere, en parlant 
deſdits Archers à moy & à voſdits Ambaſſadeurs, nous a plainement de- 
clare qu il ſe donnoĩt merveilles de ce que avez fait — & 3 
N 0 Par-desà 
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ar · deca trois ou quatre cens Archers de ce Royaume, qui pat aucun temps 
— — en voſtre ſervice par-dela , & hay db ſalons Caves 1480. 
u entretenir leſdits trois ou quatre cens chers, les quinze cens deſ- 
fuldies qu'il vous envoye preſentement , comme dir eſt, ſeront mal en- 
tretenus, 4 quoy luy avons reſpondu, pour voltre excuſe & deſcharge , 
que iceux trois ou quatre cens Archers ainſi caſſez & renvoyea, eſtoient 
comme nous entendioas certainement gens de très petite & mauvaiſe 
conduite, & qu' ils faiſoient tant de maux, roberies, & deſroys en 
voſtre pays & ſur vos ſubjets, que bonnement ſans trop grandes cla- 
meurs de voſdits ſubjets ne les pouviez plus avant entretenir. Jay fait 
faire payement auſdits quinze cens Archers & leurſdits Capitaines, 
pour {ix ſemaines, ſur les dix mille eſcus d'or que mondit Seigneur mon 
frere vous a preſtes ſur obligation de moy & de voſdits Ambaſſadeurs, 
dont j ay fait recouvrer les acquits & quittances deſdits Capiraines a 
voſtre deſcharge, & du ſurplus de Largent ay fait delivrer audit Docteur 
Langton, Ambaſſadeur de mondit Seigneur mon frere devers ledit Roy 
Loys, la ſomme de vingt - quatre livres deſterlings, pour fa reſcompen- 
ſe daucuns biens qu'il avoit ès navites du Sieur de Hawart, qui furent 
ins Lannce paſſe par les gens de mes couſins de Romont & de Naſſau, 
aquelle ſomme ledit Sieur de Hawart a conſenti par fa Lettre que j ay 
devers moy, luy eſtre deſduite & rabatue fur les De que par vous 
lay doivent eſtre faits, pour la recompenſe de ſeſdits navires, & des 
biens pris en iceux. Et en outre ay fait achepter en la Cite de Londres 
une belle baghe en facon de fermelet, en laquelle à huit belles tables 
de diamans & une roſe ou milieu à trois perles pendans, & une chaiſ- 
ne d'or à ptendre ladite baghe pour la ſomme de ſoixante livres d' eſter- 
Ungs, laquelle baghe jay en la preſence de mondit frere, de la Royne, 
& de voſdits Ambaſſadeurs, preſentee & donne de par mon petit fils 
de Charolois (3), à ma petite niepce Anne (4) fille de mondit Seigneur 
mon frete, dont iceluy Monſeigneut mon frere a eſte fort content, & 
en ce lieu envoyera par moy 4 mondit petit- fils, de par madite niepce 
fa fille une autre gracieuſe baghe, & le reſte de voſdits deniers qui pour- 
ra monter, comme jentens, environ cinq ou fix livres d eſterlings, vous 
ſera gardèe, comme de tout plus à plain vous apparoiſtra par le compte 
d'iceux vos deniers que vous porteray brief avec leſdits acquits deſdits 
Capitaines, sil plaiſt à noſtre- Seigneur. Au ſurplus, très- cher & tres- 
ame fils, pour vous avertir de mon retour par-dela, je arrivay ledit jour 
de hier en cettedite Ville de Rockeſtre en la compagnie de mondit Sei- 
gneur mon frere , qui me veut conduire juſques au bort de I eau a Dou- 
vre, & ce jourd huy m'envoys avec luy en la maifon du Sieur de Ri- 
vieres mon couſin eſtant en mon chemin, en laquelle ledit Sieur de Ri- 
viere nous doit feſtoyer, & ſerons au ſoir 3 Canthorbery, ou nous ſe- 
journerons Dimanche, & Lundy prochain irons au giſte audit lieu de 
Douvres, pour illec monter ſur l eau & paſſer à Calays, incontinent 
que mon paſſage ſera preſt & propice, tres-cher & tres-ame fils, je prie 
K. 1 * 6 2 8 
4 Philippe d Autriche, depuis Roy | (4 ) C'&roit celle que Ion propoſoit de 
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au benoiſt Sainct · Eſprit ; qu il vous ait en ſa très. ſaincte garde. Eſcrit 
en ladite Ville de Rocheſtre le quatorzieſme jour de Septembre, & plus 


bus, voſtre lealle mere. Signe:; MAROU EITE, & encore plus bas, & 


vos très . humbles & très- obeiſſans ſubjets & ſerviteurs J. de LAN No, 
Abbe de Sainct Bertin, J. G. de la Baume, J. Gros, & Signe, Purss ant. 
Ia ſoubſcription: A mon très- cher & très- amè fils le Duc d' Autriche 
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Les Ambaſſadeurs de Maximilien Duc d'Autriche en Angleterre luy 
marquent, que les liaiſons qu'il avoit avec le Roy d Ecoſſe, 
ae plaiſoient pas au Rey Edouard IV. 11 
5 A Sainct Thomas de Cantorbery le 17 Septembre 1486. 
'T Oftre tres-honore' Seigneur, nous nous recommandons à vous de 
I NV tres-bon cœut tant comme nous pouvons , & vous plaiſe ſcavoir 
que par Joſſequin porteur de ceſtes , nous avons recu vos Lettres avec 
celles de noſtre tres-redoubte Seigneur Monſeigneur le Duc, & veu 
celles que noſtredit Seigneur a eſcrites 4 noſtre -tres-redoubtee Dame 
FArchiducheſſe, laquelle au contenu d'icelles fair preſentement reſpon- 
ſe 4 noſtredit Seigneur par les ſiennes que luy porte cedit porteur, eſ- 
uelles elle a voulu que ayons eſte & ſoyons ſoubſcrits, ja ſoit ce qu'elles 
Ae faites & eſerites en ſon nom, eomme plus a plein vous apperta 
par le double deſdites Lettres que vous envoyons enclos dedans ceſtes , 
vous priant noſtre'tres-honore Seigneur, que les points contenus eſdites 
Lettres veuilliez bien norer & entendre pour le bien de noſtredit Sei- 
neur & de ſes affaites, & eſpecialement le point faiſant mention des 
ettres d Eſcoſſe, cat pour cettain, le Roy & tout ſon Conſeil ont eſte 
& ſont très· mal contens deſdites Lettres, & eſt rres-neceſlaire que vous y 
aviſez & trouvez aucun bon expedient pour le contentement du Roy & 
de ſondit Conſeil; cat veritablement il n'a pardega matiere nulle que luy, 
ſondit Conſeil, ne tous ceux du Royaume ayent tant a cuer que ladite 
matiere d Eſcoſſe, au ſurplus noſtte tres-honore Seigneur, ſur ce que 
nous advertiſſez d envoyer devant aucuns de nous par de- la pour advertir 
noſtredit Seigneur de noſtre beſongne; au eas que noſtredite Dame de- 
vroit encore tarder ſon parrement de parde- ca; nous preveans voſtredit 
advertiſſement, & avant la reeeption de voſdites Lettres, avons tant 
fait, que noſtredite Dame avoit & a envoye devers noſtredit Seigneur, 
Maiſtre Thomas de Pleine, par lequel noſtredit Seigneur & vous avez 
eſte au long advertis de noſtredite beſongne, lequel vous prions en- 
ſuyr par de-la le plus pres que poſſible ſera, afin que le bon coura- 
ge du Roy & de ſondit Conſeil envers noſtredit Seigneur, ſe puiſt 
tant mieux continuer & entretenir, noſtredite Dame eſt à ce ſoir arrivee 
en cette Ville avec le Roy, & eſperons que Lundy prochain ils ſeront a 
Douvres au bord de l'eau, juſques auquel lieu le Roy veut conduire noſtre- 


dite Dame & la voir entrer en mer, ce qu elle fera tantoſt que ſon . 
| I, ſera 
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ſera preſt , & qu elle aura temps & vent propice. Noſtre tr&s-honore Sei- 
neur , nous prions au benoiſt fils de Dieu qu'il vous doint bonne vie & 
ongue. Eſcrit a Sainct Thomas de Cantorbery le dix- ſeptieſme jour de 
Septembre, anno milleſimo quadringenteſimo octogeſemo, & plus bas, les tous 
voſtres J. de Lannoy, G. de la Baume, & voſtre très- humble ſerviteur 
J. Gros. Signe , PolssAxr, avec paraphe. 

Ia ſoubſcription , a noſtre tres-honnore Seigneur Monſeigneur de 
Champuans , Chevalier & Chancelier de Monſeigneur le Duc d Auſtrice 
& de Bourgogne. 

Copre ſur Poriginal, 


Cee 
Lettre du Roy d Angleterre qui mande a Maximilien Duc d Autriche, qu'il 
eft content que la conference proj ettèe pour le 25 Octobre, & meſine l entre- 
Vue de ce Duc avec le Roy Louys Xl. ſe faſſe, & qu'il y enverra ſes Am- 
baſſadeurs. | 
| A Cantorbery le 21 Septembre. 


Res-cher & tres-ame couſin , Je me recommande à vous, tant com- 


. 
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Tire de 


me je puis, & ay veu certaines Lettres par vous envoyees a ma tres- ꝑꝗition de 
Ul iS * 
chere & très. amèe ſœur de e A e , par leſquelles j; ay eu connoiſſan- Mi. Gode- 
ce d'une abſtinence de guerre prinſe entre mon couſin de France & vous, froy. 


& d'une journèe au quinzieſme jour d' Octobre, pour commuaiquer ſur 
Pappaiſement des differences deppendantes entre vous deux, & auſſi 
comme mondit couſin de France vous a pratique par pluſieurs moyens , 
afin d' envoyer vos Ambaſladeurs vers luy pour appoincter jour & lieu, 
ou vous puiſſiez perſonnellement aſſembler pour L appaiſement deſſuſdit, 


auſquels jour & lieu vous me deſirez pour pluſieuts bonnes conſidera- 


tions eſtre en perſonne, ſe bonnement y puis eſtre, ou autrement d'y en- 
voyer mes Ambaſſadeurs. Affermant de bon cœur & courage de n'y faite 
choſe fors que a ma cogudiſſance & de mon conſent & advis, dont je 
vous remercie bien cordialement, & ſuis très- content que la journce 
deſſuſdite ſoit tenue, eſpoirant que elle (era très- bonne & proufitable 4 
Pappaiſement deſdites Tis „au bien de nous deux, & afin que 
je & autres tels, comme pourra ſembler eſtre bon, puiſſions plus aiſe- 
ment eſtre auſdits jours & lieu; je vous prie que veilliez e lieu ap- 
poincter pres de mes pays, & que icelle paix faite & conclue , nous 
puiſſions adviſer tous les meilleurs moyens que pourront eſtre rrouves 
pour le bien de noſtre foy, & au reboutement des ennemis d'icelle, 
& a cette cauſe jay donne charge à mes Ambaſſadeurs, qui a preſent 
vont par devers vous, de vous accompagner & ſe tenir avec vous auſ- 
dirs jour & lieu, ſe ainſi que vous y ſoyez en perſonne ou autrement de 
eſtre avec vos Ambaſſadeurs en cette partie, „* mes Ambaſſa- 
deurs je vous prie que vous veuilliez accepter & adjouſter pleine foy & 
credence en ce qu' ils vous diront de ma part, & en ſemblable maniere, 
& ſur ce meſme propos jay envoye a mes Ambaſſadeurs a preſent eſtans 
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en France, & au ſurplus combien que devant le retour par devers vous 
de Michel de Berghes, & aincois que fuſſiez adverty de ce que j avois con- 
clud avec ma treès chere & très- amèe ſœur de Bourgogne, vos autres. 
Commiſſaires & Ambaſſadeurs avoient ja prins une abſtinence de guerre 
avec les Commiſſaires du Roy Loys , & appoinctẽ une Diete au quinzieſ- 
me jour d' Octobre prochain venant, toutes voyes & ce non- obſtant je 
fuis content que tout ce qui a eſte fait & trait par de- ca entre moy & 
madite ſœur demeure en force & vertu, & très · cher & abe Couſin, 
le benoiſt Fils de Dieu ſoit garde de vous. Eſcrit en ma Citè de Cantor- 
*. le vingr-unieſme jour de Septembre, ſignè EDWARD Rex. | 

2 ſoubſcription . A tres-haut & puiſſant Prince, tres-cher & très-· amè 
couſin le Duc d' Autriche & Bourgogne, &c. 

Copiè ſur L original. 


Sececece 


Tertre du Roy d Angleterre qui mande a Maximilien Duc d Autriche, le de- 
ꝓartd Angleterre de la Douairiere de Bourgogne ſa ſæur, dans leſperance 
Ju elle y retournera bientoſt, & le prie 2 confirmer tous les traites & 
accords faits entre eux. | 


I4 80. 


A Cantorbery le 27. Septembre. 


Tire de Res-cher & tres-ame coufin , je me recommande à vous autant qu'il 
FEdition de m'eſt poſſible, & combien que le tant brief departement de ma très- 
_ Gode- chere & tres-amee {eur de Bourgogne, me ſoit fort & dur, toutesvoyes 

* a voſtre inſtant deſir je la renvoye a preſent par devers vous, avec telles 
concluſions, comme a cette fois ont eſte prinſes entre moy & elle ſur les 
matieres d entre nous, eſpoirant fon brief retour par deca , & pour ce 
que la grande & parfaite amour que je connois eſtre entre vous, ma 
très- chere & tres-amee couſine la Ducheſſe voſtre Compagne & vos fils 
& fille, & madite ſœur, m'a plus enticrement meu & encourage pour 
le grand & naturel zele que jay en elle Femprendre vos marieres. 
en main, ſans. m' en youloir desjoindre, deſirant auſſi les matieres & 
affaires de madite ſœur, eſtre & continuer en auſſi bonne & permanente 
ſeuretè, comme les miennes ptopres; je vous prie tant cordialement 
comme je puis, que tous tels traites & lettres ſignèes des mains de vous 

&æ de madite tres-chere Couſine la Ducheſſe voſtre Compagne, & fcelles 
de ſceaux, vous veuilliez ratifier, approuver & eonfermer de nouvel 
pour l'amour & contentement de moy, des miens & d'autres de mon 
fang, & donner credence à mon feal & bien ame- Conſeiller Meſſire 
Thomas Montgomery, l'un des Chevaliers pour mon corps, en tout 
ce qu'il vous dira de par moy, & très- cher & très- amè couſin, noſtre 
Seigneur ſoit garde de vous. Eſcrit 4 Cantorbery le vingt- deuxieſme 
jour de Septembre, & plus bas if eſcrit : (x) Couſin je vous requiered'a- 
voir au cœur cette matiere pour amour de moy voſtre bon cont Signe ,, 
EpovarD Roy. | 
Ce qui ſuit eſt de la main du Roy d' Angleterre. 
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La Subſcription e; A très-haut & puiſſant Prince, très-· cher & très- D 
ame couſin le Duc d autriche, de Bourgogne, &c. ; 1480. 
Copiè ſur Poriginal. 


CCCXXIX 


Lettre patente de Frangois IT. Duc de Bretagne , par laquelle il de- 
clare vouloir eſtre compris dans la paix conclue entre le Roy Louys & 
Maximilien , Duc d Autriche, & Marie de Bourgogne. 


| Fx ANCGOIS, par la grace de Dieu, Duc de Bretagne, Comte de Tiré des 


Montfort, de Richemont, d'Eſtampes & de Vertus. A tous ceux qui e 5 


ces preſentes Lettres verront ou oront, ſalut. Comme il nous ſoit venu te Gs 


à cognoiſſance, que par les traites & accordances des treſves & abſti- 
nences de guerre fermèes & conclutes aux champs ſoubs l' Arbre Noſtre- 
Dame des Guerchin-lez-Douay , par Jehan de Daillon , Chevalier Sei- 
gueur du Lude, Ambaſſadeur & Commis de mon très redoutè Seigneur 
Monſeigneur le Roy de fa part, & noſtre très- cher & très- amè couſin 
Jacques de Savoye, Comte de Romont, & autres Ambaſſadeurs & Com- 
mis de haut & puiſſant Prince & Princeſſe nos tres-chers & tres-ames 
couſin & couline les Duc & Ducheſſe d Autriche & de Bourgogne, de 
leur part, a commencer le vingt- unieſme jour d' Aouſt dernier, ayent 
eſte % chacune deſdites parties comprins pluſieurs Roys, Ducs, Prin- 
ces, Marquis, Communautéès, & autres a plein declarees es Lettres 
deſdits trantes , treſves & abſtinences de guerre, & par iceux traites & 
accordances ait eſte convenu & dit, que chacun deſdits nommes com- 
prins eſdites rreſves & abſtinence de guerre, feroit dedans deux mois 
prochains enſuivant ledit vingr-unieſme jour d'Aouſt , declaration, $'il 
y vouloit eſtre comprins; & ſoit ainſi que par leſdits Comte de Romont, 
& autres Ambaſſadeurs & Commis de noſdits couſin & couſine les Ducs 
& Ducheſſe d' Autriche & de Bourgogne, nous ayons eſte nommes & 
comprins de leur part eſdites trefves & abſtinence de guerre, parquoy 
nous eſt expedient & requis declarer ſur ce nos vouloir & intention. 
Scavoir faiſons , que nous, pour pluſieurs & raiſonnables cauſes a ce 
nous mouvant, avons acceptè, & du jourd'hui acceptons la nomina- 
tion & declaration que les Rabe Ambaſſadeurs & Commis de noſdits 
couſin & couſine les Duc & Ducheſſe d Autriche & ee a8 „ont 
fair de nous, pour eſtre comprins, de leur part, eſdites treſyes & abſti- 
nence de guerte, & celle nomination avons agreable; certifions N de- 
clarons y vouloir eſtre comprins. En teſmoin de ce avons ſignè ces 
Preſentes, & fait ſceller de noſtre ſcel. Donnè à noſtre manoir le vingt- 
huitieſme jour de Septembre, Van mil quatre cens quatrevingt. Ainfe 
ſigne , ERANgOoIS, & du Secretaire , par le Duc, de ſon commande- 
ment. | 3 a 
Cette preſente Copie a eſte collationnee a [original par moy. Ainſi 
figne , DE LA VALLEE. 
Laquelle Copie cy-deſſus contenue par le commandement des Doyen 


& Chapitre de Saint-Lolez-Angers , apres ce que collation a eſte faite de 
| Hhhh 2 cette 
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2c cc preſente Copie, a original de ladite Copie, par leſdits Doyen & 
1480. Chapitre de ladite Egliſe, a eſte par moy, Notaite dudit Chapitre , ſi- 
gnee pour collation. Fait audit Chapitre le vingt- ſeptieſme jour de Sep- 

tembre, Lan mil quatre cens quatre · vingt & un. 


Ccecer rr. 


Aſemoire des obligations eſquelles $'eſt engage le Duc de Bretagne par 
ſon Traite de mil quatre cens pron ix-ſept , avec le Roy, & de 


Pexecution qu'il en doit faire par rapport & Maximilien d'Autriche , 
Joy diſant Duc de Bourgogne a cauſe * a femme. | 


Tire des Ar le premier article de la paix, le Duc eſt tenu de ſervir, ſecourit 
Recueils de 1 & ayder le Roy de tout ſon pouvoir, envers tous & contre tous 
M. L Abbé ceux qui peuvent vivre & mourir , ſans perſonne e excepter, 
Le Grand. à la defenſe de fa perfonne & de ſon Royaume, & a la defenſe & con- 
| ſervation des droits du Royaume & de la Couronne de France; le- 
quel article contient deux points principaux , Pun de la defenſe de la 
perſonne du Roy & de ſon Royaume , l'autre, de la defenſe & conſer- 

vation des droits du Royaume & de la Couronne de France. 

Quant au premier point de la defenſe du Roy & du Royaume , il et 
tout notoire que le Duc d' Autriche, les Flamans & les autres tenans 
fon party, ont invade & invadent continuellement le Roy, le Royaume 
de France, & les ſubjets du Roy; & le voit-t'on manifeſtement chacun 
jour, & meſmement Pa-ron veu à Bouchain & a Beau-Revoir , qui ſont 
au Roy, auſſi à Therouenne qu'ils ont aſſiegèe au pays d'Artots , qui eſt 
de Fancien appanage , ſubjection & obeiſſance de la Couronne de Fran- 
ce; pareillement en ce qu'ils ſont venus juſques dedans les pays du Roy en 
bataille, contre ſes ſubjers „ eſquels cas, par ledit Trane de paix, le 
Duc eſt tenu de ſervir , fecourir & ayder le Roy contre eux de tout fon 
pouvoir. EY 

l Quant a la feconde partie, en quoy le Duc eſt tenu de ſervir le Roy, 
= - - comme deſſus, a la defenſe & conſervation des droits du Royaume & de 
la Couronne de France. Il eſt rout notoire que des principaux droits du 
Roy, du Royaume & de la Couronne de France, font Phommage deub 
au Roy, a cauſe du Comte de Flandres & des autres Terres & Seigneu- 
ries que leſdits d'Autriche & ſa femme occupent ou Royaume. 
Des principaux droits, & auſh l'obeiſſance, ſubjection, reflort , & 
ſouverainetè deue au Roy & a fa Couronne par les 3 
Pareillement des principaux droits du Royaume , & de la Couronne, 
eſt de prendre & appliquer au Roy les fruits & levees de toutes leſdites 
res de tout le tems quel hommage n'a point eſtEfairt au Roy, qui eſt 
epuis la- mort du Duc Philippe de Bourgogne, leſquels fruits leſdits. 
Duc d' Autriche & fa femme detiennent & occupent injuſtement. 

Des droits du Roy & de la couronne, ſont auſſi de faifir par ſa 
juſtice les terres dont on ne luy fait foy & hommage, & devoirs qui luy 
ſont deus, laquelle ſaiſine le Roy après a faite, & au lieu de obeiſſance 
a ſes executeurs, Von a fait deſobeiſſance & guerre ouverte. 5 
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Des autres principaux droits de la Couronne, eſt d'avoir les droit 


qui luy appartiennent, a cauſe des crimes de leze-Majeſte , commis con- 
tre luy par le feu Duc Charles de Bourgogne & ſa fille, en faiſant les re- 
bellions, deſobeiſſance, guerre ouverte, & autres choſes qu' ils ont com- 
mis & perpetres contre le Roy & la Couronne de France, a cauſe de 
uoy tous les biens, terres & Seigneuries qu' ils tiennent au Royaume 
ont juſtement, & par toute raiſon confiſques au Roy & luy appartien- 
nent, & a juſte titre de les prendre & appliquer à ſoy, & en cas de de- 
ſobeyſſance, de les y poſſeder par guerre & main armee , pour la conſer- 
vation de ſes droits. 

En laquelle defenſe & conſervation des droits de la Couronne de 
France, le Duc eſt tenu par ledit Traite de paix de ſervir, ſecourir & 
ayder le Roy de tout ſon pouvoir envers & contre tous ceux qui peu- 
vent vivre & mourir, ſans perſonne quelconque excepter. 

Par le ſecond article dudit Traite de paix, eſt expreſſement dit, que 
il ya quelques Princes, Seigneurs, Pays ou Nations quelconques qui 
invadent le Royaume de France, ou faſſent guerre par mer ou par terre, 
au Roy, ſon Royaume & ſubjets d'iceluy , en ce cas, le Duc apres ladite 
guerre declaree & ouverte, ne pourra durant icelle faire prendre, ne 


avoir paix, confederation, alliances, treſves, abſtinence de guerre, ne 


entrecours de Marchandiſes avec eux, mais {era & demeurera ledit Duc 
en guerre à l' encontre d' eux, tant que icelle guerre ſera entre le Roy & 
eux, ſans leur pouvoir faire ne donner ſecours, faveur ne ayde contre 
le Roy ne le Royaume. 

Ores eſt-il tout noroire-que le Duc d Autriche, & fa femme ont inva- 
de & invadent le Royaume, dont deſſus eſt rouche , & eſt la guerre tou- 
te declare & ouverte entre le __ & eux, & les Pays qu'tls tiennent & 
occupent, parquoy le Duc, par le Traitè de ladite paix, ne peut faire 
prendre, ne avoir paix, confederation, alliance, treſves, abſtinence de 

uerre, ne entrecours de marchandiſes avec leſdits Duc d' Autriche, 
a femme, ne leur pays & ſubjets, mais doit le Duc demourer en 
guerre à l'encontre deux, tant que icelle guerre ſera entre le Roy 
& eux. 

Et eſt bien à noter que le Duc a folemnellement jurè ledit Traitè de 
paix, & promis & jure de ne jamais avoir ne obrenir diſpenſe du ſet- 
ment par luy fait d'icelle paix, garder, entrerenir & accomplir. 
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Marguerite Ducheſſe Douairiere de Bourgogne, mande a Maximilien Duc 

d Autriche, qu elle avoit fait au Roy d Angleterre fes excujes de ce 

u il S eftoit engage ſans ſa participation d une Conference pour les affat 

res qu'il avoit avec le Roy Louys XI. qu'elle avoit des affaires ſecretes 

a luy communiquer avant cette conference, & qu elle luy feroit ſgavoir 
la reſponſe du Roy ſon frere touchant le Legat. 


| A Gand le 3. Octobre 1480. 5 

Rès· cher & tres-ame fils, je me recommande a vous, tant & de fi 

bon cœur que plus puis, & vous plaiſe ſcavoir, très- cher & tres-ame 

$ que par Gerard Numan , voſtre Secretaire, j ay aujourd'huy , ſur 
le chemin d' entre Urſſele & ceſtes voſtre Ville de Gand, regeu vos let- 
tres eſcrites en voſtre Ville de Baſtongne le vingt-huitieſme jour de Sep- 
tembre dernier paſle , contenant credence ſur luy, laquelle credence 


| Jay ouy bien & au long, & comme il me ſemble conſiſte principalement 


ſur ce que defirez ſgavoir ladvis & bon plaiſir de mon tres-redoubre Sei- 

neur & frere le Roy d' Angleterre, ſur la journèe par vos gens & Am- 
— — prinſe (1) avec les gens du Roy Loys, au quinzieſme jour de 
ce preſent mois d Octobre, attendu que ledit jour approche, & que 


combien que desja me ayez requis d'en advertir mondit Seigneur & fre- 


re, & avoir ſur ce ſondit advis, neantmoins juſques alors n'en aviez 
eu de moy nulles nouvelles, me requerant que je vous voulſiſſe excu- 
ſer envers luy de la journèe ainſi prinſe, attendu que ce avoit eſte 
avant la venuè de devers vous, de Michel de Berghes, & que fuſſiez ad- 
verty de la concluſion prinſe ès matieres, me requerant auſſi, que par 


Pun de vos Ambafladeurs eſtans avec moy, je vous veuille de tout ad- 


vertir, & en outre, que comme par pluſieurs fois m' avez eſcrit, vous 
eſtes totalement delibere & reſolu de touchant ladite journèe & toutes 
autres choſes concernans les matieres d'entre le Roy Loys, & vous en 
faire, par ladvis de mondit Frere & le mien, ſon conſeil, bon plaiſir, 
par {a main & non autrement; ſurquoy, très- cher & très- amè fils, il 
eſt vray que moy eſtant de mon retour en la Ville de Rocheſtre en An- 

leterre, je regeus certaines vos Lettres, eſquelles eſtoit faite mention 

e ladite journee ainſi prinſe, & pareillement de voſdites excuſes tou- 


chant ĩcelle, comme de tout je vous tiens bien pour records, leſquelles 


Lettres deſlors vos Ambaſſadeurs moy & monſtraſmes & fiſmes veoir 2 
mondit Seigneur & frere, qui les prinſt moult bien en gre & meſmement 
fut moult joyeux du bon vouloir que, comme contenoient voſdites Let- 
tres, vous aviez de par luy & ſadite main conduire voſdites matieres. Sur 
leſquelles Lettres, & nous tous eſtans à Douvres, il me fit reſponſe, la- 
quelle reſponſe moy eſtans en voſtre Ville de Gravelinghes, je vous ay eſ- 


crit bien & au long, & envoye mes Lettres par voſtre Eſcuyer d Eſcurie, des 


| 5 Lundy 
{x) L'Ademblte de voit ſe tenir a Lille ou à Arras. 
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Lundy vingt-cinquieſme jour du mois paſſe , duquel je me donne mer 


veilles que n avez eu nulles nouvelles, attendu que fi expreſſement il 
me aſſura ſe tirer à toute diligence par devers vous, & depuis conſide- 
rant que ladite 2 approchoit, & que lez-moy eſtoient les Ambaſ- 
fadeurs de mondit Seigneur & frere, qui par la charge qu ils ont de luy, 
deſiroient ſgavoit * choſe ils avoient a faire, & ou ils ſe trouve- 
roient devers vous pour eſtre a ladite journèe, ou cas qu'elle ſe entre- 
tienne vous ay eſcrit de voſtre Ville de Bruges dès Dimanche dernier paſ- 
{ce , par un nomme Simonnet, Chevaucheur de voſtre Eſcurie , ſembla- 
ble reſponſe , & combien que j'eſpere que a la reception de ceſtes vous 
aurez receu meſdites Lettres, neantmoins craindant que ainſi ne ſoit, je 
vous en envoye cy-dedans encloſes les copies, & auſſi de celles que 
mondit Seigneur & frere eſcrit audit Roy Loys & a vous pareillement, 
par yy es ſe c'eſt voſtre plaifir , vous verrez qu'elle eſt ſon inter- 
tion & bo 

me m'a dit ledit Maiſtre Gerard, que vous eſtes totalement delibere de 
conduire voſdites affaires touchant ledit Roy Loys, par Vadvis de mon- 
dit Seigneur & frere, & par ſa main, & non autrement; certes j en ſuis 
bien joyeuſe, & auſſi il s'y attend du tout, & a ferme fiance que ainſi 
le ferez, & j eſpere que en ce faiſant, vous le trouverez bon, vray & 
leal pere, & qu il ne vous tournera fors que a honneur & proffit; & au 
regard de moy, Dieu ſgait, mon fils, de quel je me voudrois employer 
pour vous & voſdites affaires, & auſſi gertes, je m'y ſens bien renue , 
que pleuſt a Dieu, que je vous y ſceuſſe bien faire fervice & plaiſir, & 
entant que vous avez cette confidence en moy, je vous en mercie très- 
affectueuſement; neantmoins, mon fils, je vous prie que par ce porteur 
me veilliez eſcrire voſtre intention & bon plaiſir, quelle choſe devront 
faire leſdits Ambaſſadeurs de mondit Seigneur mon frere, touchant la- 
dite journee , & auſſi qu'il puiſſe avoir de vous nouvelles, ou & quand 


je me pourray trouver avec vous, comme il eſt neceſſaire, & que de tout 


mon cœur je le deſire, pour vous dire aucunes choſes ſectretes, deſ- 

uels je vous voudrois bien rendre certain, sil eſtoit poſſible, avant la- 
Hs journee, ſelon que par meſdites dernieres Lettres je vous ay eſcrit. 
Je ſuis arrivèe en ceſte yoſtre Ville de Gand aujourd'hui, ainſi que a 
cinq heures du Veſpre, ou j ay eſte par ceux de ladite Ville grandement 
recue & honnoree, & tant que je puis, je vous en mercie. Demain je 
m' en voys à Tendremonde, & de-la a Malines, ow j attendray nouvelles 


de vous, pour, felon ce, me regler & conduire, tousjours attendant 


nouvelles de mondit Seigneur & frere , & la reſponſe des Lettres tou- 
chant le Legat que luy ay envoye, comme ſignifiè vous ay, & ladite 
reſponſe par moy eue, à toute diligence vous en advertiray, Dieu en 
ayde , qui très- cher & très- amé fils, vous ait en fa ſaincte garde & 
doinſt bonne vie & longue. Eſcrit en voſtre Ville de Gand le troiſieſme 


jour d' Octobre, Fan mil quatre cens quatrevingt, & _—_ , voſtre- 


ale mere MARGvERITE , & du Secretaire ConRovy. Et par deſſus , 
\ . » *- 1 
à mon tres-cher & tres-ame fils le Duc d Autriche & de Bourgogne. 
- Tire d'une Copie ancienne. 
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n vouloir; &entantqu'il touche, très- cher & très ame fils, com- 
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1480. gere 


Lettre ¶ Edouard Roy d Angleterre, qui mande a Maximilien Duc d' Autri- 
che, qu il peut donner audiance au Legat, & le prie de ne rien conclure 
| avec luy , fans Len avoir auparavant averty. 


A Londres le 22. Octobre 1480. 


Tire de T Res. cher & tres-ame couſin, je me recommande a vous tres-cordia- 
Edition de lement. Jai veu vos Lettres datèes en voſtre Ville de Duremonde 
M. Gode- le treizieſme jour de Septembre, par vous envoyees a ma très- ame ſœur 
froy, dehourgogne, par leſquelles priez madite ſœur de m' advertir de la venuꝭ du 

Cardinal de Sainct Pierre ad vincula, qui ſe dit Legat ſur le fait de la paix, 
& auſſi d avoir mon advis & conſeil à la conduite de vos matieres; car 
comme par pluſieurs autres Lettres luy avez eſcrit, vous eſtes totalement 
deliberè de vous rigler & conduire ſelon mon advis & conſeil, & non 
autrement, pour quelque choſe qui vous puiſſe advenir, dont je vous 
remercie, tant comme je puis, & pour ce, très- cher & tres-ame couſin, 
que ledit Legat eſt — par le Sainct Siege Apoſtolique, & auſſi à la 
pacification de tels debats, comme a preſent {ont entre les Princes Chre- 
riens & au renforcement de noſtre Foy, laquelle eſt maintenant en 
grand trouble par les ennemis d'icelle, il me ſemble qu'il ſeroit bon 
que vous donniez audience audit Legat, eſpoirant que tousjours aurez 
conſideration au bien & honneur d' entre nous, vous priant tousjours, que 
devant vous que preniez aucune concluſion en ſubſtance avec luy, vous 
me veuilliez advertir de ce que aurez fait & beſoingne enſemble, ainſi 
que avez reſcrit cy-devant, car je repute, pour le preſent, le bien de 
nous deux comme un ſeul bien. Et très- cher & tres-ame couſin, le be- 
noiſt Fils de Dieu vous ait tous jours en fa très- ſaincte garde. Eſcrit a 
Londres le ſecond jour d' Octobre, & plus bas, voſtre couſin. Signe , 
EDoOUARD , Roy. | 
La ſubſcription : A très-haut & puiſſant Prince, tres-cher & très-· ami 
couſin, le Duc d' Autriche, de Bourgogne, &c, | | 
Copie ſur Poriginal, 


G Cern 


Conſeil du Roy d Angleterre au Duc d Autriche, de faire une treſue de 

| deux ans avec le Roy Louys Xl, en attendant la mort de 

ce Roy qui paroiſſoit certaine. | 

Tire de gu: ce que Monſeigneur le Duc d' Autriche, de Bourgogne, &c. a 
Edition de par Monſeigneur le Comte de Chimày, & autres ſes Ambaſſadeurs 
5 Code fait requerir le Roy d' Angleterte, qu'il voulſiſt, pour le commun bien 
7. deux & de leurs alliez faire ſadeſcente & pourſuivre ſa querelle au Royau- 
me de France, ceſte prochaine ſaiſon, ou du moins s'1l ne le pouvoit 
faire juſques en Van ſuivant, que cependant il le voulſiſt ayder alencon- 
| | rre 
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tre de leur commun ennemy le Roy Loys, en luy baillant les cinq mille 
combarans ſoldoyẽs, pour le terme de cinq mois, en enſuivant les cho- 
ſes par cy-devant entre eux pourparlces. 

Apreès pluſieurs communications ſur ces choſes eues par l Ordonnance 
du Roy, par ceux de ſon Conſeil & iceux Ambaſſadeurs, leur a eſte fi- 
nablement dit par le Roy meſme, qu'il vouloit, entendoit, & auſſi de- 
ſiroit faire & entretenir leſdits pourparlés, mais obſtant les grandes 
charges & affaires qu il a de preſent a Voccaſion de la guerre eſtant en- 
tre luy & les Eſcoſſois, il ne peut bonnement preſentement faire icelle 
deſcente, ne auſſi fournir leſdits cinq mille combatans. | 

Pourquoy il conſeilloit, que en attendant la mort dudit Roy Loys , 
laquelle eſt apparente bref devoir arriver , que mondit Seigneur priſt 
une treſve de deux ans pour le moins, leſquels fuſſent marchandes & 
communicatives pour la commodite de ſes ſubjets, & sil ne pouyoir a 


1480. 


ce parvenir , parce que ledit Roy Loys ne la voulſiſt accorder de (a part, 


ains envahiſſent mondit Seigneur & ſes pays, ou auſſi qu'il accordaſt 
icelles treſves, & les enfraindiſt en chacun de ces deux cas, il feroit a 
mondit Seigneur ayde , en luy fourniſſant leſdits cing mille combarans , 
ſelon qu'il avoit „ ebe , moyennant qu'il fuſt bien acertene que 
ledir Duc fourniſſe ſa portion d'iceux , ſelon ledit pourparle. 


Et au cas que le Roy Loys accordaſt icelles treſves, comme il eſtoir 


vraiſemblable , il feroit aucune ayde de deniers un chacun an durant le 
temps deſdites treſves, pour ayder à contenter ſes ſubjers des pays di- 
ſtraits de ſon obeiſſance, la quanrite de laquelle ou il n'a point voulu 
declarer , ains a ſeulement dit, qu'il la feroit telle qu il pourroit, eu 
Egard & conſideration a la qualite des affaires qu il auroit pour lors, & 
auſſi à ce que le Duc de Bretagne feroit, lequel luy ſembloit debvoir 
plus faire que luy touchant ceſte partie, attendu qu'il eſt en ſon entier, 
& n'a aucune charge de guerre. : 

Er pour ce . ne ſcavoit encore ſi les treſves deſſuſdites auroient 
lieu ou non, & auſſi quil deſiroit bien que Madame la Ducheſſe de Bour- 
gogne ſa ſœur ait le gre & Thonneur d avoir conclu ces matieres de ſa 


_ , attendu que elle s' en eſt meſlèe du commencement, il envoyeroit 
es 


Ambaſſadeurs à repaſſer quand mondit Sieur le Comre * ſeraſevenu ide 
Bretagne avec luy devers mondit Seigneur le Duc & Madame fa ſœur, 
pour paſſer & conclure ces choſes en la maniere deſſuſdite. 


cc œ Xx XXIII 


Lettres de don fait par Charles Duc de Bourgogne, dune penſion de mille 
eſcus de quarante-huit gros la piece par an , au Sieur de Haſtinghes , 
Chambellan du Roy d Angleterre, 


A Peronne le 4. May 1471+ 


" HARLES, par la grace de Dieu, Duc de Bourgogne, de Lo- 

thier , de Brabant, £ Lembourg , & de Luxembourg; Comte de 

Flandres , d'Artois , de Bourgogne; Palatin de Hainaut, de Hollan- 
Tome III. 1111 
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de, de Zelande , & de Namur; Marquis du Saint Empire, Seigneur 
de Friſe , de Salins, & de Malines.. A tous ceux qui. ces preſentes Let- 
tres verront, ſalut: Sgavoir faiſons, que tant pour la ſinguliere amour 
& affection que avons a la perſonne de noſtre très - cher & bon amy le 
Seigneur de Haſtinghes, Chambellan de très-haut & très- puiſſant Prin- 
ce , & tres-honore Seigneur & frere le Roy d'Anglererre , comme pour 
les grands & loyaux ſervices qu'il a n aguaires faits au Roy noſtredit frere 
au recouvrement de ſon Royaume , & pour autres cauſes & conſidera- 
tions juſtes & raiſonnables a ce nous mouvans: nous avons à iceluy Sei- 
gneur de Haſtinghes donne & oftroye , donnons & octroyons par ces 


prteſentes la ſomme de mille eſcus du prix de quarante-huit gros (1) 


de noſtre monnoye de Flandres piece de penſion par chacun an, a icelle 
ſomme prendre & avoir de nous des deniers de nos Finances, par les 
mains de noſtre Argentier preſent & a venir, tant qu il nous plaira, a. 
commencer le premier de ce preſent mois. Si donnons en mandement:- 
a nos très- chers & feaux les Commis ſur le fait de nos Domaines & Fi- 
nances preſens & a venir, que ladite ſomme & penſion de mille eſcus 
ils faſſent par noſtredit Argentier preſent & a venir , payer, bailler & 
delivrer audit Seigneur de Haſtinghes, ou a ſon certain commandement 
pour luy , acommencer comme deſſus, & par [eux]rapportant ces preſen- 
tes ou vidimus d' icelles, fait ſous {cel authentique ou copie collationnèe, 
& lignee de lun de nos Secretaires pour une & la premiere fois ſeule- 
ment, avec quittance ou eee ee ſur ce ſuffiſante pour tant de 
fois que meſtier ſera. Nous voulons icelle ſomme ou penſion annuelle 
de mille eſcus eſtre allouèe ès comptes, & rabatue de la recepte de no- 
ſtredit Argentier qui.payce laura, par nos amès & feaux les gens de nos 
comptes, qu'il appartiendra, auſquels nous mandons que ainſi le faſſent 
ſans aucun contredit, refus ou-difficulte ; car ainſi nous plait- il, non- 
obſtant quelcomques mandemens ou defenſes à ce contraites. En teſmoin 
de ce nous avons fait mettre noſtre {cel à ces preſentes. Donne en noſtre 
Chaſtel de Peronne le quatrieſme jour de May, I'an de grace mil quatre 
cens ſoixante & onze. Ainſi ſigne par Monſeigneur le Duc , les gens des 


Finances preſens, J. COS, & au dos eſt eſcrit ce qui c enſuit: Les Com- 


mis ſur le fait des Domaines & Finances de Monſeigneut le Duc de 
Bourgogne & de Brabant, &c. Argentier de mondit Seigneur, preſent 
ou a venir , accompliffez-le contenu au blanc de ceſtes, tout ainſi & ſe- 
lon la forme & maniere que mondit Seigneur le veut & mande eſtre 
fair par icelles. Eſcrit ſous le ſeing manuel de un de nous le quinzieſ- 


me jour de May, Lan mil quatre cens ſoixante & onze. Ainſi fegne , P. 


Br ADEIIN , & plus bas, collation a eſtè faite aux Lettres originales pat 
moy. Signèe, BAERT ,.avec paraphe. | 

' Tire de ladite copie collation nee. ; 
KAI. 


(1) Cela fait quinze cens livres de France. 


DE PHIL. DE COMINES. 
CCCXXXIIIFT, 


ES 
Quitrance du Seigneur de Haſtinghes d'une année de la penſion que le 
Duc de Bourgogne luy donnoit, échuè le dernier Avril 14 7 4. 


Le 12. Juillet 1474. 


| * 
E, Guillaume Seigneur de Haſtinghes , confeſſe avoir regeu de tres- 
haut & puiſſant Prince, mon tres-redoute Seigneur, Monſeigneur le 
Duc de Bourgogne, &c. par les mains de Nicolas de Gondeval ſon 
Conſeiller & Argentier la ſomme de mille eſcus du prix de quarante- 
huit gros monnoye de Flandres l'eſcu, que mondit Seigneur ma ordon- 
ne de ſa grace prendre & avoir de luy en penſion chacun an, & ce pour 
un an entier, commencant iceluy le premier jour de May Fan mil quatre 


cens ſoixante-treize, deſquels mille eſcus du prix & monnoye ſuſdite 


me tiens pour content & payè, & en acquitte mondit Seigneur de Bour- 
gogne » fondit Argentier, & tous autres que il appartiendra. En teſmoin 
e ce jay cy mis mon ſignet & ſeing manuel le douzieſme jour de Juillet 
an grace mil quatre cens ſoixante-quatorze. Signet HASTINGHES , 
avec paraphe , & au dos eſt eſcrit : Les Commis ſur le fair des Domaines 
& Finances de Monſeigneur le Duc de Bourgogne, conſentent _ la 
ſomme contenue au blanc de ceſtes ſoit allouce ès comptes, & rabatuE 
de la recepte de Nicolas de Gondeval , Conſeiller & Argentier de mon- 
dit Seigneur denomme audit blanc. Eſcrit ſous le __ manuel de Pun 
de nous cy mis le douzieſme jour de Juillet Pan mil quatre cens ſoi- 
Xante-quatorze. Signèe, HANERON , avec paraphe. i 
Copiè ſur Loriginal ſcellè d un petit ſceau en cire rouge a ſemple bande 


de parchemin. 
ec EET” 


Autre Quittance du Seigneur de Haſtinghes d'une annee de la penſion que le 
Duc de Bourgogne luy donnoit , echue le dernier Avril 14 75. 


Chambellan du Roy d'Angleterre , & ſon Lieutenant de Calais, con- 
ſſe avoir receu de Nicolas de Gondeval Conſeiller & Argentier de Mgr le 
Duc de Bourgogne, la ſomme de douze cens livres du prix de quarante 
ros monnoye de Flandres la livre, qui deue m'eſtoit , à cauſe de ſem- 
blable ſomme dite monnoye que mondit Seigneur m'a accorde prendre 
& avoir de luy de penſion par chacun an, a en eſtre paye par les mains 
dudit Argentier, & ce pour un an entier, commengant le premier jour 
de May, Van mil quatre cens ſoixante- quatorze & finiſſant le dernier 
jour d' Avril enſuivant, & dernierement pale en cet an mil quatre cens 
oixante-quinze , de laquelle ſomme de douze cens livres dite monnoye, 
je ſuis content & en quitte mondit Seigneur, ſondit Argentier & tous 
auttes à qui quittance en appartient, teſmoins mes ſcel & ſeing manuel 
cy mis le ſecond jour de May audit an mil quatre ft, ſoixante-quinze. 
| 111 2 cy 


Je „Guillaume Seigneur de Haſtinghes, Chevalier, Conſeiller, grand 
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Signe Haſtinghes avec paraphe. Et au dos eſt eſcrit blanc ſigne & ſcelle 
de Monſeigneur de Haſtinghes , pour faire quittance a Nicolas de Gon- 
deval eke & Argentier de Monſeigneur le Duc de Bourgogne, 
de la ſomme de douze cens livres de quarante gros la livre que mondit 
Seigneur donne de penſion audit Seigneur de Haſtinghes par un an, & 
ce pour un an entier, commencant le premier jour de May Ian mil qua- 
tre cens ſoixante- quatorze, & finiſſant Fan revolu, & encore au dos eſt 
eſcrit : Les Treſoriers commis far le fait du Domaine de mondit Sei- 
eur le Duc de Bourgogne, conſentent que la ſomme contenue au blane 
ceſtes ſoir allouce ès comptes & rabatue de la recepte de Nicolas de 
Gondeval Conſeiller & Argentier de mondit Seigneur denommè audit 
blanc. Eſcrit ſons le ſeing manuel de Fun de nous cy misle ſecond jour May 
Pan mil quatre cens ſoixante & quinze: Signe, C. HANERON, avec paraphe. 
Copie ſur l original ſcellè d un petit ſceau en cire rouge a ſimple bande 
de parchemi n. 7 | | 
es gens d'un eſprit double ſe font a la fin connoiſtre le Roy d Angleterre 
E . . rnb nba Seigneur Aalen fut accuſe Ne 
trempè dans une conſpiration contre le Duc de Gloceſtre, depuis Roy 
d" Angleterre ſous le nom de Richard III. & ſous ce vray ou faux pre- 
texte fut decapite en lannee 1483. ayant jouy peu de temps de la penſion. 
du Roy Louys XI. & de celle du Duc de Bourgogne. | 


OCH ENEYV. 


| Remargues ſur les Intrigues de Maximilien d Autricſie en Angleterre, 
IR par Monſieur GCodefroy. 


E Duc Maximilien d Autriche en traitant avec Angleterre une Li- 

ue contre la France, avoit cru que le Roy Louys XI. ne vivroit 

pas long temps, l eſpoir de ſa mort flattoit ſon imagination & la rem- 

liſſoit de nouvelles idées. Mais Dieu qui ſe plaiſt quelquefois a con- 

I les deſſeins des hommes avoit conſerve le Roy contre [attente de 
ſes ennemis. 3 . 

Le premier ſoin de ce Prince apres avoir recouvert a ſanté, fut de 
continuer ſes intrigues avec FAnglererre ; Il ſgavoit que le Duc d'Autri- 
che avoir recommence ſes negociations avec le Roy Edouard (1), & 

our en eſtre mieux informe il envoya un de ſes affides porter en preſent 
155 Roy une dent de ſanglier d'une grandeur norme, & la teſte d'un 
chevreuil d'une facon merveilleuſe. 5 

Ce preſent extraordinaire fut receu agreablement, il cachoit apparem- 
ment quelque myſtere, mais il n'arreſta point les negociations du Duc 
d' Autriche, qui prevoyant que le Roy Louys XI. vivroit plus qu'on n'a- 
voit cru, voulut 8 d'un ſecours ſuffiſant pour ſe ſoutenir, en 
cas que la treſve qu'il avoir avec la France, ne fut pas continue. 

Henvoya en Angleterre le Prince d Orange, le Comte de Chimay & 
autres perſonnes (2), pour preſſer le Roy de convenir des moyens pour 

| | abiſmer 

(1) Voir la Lettre du 2 1. Octobre 1480. ci-apres.. 

(2). Voir leur Inſtruction ci-apres. . 
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abiſmer le Roy Louys XI. & s emparer d'une grande partie de la France 
en une ſeule campagne. 

Le but de Maximilien eſtoit de faire declarer le Roy d Angleterre, de 
Fengager a faire une deſcente en France du coſte de Calais, d'aſſieger 
Boulogne & Montreuil, reprendre en paſſant ce que le Roy tenoit en 
Artois , aller droit en Champagne, faire couronner le Roy d'Angleterre 
a Rheims, prendre le Duche - Bourgogne, faire faire une deſcente en 
Normandie & en Poitou, ravager ces deux Provinces & tenir les coſtes 
de France en continuelle crainte par le moyen de la flotte que le Duc de 
Bretagne devoit tenir en mer. | 
Ie Roy d' Angleterre ne faiſoit pas grand fond ſur la perſonne & les pro- 

jets du Duc d' Autriche, il le connoiſſoit pour un Prince qui donnoit le- 
228 dans toutes ſortes de veues, & avant de rien conclure il vou- 

ut eſtre aſſeure du Duc de Bretagne, & le faire entrer dans la Ligue que 
Maximilien propoſoit contre la France. 

Il en eſcrivit au Duc & a la Ducheſſe d' Autriche, qui entroit auſſi 
dans ces negociations, & par ſa Lettre (3) du 12. Novembre 13 80. il leur 
conſeilla de faire alliance avec le Duc de Bretagne, ou au moins de le 
comprendre dans les traites qu'il pourroit faire avec le Roy Louys XI. 

Le Duc de Bretagne avoit fair autrefois un Traite d'alliance (4) avec 
Charles Duc de Bourgogne, mais on n'avoit pas ſonge a le continuer 
apres la mort de ce dernier Duc. Maximilien prit cette occaſion pour le 
renouveller. 

Il envoya au Comte de Chimay fun de ſes Ambaffadeurs en Angleter- 
re deux Inſtructions, Vune au fazer de la Ligue contre la France, & 
pour convenir avec le Roy Edouard IV. des moyens d'engager le Duc de 
Bretagne dans leur party, [autre pour paſſer en Bretagne, y negocier (5) 
avec f Duc & 8 toutes les difficultès qui auroient pu ſe rencon- 
trer pour renouveller cette ancienne alliance & en faire une nouvelle, 
la Ducheſſe de Bourgogne en eſcrivit (6) en particulier pour preſſer ce 
Duc de terminer cette affaire. £371 1 

Le Roy d Angleterre eſtoit lame de ces negociations, le Prince d O- 
range & autres Ambaſſadeurs de Maximilien eſtoient reſtes pres de ce 
Roy. Ce Duc eſtoit ſi ſatisfait de leur conduite qu'il leur avoit teſmoi- 
gne ſon contentement par une Lettre du 16. Avril 1480 (7), Enfin la 
choſe fut {i bien menagee , que le Traite entre les Ducs d' Autriche & de 
Bretagne fut ſigne a Londres le 16. Avril 1480, par les Ambaſſadeurs de 
ces deux Princes. | ; | 

Ce n'eſtoit pas aſſeʒ pour le Duc d' Autriche que J aſſiſtance du Duc de 
Bretagne, coll du Roy d'Angleterre luy eſtoit neceſſaire, il le faiſoit 
pteſſer par toutes ſortes de raiſons de ſe declarer pour luy. Pierre Puiſ- 
fant ſon Secretaire alloit ſouvent en Angleterre pour ce ſujet. On voir 
par quatre Inſtructions (8) que le Duc d Autriche luy donna, que cette 


Alxre 
(3) Voir cette Lettre ci- apres. (6) Voir ſa Lettre ci-apres. 
(4) On le tiouvera p. 490 du Tome II. de (7) Voir cette Lettre & ce Traité cy 
ces Memoires. ; apres. 5 : 
(5). voir ſes Inſtructions c-apres. ; (3) Voir ces Inſtructions cy-apres-. 
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affaire luy tenoit fort à cœur, & pour faire determiner Edouard en ſa 
faveur , il entama deux negociations qui auroient fortifiè conſiderable- 
ment ſon party, ſi elles avoient reuſſi comme il le ſouhaitoit. oy 
La premiere fut avec la Cour de Rome, mais il falloit avant toutes 
choſes appaiſer cette Couritritee (9) du refus que le Duc d Autriche avoir - 


fait de recevoir & de donner audience au Cardinal de Saint Pierre aux 


liens. Ts | 

Le Cardinal de Tournay (10) eſtoit deſtine pour! Ambaſſade de Rome, 
il eſtoit a craindre qu'il n'y fut pas regeu agreablement, le Cardinal de 
la Rouere Vavoir ſoupgonnè de luy avoir eſte contraire *, il falloit lejuſti- 
fier , & faire gouter au Pape les raiſons que le Duc d Autriche avoit eues 
d'apir comme il avoit fait. | 

Il choiſiſt pour cela des Miniſtres moins Eleves , & par trois Inſtruc- 


tions differentes qu il leur donna (11) il les chargea par la premiere de 


faire connoiſtre au Pape & aux Cardinaux les ſubjets de defiance qu'il 

avoit contre le Cardinal de la Rouere; par la ſeconde, de leur expli- 

quer les raiſons qu'il avoit de ne pas aller luy-meme a une aſſemblee que 
le Pape avoit indiquee à Rome pour faire une Ligue contre Je Turc, & 

convenir des ſecours que le Pape pouvoit tirer des Pays du Duc; & par 

la troiſieſme, de ne pas trouver mauvais il n' acceptoit point la treſve 

de trois ans que le — vouloit faire de ſon authorite entre tous les 
Princes Chreſtiens, afin gr pendant cette treſve on puſt faire plus aiſe- 
ment la guerre aux Infideles. | 

Le Pape avoit cette guerre fort a cœur, ainſi ces propoſitions qui n'e- 
ſtoient pas conformes a ſes deſſeins, furent cauſe que la negociation 
neut point de ſuite. | | 

L'autre negociation fut avec les Princes de 'Empire. 

Entre les pretentions du Duc d' Autriche contre le Roy Louys XI. le 
Comte de Bourgogne eſtoit une des plus conſiderables. 

Le Roy auroit voulu que les differens qu'il avoit avec ce Duc, fuſſent 
juges a la Cour des Pairs de France. 

Le Duc d' Autriche y reſiſtoit pour le ſoupgon qu'il avoir de ce Tribu- 
nal, & il ne vouloit point le reconnoiſtre pour les pays qu'il pretendoit 
eſtre de l Empire, comme le Comte de Bourgogne. 

Les Princes de l Empire preſſès par le __ e former une Ligue con- 

emblée en la Ville de Mets. 

Le Duc d Autriche y envoya ſes Ambaſſadeurs, & les chargea, par 

engager ces Princes a S entremettre, pour termi- 
ner les differens qu il avoit avec le Roy Louys XI. 
Ces negociations n' eurent point de ſuite, le Duc d' Autriche s' y eſtoit 
bien attendu. Dans cette incertitude il avoir cherche a finir une querelle 
qu'il ne pouvoit ſoutenir tout ſeul contre un ennemy auſſi puiſſant que 
celuy qu il avoit. EE: 

On propoſa de tenir deux conferences, Vune a Sain& Quentin, Lau- 

ue 

( 9 ) Voir ci-devant les Lettres Ecrires j en 148 3. | 
A ce ſujet. | | ( 11 ) Voir ces Inſtructions ci-apres. 

(10) Ferry de Cluny mort a Rome | ( 12) Voir cette Inſtruction ci apres. __ 
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tre 4 Arras, le Duc y envoya ſes Ambaſſadeurs : leurs inſtructions (13) 
rouloient ſur les meſmes principes , & n'eurent pas plus d effect que ſes 


autres negociations. On peut voir toutes ces circonſtances dans la pluſpart 
des pieces ſurvantes.. | e 


a SS 


Lettre de Louys XI. 4 Meſſieurs du Boucliage & Solliers , pour re- 
mettre au Cardinal Legat, ou il luy fait connoiſtre qu il ęſtoit trahi.. 


Onſieur, vous cognoiſſez que vous eſtes trahy, dès ce que vous 
partiſtes de Rome, & que deſlors Sebenique a forge contre vous 

pour non perdre ſa Legation, & $'eſt alliè de Tournay (1) a ce faite. En cas 
que le Courier qui eſt allè devers le Duc d Autriche ne vous apporte pleine 
reception de Legat a Latere, &c. comme il vous appartient, vous vous 
en devez retourner : ſe auſſi que vous devez envoyer devers Meſſieurs 
de Gand leur ſignifier la charge que vous avez de noſtre Sainct Pere pour 
le bien de la Chreſtiente , & le refus que vous ont fait le Conſeil du 


148 0. 
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Duc d' Autriche, & le grand peche qu' ils font, & deſobeiſſance au Saint 


Siege Apoſtolique , & les biens qui en viennent d'obeyr àl'Egliſe, & 
les maux pareillement de ceux qui y deſobeiſſent, & que vous les priez 
qu' ils envoyent devers vous, &. que vous leur montrez bien clairement 
que vous ny allez que pour tout bien, & fi n'y allez pour nul mal, & ſi 
n'eſtes point partial, & qu'on leur nomme hardiment que FEveſque de 
Tournay & Sebenique vous ſont contraires , pource qu'ils ne voudroient 
oint la paix. Il n'eſt rien qui tant deplaiſe aux Gantois, car ils veu- 
— la paix. Auſſi faut. il que vos gens ſentent ſi les ſuſdits leur ont 
point fait entendre que vous voulez procedet contre eux, pour la mort 


du Chancellier de Bourgogne, frere du Cardinal de Maſcon; car il: 


Sadvoua Clere, & je me doute qu' ils leur ayent fait cette peur, & 
auſſi il appella à Rome. e | 
Au regard de Rhodes, c'eſt un traiſtre , & puiſque vous me deman- 
dez conſeil, vous luy devez faire commandement ſur toutes les peines 
de deſgradation & autres, qu'il Fen voiſe tout droit vers le Pape, & ne 
le renir pas un quart d' heure avec vous; car vous donneriez courage 4. 
Tournay & à Sebenique, & vous tiendra pour un homme puſillanime, 
& incontinent qu'il ſera hors de voſtre compagnie, vous verrez bien 
humilier , devant qu'il ſoit quinze jours après, Tournay & Sebenique, 
quand ils connoiſtront qu' ils ne vous pourront avoir par ce bout. 
Au regard de ceux de Gand „ ils haiſſent tous ceux du Conſeil du 
Duc d' Autriche, & ſpecialement ceux de Bourgogne; & $'ils envoyent 
devers vous, vous les pouvez gagner, ils ont bien la puiſſance de vous 
faire recevoir Legat, malgre Te Duc d'Autriche & tour ſon Conſeil. 
Ceſt une choſe a Vadventure , mais Veſſayer ne vous couſtera gueres, 
& pouvez attendre leur reſponſe a Amiens, s ils ne ſe meuvent, & s ils 
ſe meuvent, a Compiegne on a Noyon. 


Au ſſi 


(1j). Voir ces Inſtructions. cy- apres. (i) Tierry de Clugny, Cardinal. 
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= 7 2M Auſſi ſe vous avez puiſſance d'adjourner Sebenique, pour rendre ſes 
1480. comptes devant vous, vous le devez faire incontinent & le depoſer de 
la Legation. Et ſi vous n'avez pouvoir, vous devez envoyer haſtivement 
devers le Pape, qu'il les faſſe tous deux aller a Rome, & qu'il les pug- 
niſſe, ainſi que vous adviſerez, de la grande deshonneur qu'ils vous 
ont faite, qui pas à vous ſeulement, mais a la perſonne du Pape; car 


vous eſtes ſon Legat & ſon nepveu. | 
Au regard de ce qu'ils ont mis, que vous ne meniſſieꝝ nuls Francois, 


c'eſt pour l Eveſque de Saint Pol; car Rhodes leur aura donne entendant 
que quand Saint Pol n'y eſt point, qu'il vous gouverne paiſiblement. 
Vous entendez tout mieux que moy; mais de ce que je vous puis con- 
ſeiller, je vous advertis le mieux que je puis. Eſcrit au Pleſſys — Parc le 
vingt - canquieſme jour d Octobre a cinꝗ heures après midy. Signe , 
DEDO TAT. Ty 

On Remarquera que comme c'eſt ici une Lettre tres ſecrete , elle n'eſt 
pas ſignee du Roy meſme, mais ſeulement du Secretaire, & au lieu 
deſtre adreſſte au Legat, on lit au dos pour ſuſcription: A nos ames & 
feaux Conſeillers & Chambellans du Bouchage & du Soliers , qui ſans 
doute la communiquerent au Legat, qui fir G reſponſe par la Lettre ſui- 


vante qui y a un rapport eſſentiel. 
EG 


$I Reponſe du Cardinal de Saint Pierre aux Liens, Legat du Pape, à 
19 1 Louys XL. ſur la Lettre precedente. N on 


Tis du C IRE, jay receu vos Lettres eſerites au Pleſſis-du-Parc le vingt- cin- 


Volume quieſme jour de ce mois. Sire, avant ces heures je me ſuis bien a 
8449 de la pergu que les Eſveſques de Tournay & de Sebenique n'ont pas garde 


Bibliothe Phonneur & la reverence qu' ils doivent 4 noſtre Saint Pere & au Saint 
du Roi par: Siege Apoſtolique ni 4 moy; mais j'ay bien ef] 2 en Di il 
mi ccuf de Siege Apoſtolique ni à moy; mais j ay bien eſperance en Dieu qu ils re- 
Bethune connoiſtront quelque jour leur faute. i 
folio 1 1. Sire, ſe le Courier que j'ay envoye en Flandres devers le Duc d Autri- 
ne me apporte ma pleiniere reception, je me retirerai a Amiens ou 
à Compiegne , ainſi qu'il vous plaiſt le me eſcrire, & de la non- obſtant 
que comme lEſveſque de Saint Pol vous a eſcrit, j ay envoyea Gand, 
a Bruges & autres lieux de Flandres, preſcher ma venue & la cauſe d i- 
celle, & auſſi la Bulle, de laquelle je vous ay envoye la copie par mon 
Secretaire, & comment il ne tient a noſtredit Saint Pere, ne a vous ne à 
moy, que paix perpetuelle ne ſoit faite pour aller contre le Turc. Pour 
us aggraver ledit Duc & ſon Conſeil, je advertiray par mes Lettres 
ceux T- Gand & des autres Villes & Communaures de Flandres, de la 
Charge que jay du Saint Siege Apoſtolique, pour le bien de la Chretien- 
re, & 4 5 le refus que l on m'a fait, & le grand peſchè qu ils font, deſo- 
beiſſant audit Siege Apoſtolique, & les maux qui viennent à ceux qui 
deſobeiſſent à VEgliſe , & les biens qui viennent pour y obeir, . 
biens qui viennent de la paix; & k les priray qu'ils viennent devers 


moy, tout ainſi que me conſcillez z car il me ſemble qu'il ne pour- 
; TOlt. 
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toit eſtre meilleure ouverture à les faire joindre à la N 
Sire, je {gay bien que l Archeveſque de Rhodes ne m'a pas obſerve la 
foy & la loyaute, ne bien recompenſe de ce qu il me doit. Quand je 
Lenvoyay devers le Duc d Autriche, & l'addteſſois auſdits Tournay & 
Sebenique, by n'euſſe jamais cuidè qu'il euſt eſte rel qu'il a eſte, ne 
_ m euſt ſi mal ſervi qu'il a fait; car je Lay leve & fait de non rien. 
me dit avant partir, que mais que je Fenvoyaſſe & qu'il euſt parle 
avec ledit Sebenique, il feroit merveille en voſtre faveur, & quand 
8 euſſe penſè le contraire, ou {eu le peu de bien qu'il y a fait, je ne 
euſſe jamais envoye 1a z mais je ne m' en appergeus juſques deux jours 
apres qu'il fut party, qu'il vous pluſt en eſcrire audit Eveſque de Saint 
Pol, & luy envoyer unes Lettres que Maiſtre Jehan le Flamantyousavoit eſ- 
crites de Paris, qui parloient d'un Prelat de ma Maiſon, leſquels ledit 
Eveſque de Saint e communica , & incontinent que je ouy parler 
d'un Prelat de ma Maiſon , je dis audit Eveſque de Saint Pol, que c'e- 
ſtoit l' Archeveſque de Rhodes ſans autre, comme apres jay vu par unes 
autres Lettres dudit Flamant & du Capitaine de la Baſtille de Paris, qui 
le nommoient par ſon nom, leſquelles vous avez auſſi envoytes audit 
Eveſque de Saint Pol, & deflors je deliberay de m'en deffaire, a ſon 
retour, ainſi que a Vheure eſcriviez , & Peuſſe ja fait, mais je attendois 
premier avoir plus amplement nouvelles de Flandres. i | 
Sire, il eſt grec , & n'eſt que convoiriſe & ambition de ſe faire grand 
luy eur fait faire ce qu'il a fait, & ne luy chaloit qu'il fut vos deſpens 
ou aux miens, mais qu'il feir ſon cas & ſes beſoignes; on ne ſe ſgauroit 
aucunes fois garder de mauvaiſes gens. | 
Sire, ſi je luy fais commandement qu'il voiſe 2 Rome, pour grand 
& eſtroit commandement qu'il ſoit, il eſt bien de telle nature qu'il ne 
| ja rien, ains au lieu Galler 2 Rome il Fen ira en Flandres ou en An- 
gleterre, deteſter uns & autres, & brouiller tout comme il a commeace, 
& pource que je ne voudrois pas deshonnorer la dignitè qu'il a, ne auſſi 
qu il me eſchappaſt, je voudrois bien que voſtre plaiſit fuſt de me bailler 
ens, qui ſans grand bruit, & ſans le laiſſer r ne efcrire à nul que 
ien à point, le me menaſſent 4 Chaſteau-· neuf du Pape (1) pres d' Avi- 
gnon, qui eſt à moy, & la il m attendra juſques à ma venue, pour ſca- 
voir de luy tout ce qu'il pourroit avoir fait en Flandres; & ſur ce, Sire, 
vous m' en ferez ſcavoir voſtre bon plaiſit; car tant pluſtoſt len envoye- 
ray & mieux vaudra. . : | 
Au regard de Sebenique , noſtre Saint Pere m'a charge expreſſement 
de voir {on cas. Je luy hauſſeray fi bien le cheveſt * envers noſtredit Saint * Ceſt. i- 
Pere; & avant que je parte de dega, je le mettray en telle extremite , dire, la te- 
qu'il ne ſgaura on 2 tourner. Vous en verrez experience, Sire, s il fe. 
plaiſt à Dieu, & fi ay eſperance que ledit Tournay ne Vaura pas davan- 
tage; car {inconvenient qu'ils font touche trop de pres noſtredit 155 


1 
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(1) Le Roy Louys XI. execura le del - | en efcrit a Monſieur du Bouchage, lui 
fein du Legat, comme on le voir par la} ordonne de jetter au feu celle du Legat, 
Lettre, qui eſt au folio 13. du meme Ma- | cependant je la donne copice ſur VOri- 
nuſcrit. Louys XI. dans Ja Lettre qu il] ginal meme. 

Tome III. | | Kk EE 
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140. Pere, & VEgliſe univerſelle, & auſſi toute la Chreſtieme. : 
7 Sire, je prieray Dieu qu'il vous doint bonne vie & longue. Eſcrit 2 
Peronne le vingt-neuvieſme de Octobre: Voſtre très hunible & très· obeiſ- 
fant ſerviteur, le Cardinal Sancti Petri ad vincula. Et au dos eft eſcrit: 
Au Roy mon tres-redoute Seigneur. | ; | 


AC\C'OX-X XV 11 


Lane du Roy Louys XI. 4 Meſſieurs du Bouchage & Solliers ſur la 
maniere dont ils doivent traiter avec les Ambaſſadeurs du | 


| Duc d Autriche. 
Tire des Eſſieurs, jay recu vos Lettres. Voſtre allte 4 Theroanne ſeroir 
Recueils de IVI dangereuſe, car il faudroit que la garniſon ſe delogeaſt pour vous 


M. TAbbeE loger, & quand la garniſon ſeroit hors ils vous pouroient faite une pipe- 
Le Grand. rie. Icem. Quand Monſieur de Baudricourt laiſſeroit Arras, ils la pour- 
ront faire à Arras; auſſi Aire eſt en approchant de Calais. Au regard de 

ce que meſcrivez que vous l'avez accorde , pour ne mettre les choſes 

en rupture, ne leur accordez rien pour peur de rompture. Vous eſtes 

bien beſtes fi vous cuidez qu à cette grande Aſſemblee, ils entendent a 

choſe raiſonnable, car la Douairiere y eft , qui n'y eſt pour autre choſe 

que pour deſtourbes. Auſſi où il y a beaucoup de gens on ſe tient tou- 

jours en grande fiertè & en grandes demandes, & auront honte de con- 

feſſer {a neceſſitè devant tant de gens, & avez belle excuſe d' envoyer à 
Theroanne, vos fourriez qui vous eſeriront qu ainſi y meurt le plus fort 

du monde, & faites bien manieres qu eſtes courroucies, que vous ny 

aller. Monfieur du Bouchage reſpondez a Maiſtre Guy de Roche- 

ort que je n'enverrois devers le Duc d Autriche le premier, & n'eſt pas 

raiſon; auſſi je ſuis bien long pour envoyer devers eux, mais mon in- 

tention n'eſt que bonne, & ft la ſienne eſt bonne, qui mette un homme 

ou deux de ſa part; & vous & Monſieur de Solliers — toute mon in- 
tention, & ſi cet homme ou deux veulent venir en quelque lieu de mon 
parti, vous & ledit Solliers beſoignerez avec eux pour trouver tous les 
moyens qui ſe pourront penſer pour venir a bonne fin, tant d'un coſté 
, que d' autre, & fans fe faire prier d'un cofte ne d autre de parler; mais 
4 tous d'un conſentement ouvrir auſſi franchement pour ce qu il femblera 
eſtre bon pour parvenir au bien de paix & de bonne 'amine, comme ft 
vous eſtiez tous ms a un Maiſtre, & par ce moyen ou vous beſoigne- 
rez fans le ſęeu de la grande affemblte on ils trouveront maniere de les 
deſpartir. Item. S il en vient un deux devers vous, vous Monkeur de 
Souliers, irez devers eux & connoſtrez fi rien de bien ils pourront faire. 
Item. Le Chancelier eſt Van de qui vous enrendrez mieux leur volonte , 
toutesfois 1a on vous trouverez mieux votre avantage, mettez-· vous y, 
ils ont cette coutume de vouloir qu'on parle le premier, & nous le per- 
drions tout content, mais en les mettant en deviſe, le langage ſe trou- 
ve, & une longue treſve ou paix ſerbdit bonne, & en eee trouvez 
les moyens de [appointement, cat ſoudainement il eſt fort a faire, & le 


f moyen que je vous eſcris n'eſt pas celuy que Maiſtre Guy vous enſei- 
. 2 | gnera, 
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gnera , faites comme verrez a lil. Jay mis paix, car ils diſoient qu'ils 
ne vouloient point de treſve, & s ils la veuillent nommer paix pour un 1480. 
long: tems, ce ſeroit tout un. Monſieur du Bouchage , je vous ay &crit 
autres Lettres, & faites comme vez à leil. Au Pleflis le huitieſme jour 
de Novembre. 


| 3 e — envoye ma ratification, le Gouverneur en eſcrit 4 Monſieur 
de Janlo. | | 


case A111 


Lg Leetres de Louis XI. a Meſſieurs du Bouſchage & de Solliers ſur les 
difficultes faites par les Ambaſſadeurs d Autriche, de rendre 
Lifle, Douay & Orchies. 


Onſieur du Bouſchage & Monſieur de Soulliers , j; ai oublie 4 Tite du 
vous dire que c eſt que la demande que font, | les Ambaſſadeurs is. 2449. 

du Duc d Autriche] c'eſt que une fille puiſſe herirer en Vappanage & à de la Bi- 
leur Terre, & comme ils diſent qu' ils n oſeroient conſentir de nous bail- bliotheque 
ler Liſle, Douay & Orchies pour peur des Flamans, Nous avons beau- du Roi par- 
coup plus a faire ſe nous conſentions que les filles heritaſſent, car je per- an ee de 
drois la Couronne, & vendroit au Royaume de Navarre, & puis à un Folio cg 
autre qui dit en votre Lettre qui eur autre fille & puis au Roy d'Angle- : 
terre, & vous leurs pouvez bien demander ſi vous devez bien conſentit 
que les fules heritent, qui eſt contre raiſon, & là on il y a grand peril de 
perdre la Couronne, veu qu'ils ne veulent pas conſentir de vous bailler 
Liſle, Douay & Orchies , & vous confeſſent bien que c'eſt raiſon, & le 
denient ſeulement pour le peril; &; nous qui voyons que leur demande 
eſt contre raiſon, & qu'il y a plus grand peril que le leur de beaucoup; 
& leur remonſtrez qu'il ne ſe peut faite, à ſin que par contrainte ils ne 
parlent plus de choſes impoſſibles, & quꝭ ils ouvriſſent quelque choſe 
raiſonnable , ce que ne feront jamais, s ils nont perdu Veſperance de 
cet appanage du tout. Item. Auſſi ſi les filles heritoient ils perdrotent 
tout ce qu ils ont eu de la Couronne, car le Roy Jean & le Roy Charles, "+ Oh 
qui le leur baillerent, n'eufſent pas &re Roys ; ainſi leur parrage n'eur 
rien valu & iroit premier aux autres filles, & leur remontrez que les An- 
glois le leur font debattre, afin de le leur ouſter des qu ils leur auroĩient 
fair Vobeiſſance , car ils ſcavent bien qu' ils n'y ont nul droit. Er 
adieu, Meſſieurs, eſcrit au Pleſſeys- du Parc le neuvieſme jour d' Octo- 
bre. Signe LOYS. Et plus bas, GilsERT. Er audos of ecrit, A nos 
_ & feaux Conſeillers & Chambellans les Sieurs du Bouſchage & de 
Solliers. | . 

Le vidimus qui ſuit, fait voir que Maximilien d Autriche etoit mal fonde 
& vouloir retenir les Villes & Chaſtellenies de Liſle , Douay & Orchies. 
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Tire du 


MS. 8454. 
de la Bi- 
bliotheque 
du Roi par- 
mi ceux de 
Bethune, 
folio 11. 
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Vidimus des Lertres de Philippi le Hardi, Duc de Bourgogne, 
promettant de remettre les Villes de Lille & Douay. | 
N Dei nomine, Amen; hoc eſt tranſcriptum fideliter ſumptum per 

me Notarium publicum infra ſcriptum, de originalibus Litteris IIluſtriſ- 
imi Principis & Domini, Domini Philippi Regis quondam Francorum 
fili Duciſque Burgundiæ, non cancellatis, raſis, viciatis aut aliqua ſui 
parte ſuſpectis; ſed ſanis & integris omnique vicio & ſuſpicione caren- 
tibus, ejuſque parvo ſigillo in cera viridi & laqueo ſerico viridi figillatis!, 
ut prima facie apparebat. Quarum quidem Litterarum tenor ſequitur & 
eſt talis. A tous ceux qui ces Lettres verront, Philippe fils de Roi de 
France, Duc de Bourgongne , Salut. Scavoir , faiſons , que pour les tres 


gtands benefices, liberalites,graces, dons & biens que nous avons recug ou 


tems paſſè, juſques a ce preſent jour, & avons eſperance de recevoir ou 
tems à venit, de notre tres-redoute Seigneur & frere, Monſeigneur Char- 
le, par la grace de Dieu, Roy de France & de la Couronne de France, 
lui avons promis & promettons par ces Preſentes, par noſtre foy & ſer- 
ment loyal, fait aux Saints Evangiles de Dieu, corporellement par Nous 
touches , & par toute noſtre loyaute , que ſe le mariage pour-parle de 
nous & de noſtre tres-chere couſine Marguerite, fille de notre très- cher 
couſin, Monſeigneur Loys, Comte de Flandres, ſe parfait de la voulenté 
de Dieu, & il advient que notredit couſin treſpaſſe de ce ſiecle, ſans 
hoirs maſles de ſon corps, par le deces duquel notredite coufine fa fille, 
lui ſuccederoit en biens & heritages, comme fille heritiere, nous dèſlors 
tantoſt ſans delai & ſans interpretation ou ſommation aucune ren- 
drons & reſtituerons reaument & de fait, ſans contradiction, ou empe- 
chement aucun à noſtre tres-redoute Seigneur deſſuſdit, ou a ſes ſucceſ- 
ſeurs Roys de France, la ville, Chaſtel & Chaſtellenie de Liſle , & la 
Ville & Chaſtellenie de Douay, avec tous leurs droits & appartenances, 
leſquelles Villes, Chaſtels & Chaſtellenies, pour conremplation de 
Nous noſtredit Seigneur doit bailler & tranfporter es mains & pour no- 


ttedit coulin le Comte de Flandres ; avec ce lui rendrons les Lettres que 


noſtredit Seigneur a baillces à noſtredir couſin, pour leſdites Villes, Cha- 
ſtel, & Chaſtellenies, & le tranſport d'icelles, & toutes autres Lettres 
& obligations & inſtrumens, 9 ce fait que noſtredit Seigneur ou 
ſes predeceſſeurs ont fait ou dit Comte, ou a ſes predeceſſeurs Comtes de 
Flandres, & en cas deſſuſdit, ou que autrement par quelque voye & ma- 
niere que ce ſoit en tems à venit leſdites Villes, Chaſtel & Chaſtellenies, 
viendront en noſtre main ou pouvoir, les lui rendrons reaument & de 
fait, franchement & quittement, franches & quittes de toutes charges 
& obligations, ſans oppoſer ou alleguer choſe quelconques au contraire; 
avec ce promettons en cas deſſuſdits faire à ce conſentir noſtredite cou- 
ſine, & que par ſon conſentement leſdites Villes, Chaſtel & Chaſtellenies, 
& Lettres nous rendrons comme dit eſt, & avec ce promettons 4 noſtre 


foy & ſerment, comme deſſus que ès cas deſſuſdits, & {i tor que le 2 192 
| na | 2 * 
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de Flandres viendra en noſtre mam} nous la tiendrons de noſtredit Sei- 
| gneur ou ſucceſſeurs Rois de France, & lui en ferons ſans aucune diffi. 
cultè la foy & hommage que Per de France eſt tenu & a accouſtume de 


faire au Roy de France: & avec ce tiendrons ledit Pays de Flandres à tout 


notre bon pouvoir, ſans fiction, barat ou deception, en bonne & vraye 
obeẽiſſance par devers noſtredit Seigneur & ſes fucceſſeurs Rois de Fran- 
ce, & la Couronne de France & lui garderons ou dit pays de Flandres, 
& es Terres qui viendront en notre main a la cauſe deſſuſdite, ſon reſ- 
ſort, ſa Souveraineté, ſes droits Royaux en la maniere qu'il a & a accou- 
tume d'avoir es autres Terres des pays de France. | 
Er quanta toutes les choſes deſſuſdites & les autres que ci- deſſous sen- 
ſuivent & chacunes d'icelles , fermement tenir, entretenir & accomplir 
de point en point, nous obligeans envers notredit Seigneur, nous, nos 
biens, nos hoirs & les biens de nos hoirs preſens & avenir quelconques: 
& neanmoins les ſoubmettons à la Juriſdiction & cohercion, & exple- 
ctation de noſtredit Seigneur; & avec ce nous ſoubmettons à la Juriſdi- 
ction & cohercion de noſtredit Saint Pere le Pape, & à la cenſure de 
FEgliſe. Et voulons & conſentons & lui requerons, que en deffaut des 
choſes deſſuſdites ou aucunes d'icelles, ſans autre evocation faire; mais 
ſeulement par l'exhibition de ces Preſentes, il ou ſes commis des mainte- 
nant pour lors, donnent & puiſſent donner Sentence d' excommuniement 
en nous & notre perſonne & en nos hoirs & ſucceſſeurts, & les ayans 
cauſe de nous & deux & d' interdit en nos Terres & les leurs, & ou dit 
pays de Flandres & eſdites Villes & Chaſtellenies & generalement en 
toutes nos autres terres & les terres de nos hoirs & ſucceſſeurs; leſquel- 
les Sentences nous voulons encourir par ici de fait dèſlors, que aucune 
faute y aura ès choſes deſſuſdites, ou aucunes d'icelles, & que noſtre- 
dit Saint Pere depute executeurs I Abbe de S. Denis en France & FEvel\- 
ue de Senlis, & leur commande expreſſement & donne pouvoir que leſ- 
— Sentences, ſans quelconques Evocation ou ſommation, peuſſent 
fulminer , publier , executer contre nous & noſdites terres on de noſdits 
hoirs & ſucceſſeurs; & ladite terre de Flandres, ès cas deſſuſdits & les 
publier & denoncer à Tournay ou à Therouenne, ſans que autre part 
ſoient tenus de les publier. Et outre toutes les choſes deſſuſdites, pro- 
mettons & jurons comme deſſus, de rendre & payer & reſtituer entiere- 
ment au Roy noſtredit Seigneur, ou a ſes ſueceſſeurs Roys de France, ou 
à leur certain mandement tous frais, dommages, miſes, deſpens & in- 
rerets , leſquels par aventure noſtredit Seigneur ou ſes ſucceſſeurs en 
pourſuivant & ( es ) recouvrement deſdites Villes, Chaſtel & Chaſtelle- 
nies & de leurs appartenances, auroient ou pourroient avoir encourru 
en quelque maniere que ce ſoit. Deſquelles miſes, frais, deſpens, dom- 
mages & interets, ainſi faits & encourrus, nous voulons eſter & croire a 
la ſimple parole de noſtredit Seigneur ou de ſes ſucceſſeurs, fans ſer- 
ment ou autre preuve faire quelconques, & avec ce promett ons & ju- 
rons, comme deſſus que incontinent fait & accompli le maria ge deſſuſ- 
dit; nous ces Preſentes Lettres & tout ce qui eſt contenu en icelles, 
confermerons , approuverons & ratifierons , ou ſemblable obligation a 


ſt inſi e à noſtredit Seigneur plaira & que aux choſes 
ceſte ferons, ainſi comm it _ 15 pete nk 


480. 
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_—_— deſſuſdites ou aucunes d'icelles, nous ne viendrons à l' encontre par nous 
1480. qu par autre directement ou indirectement comment qu'il ſoit; mais les 
tiendrons & obſerverons & accomplirons de tout en tout ſans empeche- 
ment ou contradictions aucunes, comme deſſus eſt eſclarcy; & pour 
plus grand certainete & fermere des choſes deſſuſdites, & afin que plus 
nd foy y ſoit adjoutèe, nous avons fait ſceller ces Preſentes de notre 
ſcel. Donne a Peronne le douzieſme jour de Septembre lan de grace mil 
trois cens ſoixante-·huit. Que guidem Litter erant fic fignate. Infra in 
 dorſo pergameni plicati, par Monſeigneur le Duc CHaveLLEs. Adum fuit 
hoc tranſcriptum Pariſius in domo habitationis mei Notarii prædicti, infra 
ſeripti anno d Nativitate Domini milleſimo ee eines ſeptuageſimo ſecun- 

do, indictione decima, die decima-otavd me nſis Fe 71 


| ruarii, Pontificatus ſan- 
ciſſimi in Chriſto Patris ac Domini, Domini Gregoriu divind Providentid 
Pape XI. anno ſecundo. Et ego Gerardus de Monteacuto , Clericus Lau- 
dunenſis Dieceſis., publicus auftoritate apoftolicd Notarius , Litteras ſupe- 
rius inſertas tenui, legi & hic manu propria tranſcripſt , meum ſignum ſoli- 
tum preſentibus apponendo in teſtimonium veritans fic ſignatum. G. 'DE. 
MoNnTEACUTO. 


CCR. 


Le Cardinal de &. Pierre aux Liens, prie Maximilien Duc d. Autriche de 
lui permettre de ſe rendre aupres de lui, au moins dans un lieu neutre, & 
fans aucunes conditions, eſperant parld lui oſter les ſoupgons qu'il avoit 
contre lui. | | | 


A Peronne le 20 Octobre 1480. 


Tire de T Luſtriſſime Dux ac excellentiſſime Domine, Domine honorande , 
TEditionde I Salutem in Domino. Superioribus proximis diebus cum Sanctiſſimus 
ws Gode- Dominus noſter per proptium tabellarium velociſſimè miſiſſet breve unum 

Fe Excellentiæ veſtræ directum: illud ad ipſam excellentiam per eundem ta- 

bellarium miſi, ut eum ſi vellet interrogare poſſet nuperrimè e Romana 
.Curia venientem , Reverendus autem in Chriſto Pater Epiſcopus Sibi- 
nicenſis , cui tabellarius obviavit ignarus propoſiti mei, breve ipſum ac- 
cepit: miſſurumque ſe ad vos dixit: ſi excellentiæ veſtrz breve redditum 
eſt, non dubito quin eo perlecto omnem ſuſpicionem de me conceptam 
penitùs deponatis: planè que intelligatis Sanctiſſimum Dominum — 
Paci Catholicorum Principum pientiſſimi Patris affectu ſtudere & me 
ſoli Apoſtolicæ Sedi ſervire. Quod multo clarius excellentia veſtra intel- 
lexiſſet: ſi in collequium-ejus venire licuiſſet, fed ut ſpero intelliget ex 
rebus ipſis & gaudebit adventu meo. Oratores veſtri* qui Cameraci ſunt, 
petierunt aliquas conditiones in admiſſione mea non convenientes ho- 
nori Apoſtolice Sedis: nec excellentiæ veſtræ, quas credere non poſſum ex 
mente veſtra prodire ; Catholici enim eſtis & dictæ Sedis more clariſſi- 
morum 
* Ce ſont ceux dont il eſt patlt dans la Lettre de Maitre Jean Dauffay du 26. Septem · 
hre 1480. ci · devant. 
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morum progenitorum veſtrorum obſervanriflimi. Obruli me ad patrias 
veſtras venturum abſque ullo ſalvoconductu, frerus ſolita pietate & fide 
excellentiæ veſtræ, nunc quoque paratiſſimus ſum libere adillas proficiſci 
ſi cum honore dictæ Sedis permittetis: Sin autem opus exit ut video vel 
Tornacum, vel Cameracum, vel in aliquem locum medium & neutra- 
lem accedere, in quem fine his conditionibus ingredi & Oratores ipſos 
audire poſſim. Si enim coram loqui dabitur & optimum animum meum 
perſpicere fiet ut ſublatà omni ſuſpicione ſanctiſſimum opus pacis proce- 
dat, vel ſaltem ego conſilium capiam quod dignitati dictæ Sedis videbirur 
convenire: quocirca ipſam e veſtram rogo ut mihi reſponſum 
eitò dare velit & providere quod ad unum dictorum locorum accedere 
poſſim, ne cum veſtro onere & dictæ Sedis dedecore diutiùs in ambiguo 
ſim; feliciter valeat excellentia veſtra, cui me commendo, ex Peronna 
vigeſimo Octobris milleſimo quadringenteſimo octogeſimo. Ego excel- 
* 8 totus Julius Epiſcopus Sabinenſis Cardinalis Sancti Petri ad 
incula, | 
La ſubſcription eſtoit, Illuſtriſſimo Principi ac excellentiſſimo Domino, 
honorando Domino Maximiliano Auſtriæ, &c. Duci digniſſimo. 
Copie ſur l original. 


CCCXII. 


Lettre de Louis XI. a Meſſieurs du Bouchage & de Solliers ſes Ambaſſa- 
| | deurs pres de Maximilien d'Auſtriche. | | 


M Eſſieurs quelque choſe que vous ayez debatu, Monſieur de Janlo ne 


vous a jamais accepte [ choſe ] que vous lui ayez offerte, & ce qu'il a 
demandè quand vous lui avez accords, il Ia laiſſe; Monſieur de Janlo ne 
les gens du Duc d' Autriche ne vous ont jamais dit une choſe deux fois, 
mais autant de fois que vous m'avez eſcrit, Ga eſte de nouveau propos, 
ſi vous eſtes ſi fous d ajouſter foi à choſe que Monſieur de "7A vous. 
dit pour ce qu'il eſt de Savoye , & qu il ſoit mon ſerviteur, je vous re- 
pons que ce neſt qu'un valydirez & vous Meſſieurs du Bouchage & de 
Solliers, ſcavez bien que je lui en dis ceans, & mais qu'il ſoit hors de la 

il me dira pour ſon e ee qu'il ne peut dire que ce qu'on lui dit; 
mais vous connoiſſez bien qu'il ne vous dit jamais une choſe deux fois 
& ſuffiſe vous que je ne m'en ole pas plaindre, ſi bien comme il m'a 
battu “, & vous Monſteur du Bouchage & de Solliers le {cavez bien; il 
eſt devenu fi tres-orgueilleux puiſqu'il s eſt mis en œuvre, qu'il laiſſe mes 
beſoignes derriere, car il ne lui en chaud, pour faire celles, non pas de 
Monſieur de Romon, non- ſeulement, mais du Cardinal de Tournay & 
de tous ceux qui [en prient, & vous voyez bien, ſanglantes beſtes que 
vous ee ne tient qu'3 Ven prier , & n'y adjoutez foy qua ce que 


vous verrez. Au regard du ſauf- conduit d' Aſle d' Arbau & de Louys de 


Vivieu, je vous en envoye un blanc pour le faire, mais faites - le leur & 

qu' ils paſſent par entre vous & incontinent envoyez les devers moi, & 
7 ja » * 

mꝰavertiſſez de ce que vous pourrez. Au regard du Legat ſi naye veu qu'il 


a pris I'Eveſque de Rhodes, ils le contraindront de le rendre , & ſi Ven 
7 feront 


— 
1480. 


Tire des. 
Recueils de 
M. I abbe& 
Je Grand. 


* C'eſt-3- 
dire debat- 


in, 


si PREIWES DES MEMOIRES, &c. 
"Io feront repentir , & au regard de I'Eveſque de S. Pol, maintenant Mon- 
15. fſteur de Vienne, sil y va il demoura pour les gages; au regard de vos 
allees par de- là & de leurs venues, je vous ay eſcrit par mes dernieres 
Lettres ce qu il men ſemble & ce que je veux que vous en faiſiez. Je ne 
ſcaurois vous faire reponſe a ce que vous eſcrivez ſeure, car a chacune 
Lettre nouveau propos, je me tiens à ce que je vous ay eſcrit derniere- 
ment; ils vous mentent nfl , mentez bien auſſi ; au regard du ble ils 
n'en auront point, car ils euſſent fait la treſve marchande 6 n'euſt eſte 
pour avoir de Pargent de leurs conges; vous ne me mandez point que 
vous ayez teu mes Lettres de reponſe qui parloient de lepie , dont je 
| ' ſuis bien ebahy, & ſe elles &roient perdues; vous n'entrerez ja à The- 
; | roanne pour les raiſons que je vous mandois dedans au regard du ralon- 
| 


» 


gement de Poullau, il n a homme qui ea ait puiſſance que Monſieur du 
Bouchage; j aurai des levriers & levrieres de Boſſu, & adieu, Meſſieurs. 
Eſcrit au Pleſſis le treize de Novembre. | ; 


Fin du troifieme Volume. 
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Godefroy ſur ſa mort, 187 & ſuiv. Nou- 
velle abolition accordée par Louis XI a 
ceux qui avoient adhere à ce Prince, 195 
& ſuiv. Recherches faites par le Roi au 
ſujet des auteurs de ſa mort, 279 & ſuiv. 

Bitche (Guillaume de), Gouverneur de 
Peronne. Sa dépoſition au ſujet du ſauf- 
conduit donné a Louis XI par le Duc de 


Bourgogne, pour aller en cette ville, 19 


& ſuiv. | 

Boheme (George, Roi de). Trait de ce 

Prince pour faire lire le Duc de Bourgo- 
Roi des Romains, 116 & ſuiv. 

Boſchet (Guy de), Vice-Chancelier de 
Bretagne. Inſtruction du Duc de Bretagne 
a ce Magiſtrat envoye vers Louis XI, 534 
& ſuiv. 

Bouchage (M. du). Inſtruction de Louis 
XI a M. du Bouchage, envoy vers le Duc 
de Berry, ſon frere, pour le derourner du 
mariage avec CO de Bourgogne, 
160 & ſuiv. Autre de ce 8 meme, 
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ſur ſon voyage en Rouſſillon, 372 & ſuiv. 
Lettre de Louis XI au meme (ſur les affai- 
res de cette Province, 381 & ſuiv. Lettre 


que lui. écrit le Roi Rene de Sicile, 3570. 


Autre de Louis XI, ſur la maniere dont il 
doit traiter avec les Ambaſſadeurs de Maxi- 
milien d' Autriche, 626 & ſuiv. Autre de 
ce Prince ſur les difficultes faites par ces 
Ambaſſadeurs de rendre Lille, Douay , & 
Orchies, 627. Autre du mEme & ce Sei- 
gneur, 63 1 & ſuiv. 

Bourbon (Duc & Ducheſſe de) „ Pouvoir 
donne par Louis XI de les arreter, 4 &+- 
ſui uantos. Py | 

Bourbon (la Ducheſſe de). Lettre de Mar- 

erice de Baviere, Ducheſſe douairiere de 

urgogne, à cette Princeſſe, 323 & ſuiv. 

Bourbres (Jean de), Abbe de S. Quen- 
tin de Beauvais. Il fair rebatir eette Egliſe, 
211, 2. 294 | E 

Bourdeaux ( V'Archeyeque de). Lettres 
cloſes de Louis XI à ce Prelar , ſur la mort 
du Duc de Berry, ſon frere, 289. 

Bourdeille (Elie de). Veyex VArchey&- 


que de Tours. | 
Bourgogne (Antoine, grand barard de). 


Sa depoſition au fujer du ſauf-conduit don- 


NE à Louis XL par le Duc de Bourgogne , 
pour aller a Peronne, 20. 
Bourgogne (Baudouin, bàtard de). Sa 


dẽpoſition pour le mEme ſujet, 20. Bn 


Bourgogne (Charles, Due de). Ce qui ſe 
paſſa a N Aſſemblee de Cambray, tenue en- 
ere les Deputẽs de oe Prince & ceux de Louis 
XI, 6. Reception qu'il fit au Roi à Peron» 
ne, 17 & 21. Serment qu'il y fit d entrete- 
nir la paix avec ce Prince, ibid. Minute de 


Texamen du ſauf · conduit qu'il envoya à· 


Louis XI, 18 & 19. Changement que ce 
Duc fit dans ſa ſignature, 20: 1. N Traite- 
ment qu'il fir au Roi dans Peronne, 21 6 
aiv. Son départ pour Liege, 22. Traité de 


Peronne entre lui & Louis XI, ibid. & ſuiv. 


Ratification de ce Trait& par le Duc, 43 C 
uiv. Permiſſion qui lui eſt aceotdée par 


Louis XI, d' &tablir des Greniers a Sel a Ma« 


eon & dans le Maconnois, 47 . ſuiv. Sur- 
Feance que ce Prince lui accorde de tous les 
133 au Parlement de Paris, aw 

jet des limites de Flandres & d' Artois, 52 
& ſuiv. Autre conceſſion que ce Prince lui 
fait, au ſujet des —— des Pays de 
Lille , Douay & Orchies, 5 4 & ſuiv. Main- 
levce qu'il accorde de la ſaiſie des biens des 
ſujets du Duc, $6 & ſuiv. DEfenſes adreſ- 
tles par Louis XI A ſes Bailliſs de Sens & de 


Arten. 


Villeneuve-le-Roy , en faveur des habitatrs 
du Duchè de Bourgogne, 58 & ſuiv. Depu- 
tation & remontrances à ce Duc pat les Etats 
tenus a Tours, 64 & 72 & ſuiv. Traite: 
mal le Roi à Peronne, & le force de lui ac- 
corder tout ce qu il veut, 65 & 74. Refuſe 
de remplir ſes engagemens avec ce Prince, 
ibid. & 75. Conſpire de Farrerer avec le 
Duc de Berry ſon frere, dans heſperance de 
ſe faire Rot, ibid. & 76. Travaille a met- 
tre la divifion entre le Roi-, le Duc de Ber- 
ry, & le Duc de Bretagne, ibid. & 76. Au- 
tres excès commis contre Louis XI par le 
Duc, 66 & 77 & ſuiv. Declaration du Rob 
contre ce Prince, donute de Vavis des Prin- 
ces & Notables aſſembles a Tours, 68 G 
ſuiv. Lettre contenant la relation de la priſe 
de Liege par le Duc, 82 & uv. Acte de la 
nomination faite au Chapitre de I'Ordre de 
la Jarretiere de la perſonne de ce Princo 
pour Chevalier de cet Ordre, 99 & ſurve 
En quel tems il le regut, ibid. n. 1. Projet 
des Lettres par leſquelles il nomme Edouard 
Roi d' Angleterre „Chevalier de la Toiſon 
d'or, 101 & ſwiv. Fraité de George Roi: 
de Boheme, pour faire Elire le Duc Roi des. 
Romains, 116 G iv. Ce Duc confirme- 
les Alliances par lui faites avec le Duc de 
Bretagne, 118 ſuiv. Lettre de ce Prince 
au Parlement de Paris, au ſujet des. Duc de 
Clarence & Comte de Warwic, 120 G ſuiv. 
Autre au Rot ſur le mEme ſujet, 122 
ſuiv. Extrait de la rEponſe faite par le Due 
aux Ambaſladeurs de Louis XI, ſur la vali- 
dite des Traitès de Conflans & de Peronne, 
145 & ſutv. Lettres cloſes de ce Prince au 
Parlement de Paris , au ſujet de! Exploit fait 
vs le Prefidenrde Corbie aux trois Prevores 
e Beauvoiſis, Foulloy, & Vimicu, 146 
& ſuiv. Il accuſe Louis XI de contraven- 
tion aux Traités de Conflans & de Peronne, 
148 c ſuiv. Ordonnance de Louis XI ſur 
la guerre contre ce Duc, & ſur les ſommes 
ne&ceſſaires pour la ſoutenir, 154. & ſuiv. 
Ses vũes au ſujet du mariage de la Princeſſe 
Marie de Bourgogne, fa fille, 169-6 ſniv.. 
TraitE du Crotoy entre lui & Louis XI, 
par lequel ils confirment les Traitès d' Arras, 
de Conflans:, & de Peronne, 171 & ſuiv. 
Fraite de ligne entre lui & Nicolas Duc de 
Calabre & de Lorraine, 189 /uiv. Let- 
tres par leſquelles il declare qu'il veut ven- 
r la mort du Duc de Berry, frere du Roi, 
198 & ſuiv. Diſcours du Siege de Beauvais 
entrepris par ce Prince, 203 &. ſuiv. Forces 
qu il ayoit devant cette Place, 205. Premięæ 
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iſſaut qu'il y donna, & quel en fut le ſuc- 
ces, ibid. & ſuiv. Eſt repouſſé à un ſe- 
cond, 213. Levee du ſiege par le Duc, 214 
ndanr ce {iege, ibid. n. 43. Perte que le 
Puc y fit, 215. Extrait d une Lettre ſur les 
erres de ce Prince avec Louis XI, 225 6 
Ne. Treve de cinq mois entre ces deux 
Princes, 231 & ſuiv. Inſtruction du Duc 
- ceux qu'il deyoit envoyer vers le Duc Si- 
giſmond d Autriche, 238 & ſuiv. Date de 
cette Piece, 243. 2. 2. Treve entre le Duc 
& Louis XI, 247 & ſuiv. Lettre que lui 
Ecrit le Duc Nicolas de Calabre, 255 G 
ſuiv. Extrait des Inſtructions de ce Prince 
A Antoine de — touchant ce qu'il 
doit nEgocier avec & D 
de ſon entre vũe avec I'Empereur Frederic 
III, 258 & fuiv. Ate d appel du Duc d'une 
Bulle d'excommunication du Pape Sixte IV, 


obtenue par Louis XI, 262 & ſuv. Treve 


entre ces deux Princes, 293 & ſuiv. Le Duc 
engage Adolphe, Duc de Gueldres, à lui 
amener le Duc Arnoul ſon pere, 295. II 
engage ce dernier à lui vendre ſon Duchè, 
& enluire à le lui leguer par teſtament, 
296. Sen met en poſſeſſion, ibid. En regoir 
Tinveſtiture de 'Empereur , ibid. Ratifica- 
tion de Louis XI de la prolongation de la 
Treve faite avec le Duc, 302 & ſuv. Au- 
tre prorogation de Treve entre ces deux 
Princes, 306 & ſui v. Autre treve entr eux, 
315 & ſuiv. Extrait ſommaire de toutes les 
Fre ves & ruptures entre ces deux Princes, 
319 & ſurv, Negociation des ar du 
Duc vers les Suiſſes, 3 47 & ſuiv. Reponſe 
des Cantons, 349 & ſui v. Traité de ligue 
entre ce Prince & Galeas- Marie Sforce, Duc 
de Milan, 356 & ſuiv. Accord entre Louis 
XI & les Suiſſes contre le Duc, 368. Treve 
marchande pour neuf annces entre ces deux 
Princes, 409 & ſuiv. Article ſẽparè de cette 
Tre ve, touchant la Cerdagne, le Rouſſil- 
lon, & le Comt& de Ferrete, 419 & ſuiv. 
Autre touchant les Allies nommès dans ce 
Traité, 421 & ſuiv. Lettres par leſquelles 
le Duc déclare le Connetable de Saint-Paul' 
ſon ennemi, 422 & ſuiv. & 424 & ſuiv. 
Confirmation de cette Treve par ce Prince, 
426 & ſaiv. Interpretation du meme Trai- 
té par le Duc, 427 & ſuiv. Ratification de 


la Treve par Louis XI, 429. Acte de la re- 


miſe de original du Traits es mains des 
Depures du Roi, | en les-Gens du Duc, 436 
& ſuiv. Lettres de Louis XI par leſquelles 
ib conſent que le Duc ꝑuniſſe les habitans 


& ſuiv. Plaiſanterie du fol de ce Prince 


uc, 257. Relation 
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de Nancy, au cas qu ils ayent aſſiſtè contre 
lui ceux de Fertettèe, 443 & ſuiv. Lettres 
que le Chancelier du Duc voulut avoir du 
Rot, avant que de temettre le Conn table 
de Saint. Paul a ſes Envoyts, 444 & ſuiv. 

Choix que le Duc fit à ce ſujet, 445. Trai- 

te de paix entre I'Empereur Frederic & le 
Duc, 446 & ſuiv. Fromeſle de Louis XL 
de ne point faire de querelle au Duc pour 

la reſtitution des Places qu'il avoir — en 
Lorraine, en conſide tation de ce qu il avoit 
renonc à la confiſcation des biens du Con- 
netable, 448 & ſuiv. Double de deux Arti- 
cles dont le Duc voulut avoir Lettres du 
Roi, avant que de livrer ce Seigneur, 449 
& ſuiv. Don fait par Louis Xl a ce Duc des 
biens du Conadetable, 47r & ſuiv. Il eſt 
trahi par le Comte de Campobaſſe & au- 
tres, avant la bataille de Nancy, 493. Sa 
defaire & ſa mort a cette journée, 494 65> 
ſuiv. Marques auſquelles ſon corps fut re- 
connu, 495. Lettres de don fait par ce Duc! 
dune penſion de 1000 Ecus au Seigneur de: 
Haſtings, Chambellan du Roi d'Angleter= 
ic, 61 7 . ſuiv. N 

Bourgogne (Jean, Duc de). Promeſſes 
qu'il fir aux habitans de Beauvais a ſon en- 
tree dans leur ville, & ſon peu de fidElice à 
les tenir, 216. Cruaute de ce Prince, ibid. 
n. 49. Sa fin tragique, ibid. Ce que Bran- 
rome dit de la Ducheſſe fa femme, dans- 
ſes MEmoires ſur les Vies des Dames galan- 
tes de ſon tems, & ſur Vorigine de la hai- 
ne de ce Prince contre le Duc d' Orléans, 
322, : 

Bourgogne (Marie, Princefle de). In- 
ſtruction de Louis XI a M. du Bouchage, 
pour deErourner le Due de Berry, ſon frere, 
du mariage avec cette Princeſſe, 160 &»- 
ſuiv. Inſtructions pour ceux que ce Duc en- 


voye vers le Duc de Bourgogne pour ce” 


mariage, 164 & ſuiv, Obſervations de M. 
Godetroy ſur diffetentes propoſitions de 
mariage pour cette Princeſſe, 169 & ſuiv.. 
Promeſſes mutuelles de mariage de cette 
Princeſſe, & de Nicolas Due de Calabre & 
de Lorraine, 171 & ſuiv. Renonciation de 
Marie à ces promeſſes, 194 & ſuiv. Pro- 
curation du Duc pour traiter cette alliance, 
256 & ſuiv. La Princeſſe tire de priſon 
Adolphe, Duc de Gueldses, 296. Promeſſe 
de mariage de Louis XI pour le Dauphin 
ſon fils avec cette Princeſſe, zoo œ ſuiv.. 
Lettre de Marie arts eee au Duche- 
de Bourgogne, qu'elle pretendoit lui appar- 
tenir = laſtruion de. Louis XI X les: 
LLII ; 
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Ambaſladeurs , touchant le-mariage de cette 
Princeſſe avec le Dauphin, 515 & ſuiu. 
Treve dun an entre ce Prince, le Duc Ma- 
ximilien, & cette Princeſſe, 340 C ſuiv. 

Bourgogne (Philippe le Hardi, Duc de). 


Vidimus des Lettres de ce Prince, par leſ- 
quelles il promet de rendte Lille & 9 ay, 
628 &+ ſerv. | 72 


Brantome, (on genre $ecrite, 322. Ses 


Memoires ſur les Vies des Dames galantes, 
ibid. Ce qu ib y dit de Marguerite de Ba- 
viere, femme de Jean, Duc de Bourgo- 
gne, ib:d. & 323. 8E 
Bretagne (Francois, Duc de). Treve 
de trente-fix jours entre ce Prince & le Roi 
Louis XI, 1 Gſuiu. Autre Treve entre ces 
deux Princes, 2 & ſuiu. Autre Treve de 
douze jours entre les memes, 8 G. ſuiv. 
Trait de paix d Ancenis, 9 & ſuiv. Pou- 
voir de ce Duc a ſes Députés, pour traiter 
de la paix avec ceux du Roi, 13 & /uiv. 
- Le Duc de Bourgogne tache de le brouiller 
avec Louis XI, 65 & ſuiv. e576. Lettres 
Patentes du premier -confirmatives des al- 
liances par lui faites avec le Duc, 118 
ſuiv. Conſitmation du Traité d' Ancenis par 


le Duc de 8 , 125 & ſuiv. Rõponſe 


de Louis XI a {cs Ambaſſadeurs ſur quel- 
ques ſujets de plaintes de la 1455 du Duc, 
132 & ſuiv. Autte plus Eren 


de Berry, frere du Roi, pour ſes Ambaſſa- 


deurs vers ce Duc, 165 & ſuiv. Inſtruc- 


tion & declaration des intentions de Mon- 

ſieur aux Gens du Duc, 168 G [wits 
Inſtruction de Louis XI pour le Heraut 
Normandie qu'il envoye vers le Duc, avec 
les rEponſes qu dernier, 181 & ſuiv. Treve 
d'un mois & demi conclue entre ces deux 
Princes, 228 C ſuiv. Ratification de cette 
Treve par le Duc, 229 & /#iv. Autre Tre- 
ve d'un an entre ces Princes, 234 & ſuiv. 
Pouvoit donn par le Duc a FEveque de 
Leon, pour faire & prolonger une Treve 
entre le Roi & le Duc de Bourgogne , 246 
& ſuiv, Lettres cloſes de Louis XI a ce 
Prince, ſur la procedure à faire contre les 
accuſes de la mort du Duc de Berry, 283. 


Traits de paix entre ces deux Princes, 430 


& ſuiv. Confirmation de ce Traité par 
Louis XI, 433-& ſuiv. Explication du 
Traits par le mème, 434. Main-leveec ac- 
cordèe aux ſujets du Duc par le ſuſdit Trai- 
rE, 435. Autre Traits de paix entre ces deux 
Princes, 437 &. ſuiv. Lettres pour la con- 

ion de ce Traité, 440 & ſuiu. Ser- 


eſt adreſlte pat 


ue fur le me- 
me ſujet, 134 & ſuiv. Inſtruction du Duc 
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ment prece par le Duc pour confirmation. 
du Traité, 441 & ſuiv. Lettres de Louis 
XI par leſquelles il fait le Duc Lieutenant 
General du Royaume, 442. Traité de paix 
entre ces deux Princes, 485 & ſuiv. Pou- 


voirs du Duc a (es Ambaſſadeurs pour trai- 


ter avec ceux du Roi, 514 & ſuiv. Der- 
niets Articles accordés entr eux, 516 G 
ſuiv. Serment de Louis XI au ſujet de cette 
paix, 518. Inſtruction du Duc pour termi- 
ner quelques differends ſurvenus au ſujet de 
ce Trait, 534 6+ ſuiv. Lettres Patentes par 
leſquelles le Duc declare vouloir etre com- 
pris dans la paix conclue entre Louis XI & 
12 „Duc Tn, 61109 —_ 
Memoire des obligatiggs auſquelles il se- 
toir engage par fon TE de 1477 avec le 
Roi, 612 & ſuiv. 7 I's z 
- Bricoznet (le GEntEral.), Lettre qui lui 
Louis XI, pour faire payer. 
la penſion aux Suiſſes, 378. . 5 
Brienne (le Sieur de), compris dans la 
Treve avec le Duc de Bourgogne, 436. 


C 


Calabre (Jean, Duc de), fait le Traits 
d Ancenis entre le Roi Louis XI & le Puc 
de Bretagne, 9 & ſuiv. Plein pouvoir qu il 
regoit du Roi a ce ſujet, ibid. | 
Calabre (Nicolas, Duc de) & de Lor- 
raine. Trait de ligue entre lui & le Duc 
Bourgogne, 189 & ſuiv. Promeſſes mu- 
tuelles de mariage de Marie, Princeſſe de 
Bourgogne, & de ce Duc, 192 & ſuiv. 
Renonciation de ce Prince a ces promeſſes, 
193 & ſuiv. Lettte qu'il 'Ecrit au Duc de 
Bourgogne, 255 & ſuiv. Procuration de 
ce Prince pour traiter de ſon mariage avec 
la Princeſſe de Bourgogne, 256 O ui. 
Cambray. Aſſemblèe tenue dans cette 
ville en 1467, entre les Députés de Louis 
XI & ceux du Duc de Bourgogne, 6. 
Campobaſſe (le Comte de). Quittance de 
ce Comte de trois mois de paye des Gens 
de guerre qu il conduiſoir au ſervice da Duc 
de Bourgogne, 395 & ſuv. Lettre de Louis 
XI au Comte de Dunois, au ſujet de ce 
Comte, 484. Il quitte le parti du Duc de 
Bourgogne, avant la bataille de Nancy, & 
paſſe au ſervice du Duc de Lorraine, 493 
G ſuiv. Wo 
Caſtille ( Jeanne de), fille du Roi Hen- 
ri IV. Lettre de Louis XI au Roi Henri, 
au ſujet du mariage projerte entte le Duc 


de Berry fon frere, & cette Princeſſe, 156. 


o 6 
e 
Extrait q une Remontrance du Chancelier 
de Jeanne, pour accelerer ce mariage, ibid. 
& ſuto, Propoſitions de cette alliance, 158 

ſary. © wad Boe | 
Charles VII. (le Rot). Premiere Allian- 

ce des Suiſſes avec la France ſous ce Prince, 
366 & ſuiv. Rarification de ce Traits pat 
Louis XI, 367 & ſuiv. | 
Charles VIII ( le Roi), Lettres Patentes 
de ce Prince en faveur des Filles de VAve- 
Maria, 178 & ſuiv. Promeſſe de mariage 
de Louis XI pour Charles encore Dauphin, 
avec la Princeſſe Marie de Bourgogne, 300 
& ſuiu. Lettres Patentes de Chia es , par 
leſquelles il r6anir à la Conronne les Com- 
tes de Provence & de Forcalquier, 336. 
Traits d alliance entre Louis XI & les Rois 
d Eſpagne Ferdinand & Iſabelle, avec pro- 
Sire 3 e matier le Dauphin Charles a TIn- 
fante de Caltille, 362 & ſuiv. Ce Prince 
promis a une fille d Edouard, Roi d'An- 
ee „ 403. Inſtructions du dernier a 
es Ambaſſadeurs, touchant le mariage de 


Charles avec Mademoiſelle de Bourgogne, 


* & ſuiv. | | 
Chaſſaignes (Jean de), Premier Prefi- 
dent au Parlement de Bourdeaux. Lettres 
cloſes qui lui ſont adreſſèes par Louis XI 
ſur la procedure a faire comre les accuſes 
de la mort du Duc de Berry ſon frere, 290. 

Chauvin (Guillaume), Chancelier de 
Bretagne. Pouvoir qu'il regoit du Duc de 
Bretagne de conclure le Traité de paix 
&Ancenis avec les Députès de Louis XI, 
10 & ſuiv, Autre pouvoir du Duc pour 
traiter de la paix avec les DEpurts du Roi, 
13 & ſuiv. Letttes cloſes qui lui ſont adreſ- 
ſees par Louis XI fur la procedure a faire 
contre les accuſes de la mort du Due de 
Berry ſon frere, 284. 

Clarence (le Duc de). Lettre adreſſCe par 
le Duc de Bourgogne au Parlement de Pa- 
ris, au ſujet de Varrivee de ce Prince en 
France, 120 & ſuiv. Autre du Duc au Roi- 
fur le mEme ſujet, 122 & ſuiv. Inſtructions 


donnces par Louis XI a ſes Depures ſur le 


meme ſujet, 124 & ſuiv. | 

Clery. Louis XI ſe fait nommer par le 
Pape Chanoine de Clery, 177 & ſuiv. 

Clugny (Guillaume de), Adminiltrareur 
de IE vechè de Therouanne. Sa depoſition 
au ſujet du ſauf. conduit donne a Louis XI 
par le Duc de Bourgogne, pour aller à Pe- 
ronne, 20. 

Coetquen (le Seigneur de). Inſtruction 
da Duc de Bretagne à ce Seigneur envoyt 


NAI 
vers Louis XI pour terminer quelques diffi- 
cultès ſurvenues au ſujet du Traits fait en- 
tre ces Princes, 334 & ſuiv. 

Collombier (Henri de), Envoy du Duc 
de Bourgogne vers les Suiſſes, 347. Sa ne- 
gociation, ibi. | 
Comines (Philippe de), calomnie a tort 
par Varillas au ſujet du Traits de Peronne, 
46 & [1 uu, | ; 

Com inges (le Comte de). Voyez Odet 
Daydie. 3 ; 

Conflars. ReEponſe du Duc de Bourgo- 
gne ſur la validité du Traité de Conflans ,: 
145 & ſuiv, Louis XI accuſe de contra- 
vention à ce Traité par le Duc, 148 &- 
ſui v. 8 | 

Corbie (Guillaume de), Preſident au 


Parlement de Paris. Lettres cloſes adreſſées 


a cette Cour par le Duc de Bourgogne, tou- 
chant un Exploit fait en ſes Pays par ce Ma- 


giſtrat, 146 & ſuiv. ' | 
Coulanges. Traité de Coulanges entre 
Louis X1 & le Duc de Berry fon frere, 108 _ 
& /uiv. Confirmation de ce Traits par le 
Duc, & fa renonciation à tous autres droits 
& prerentions, 112 & ſuiv. 

Conſrnot (Guillaume), député a VAC 
ſemblee de Cambray par Louis XI, 7 G 
ſurv. 1 5 1 | 

Crevecœur (Antoine de), ſa depoſition: 
au ſujet du ſauf- conduit donn a Louis XI 
par le Duc de Bourgogne, pour aller à Pe- 
ronne, 19: | 

Creveceur (Philippe de), Seigneur des 
Querdes. Sa depoſition fur le meme ſujet, 
28 | 
Crotoy. TraitE du Crotoy qui confirme- 
les Traités d' Arras, de Conflans, & de Pe- 
ronne, 171 & ſuiv. 

Cruſſol (le Sieur de) SEnEchal de Poi-- 
tou. Lettre que Louis XI lui écrit ſur les 


operations de la guerte, 187. 


D 


Dammartin (le Comte de). Lettre que 
Louis XI lui écrit, pour commencer la 
guerre contre le Duc de Bourgogne, 155 
& ſuiv, Autte au ſujet du Comte d' Arma- 
gnac, 176 & ſuiv. Lettre qu'il regoĩt du 
Maréchal Rouault ſur la levee du ſege de 
Beauvais, 2 18. Lettre de Louis XI au me- 
me, pour faire la gr au Duc de Bour-- 
gogne , 22 5, Motif de ſa ſeconde diſgrace, 
420. u. 1. 

Dauſſay (Jean), Malire des Requetes,, 
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Kho-- (TABLE 
demande a Maximilien d'Autriche ce qu'il 
doit rEpondre au Cardinal de Saint-Pierre 
aux Liens, au cas qu'il voulũt agiren Ju 
dans les differends de ce Prince avec Louis 
XI, 601 & ſuv. 15 | 
Dauvet (Jean), Premier-Prefident au 
Parlement de Paris, dẽputé a F Aſſemble 
de Cambray par Louis XI, 7 & ſuiv. 
* Dazydie (Odet), Sieur de Leſcut & Com- 
te de Cominges. Pouyoir qui lui eſt donn 
par le Duc de Bretagne, pour traiter de la 
paix avec les DEputes de Louis XI, 13 6 
ſuiv. Lettres du Roi a ce Seigneur ſur la 
procedure a faire contre les accuſes de la 
mort du Duc de Berry ſon frere, 28 5. In- 
ſtruction du Duc de Bretagne au meme, 
envoye vers Louis XI pour terminer quel- 
2 difficulres ſurvenues au ſujet du Traits 
fait entre ces deux Princes, 534 & /wiv. 
k 9 (Galleron), Sergent a cheval au 
Fours et —— „ arrere a Bruges - or- 
Ire du Duc de Bourgogne , pour quel ſujet, 
66 nes 
Doriolle (Pierre), Chancelier de France. 
Lettre qu'il Ecrir a VEvEque de Leon, En- 
voye du Duc de 1 vers le 4% de 
Bo ne pour la Treve, 184 & ſuiv. 
Devel pake 1 ſon Elevation a Louis XI, 


490. u. 1. Reproche = lui fir ce Prince de 


ſon ingtatitude & de ſa trahiſon , ibid. 


© Dunois (le Comte de). Lettre de Louis 


XI à ce Seigneur au ſujet du Comte de 
Campobaſſe, 484. 9 | 


E 


Edouard IV, Roi d'Anglererre. Projet 
des Lertres du Duc de Bourgogne, par leſ- 

uelles il nomme ce Prince Chevalier de la 
Foiſon or, 101 & ſutv, Traits de Treve 
pour ſept ans entre Edouard & (es Alliés 
dune part, & Louis XI & ſes Allies dau- 
tre, 397 & ſuiv. Obligation de Louis XI 
de payer 50000 Ecus d'or par an a ce Prince, 
40! & ſuiv, & 564. Traits de confEdera- 
tion entre les deux Rois, 402 & /#vv, Com- 

romis entre ces Princes pour terminer leurs 
differends dans trois ans, 404 & ſuiv. Let- 
tres Patentes de Louis XI qui prorogent ce 
terme, 536 & /uiv. Traits de tre ve entre 
Edouard & ce Prince durant leur vie, & 
cent ans apres la mort de l'un & de autre, 
560 & ſuiv. Maximilien d' Autriche veut 
engager Edouard à rompre la treve qu'il 
avoir faite avec le Roi, 571 & ſuiv. Con- 


£ 


vention pour Ja ſolde de 1 500 Archers & 
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de 30 Hommes d'armes que le Roi d An- 
Hines envoyoit aux Pays-bas au ſervice 
de Maximilien, 587 & /#iv. Lettre de ce 
Prince au Duc, par laquelle il approuve la 
conference & entre vue qu'il deyoir avoir 
avec Louis XI, 609 & ſuiu. Autre par la- 
uelle il mande a ce Prince le depart d An- 
gleterte de la Douairiere de Bourgogne {a 
eur, 610 & ſuiv. Autre par laquelle il 
lui permet de donner audience au ear: 
& te prie de ne rien conclute avec lui ſans 
Len avoir averti, 616. Conſeil qu il lui 
donne de faire une Treve de dix ans avec 
Louis XI, ibid. & ſuv. 
Egliſe Gallicane. Avis fur TAſſemblde 
de fn Gallicane tenue a Orleans, 555 
uv. 2 

Eſcluſe (Hector de I ). Extrait de ſa de- 
poſition dans le proces du Duc de Ne- 


4 


mouts, 529. 


Eſeinay ( Euſtache d'), Ambaſſadeur du 
Duc de Bretagne vers Louis XI, 132 & 
ſuiv. 134 & ſuv, | 

Eſfarts (Philippe des). Treve d'un moig 
& demi qu'il conclut entre Louis XI & le 
Duc de Bretagne, 228 . ſui v. 


F 


Faure (Gatien) , Premier-Prefident dy 
Parlement de Toulouſe. Pouvoir qu'il re- 
coir de Louis XI pour faire alliance avec 


ceux de Berne, 337 & ſuv. 
Fauveau (Geoffroy). Inſtruction qui 


lui eſt donn&e par Louis XI de ce qu'il doit 


trairer avec le Rei Rent de Sicile, 388 6 
ſuiv, Pouvoir qu'il lui donne de tranſiger 
avec ce Prince, 393 & /uiv, . 
Ferdinand & Iſabelle, Rois d' Eſpagne. 
Trait d' alliance entre ces Princes & Louis 
XI, avec promeſſe de marier Charles, Dau- 
phin de France, avec IInfante de Caſtille, 
362 & ſuty. | 
Flandres. Ce qu on doit entendre par les 
quatre Loix du Pays de Flandres, 49. Exem- 
tion n leur eſt accord&e par Louis XI, 
u Reſſort du Parlement de Paris, ibid. & 
ſuiv. Conſentement de ce Prince, que pour 
leurs Appellations il en ſoit fait ſelon le 
droit & coutume du Pays, 53 & ſuiv. Ex- 
trait d'un ancien Manufcrit contenant les 
guerres du Comte de Flandres, 295 & ſuiv. 
Florence. Lettres de Louis XI en faveur 
de la Re publique de Florence, dont il veut 
pacifier les differends, 552 & ſuiv. | 
Fontenailles (le Sieur de). Secours qu'il 
9 SA ameng 
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amene 4 la ville de Beauvais aflitpte, 207. 
Fourques (Jeanne). Grande prouefle de 
cette file à un aſſaut donné à la Ville de 


Beauvais par les Bourguignons, 208, Re. 


connoiſſlauce que les 
ont tEmoignee , Ibid. N. 16. 

France (Anne de), fille de Louis XI. 
marice avec Picrre de Bourbon, Seigneur 
de Beaujeu , 345. & ſuiv. 1 +2 
Franpois. Ils ont commence de bonne 
heure a travailler aux mines, 1 5 1. u. Les 
Etrangers ont EtE beaucoup plus loin qu'cux 
dans ce travail, Ib. 

Frederic III. (LEmpereur). Relation 
de {on entrevũe avec le Duc Charles de 
Bourgogne, 258. & ſuiv. Il lui donne 
Pinveſticure. des Duché de Gueldres & 
Comte de Zutphen , 296. Declare ces me- 
mes pays devolus a VEmpire , & les con- 

{que au profit de Maximilico ſon fils, 
Lid. & ſuiv. Pouvoirs de Louis XI. pour 
traicer d alliance avec ce Prince contre le 
Duc de Bourgogne, 371. & ſuv. Traits 
de paix entre VEmpereur & ce Duc, 446. 
2 Trait d' Andernach, ou alliance 

ite entre ce Prince, les Electeurs & Louis 
XI. contre le Duc 459. & ſuiv. Autre 
traitè d'alliance entre Frederic & le Roy, 


is lui en 


portant confirmation des anciennes allian- 


ces dentre les Empercurs & les Rois de 
France depuis Charlemagne, 462. & ſuiv. 
Declaration de VEmpereur toucbant Val- 


liance Centre Louis XI. & les Suiſſes, con- 


tre le Duc de Bou e, 464. & ſuiv. 
Autre alliance faite a Cologne entre Fre- 
detie, les Electeurs & le Roy contre le 
Duc, Ibid. & ſuiv. Confederation entre 
ce Prince & Louis XI. a cauſe de l Empire 
& du Royaume, 465. & ſuiv. Alliance 
de ces deux Princes contre l' Electeur Pala- 
latin, 369. Gu. | 


G . 


Gand. La porte de Saint Lievin , & 
deux aurres porres de la Ville de Gand 
ſont fermées, $5. & ſuiv. Renonciation 
faite par les Echevins & Doyens des me- 
tiers de cette Ville à leurs bannieres, 2 
Jouverture de trois de leuts portes, au pri- 
vilege qui leur avoit été accordé par le 
Roi Philippe le Bel, pour I Election de 
leurs Echevins, &c. 87. & ſuiv. | 
. Godefroy' (M.) Ses remarques ſur le 
Traité de Peronne, 46. & ſuiv. Obſer- 
vations de cet Auteur (ur les differentes 

Tome IT, | 


ſuiv. 


MATTER ES. gar 
per we, de mariage pour Mademoi- 
elle de Bourgogne, 169. & ſuiv. Autres 
ſur la mott du Duc de Berry, frere de Louis 
XI. 187. & ſuv. Auttes ſur la mort de 
Louis, Duc d'Orleans, ruE à Paris, 321. 
& ſuiv. Autres ſur les Teſtament & Codi- 
cilles de Charles d'Anjou , Comte du Mai- 
ne, 336. Autres ſur Olivier le Dain, 342. 
& fury. Autres ſur les intrigues de Maxi- 
milien d Autriche en Angleterre, 620. G. 


Goi ( Jean le) Lieutenant de la ville 


de Beauvais. Sa vaillance pendaut le ſiege 


de cette ville, 208. 


Gruel ( Pierre ) premier Preſident du 
Patlement de Dauphiné. Inſtruction de 


Louis XI. a ce Magiſttat député vers le 


Duc de Bretagne, pour travailler au Pro- 
ces des accuſes de la mort du Duc de Berry 
frere du Roi, 279. & ſuiv. Autre ſur le 
mème ſujet, 281. & ſuiv. Lettres cloſes 
du Roi au meme , ſur la procedure a faire 
a ce ſujet, | | 238, 

Gueldres (Adolphe Duc de) Il arrete pri- 
ſonnier le Duc Arnoul fon pere, & uſurpe 
ce Duche, 295. Le Duc de Bourgogne 
Fengagea lui amenerle Duc ſon pere, 16:9. 
Fo, nr la Cour du Duc, qui le fait ar- 
reter & Venvoye priſonniet a Courtray , 
Ibid. Eſt mis en ſiberrs par la Princeſſe 
Marie, hEriticre de Bourgogne, & tué 
devant Tournay, 296. h 

Gueldres ( Arnoul Duc de) Il eſt arrers 
priſonnier par fon fils Adolphe, 295. vend, 
tranſporte, & l&gue ſes Etats au Duc de 
Bourgogne , 296. | 9 757 

Guyenne. Echange de Vappanage de 
Guyenne pour celui de Normandie, 93, 
& ſuiv. Ratification de cet apanage , 97. 
Commiſſion donnee par le Roy, pour faire 
verifier cet apanage au Parlement & a la 
Chambre des Comptes, 98. & ſuiv. Traits 
de Coulanges entre ce Prince & le Duc, 
pour regler les limites de cet apanage, 108. 
& ſuiv. Lettres de Louis XI. portant re- 
vocation de tous privileges accordes dans 
ledir apanage depuis la mort du Roy Char- 
les VII. 110. G /uiv. 


H 


Hannegquys ( Conrart ) Imprimeur à 
Mayence. Mandement de Louis XI. en 
forme de Commiſſion aux Généètaux des 
Finances, pour faire toucher à cet Impri- 
meur huir cent livres par an juſqu'a parfalt 


Mm mm 


642 
payement de la ſomme de 2425. Ecus dor, 
382. & ſuiv. =; 
_ Haſtings (Le Sieur de) Chambellan du 
[Roi d' Angleterre. Le Duc Charles de Bour- 
gogne lui donne une penſion de 1000 cus, 
617. & ſuiv. Deux quittances du meme 
pong ann&es de cette penſion , 619. G 
fas. : 


Haye (Guillaume de la) Preſident aux 


Requetes du Palais, arrerE a Bruges par 


ordre du Due de Bourgogne, à quel ſujet, 


66. & 77. & ſuiv. L 3 
IV. Roi de Caſtille. Lettre de 
I. à ce Prince au ſujet du mariage 


- Henr 
Louis 


projettè entre le Duc de Berry ſon frete & 


Jeanne de Caſtille, fille de Henry, 156. 

Hugonet ( Guillaume) Chancelier de 
Bourgogne. Lettres de Louis XI. en faveur 
de ce Magiſtrat mis à mort par les Gan- 
tis , $12. & ſwiv. „ 


Jacquelin (Jean) Preſident de 1 

355 Sa depoſition au ſujet du ſauf- conduit 

gne , pour aller a Peronne, 19. | 

Jiarretiere (Ordre de la). Ate de la 
nomination du Duc de Bourgogne pour 

Chevalier de cet Ordre, 99. & ſuiu. En 
quel tems il le regut, Ibid. 1. 1. 


Jeanne de France, fille de Louis XI. 


Contrat de mariage de cette Princeſſe avec 
Louis Duc d' Orleans, 270. & ſuiv. Rati- 
fication de ce Traité, 275. & ſuiv. 

Ixlain (Guillaume de la Baume Sei- 
gneur d') envoyẽ en Angleterre par Maxi- 
milien d Autriche en qualité d Ambaſſa- 
deur, 573. Inſtruction qu'il regoit de ce 
Prince conjointement avec la Duchefle 
de Bourgogne, 577. & ſuiv. Iuſtruction 
ticuliere pour ce Seigneur, 83. 7 
_ Kermeno ( Nicolas de) Stntchal de 
Rennes. Inſtruction du Duc de Bretagne a 
ce Seigneur envoye vers Louis XI. 534. 


Langres e e, Duc de ) député à 
FAſlemblee de Cambray par Louis XI. 7. 
& ſuiv. Député vers le Duc de Bourgogne 


par les Etats tenus a Tours, a quel ſujet, - 


64. & 74. & ſaw. 
Tauret, liſez Louvet ( Bernard) Prefi- 
dent au Parlement de Thoulouſe. Inſtru- 


put vers le Duc de Bre 


n& à Louis XI. par le Duc de Bourgo- 
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Rion de Louis XI. pour ce Magiſtrat dé- 


| „ Pour da- 
vailler au proces des accuſes de la mort du 
Due de „ frere du Roy, 279. & 
ſuiv. Autre fur le meme ſujet, 281. G 
ſuiv. Lettres cloſes de ce Prince au mEme 
fur la procedure à faire contre eux, 288. 
Lau ſane. Lettre Ecrite a Louis XI. par 
le Canton de Berne, obtenir ſa re- 
commandation en Cour de Rome, pour 
la nomination a FEveche de Lauſane, 53 1. 
& ſuiv. | * 
Leon (L'Eveſque de) Lettre de Louis 
XI. a ce Prelat , Envoye du Duc de Breta- 
ne vers le Duc de Bourgogne, pour la 
rEve., 184. Autre du Chancelier de Fran- 
ce, pour le meme ſujet, Ibid & ſuiv. Au- 
tre du Connctable de Saint Paul ſur la 
meEme matiere, 18 5. & ſuiv. Plein pou- 
voir du Duc de Bretagne a ce Prelat, pour 
faire & prolonger une Treve entre le Ro 
& le Duc de Bourgogne, 246. & ſuiv. 
Leſcun (Le Sieur de)Voyes Oder Daydie.. 
Liege. Lettre de M. de Reilhac ſur le dé- 
part du Roi pour Liege, 81. & ſuiv. Au- 
tre d Antoine de Lolſey contenant la re- 
lation de la priſe de cette ville par le Duc 
de Bourgogne, 82. & ſuiv. E 2015 7 
Loiſey (Antoine de) Lerrre qu'il Ecrivie 
au Preſident de Bourgogne, contenant la 
Relation de la priſe de Liege par le Duc de 
Bourgogne, 82. & ſuiv. 
Lombex (Jean de la Grolaye Villiers , 
Eveque de) Inſtruction donnee par Louis 
XI. à ce Prelat deput vers le Duc de Bre- 
travailler au proces des accuſes: 
de la mort du Duc de Berry, frere du Roi, 
279. && /. Autre ſur meme le ſujet 28 1.00. 
Lorraine (René Duc de) Il herite du 
Duchè de Bar du Roi Rene de Sicile, 332. 
De lui deſcend toute la Maiſon de-Lorrai- 
ne, Ibid. n. 10. Forces & ordonnance de 
fon” armée à la Bataille de Nancy, 491. 
& ſurv. Vitoire qu'il y remporte ſur le 
Duc de Bourgogne. 494. & uiv. 
Louis XI. (Le Roi) Treve de trente- ſix 
jours entre ce Prince & le Duc de Breta- 
e, 1. ſuiv. Autre Treve entre ces deux 
mt: , 2: & ſuiv. Pouvoir de Louis XI. 
pour arreter les Duc & Ducheſſe de Bour- 
— „4 ſuiv. Extrait des Etats aſſem- 
bles orgy ce Prince en 1467. 5. & 
ſuiv. Ce quiſe paſfaa l Aſfemblee de Cam- 
bray tenue entre les De putẽs de ce Prince 
& ceux du Due de Bourgogne, 6. Pouvoirs 
qu'il donna à ſes Deputes a cette Aſſem- 


TABLE DES 
bite , 7. & ſuiv. Treve de dourze jours en- 
tre lui & le Duc de Bretagne, 8. & ſuv. 


Traité de paix d' Ancenis entre ces deux 


Princes, 9. & ſuiv. Déclaration de Louis 
Xl. au ſujet du Proces-criminel de Charles 
de Melun, 17. Son départ de Noyon pour 
ſe rendre a Peronne, ibid. Princes, Sei- 
neurs & Prelats qui ly accompagnerent, 
bid. & 21. Comment il y fut recur par le 
Duc de Bourgogne, ibid. Copie dune Let- 
tre qu'il envoya a ce ſujet ès bonnes villes 
de ſon Royaume, 18. Comment il fut 
traitè dans Peronne par le Duc, & ce qui 
y donna occaſion, 21. & ſuiv. & 65. 74. 
Son dépar pour Liege, 22. Traits de 
Pzronne entre lui & le Duc, contenant 
les griefs du dernier, & ce qui lui fut ac- 
corde par le Roi, ibid. & ſuiv. Ratifica- 
tion de ce Traité par ce Prince, 44. G 
ſuiu. Permiſſion qu il accorde au Duc d- 
tabl ir des gteniers a ſel a Macon & dans 
le Maconnois, 47. & ſuiv. Exeinption 
il accorde aux quatre Loix de Flandres 
du Reſſort du Parlement de Paris, 49. G 
ſuiv. 53. Ge. Sutrſcance qu'il accorde au 
Duc de rous les proces pendans au Parle- 
ment de Paris, au ſujet des limites de Flan- 
dre & dArtois, 52. & ſuiv. Conceſſion 
wil fait au Duc, au ſujet des appellations 
2 ays de Lille, Douay & Orchies, 54. 
& /uiv, Main- levẽe qu'il accorde de la ſaĩ- 
ſie des biens des vaildex du Duc, 56. & 
ſuiv. Defenſes qu'il fair a ſon Bailly de 
Sens d'accorder des mandemens en cas 
d'appel aux habitans du Duche de Bourgo- 
e, 58. &. ſuiv. Autres adreſſes aux Bail- 
ifs de Sens & de Villeneuve-le-Roi, de 
rendre. connoifſance des proces des Ha- 
— ce Duche, quoique Bourgeois 
de ces deux villes, 60. & ſuiv. Eſt force 
dans Peronne d' accorder au Duc de Bour- 
e tout ce qu'il veut, 65. & 74. Ce 
— de Varreter , dans VeſpErance 
de ſe faire Roi, ibid. & 76. Deéclara- 
tion de Louis XI. contre le Duc, donne 
de l'avis des Princes & Notables aſſembles 
a Tours, 68. & ſutv. Lettre de M. de 
Reilhac ſur le départ du Roi pour Liege, 
81. & ſuiu. Pélerinage qu'il fair * 
min à Noſtre-Dame de Halle, 84. Fonda- 
tion faite par ce Prince aux Auguſtins de 
Tournay , ibid. & ſuiv. Traits de Vechan- 
ge de V'appanage de Guyenne pour celui de 
ormandie, fait entre Louis XI. & le 
Duc de Betry ſon frere, 93. & ſuiv. Let- 
tres par leſquelles le Roi confirme & rati- 


fie cet Echavge » 97- Commiſſion qu'il don- 
ne pour le faire verifier au Parlement & a 
la Chambre des Comptes, 98. & ſuv. 
Abolition accordée par ce Prince à tous 
ceux qui avoient ſuivi le Parti du Duc ſon 
frere, 103. & ſuiv. Acte du ferment fait 
au Roi par le Duc, pour le Duche de 
Guyenne , 106, G ſuiv. Extrait ſur la 
220 faite entre ces deux Princes, & ſur 
eur entrevũe 107. & iv. Traire de Cou- 
langes fair entrieux , ſur les limites de 
Mat de Guyenne, 108. & ſuv. Let- 
tres de Louis XI. pottant revocation de 
tous privileges accordes dans ledit appana- 
ge depuis la mort du Roi Charles VII. 
110. & ſuiv. Extrait d'un accord fair entre 
lui & le Duc de Nemours, 118. Inſtru- 
ctions qu'il donne a ſes Depures , ſur Var- 
rivec du Duc de Clarence & du Comte de 
Watwich , 124. & ſuiv. Confirme le 
Traité d' Ancenis, 126. & ſuiv. REponſe 
qu'il fair aux Ambaſſadeurs du Duc de Bre- 
tague, ſur quelques ſujets de plaintes, 
132. & ſuiv Autre réponſe plus ètendue, 
ſur le mEme ſujet, 134. & ſuiv. Allian- 
ce de ce Prince avec les Suiſſes, 139. & 
ſuiv. Ratification de cette alliance par le 
Roi , 140. & ſuiv. Extrait de la reponſe 
faite a ſes Ambaſſadeuts par le Duc de 
Bourgogne, ſur la validite des Traités de 
Conflans & de Peronne , 145. & ſuiv. Ce 
Prince accuſe par le Duc, de contraven- 
tion à ces Traités, 148. & ſuiv. Edit de 
Louis XI. touchant les mines & minieres 
du Royaume, 151. & ſuiv. Ordonnance 
du mème ſur la guerre avec le Duc de 
. „& ſur les ſommes néceſſaires 
pour la ſoutenir, 154. & ſuiv. Lettre par 
laquelle il ordonne au Comte de Dammar- 
tin de commencer la guerre contre le Duc, 
155. & ſuiv. Autre du meme a Henti, 
Roy de Caſtille , au ſujet du — pro- 
jette entre le Duc de Berry fon frere & 
Jeanne de Caſtille, fille de Henry, 156. 
Extrait des Lettres de ce dernier, qui preſ- 
ſe le Roid'accelerer le qt patt du Duc, 157. 
Extrait des remontrahces du Marquis de 
Villena à Louis XI. pour Vengager a ſou- 
tenir Alphonſe V. Roi de Portugal dans 
ſes prerentions ſur la Caſtille , ibid. & 
ſuiv. Propoſitions de mariage qui lui ſont 
faites, du Duc ſon frere avec VInfante de 
Caſtille, 158. & ſ#iv. Inſtructions don- 
nées par ce Prince a M. du Bouchage, 
ur détourner le Duc du mariage avec 
Mademoiſelle de Bourgogne, 160. & 
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ſuiu. Traits du Crotoy entre le Roy & le 
Puc de Bourgogne , par lequel ils confir- 
ment les Tas d' Arras, de Conflans & 
de Peronne, 171. & ſuv. Lettre de Louis 
XI. au Comte de Dammartin, au ſujet 
du Comte d Armagnac, 176. &. ſuiv. 11 
ſe fait nommer par le Pape Chanoine de 
Clery, 177. & ſuiv. Lettres Patentes de 
ce Prince en faveur des filles de I Aye-Ma- 
ria, 178. Inſtruction dont il charge le 
Heraut Normandie, en l'envoyant vers 
le Duc de Bretagne, avec les rEponſes du 
Duc, 18 1. & /uzyv. Lettre de ce Prince a 
IEveque de Leon, Envdy du Duc de Bre- 
tagne vers le Duc de Bourgogne, pour la 
Treve, 184. Autre au Vicomte de la Bel- 
Iiere, ſur les operations de la guerre, 186, 
& ſuiv. Autre au meme , & au ſieur de 


Cruſſol ſur le meme ſujet, 187. Iuſtiſié de 
la mort du Duc de Berry ſon frere , 188. 


& ſuv, Nouvelle abolition accordèe par 
Louis XI. à ceux qui avoicat adhere a ce 
Prince, 195. & ſuiv. Lettre de ce Prince 
ur le ſecours qu'il envoye à Beauvais, 


201. Lettres Patentes par leſquelles il per- 
met aux habitans de cette Ville de tenir 


fiefs nobles, & les exempte de Farriete- 
ban, 218. & /uiv. Autres , par leſquelles 
i leur permet de ſe choifir un Maire & 
des Echevins, 220. C. ſaiv. Autres, par- 


leſquelles il les exempre de droits & impo- 


ſitions, 222. & ſuiv. Proceſſion inſtitute 

ar ce Prince dans cette ville, en mEmoi- 
re de la levce du fiege , & permiſſion aux 
femmes & filles d'y pree&der les hommes, 
223. & ſuiv. Lettre qu'il Ecrit au Comte 
de Dammartin, pour faire la 8 au 
Duc de Bourgogne, 225. Treve d'un mois 
& demi qu'il accorde au Duc de Bretagne, 
228. & ſuiv. Autre Treve de cinq mois 
entre lui & le Duc de Bourgogne, 231. 6+ 
ſuiv. Lettre de ce Prince au Vicomte de la 
Belliere ſur ſa Treve avec le Duc de Breta- 
gne, 233. & ſuiv. Autre Treve dun an 
entre ces deux Princes, 234. &. ſuiv. Let- 
tres par leſquelles le Roi promet & jure de 
ne faire aucun T rai avec le Duc de Bour- 
gogne, que du conſentement du Duc de 
Bretagne , 246. Treve entre ce Prince & 


le Duc de Bourgogne, 247. /#iv. Ex- 


trait des inſtructions donnees, par Louis 
XI. a ſes DEput6s vers le Due de Bretagne, 
pour travailler au proces des accuſes de la 
mort du Duc de Berry fon frere, 279. & 
ſuiv. Autres ſur le mEtme ſujet, 281. 6+ 


Fun, Lettves Cloſes de ce Prince au Duc, 


che & les Suiſſes, 312. 


ſur la procedure a faire contre ces accuſès 
283. Autres au Chancelier de Bretagne, à 
M. de Leſcun, a Arche veſque de Tours, 
a Jean de Popaincourt , a Bernard Laurer, 
a Pierre Gruel , a FArcheveque de Bour- 
deaux & à Jean de Chaſlaignes, ſur le me- 
me ſujet, 284. & ſuiv. Autre inſtruction 
particuliere de ce Prince ſur ce ſujet, 291. 
& ſuiv. Treve entre lui & le Duc de Bour- 
gogne, 293. & ſuiv. Promeſſe de maria- 
ge du Roi, pour le Dauphin ſon fils, avec 
M emails de Bourgogne, 300. & ſuv. 
Extrait de la conduite tenue par ſes gens 
en la priſe de Lectoure, & la mort du 
Comte d' Armagnac, 301. & ſuv. Rati- 
ſication de ce Prince de la Treve faite avec 


le Duc de Bourgogne, 302. & ſuiv, Au- 


tre prorogation de Treve entre ces deux 
Princes, 306. & ſuiv. Traits fait par ſon 
entremiſe entre le Duc Sigiſmond d Autri- 
2 ſuiv. Tre ve en- 

tre ce Prince & le Duc de Bourgogne, 315. 
& ſuiv. Extrait ſommaire £ toutes les 
Treves & ruptures entre ces deux Princes, 
319. & ſuiv. Extrait du Teſtament & de 
deux Codiciles de Charles d' Anjou, der- 
nier Comte du Maine, faits en faveur de 
Louis XI. 334. & ſuiv. Pouvoir de ce 
Prince à ſes d&putes , pour faire alliance 
hats oy Canton 550 Berne, & de la 
ande & petite Ligue d Allemagne, 337. 
5 ſui v. 3 Louis Xt ans les 
Suiſſes, 338. & ſuiv. Lettres Patentes , 
par leſquelles il annoblit Olivier le Dain, 
341. & /aarv, Traits d'alliance de ce Prin- 
ce avec les Rois d' Eſpagne Ferdinand & 
Iſabelle, avec promeſſe de marier Charles, 
Dauphia de France, avec IInfante de Ca- 
ſtille, 362. & ſaiv. Ratification de Louis 
XI. du Traité d'alliance du Roi Charles 
VII. avec les Suifles, 367. & ſuiv. Accord 
entre ce Prince & les Cantons contre le 
Duc. de Bourgogne , 368. Alliance plus 
Etroite entre le Rot & eux, 369. & ſuiv, 
Pouvoirs de ce Prince pour traiter une al- 
liance avec TEmpereur Frederic contre le 
Duc de Bourgogne, 371. & ſuiv. Inſtru- 
ction du mme a M. du Bouchage, ſur ſon 
voyage en Rouſſillon, 372. & ſuiv. Let- 
tres de cd Prince, confirmatives du Traits 
fait avec les Suiſſes, 376, & ſuiv. Com- 
miſſion au General: Brigonnet, pour faire 
payer annuellement aux Suiſſes 20000 liv. 
r forme de penſion-, 378. Rolle arrere- 

a Berne, de la diſtribution de cette ſomme;, 


379- C aiv. Lettre de Louis XI. à M. du 
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Bouchage, ſur les affaires de Rouſſillon, 
381. & ſuiv. Mandement de ce Prince en 
forme de 1 aux Genc taux des Fi- 
nances, au t de Conrart Hannequys , 
& Pierre e Imprimeurs r. e 
ct , pour toucher huit cens livres par an, 
juſqu à parfait payement de la ſomme de 
deux mille quatre cens vingt - cinq cus 
dor, 382. & ſuiv. Ses prètentions ſur le 


Comte de Provence, & autres Terres poſ- 


fed&es par le Roi de Sicile, 385. Mémoire 
des choſes à faire (ur les ouverrures faites 
A ce Prince par Monſieur de Prully, ibid. 
& /uiv. Inſtruction du Roi à ſes DeEputes , 
ſur ce quiils doivent traiter avec le Roi 
Rene de Sicile , 388. (+ ſuv. Pouvoir 
qu'il leur donne de 3 avec ce Prin- 
ce 393. & ſuiv. Trait de treve pour ſept 


ans entre Louis XI. & ſes allies d une part, 


& Edouard, Roi d' Angleterre, & ſes al- 
lies, d'autre, 397. & ſuiv. Qualifie ſeule- 
ment par le Roi d' Angleterre, de Louis de 
France, dans ce Traité, ibid. Obligation 
de ce Prince, de 0 50000 Ecns d'or 
par an au Roy Edouard, 401. * /. Traĩtè de 
confde ration entre ces deux Princes, 402. 
& ſuiv. Trait en forme de compromis 


entre eux, par lequel ils nomment des 


Arbitres pour ter miner tous leurs diffe- 
rends dans trois ans, 404. & ſuiv. Traité 
de treve renouvelle par Louis XI. avec le 
Roi & le Royaume d'Arragon, 405. & 
ſuiv. Traits de ligue offenſive & defenſive 
entre ce Prince, & Alphonſe V. Roi de 
Caſtille & de Portugal, contre le Roi d Ar- 


ragon , 406. & ſurv. Lettre d Alphonſe à 


ce Prince, touchant la ſucceſſion au Royau- 
me de Caſtille, 408. & ſuiv. Treve mar- 
chande pour neuf ans entre le Roi & le 


Duc de Bourgogne, 409. & ſuiv. Article 


ſeparé de ce Traité, touchant la Cerda- 
gne, le Rouſſillon & le Comté de Fer- 
rette, 419. & ſuiv. Autre touchant les 
Alliés nommès dans ce Traité, 421. G 
ſuiv. Confirmation de cette Treve par le 
Duc 9 426. & ſuiv. Ravification du meme 
par Louis XI. 429. Traité de paix entre 
ce prince & le Duc de Bretagne 430. 2 
ſuiv. Confirmation de ce Traite par le Roi, 
433. & ſuiv. Euplication du Traite par 
le meme, 434. Lettres de ce Prince, qui 
dclarent certaines petſonnes compriſes 
dans la Treve entre lui & le Duc de Bour- 
gogne, 436. Acte de la remiſe de Vorigi- 
nal du Traits de Treve ès mains des DE 


es du Roi par les gens du Duc, ibid. & 


6 
ſuiv. Traits de paix entre Louis XI. tu 
Duc de Bretagne, 437: & /niv. Lettres; 
par leſquelles le Duc Soblige de fournir au 
Roi la confirmation de ce Trane, 4401 & 
Juiv. Acte du ſermenr ptetè en coriſtquen- 
ce par ce,Priace , en preſence des Ambaſſa- 
deurs du Roi, 44t. & ſuv. Lettres de 
Louis XI. par RO il fait le Duc Lieu- 
renant General du Royaume, 442. Au- 
tres, par leſquelles il conſent que le Duc 
de Bourgogne puniſſe les habitans de Nan- 
cy, au cas qu ils ayent aſſiſtèẽ contre lui 
ceux de Ferrette, 443. &. ſuiv. Lettres que 
le Chancelier du Due voulut avoir de ce 
Prince, avant que de livrer le Conn ta- 
ble de Saint Paul à ſes envoyés, 444. & 
ſurv. Promeſſe de Louis XI. de ne point 
faire de querelle au Duc, pour la. reſtitu- 
tion des places qu'il avoit priſes en Lor- 
raine, en conſideration de {a rẽnonciation 
a la confiſcation des biens du Connctable, 
448 G ſſuiv. Double de deux articles dont 
le Duc voulut avoir Lettres du Roi avant 
que de livrer ce Seigneur, 449. & ſuiv. 
Traité d' Andernach,; ou alliance faite en- 
tre FEmpereur Frederic & ce Prince, por- 
tant confirmation des anciennes alliances 
d'entre les Empercurs & les Rois de Fran- 
ce, depuis Charlemagne, 462. & ſuiv. 
Autre alliance conclue a Cologne entre le 
meme , FEmpereur & les Electeurs, con- 
tre le Duc de Bourgogne, 464. & ſuiv. 
Confederation entre Frederic & Louis XI. 
a cauſe de Empire & du Royaume, 465. 
& ſuiv. Lettres reverſales du Roi; confir- 
matiyes du Traité d' Andernach, 467. &+ 
ſuiv. Alliance entre ce Prince & I Empe- 
reur, contre I Electeur Palatin, 469. &+ 
ſuiv, Don fait par le meme au Duc de 
Bourgogne des biens du Connerable de 
Saint Pol, 471. & ſuiv. Don fait à Louis 
XI. par Marguerite d Anjou, Reine d An- 
eterre, de ſes droits es Duc hès d' Anjou, 
de Lorraine & de Bar, & au Comte de 
Provence; 473. & ſuiv. Seconde ceſſion 
faite au Rot par cette Princeſle de tous ſes 
droits ſucceſſifs, 479. & ſuiv. Lettre de 
ce Prince au Comte de Dunois, au ſujet 
du Comte de Campobaſſe, 484. Inſtru- 
ction pour les Deputés à l' Aſſemblée de 
Noyon, tenue avec ceux du Duc de Bour- 
gogne, ibid. Traité de paix entre le Roi 
& le Duc de Bretagne, 485. & ſuiv. Let - 
tre de ce Prince à M. de Saint Pierre, ſur 
la conduite qu'il doit tenir a Vegard du 
Duc de Nemours, dont il avoit la garde > 
MMmm z 
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villes de Bourgogne , pour les porter à 
rentrer dans Fobetifince* ui lui eſt due, 
496: & ſuiv. Extrait de I amniſtie accor- 
dee pat le meme à ceux qui avoient ſuivi 
le parti du Duc de Bourgogne, 498. Let- 
tres Patentes de ce Prince adreſſées a ſes 
Deputes aut Etats de Languedoc, pour 
leut demander un ſubſide de 187975. liv: 
499. & ſuiv. Alliance du meſme avec les 
Suiſles , 50 & ſuiv. C tion accor- 
dee par ce Priuce aux habitans d' Arras, 
apres avoir pris poſſeſſion de cette Ville, 
505. & ſuiv. Amniſtie qu il leut accorde 
apres leur rebellion , 510. & ſuiv. Let- 


tre de Louis XI. en faveur des heritiers de 


Guillaume Hugonet, Chancelier de Bour- 
gogne, mis à mort par les Gantois, 512. 
& ſuv. Inſtruction de ce Prince a ſes Am- 
baſſadeurs touchant le mariage du Dau- 
phin avec Mademoiſelle de Bourgogne, 
515. & ſuiv. Derniers articles accordes 
entre ſes Ambaſſadeuts & ceux du Duc de 
Bretagne, 516. & ſuiv. Serment de ce 
Prince au ſujet de la paix faite avec le Due, 
518. Reponſe du meme” aux Lettres de 
Maximiljen, Duc d' Autriche, ſur les ter- 
tes '0ccuptes par le Roi apres la mort du 
Duc de Bourgogne 350. & ſuiv. Lettres 
qui lui ſont adref{ces par le Canton de Ber- 
ne, pour obtenir ſa recommandation en 
Cour de Rome, pour la nomination 
a FEveche de Lauſane, 531. & ſuiv. Or- 
donnance de ce Prince” contre ceux qui 
manqueront à rEveler les conſpirations 
contre le Roi, la Reine & les enfans de 
France, venues à leur connoiſſance, 532. 
& ſaiv, Lettres Patentes du meme , qui 
* nt le terme con venu entre lui & le 

oi d Angleterre, pour Pajuſtemenr de 
leurs differends par Arbitres, 536. & ſuiv. 
Treve de huit jours entre lui & Maxi- 


milien, 5 39: & ſuv, Autre Treve dun an 


entreux & la Princeſſe de Bourgogne, 
540. & ſuiv. Lertres de Louis XI. en exe- 
cution de ce Traité, portant nominarion 
des Arbitres de la part du Roi , avec pou- 
voir de jager & decider, 546. & ſniv. 
Plein pouvoir de ce Prince à I'EvEque de 
Perpignan ſon Ambaſſadeur en Angleterre, 
de ptoroger juſqu'à cent ans la Treve con- 
clue avec Edouard, 549. & fu. Lettres 
du mème en faveur de la Republique de 
Florence, dont il veut pacifier les diffé- 


rends, 552. & ſuiv. Lettres d abolition 


accordtes par ce Prince aux Habitans de 
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400. ſuiv. Extrait de ſes Lettres aux 


Tournay, pour avoir traité pendant la 
Tre ve — fans fa permiſ- 
fon; 557. & /arv. Traite:de: Treve con- 
clu entre ce Prince & Edouard, Roi d An- 
rte, pendant leut vie, & cent ans 
apres la mort de Fun ou de autre, 360. 
ſuiv. Obligation de Louis XI. pour lui & 
ſes ſucceſſeurs, de payer à Edouard & à 
ſes ſucceſſeuts Rois d Angleterre, 300 
Ecus , pendant les cent annces que doit du · 
rer la Treve; 564; & ſuiv. Lettre de ce 
Prince au Chancelier, r faire punir 
par des Commiſſaires dEleguts les te voltés 
de la Marche, 570. Lettres du atme au 
Parlement de Paris ; au ſujet de trois Con- 
ſeillers de cette Cour, caſſes & revoquẽs 
par ce Prince, ibid. & ſuiv. NeEgociation 
de Maximilien avec le Roi, pour en obte- 
nir une Treve, 571. & ſuiv. Dæclara- 
tion de Louis XI. en faveur du Legat, 
Cardinal de Saint Pierre aux liens, 574. 
& ſutv, Lettre de ce Prince, au meme , 
par laquelle il lui fait connoitre qu'il eſt 
trahi , 623. & ſuiv. Autre 2 MM, du 
Rouchage & de Solliers, ſur la maniere 
dont ils doivent traiter avec les Ambaſſa- 
deurs de Maximilien', 6286. & ſuiv. Au- 
tre aux mèmes, ſur les difficultés faites 
—_ Ambaſladeurs , de rendre Lille, 
Douay & Orchies, 629. Lettres de ce 
Prince, aux mèmes, 631. & ſuiv. 
Louvet (Bernard), premier Preſident au 
Parlement de Toulouſe. Iuſtruction qui 
lui eſt donnée par Louis XI. de ce qu il 
doit traiter avec le Roi Rent de Sicile, 


388. & ſarv. Pouvoir qu'il lui accorde de 


tranſiger avec ce Prince, 393. & ſuiv. 

Lyon (Gaſton du), Sénéchal de Xain- 
tonge. Pouvoir qui lui eſt adrefle par Louis 
XI. pour arreter les Duc & Pucheſle de 
Bou » 4. & ſuiy, 


Ll 
M 
is : 


Macon. Permiſſion accordée par Louis 
XI. au Duc de Bourgogne, d'ttablir des 
greniers à ſel a Macon & dans le Macon+ 
nois-,. 47. & ſuiv. * 52 
Maine (Le Comte du). Voyez Charles 
Anu. + . bs 
Marche (La). Lettre de Louis XI. au 
Chaocelier, pour faire punit les revoltés 
de cette Province, . 
Martigny (Charles de), Veyex Perpi- 


an. 
2 (Philippe). Sa depoſition au ſu- 


TS, 


TABLE DES 
P du ſauf· conduit donn a Louis XI. par 
Duc de Bourgogne pour aller a Peronne, 
TG 555: 1454/5 $4 + MI: * 
Mejerus. Ce que cet Auteur rapporte 
des amours e Duc 2 
avec Marguerite de Baviete, femme de 
Jean Duc de Bourgogne, 323. | 
Melum ( Charles de). Extrait de ſon 
proces criminel , 14. & /aiy, De quoi il 
Etoit accuſe, ibid. Son interrogatoire & 
ſes rẽponſes, 15. & ſav. Il a la tete tran- 
chee'a Andely , 17. Depoſition. de Louis 
XI. a ſon ſujet; ibi. 
Mines. Edit de Louis XI. rouchant les 
mines & minicres du Royaume, 151. + 
ſuiv. Dans le travail des mines les Erran- 
gers ont ErE beaucoup plus loin que les 
rangois, ibid. | 123 
Mentjea (Antoine de), Chambellan du 
Duc de Bourgogne. Extrait des inſtructions 


= lui font donnces par ce Prince, tou- 
chant ce qu'il doit 1 N avec le Due 


de Calabre, 257. 

Mouet (Antoine de). Pouvoir qui lui 
eſt donn par Louis XI. pour faire alliance 
avec ceux de Berne, 337. & ſuiu. ö 


N 


Nancy. Lettres de Louis XI. par leſ- 
quelles il conſent que le Duc de Bourgogne 


puniſſe les habitans de cette ville, au cas 


qu' ils ayent aſſiſtè contre lut ceux de Fer- 
rette, 443. & ſuiv. Relation de la batail- 
leide Nancy, 491. & ſuiv. Forces & or- 
donnance de Varmte du Duc Ren, ibid. 
& ſurv, Milliaire de cette journée, 493. 
Commencement du combat, 494. DEfaite 
& deroute des Bourguignons ibid. & ſuiv. 
Liſte des morts & des priſonniers faits a 
eette action, 496. 5 
Nemours (Jacques d Armagnac, Duc 
de ). Extrait d'un accord fait entre Louis 
XI. & ce Duc, 118. Serment qu'il fir au 
Roi ace ſujet, ibid. . 1. Lettre de Louis 
XI. à M. de Saint-Pierre, ſur la conduite 
qu'il doit renir a lëgard du Duc, dont il a 
la garde à la Baſtille, 490. & ſuiv. Ex- 
trait du procès de ce Duc, 518. & ſuiv. 
Autre exttait de ſon rècollement, 518. 
ſuiv. Autre de ce qu'il dit pour la déchar- 
ge de {a conſcience, apres que Artet lui 
eut été prononce, 529. Autre de ſon der- 
nier interrogatoire , ibid. & ſuiu. Arrèt de 
mort prononce contre lui, 50. 
Noon. Inſtruction de Louis XI. pour 
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ſes Depurts a Aſſemble tenue à Noyon 
avec ceux du Duc de Bourgogne, 484. 

ien 1 N 1 in 


| Oliviet le Dein eſt anobli & change de 


nom 341. & ſuiv. Obſervations de M. 


Godefroy ſur ce perſonnage, 342. & ſſuiv. 
Son origine & ſa fortune, ibid. Se fair 
mepriſer des Gantois ſes Compatriotes, 
ibid. Sa ſin tragique, 343+ & ſuiv. Son 
(piraphe, 34405 7 ð ͤ 544 5 
Orange. Acte de dépòt des titres de la 
Principauté d' Orange à la Chambre des 
Comptes de Paris, 396. & ſurv. : 

Orleans. Avis (ur l Aſſemblee de l Egliſe 
Gallicane tenue dans cette ville, 555. & 
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Orleans (Louis Duc d'). Obſervations 
de M. Godefroy fur la mort. de ce Prince 
tus a Paris en 1407½ 32m. Cſuiv. Cauſe 
de ſa mott, ſelon Brantõme, 322. Ce que 
dit Mejerus de ſes amouts avec Marguerite 
de Baviere , Ducheſſe de Bourgogne, 323. 

Orleans ( Louis Duc d'), depuis Rot 
ſous le nom de Louis XI. Contrat de ma- 
riage de ce Prince avec Jeanne de France, 
fille de Louis XI. 27c. & ſuiv. i 
tion de ce Traité, 275. $1 ſnive < 


P 
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Paris. ( Le Parlement de). Lettres Ecri- 
tes a cette Cour pat le Duc de Bourgogne, 
au ſujet d Varrivee des Duc de Clarence 
& Comte de Warwic en France, 120. G 
ſuiu. Arret non 'figne de cette Cour, qui 
declare Jean, Comte d' Armagnac, crimi- - 
nel de leze-Majeſté, 141. 4 ſuiv. Let- 
tres cloſes qui lui ſont adreſſces par le Duc 


de Bour 7 touchant un exploit fait 


par le Prẽſident de Corbie en ſes pays, 146. 
& ſuiv. Lettres de Louis XI. à cette Cour 
au ſujet de trois de ſes Conſeillers cafles & 
revoques par ce Prince, 570. & ſuiv. 

Parthenay (Michel de), Seigneur de 
Perigny. Pouvoir qui lui eſt donné par le 
Duc de hretagne, pour conclure la Traité 
de paix d Ancenis, 10. & ſuiv, 

{SDK „village de Beauſſe. Vitoire m- 


morable remport6e en ce lieu par les Fran- 


cois ſur les Anglois , 217. n. 51. 

Paul (Le Comte de Saint), Conneta- 
ble de France, député par Louis XI. a 
rAſſemblee de Cambray, & /uiv, Lettre 


de ce Seigneur au Gouverneur de Champa 
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ſut la treve avec le Duc de Bourgogne, 
775 Autte à IE veque de Leon, Envoy du 
Duc de Bretagne vers le Due de Bou 
8e , fur le mEme ſajer, ibid. & ſuuv. 
ertres par leſquelles le Duc de Bourgogne 
le: declare fon ennemi, '& Texclur” de la 


treve faite avec le Roi; 412. & ſ v. os 


424. G ſutv. Teſtament: & Codicille de 
ce Seigneur, 450. & ſuiv. Proces crimi- 
nel qui lui fut fait, 452; & ſuv. Eft con- 
damne a tte decapite en Place de Greve, 
& {on corps ports au gibet, 455. Exttait 
de ſon & de ſa condamnation, 456. 
& ſuiv. Complainte de ce Seigneur en 
vers, 458. & ſuiv. Don fait de ſes biens 
par Louis XI. au Duc de Bourgogne, 471. 

erigny ( le Seigneur de ). Voyez 1 
de Parchenay: ' - © 34 2... 5R 
Peronne. Bxtrait de la vie manuſcrite du 
Duc de Bourgogne fur le Trait de Peton- 


ne, 47, & ſuiu. Extrait dune Lettre en- 


voyte par Louis XI. aux bonnes villes de 
ſon Royaume, au ſujet de ce Traité, 18. 
Minute de examen du ſauf conduit don- 
RE à ce Prince 
Deronne, ibid. & ſuiv. Lettte de ſauf- con- 
duit du Duc, 19. Depoſition des T&moins 
a ce ſyjer , ib ey uu. Doũ ces pi ces 
ont EE tires, 20 ». 2. Regatdèes comme 
ſulpectes, ibid. Conjectures a ce ſujet, ibid. 
ure de Peronne entre Louis XI. & le 
Duc de Bourgogne, contenant les or 

de oe dernier — qui lui fut 3 
le Roi, 22. & ſuiv. Ratiſication de ce 
Trait pat ces deux Princes, avec {a vcti- 
fl cation au Parlement, Chambre des Comp- 
tes & Cour des Aydes de Paris, 43. & ſuiv. 
Remarques de M. Gadefroy ſur ce Traité, 
46. & /aiv, Obſervations fur le meme ſu- 
jet, 64. & ſiuv. Autres rematques tou- 
chant le mème Traite, 72. & faiv. Extrait 
de la rẽponſe faite par le Duc de Bourgo- 
goe aux Ambaſſadeurs de Louis XI. ſur (a 
validite;, 14. & ſuiv. Le Roi accuſé par 
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empoiſonnc le Duc de Berry frere de Louis 
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inſtructions donnces par le Roi a ſes DE- 
puts vers le Duc de Bretagne, pour tra- 
vailler a ſon proces, 279. & ſuiv. Au- 
tres pieces ſur le meme ſujet, 281+ + ſuiv. 
Roche-Teſſon (le Sicur de la). Secours 
qu il amene à la Ville de Beauvais, aſſié- 
gfe par le Duc de Bourgogne, 207. Re- 
connoiflance que les Bourgeois lui en mar- 
querent apres {a mort, ibid. n. 11. 
Romont (M. de). Il eſt chargé par Ma- 
ximilien d Autriche de ncgociet᷑ une tre ve 
avec Louis XI. 572, Inſtruction qu il re- 
goit de ce Prince a ce ſujet , 389. & ſuiv. 
Pouvoirs que Maximilien lui donne, pour 
faire la paix avec le Roi, 592. & . 
Rouault (Joachim), Maréchal de Eran- 
ce, Secours qu'il amene 2 la ville de Beau- 
vais aſſiegeepar le Duc de Bourgogne, 209. 
Ce que l' inventaĩte des Matechaux de Fran- 
ce dit de lui, ibid. n. 19. Lettre qu'il Ecrir 
au Comte de Dammartin fur la | «bi da 
fikge 218. Sentence de condamnation por- 
tee contre lui, pour raiſon de pluſieurs 
concuſſions, en pluſieurs ſommes, & au 
banniſſement tuel, 482. & ſuv. 
ERouere (J 6 9p 
Pierre aux liens, & Legar en France. Pro- 
polition qu'il Ecoit charge de faire a Mar- 
guerite d Vorck, Douairiete de Novus: 
gne, de la part de Louis XI. 572, Decla: 
ration de ce Prince en ſa faveur, 574. & 
fuiv. Promeſſe d'oppolition de la part des 
Gens du Roi a la verification de ſes pou- 
voirs de Legat, 595. & ſuiv. Leut op- 
poſition par proviſion donnee par écrit, 
$96. Lettre par laquelle il donne avis a 
Maximilien d' Autriche, de fon arri 
vee en France, & du deſſein on il eſt de 
de aller trouver, ibid. & ſuiv. Ré ponſe 
de ce Prince, 597. Autre Lettre du 1 7 1 
par laquelle il prie le Duc de ne _”=_ le laiſ- 
ſer davantage en ſuſpens ſur fon voyage 


aux Pays-bas, 559. Lettre de creance du 


ſux ce 
1 b 
plainr au Duc du refus qu il fait de Je rece- 


** 


Cardinal pour deux perfonnes qu 
a ce Prince, pour ſavoir ſa yghonte 
voyage, 600. Lettre par Jaquelle 


voir, & le price de lui fai connottre ſa 
volonte , ibid. & ſuiv. Autr 
au Legat, auquel il fair con 


Tome III. 


la), Cardinal de Saint 


XI. lui écrit fur la maniete de 


MATTER ES 646 
eſt trahi, 623. & ſuiv. REponſe du Car- 
dinal au Roi, 624. & ſuiv. Lettre qu'il 
Ecrit a Maximilien, par laquelle il le prie 
de lui permettte de ſe rendre aupres de E 
au moins dans un lieu neutre, & ſans au- 
cunes conditions, 630. & ſuive 


5 


Sanat (Jean), Avocat du Roi au Par- 
lement de Toulouſe. Inſtruction qu'il re- 
1 de Louis XI de ce qu il doit traiter avec 

Roi René de Sicile, 388. & ſuiv. Pou- 
voir qui lui eſt donn pour tranſiger avec 
ce Prince, 393. & ſuiv. 
| Scheffer (Pierre), Imprimeur x Mayen- 
ce. Mandement de Louis XI. en forme de 
Commiſſion aux GEnEraux des Finances, 

our lui faire toucher 800. liv. par an, 
juſqu'a parfait payement de la ſomme de 
14275. 6cus d'or, 382. & ſuv. 

Sforce ( Galeas Marie), Duc de Milan. 
Traits de Ligue entre ce Þrince & le Duc de 
Bourgogne, 356. & ſuiv. | 

Sixte IV. (le Pape ). Acte d appel du 
Duc de Bourgogne, d'une Bulle d excom- 
munication de ce Pape, obtenue par Louis 
XI. & fulminée a Clery, 262. & ſuiv. 
Bref adreſſ par ce Pape à Maximilien d Au- 
triche, pour le prier de reconnoitte & de 
receyoir le Cardinal de la Rouere comme 
Legat, 598. & fu. 

olliers (le Sieur de). Lettre que Louis 
traiter 
avec les Ambaſſadeurs de Mazimilien 


d' Autriche, 626. & /#iv; Autre au meme 
ſur les difficultés faites par ces Ambaſſa- 


deurs , de rendre Lille, Douay & Orchies,” 
627. & ſuiv, Autte Lettre du Roi au mè- 
me, 631. & ſuiv. 

Souplainville (Guillaume de). Treve 
dun mois & demi qu il conclut entre Louis 
XI. & le Duc de Bretagne, 428. & ſuiv. 
Snuiſſes. Alliance de Louis XI. avec les 
Suifles, 139. & ſuiv. Rarification de cette 
alliance par ce Prince, 140. & ſui. Trai- 


te fait par ſon entremiſe entre cut & fe 


Duc Sigiſmond d' Autriche, 312. & ſniv. 
Autre alliance de Louis XI. avec les Can- 


remiere alliance avec a 
rles VII. 366. & ſui. 


NNan 


—— DP 


«xd.  E&B LE D/E:S 
Prince contre le Due de Bourgogne, 368. 
Alliance'plus&troite entre Louis XI. & les 
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ee Prelar depure vers le Duc de Bretagne, 
pour travaillet au proces des accuſes de la 
mort du Due de Berry, frere du Roi, 279. 
ſuiv. Autreſur le meme ſujet, 281. > 
ſuiv. Lettres cloſes de ce Prince au meme, 
ſur la procedure a faire à ce ſujet, 28x. 8 
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Peronne, 46. & ſniv. Sa pretendue dé- 
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Villena (le Marquis de). Extrait des 
re montrances de ce Seigneut a Louis XI. 
1 ce Prince a ſoutenir Alphon- 
e V. Roi de Portugal dans ſes prẽtentions 
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Paris, au ſujet de Varrivee du Comte dans 
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au Roi pat le Duc pour le mème ſujet 
122. G ſuiv. Inſtructions donnces pat 
Louis XI. a ſes Députés à cette occaſion, 
124. Gui. 6-399. 921) ” 
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Roi d' Angletette, & veuve du Duc Char- 
les de Bourgogne , négocie avec le Roi 
ſon frere., pour je détacher de Louis XI. 
$72: Succes de ſon voyage en Angleterre , 
573. Lettre de cette Princeſſe a Maximi- 
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ſa conference avec Louis XI. & ſar ſes af · 
faites avec le Legat , 614. & ſuiv. 
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